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AVERTISSEMENT. 

L^OuTtage  qae  l'on  donne  an  Public,  eft  an  de  ceok 
qui  conYiennent  à  an  plus  grand  nombre  de  per« 
(bnnes.  Le  MifTel  Romain  eft  celui  de  toutes  les  Maî- 
(bns  Religienfes ,  &  de  la  plupart  des  Diocèics  de 
France.  Dans  les  endroits  même  oA  il  7  en  a  de  par- 
ticuliers ,  les  MeiTes  des  Dimanches  8^  dts  grande» 
Fêtes  de  Tannée ,  font  femblables  a  celles  du  MiiTel 
Romain  -,  en  forte  que  celui-ci  peut  fervir  aux  Laïques 
de  tous  les  Diocèfès.  Ceft  ce  qui  m*a  engagé  à  don- 
aer  à  cette  Edition ,  tous  les  avantages  que  pou* 
Yotent  fouhaiter  ceux  qui  s*en  fenriront. 

La  tradudlion  étant  l'eflentiel  de  cet  Ouvrage ,  c'efb 
à  cette  partie  que  j'ai  donné  une  attention  particu- 
lière. Les  Epitres  &  les  Evangiles  (ont  tirées  de  la 
Bible  de  M.  de  Saci.  Les  Oraifbns ,  au  moins  pour  kt 
plupart ,  font  aulll  de  cet  excellent  Tradué^eur,  Ce 
'(ont  celles  qu'il  nous  adonnées, (bus  le  nomdufieoc 
de  BonnevaL  Pour  tout  1^  rèfte,  j'ai  profité  des  dif« 
fereiites  verfîons  qui  onç  para  jafqu'ici ,  en  y  faiCmc 
les  changemens  que  l'on  a  ctu  necefTaires* 

On  trouvera  à  la  tête  de  plu£eurs  Offices,  de  cour« 
tes  Inftrudions ,  la  plupart  hiftoriques ,  fur  l'origine 
des. cérémonies  prétentes,  &  le-raport  qu'elles  onc 
avec  la  Liturgie  ancienne.  On  les  a  cru  plus  propres 
à  attirer  l'attention  des  fidèles ,  &  à  les  faire  entrer 
dans  l'efprit  de  l'Eglife,  que  fi  elles  euifeiît  été  toutes 
de  morale. 

]'ai  placé  tous  les  Saints  nouyeaux  aux  jours  qui 
leur  font  deftinés  ,  Se  j'ai  mis  à  la  tête  de  chaque 
Volume  les  Prières  de  la  bénédiction  de  l'Eau ,  du 
Pain  béni,  celles  du  Prône,  &  l'Ordinaire  de  la  Meile 
avec  toutes  les  Prefeces. 

EnEn  j'ai  cru  Êtiie  plaifir  à  ceux  qui  aiment  le 
chant ,  d'accentuer  le  latin  ,  afin  qu'ils  puifTent  le 
prononcer  exademenc. 
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i  19  Saint  PierrerC^ftin  ,  Vtif^tc  Coàfctfcur  ,  ^tf„>^/j 
.4  ^&  mémoire  ttt  ùiimà  FOtaicieime  Vierge. 

t  16  Skrài^f^aiàtÛin^QcftiitaimifihfiJtmUi,  .      ^ 
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t  S  Sainte  Marie  Magdelcine  ic  Pawi  >  Vierge  ,femid,  ôc 
mémoire  de  faint  Urbain  ,  Papo  &  Manyj:. 

t  xS  Saint  Philippe -de  Ncry  ,  Co&fiefieur  ,  i/a«^/f ,  &  ««- 
«»«'«  de  faint  Eleutiiere  ,  Pape  &  Martyr. 

g  17  Saint  Jean^  Pape  &  Martyr.' 
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30  Saint  Félix  ,  Pape  &  Martyr. 

3 1  Sainte  PetroniUe  y  Vietij^^ 
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Les  faints  Manyrs  J^arceUln  ^  Pierre  fle  Eràûne^ 


Saint  Norbert  j  Evêqtie  de  Conficilèarj,  iMiéi!^' 


h 

i) 


Saint  Prime  &  fiunt  Felickn  5  Martyrs.  ^ 

0  Sainte  Marguerite  Reine  d'£coflè  ^  JfemidoMklii 

1  iÇftwr  Barnabe ,  x/^otre  ,  double» 

2  Les  SS.  Martyrs  Bafilide  ^  Cyrin  ^  Nabor  &  Nazaâre» 

3  Saine  Ancoiiie  de  Pade ,  Contefleur  ,  dtiMe. 

4  Saint  BaAle  te  Grand '^  Lvéque  &  Confeiièiù: ,  dmBU^ 
f  Us  faims  Martyrs  Guy^  Modpfte  &  Ciefttnce* 

6 


8  Saint  Marc  &  faint  Marcellien. 

5  Saint  Gervais  &  faint  Protais  ^  Martyrs. 

0  Saint  Silvere  ,  Pape  &  Martyr. 
I 

1  Saint  Paulin  ,  Evêque  &  Confeffeur. 

5  Vigile. 

4  La  Nativixb*  de  S.  Jéan-Baptistb^  dotihle, 
f  Def l'Oâave  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte. 

6  S.  Jean  &  S.  Paul ,  Martyrs  ,femid,  &  »w»».  de  TOft. 

7  De  roûavede  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte. 

8.  S«  Leôn  ^  Pape  &  Conf^/imid.  &  mémoire  de  l'Oâave 
&  de  la  Vigile. 
i>  S.  PU1LB.B  &  S.  Pattl  j.  Apôtres j  if»l^  »  avec  Oâ*. 
double»  '      . 


f  jo  HtarBiHuritioi  *c  S.  Ptid^^fitn,  double,  &  mimtin 
dç  roâïvedt  !a  NatiïiWrte  S,  Jean-BipHlle.    ■ 

J  C  l  L  L  8  T.  . 

t   '       L'OSave  de  11  NltivUï  de  S.  jMQ.Baplifte  ^  ''»,»*V  • 

H  mcm,iri  de  l'Odave  des  Apaires.  'j^  J? 

A  1      i,n  l'.jÏMrisi.  i(t  U  SnViirgc.  double,  (îr  «fm.  d*  fOR. 
des  Apètrci,  Se  des  $S.  Min.  FioccBi!  K  Mu^UnlA. 
h  i     De  l'Oâave  dci  ApûcKs.  i  ,'   .^  " 

<   4     De  roOave  des  ApAltet.  ,  ^..  , 

A  T      De  roâlra  dis  Afduoa 
t  £     L'Oâaved«A|iâa«i5.PieiiejScS.Faiilr'^iii'(.  i 

A  9  ■  ■  ,     i 

b    10  IcilcptFierciMiiirrs,ecIesIUiiKsMat[)riciKiit^)t 

at Secondt ,fiimùhiÊH<K  ,..■      .,  . 
c    n  Saiiu  Pie ,  Pipe  fc  Manyr,       /- 
d  II  Saint leauGalben.Atibi^/wik.SciarM.deiUttitl 

f. — -..  ...V..  ..-..^ 

f    I4S.I 

g   If  S-HcDiy.E 

A  ,6 

b   17  Saint  A]ciii,Co(ifirflciu,/»*iViai^k. 

€   1 1  Sainie  SympboroTc  Si  ibs  lepc  Ffli  ^  KfaCtyn. 

e    u>  Saime  Maigueiiic ,  Viciée  Se  Manyie. 

f   II  Sainte Piaicdc ,  ^crgc. 

g    it  Stutt Mtrit MtUUint . 

A  1)  Saiiu  Apollinaire, Evèqoe Se Manyr.JiKÎ'f,  &11»*. 

awir*  de  laine  Liboiic,  Evoque  &  Confclliui. 
b  14  Vigile, é-iM».de&int(Ctiiiftiac,Vluec  9c Mirt^ 
*    1}  Saiht  jACçuft,  Ap6.[e,iti^/c. 
d    i«  S.-inrt.Aant\XtmdiU/iiuttViirii,iaahie. 
C   17  Saint  FancalwNi ,  Maicyr. 
f   iS  Les&intlMaitxitNaiaire,  Cctr«KViaotPape,3c 

S,  Innocent ,  Papeit  Cônfiffeur  ,  fltmdtmU: 
%    13  SainceMirtht,  Vierge, /™irf.&™(""">r  desflint) 

Manyt)  Félix,  Siinplice,Fuiftrn  fc  Btaiticc. 
A  ]Q  Saint  Ahdon&ùtncSenDen,  Maityiis. 
b  31  Saine  Ignace  ,  Confèilèur,  dnéili. 
A  O  U  S  T. 

c    I      f.P;«Tfdiii£,ùii). double, &>n>m.d«*SS.Macca- 

bécs ,  Manyii, 
A  X     Saint  Etienne,  Pipe  Se  M»nyt. 
c    i      L'InTcntion  de  S.  Ecienne,  premier  iiUtfT  ,fimiil. 
f  4    Saint  Dominique,  Confélkor,  iix^Jr. 
£  ;     ldi>nAc««^^iMr^r(n««aJV>^>ii  double. 
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Donat,  Evêquc& Martyr.  .-, 

Les  SS.  Man.  Cyria^e .  iMgut  fi,  Scna^ira^-^  /^wi/. 
Vigile  ^  i^  membre  ac  uinc  Romain  ^  XiCaf ryr. 
e   lo  Saint  Lat7ilbnt  ,  Martyr ^  tUnUê  >  avec  bûave. 
f   I  z  De  roâave  de  fahit  Lauréat ,  &  mémoire  de  faint 

Tiburce  &  de  fainte  Sufânne^  Martyrs. 
f  II  Sainte  Claire ^  Vierge ^  demtU*  &  «mm.  de  roâave 

de  faint  Laurent. 
A  X5  De  roâave  de  faim  Laurent^  5c  memeire  de  {ainp 

Hippolyte  &  de  faint  Catien .  Martyrs, 
b  X4  De  roa.  ^  mem,  de  la  Vigile  ;  de  S.  Eufeiie  ,  Conf. 
c   If  L*ASSOMPTIOMdeIa(âinteVierge«</«iv^/«. 


»o  De  roâ.  de  PAnboipt.  &  mem.  de  S.  Àgapit  ^  Marc. 
g  15  De  roaave  de  l'Ailomption. 
A  lo  S.  Bernard^  Abbé, </»iiW<*  DcrOû.dcrAfromption, 
B  II  De  rodave. 

c   11  L*oa.derA(rompt.delaVierge^i/M^/«adCM^M># 

des  SS.  Mart.  Timotbée^  Hippolyte  &  Syrophorien» 

d  15  S.  Philippe  Benicij  Conf.  ^«i4/««  de  ;»tfm.  de  la  Vigile-. 

C   14  S.  Bauthblemi  ,  Apôcie,  </«ii^/<.  A  Rome  on  fait 

cette  Fête  le  rf. 
*    i  JT  «S4f»^  £«<»w ,  Roy  de  France  ,  ConfefTeur^  femid$uble\ 

&  tn  France  ,  dùuHe.  A  Rome  on  en  fait  le  i,s. 
%  t^  Saint  Zephyrin,  Pape  &  Martyr. 
A  17 
1»  aS  Saint  ^^Mgtêflim ,  Evdqué,  Confei&ur  &  Doâeur  dir 

TEgUTe  ,  deuble ,  &  mem,  de  S.  Hermès  ^  Martyr.  - 
c   2.5  La*J>ec9U4tiûndeS.fean'Bé^fie*à6able^&ptemeir9 

de.  fainte  Sabine  Martyre. 
à  $0  Saine  Félix  &  iàint  Adauâe  y  Manyrf. 
c   3'  Saint  Raymond Nonnac^  Confe(Ieur«  i^««^/ip. 

SEPTEMBRE. 

fis.  Gilles  Abbéj  &  mem.  des  faims  douze  Frères^  Mart. 

g   1     S.  Etienne  ^  Roy  de  Hongrie  ,  Confefl'eur  ,  femid, 

A  J 

b  4 

c   S     s.  Laurent Juftinxen^Erêqtie&Conf./rmû^.4ictr*fiM* 

d  d" 

e   7 

f  8     LA  NATIVITE'  de  la  $««  Vierge  ,  rfwWe .  avec  Oft. 

&  ;»tf;90frff  de  S.  Adrien  ^  Martyr.       ^ 
Le  Dimanche  dansToâave  de  la  Nativité^  la  Fin 

du  fiant  ?(fii  di  JtUrit  #  doobk* 


r  f    Pe  roft.  de  la  Nativité^  &  mèm.  de  S,  Goi]gaa>  Mai?» 
>Ilc>  ^  l^icolàs  dtTùléixinJbonf,  double  *  8c  mcp^,  de  l'Oâ. 
b  it  De l*Oéb.'(&' mfi»^&S.Pxôte 8c de S.HiacyAche Mart^ 
c  ri  I>c  rodaVe/^. 
d  1^  De  rpaaye. 

é  '14  VE^dtMJe  U  /ain^e  f^ùx  >  double^  à"  mêtnotre  4t 
;-  iTWaavedèUNativUé.  '    ; 

f  ij  t*0£feiVc  dc'k  Nativité  de  la  faîntc  Via%t,dùMirle^^ 

td  mem»irf  de  S.  Nicomede  ,  Martyr. 
g   i6  S,  Corneille  Papej,  &  S.Cyprkn  Evèquc,  Martyrs., 

femid»  &  mémoire  des  lauites  Martyres  Euphem?e 

&  Luce,&  de  faint;  Gemitiien  .  aaffi  Martyr. 
A  17  LlmpreflkmdetStîgm.aa  corps  de  S.François^yèmf</« 
b   i^  S.  Tnomas  de  Villeneuve^  Evêque  &  Conf.y^wi^. .. 
c   i^  S.  Janvier^  £v.  &  Mart.  &  Tes  Compagnons  j  double^ 
d  2o  S.  Eoftache  &  fcs  Cpbpagnons^  Martyre ^  4^»^^ ^  4^ 

m^»M>redelaVipIe.  " 

c  ti  Saint  Mathieu^ -Ap6trè&  Ëvàogellfle^  dwbU,  . 
f   x%  saint  Maurice  &  Tes  Compagnons  ,  Martyrs, 
g   15  Saine  Lin^  Pape  &  Martyr^y^ii.  &  ;i!i«nMire  de  faince 

Xhecle,  Vierge  &  Martyre. 
A  t4  Utotré-iyàme  de  UJdercj,  double. 

c;   1(5^  Saint  Cyprien  Evêque ,  &  fâinte  Juftinc ,  Martyrs, 
^  i7  Saint  Corne  &iàint  Dùmien^  Martyrs  ^/«Mt^. 
c    i^  Saint  Wenceflas  ^  Martyr  g  femid,  k  dévotion. 
r  2,9  La  Dédicace  ds  Saint  Michel  ^  double, 
g  fo  5.7#r*w#*Trctre,Conf,&DoacurderEglifc,rfo»^/e» 

OCTOBRE. 

* 

Le  I.  Dim.  d'Oâobre  on  fait  l'Office  do  Rofaire. 
A  I     S.  T^»ty  »  Evoque  &  Conf.  double  en  France  i  &  ail- 

lents  Jimid.  à,  derotion,  o\ifimple  d'obligation. 
b  z     La  Fête  des  famts  ^Anges  Gardiens  >  double» 

d  4     Saint  Françoise,  CoBfefleuf  ,  double. 

e    f     Saint  Placide &£ès<:ompagnofis,Martyrrr 

f  6     Saint  Bnmo  ,  ConfeiTeur  ,  double, 

g  7     Saint  Marc^  Pape  &  Confcfleur,  &  mémoire  des  (ainti 

Martyrs  Serge  ,  Bachc  ,  M'arcel  &  Apulée. 
A  8     Sainte  Brigitc^,  Veuve ,  femidouble^ 
h   9     S.  Denis  &  Ces  Comp.  Mart. yèwii.  A  Paris  ,  </o»^f«. 
c    lo   S.François  de  Borgia^ Confeilear, yiwi^o»^^. 
d   II 

c     12  . 

f   1  j  Saint  Edouard  ,  Roy  d'Angleterre ,  Conf.  femid, 
g   14  Saint  Calixte  ,  Pape  &  Martyr  ^  femidoubie* 
A  I  f  Sainte  Therefe  ,  Vierge  ,  donble, 

h    16 

C  17  SaûitcHc4Yige,Vcuyc,D.uciici6dçPoïc^ne^y?w/* 


OCTOBRE 

f'j'.    :  -  ■-    *.-»•  .1^  i-'^*;  »^-.>.V's'^  V^^-tjdt^iîLîoJ^aA^- 


to 
Sa 

de  fes  Compagnes  j  Vierge 


g  21  SaimHilaiion^Abbé^  &m«m«f>0de(«Mnce9^%ied& 


A  11  '4^ 

C    14  •     ^      .  .  .  :    ,. 

d  2f  Saint  Chry fance  &(àmceDariej  Martyrs^  .- 

e  zf  Saint  Evarifte  ^  Pape  &  Martyr. 

f  17         Vigile. 

g  18  Saint  Simon  &  Saint  Jude^  Apôtres  ,  doiMr^  ^ 

A  15 

b  30 

c  }i.        VigUe. 

NOVEMBRE. 

d  I     LA  FESTE  DE  tOVS  LES  SAINTV««We>  avec  oa^ 
c  1    /^^0«M»«;9MMrf0iii/tfi«4<«rr#«  doublé  j&  de  roâave 

de  tous  les  Saints, 
f  3     De  l'oaavc. 
g  4    S.  Charles  ^  Evéque  &  ConfciTeur ,  dèuhlê ,  &  »«m*. 

de  roâave  &  des  SS«  Martyrs  Vital  &  Agricole. 
A  f     De  roâave. 
b  tf    De  roaave.. 
c    7     De  roaave. 

4  8     L*Oâave  de  la  Fête  de  tons  lés^Sàints  ^  datiSie  &  mim^. 
'  des  quatre  Saints  Cduronnés  Martyrs. 

%   $    XéA  Dédicace  de  i'Mglife  dtfàint  Simveur  »  double  ^  6c 

mejMtr*  da  faint  Théodore  Martyr. 
f  10  Les  (aints  Martyrs  Tryphon  ^  Refpice  &  Nymphe. 
g  II  Saij«t  Martin  j  Eveque&  ConfeiTeur 4  lioiU/;^  & 

mémoire  de  &int  Mejine  ^  Martyr. 
Ail   Saint  Martin^  Pape  &  Martyr  j  A^i^o»^^.. 
b  13   Saint  Didace^  Confeirettr^y«;»fiMi^Z(.> 
c  14 
d  If 

f   17   S.  Grégoire  THaumaturse ,  Evoque  &  Confi  femxd^ 
g    1 8  Z^  T>edic,  des  Eglifes  de  S,  Tierre  érdeS»  Paul*  double» 
A  19  Sainte  Elizaheth  de  Hongrie  ^  Veuve  ^  dmble ,.  &  m«^ 

mtire  de  faint  Pontien  ^  Pape  &  Martyr. 
h  10   Saint  Félix  de  Valois  ^  Cou&Ueur  ^  doulfle. 
c    II   La  Pre/intation  de  ta/aime  Vierge  »  double. 
d  12  Sainte  Cécile  y  Vierge  &  Martyre  j  defêble» 
e   13   Saint  Clément ,  Pape  &  Maccyr^  femidêMU**  &  me*- 

moire  de  faiiitc  Félicité  Martyre» 
f   14  Saint  Ghryfogon ,  Martyr, 
gif  Sainte  Catherine ,  Vierge  &;  Macnyre  ^  detible» 
A  16  Saint  l>krre  ,  IIvê<^ue  tPAlnandiie  ,  &  MartyW 


*^  A  3  i./  î     >  O  X| 

ADptonara   nof-    l^lOtre  fecours  cft  cianslé 
trum  in  nominc    i\  nom  du  Seigneur, K.Qui' 

caïlumimtTm.         a  ftiit  Ic  Ciel  &  U  terre.    ,     ... 
Exorcisme  et  Çenediction  du  Sil* 

EXoccizote^creatu-    TE  t'exorcife,  fel^par  le  DicU 
ra  falis,  pcr  Dcum    J  ^iy^nt ,  par  le  Dieu  verita* 

vcram  ,  pir  Dcom  t     ^^  »  P^*^  ^^  ^^^^  ^^^"'  S"^  ^  * 

ianûuin ,  pcr  Deom  créé ,  &  par  l'ordre  duquel 

qui  te  pej  Elifeuqi  Êlifie  foa  Prophète  te  jetta 

Vtofhct2m  in  aquam  j       i»  j^  jg^drc  fainC 

in»tti  luffit .  ut  fana-  ^  /.         i  '^      /- 

rctur  ftctiUta.  aqu«  j  &  féconde  ;  afin  que  par  cet 

ut  cfficiaris  (àUxorci-    cxorâfoie  tu  puifTes  contri- 
xatam  în  falutem  ctc-    jj^r  au  falutdcs  fidèles  }  qu'ils 

^ZkÂ:t!Jt  «Çr"'  '*  ûnté  dacorps  * 

fanitai-animat  &  cor-  de  lame^  que Ic»  lieux  oïl  tu 

poris  5  &  rffugiac  at-  feras  répandu  foicnt  délivrés 

^ue  difccà^t^à  loco  ,  ^ç  nilufion ,  de  la  malice ,  de 

l^s^oVr^hL^u  la  rare  &  de  toutes  les  fur- 

&  iiequitia,  ve!  vttfy.  prifes  do  démon ,  8c  que  tout 

tiadiabolicafràadii,  C&rit    Impur  en  /bit  chaflj 
omnîfqocfpifitusjm.  de- Celui  qui  yien- 

mundus  adiuracus  pet  ,       ,  ,         -     ^      •     i 

eumqui  vmmxisea   àï^  J^ger  les  vivans  &  les 
iudicarc  rivos  &  iaoï-   morts .  &  le  ficclc  par  le  feu. 

tuos ,  &  fcculum  pcr    »t.  Amcn. 
igTiem.  ijn.  Amen. 

*  Exorcifme  té  prend  ici  pour  ta  cérémonie  flt  les  pd^res 
pailerqucUes  l'Eglife  demande  iDteu^qa^tne  permette  pa4 
que  k  démon  ait  aucHO  pouvoir  furie  fel  fie  Tcau^dont el^ 
va  fç  fervir.  Elle  les  bénit  :  c'eft  âdire  qu'elle  les  tire  de 
Tufage  prophane  pour  les  employer  à  Un  ufage  de  Religion.' 
L'Eglifc  ne  crok  pas  que  ce  fel  èc  cette  eau  produifent  au- 
cun effet  furnatoiel  par  leur  propre  vertu  ;  ctle  ne  leur  eh' 
attribue  q^i'anrant  qà?il  plaît  â  Dieu  de  Iciir  en' donner; 
pour  récompenfer  la  foi  de  ceux  qui  en  ufent  avec  le  rcfpe^t 

?|u'on  doit  avoir  pour  le<  cbofc»  bénies  &  coiifatt'^cs  pat 
es  prières.        ■       r  ■  .  -..  * 


f 

xîj       Bensdiction    D*E    t'IiiXÎ: 

Prions. 

Dieu  COQt-puiâ&nt  &  étei^-  T Mmcnfam  dcmen. 
ncl ,  nous  vous  fuplions  ^  ^'*°*  "*»™  ?  ?""** 
par  votre  rmfericorde  infi.  hamiliJct  imploramuî 
nSR ,  de  bénir  &  lantifier  ce  ut  hanccrcaturaiii  fa- 
felquc  vous  avez  créé  pour  1«,  quamiilufam|c» 
TnArrr/»  An  <*#>•««•«  ^.1*»^;^  ncrishumanitriboifti-. 
lulage  du  genre  humain  j  bcnctiiccre&fanôit 
afin  que  tDu$  ceux  qui  en  ficarc  tui  oiaatc  di- 
prendront,  reçoivent  le  falut  gneriss  ut  ut  omiiîbtts- 
de  leur  amc  &  de  leur  corps ,    fumcntibui  falus  mcn- 

*  que  tout  ce  qd  en  ék  '^Ji'^^I^t&'^t 

touché  ou  arrolé  ,  (bit  pré-  rcfpcrfup  fiicrit ,  ca- 

fcrvé  de  toute  fouillure ,  &  de  r*"  ©ni'^i  immundi- 

toutes  les  ataquesdes  efprits  "Vrior^^TriiÏÏHt 

de  malice  -,  Par  Jcfus-Chrift  f^^^^l,  Pei^Do^! 

notre  Seigneur»  num  noftnim. 

BXO&GISME   £T  BENEDICTION   DE  l'EAU. 

JE  t'exorcife  au  nom  de  TjXotrcizo  te,  créa'* 

Dieu  le  Père  tout-puiflant,  -P^^«»  .^J"*  * .'°  "«* 

,                  c  •  mmt  Dei  f  Patris  om» 

au  nom  de  notre  Seigneur  nipotentis,  &  in  no- 

Jelus-Chrift  ion  Fils  y  &  par    njincJefutChrifti  Fdil 

la  vertu  du  faint  Efprit,  eau.   cjus  uomini  noftti,«c 
créée  pour  notre  ufige  j  afin    j?  virtu^spiritûsttaii. 

*                    •>•    ^         T  ai  î  Ut  fiaf  aqua  cxor- 

2ue  par  cet  exorcifme  tu  puil-  ^i ^ata  ad  eflÈgandam. 

\%  £ervir  à  chafler  &  à  difE-  omnempoteftatem  inU 

per  toutes  les  forces  de  Ten-  «nici^^ac  jpfum  inimû 

1^^;     •,  X  V4^^*^^^\r>i^f  1.,;      c"™  eradicare  &  ex» 
nemi  ,&  al  exterminer  lui-    p,^„^^^  ^^^^  ^^^ 

même  avec  les  anges  apa-  «igclis  fuis  apoftati- 
ftats  f  Par  la  puiUance  du  cisj  pcr  virtutcmciuf- 
mème  Jefus-ChriftnotreSei-  ^^î?^??^'''  ^""^'^ 
*  .  .  j  .  *  Jcfu  Chrifti.,  qui  vcn- 
gneur,  qui  viendra  juger  les  i^,^,^  jud,^are  vU 

Tivans  &  les  mens,  &  le    vosdcmorruos,&  fe* 
iiondje  par  le  feu;  ijr.  Amen,   cuium  pcr  igncm. 

Vf:,  Amen. 
Fri  ONS. 

ODieu ,  qui  faites  fervk  T\  î"* » 5"î  «^  P»î'^ 
i'eau  aux  facremens  au-  V"°^  ^""^"^  &^- 
«v«u  ««X4.  x«u,&«,iiiwii9  »**-    ncris,maximaquaeque 

{|Bltes(^ae  vous  opérer  poiu:    lacramenu  la  aqua^ 


B£NS  PICT  ION    1>S    l^EAUlr        ItS^ 

tum  /bbftantia  condi-  Je  Êtlut  des  hommes ,  écoutez 

liiûi,  adcfiapiopiti.^  favorablement  nos  priera,  fl^ 

tris .  &  elmcnto  huîc  répandez  votre  pttiflancc  M^ 

Quilcimodb  purifie»-  nédidion  fur  cet  élément  quft 

donifaus    prxwrato^  nous  employons  à  différentes 

aSS^nd:°Vt  porificmon.;  afin  q«  cette 

creatura  tua  myiteriis  eau  que  vous  avez  créée^  ier« 

mû  (erviens ,  ad  abi-  vant  i  l'acompliflement  de 

ecndosdacmonevnor.  y^j  myfteres ,  reçoive  Téfiec 

feS^'c'rf"  df  vo4  gr«e  SWnc  pour 
feâum  i  oc  quid<)uid  chauer  les  démons  &  les  ma- 
in domibos ,  yel  locis  ladiés  ;  a£n  que  ce  qui  en  fera: 
ûdcUum  hacc  undarc-  ^^g  ^^^  j^j  maifons  ,  Sc 
fper£enc .  carear  omm  ,  ...  \r 
iSmundiria,  libcr«ur  dans  tous  les  lieux  ou  fc  trou- 

à  noza  ;  non  illic  refi-  vent  les  fidèles ,  foit  préfervé 

dcat  fpirinis  pcailcns ,  de  toute  impureté  Se  de  tous. 

^?fccr/oTnS!  '^ ■' »fi" q«<=  ,r' '^r 

ëi«  latcntis  inknici ,  peut  corroOTPBC  l  an  qu  ils  y. 

ac  ^  quid  cft  «  quod  rc&irem  en-toit  ckafK  ;qu-ilS' 

aut  Incolumiarihabi.  «  ^ie^j  délivrés  dès  embû- 

^:.Ta^^7&hT  ches  fecretes  de  Tennemi ,  & 

jos  aquar  eflRigiat  ;  ur  de  tout  ce  QUI  pourpit  y  nuire 

falabritas  pcr  invoca^  à  leur  faxitc,  ou  troubler  leur* 

tloncm  fanai  mi  no.  j^p^^    ^  qu'enfin  la  profpc- 
sninis    expecita  ,    ab      .s  *      j  f      ^ 

omnibus  Ùz  impugna-  nté  que  nous  demandons  en 

rionibus  defcnfa  ^  Per  invoquant  votre  faint  nom  ^ 

Dominumnoftnimje-  [qIi  ^  couvert  de  toute  ata- 

S!l*^^«i'^™m  vt?t  'V^i  P«  la  puiflance  d«  Jcfus- 

&  régnât.  Chrilt  notre  Seigneur. 

Le  Vtitrt  met  lefèl  dans  Veau ,  en  difant  r 

COmmixtio  falis  &  i^S  TJe  ce  mélange  du  ftl  5i; 

aqu«  paritcr  fiac  V^  Je  i?eau  foit  &it  aunom^ 

m  nomme  Patris,  1 6c  .^r         «    j    T-t      •   j    /•  • 

rilii .  t  &  spiritûs  t  ^^ ^^^^ > & ^** ^^^5 >-^ dufamç 

ianâi.  ^L,  Amen.  £{prit,  ç^;  Amen. 

t'  Dominus  vobif-        i^^  Le  Seigneur  foie  avec 

cum.  v^.  Et  cum  fpi-  yous;  WL^  Et  avcc  votre  dC* 

'  prit» 


'  ""PRIONS. 

Dieu,  dont  la  puifenœ.  r\Eu$.inv»i vîfi 

eftin.incibteJloydo«  i|(4'-^î,,^'^4jj 

remplie  cft   mébranUbk  >  rcx  ,  ac  fcmpcr  ma- 

Tow  qoi  cxkxnphez  toufoucs  gnificas  tiiamB^*totji 

gloricufcmcnti  qui  réprime»  qui  advctf»  dornina- 

F     r            1    it             •      ^r  tionu  vires  repcimis  -, 

tes  forcc$  de  1  ennemi  rugtf-  ^  j^^j^i  t^^gj^nti, 

KUlt ,  qui  en  atteliez  k  ratetir,  &viciam  fuperas  :  qui 

&  qni  domtez  pat  Totie  puit  Iwftile»  nequitia»  po- 

ikncela malicede to* adTer-  SS"^*"?"*""'"^' 

g..                                 /•    1*  Domine^  tremenccs  oc. 

laires  ;  nous  rous  mpiions  fuppiices  dcprccamut 

avec   cremhleaient  Se  avec  ac  pecimus ,  uc  h  ans 

rcfpea,  de  reirarder  ÉiTora-  crcaturamfalif&aqu» 

blcLnt  ce  fiî*  cette  ea»  g^jr^^^iS; 

qm  font  ros  créatures ,  &  de  t,,  ma  rorc  fanaifi- 

jKpandre  for  elles  vos  béné-  ces.ucubicamquefue- 

diOions  ft  vos  gr*ees  j  a£n  "^  i»^P"^V  pet  invo- 

que  tous  ks  lieux  qui  en  fe-  ^^^  ,„i  ^  ^^^j,  -^f^^,. 

font  arroles ,  (oient  préfenrcs  tio  immimdi  fpicitfis 

par  rinvocationde  votre  (âint  abigaïur, tcworque  vc. 

»om,  des  iUufions  de  refprit  ^f}^^  fcrpemis  procul 

impur,  &  du  lottfleempol-  fanai  sjiritds   nobis 

jtoné  du  ferpent  ;  9c  qn*en  itor  mirericordiam    tuam 

plorant  votre  mifericordc  ,  pofcentîbus  ,   ubique 

Lus  foyions  par  tout  écUité*  î^t^lnuir  "Uru'^' 

des  lumières  de  votre  Elpm  j  jcfum  chriftum  Fi. 

par  notre  Seigneur  Jefus-  lium  caum^  qui  tecum 

Chrift.  v'V"  ^  "S**"- 

^/,  Purifiez-moi,  Seigneur,  ^f^f-  Afpergcs  me , 

avecrhyfope,&alorsjeferai  ^IZl^^Y^JJ^. 

purilavcz-moi,  &  je  dcvien-  ^.^  ^  &  ç^^^,  nivcm 

drai  plus  blanc  que  la  neige,  dealbabor. 

"f.  Avez  pitié  de  moi ,  mon  ^-  Mifcrcrc  mci  , 

Dieu ,  félon  l'étendue  de  vo-  ^'Z'  Si^H^m 

'. /,   .        ,  enam    muericordiani 

fre  milcricorde,  Juam. 

Gloire  au  Pcrc ,  &  au  Fils ,  Gloria  Patri,^  Filio^ 

&  au  (kint  Efprit ,  &c,          .  ÔcSpirûoifanao.&c. 


f.  Oftcndc  nobis ,  %  faites  i>aroître  fur  nous , 

d^l^i.""^"^-  Se^neur  les  éfcts  de  v<«rc 

/  j  imfencor4e.                   ?    \ 

y.  Domine ,  eiaadi  |%  Seigneur ,  exaacex  oh^ 

ocaHonekii    menu»  priixé. 

^.  Et  clamor  meus  ^*  Bt  que  mes  cris  s'élevenr 

ad  te  veniasr  JQfqu'àvous. 

^.  Dominnf  vobif-  fi  Le  Seigneur  (bit  arec* 

«iim.  ^.  Et  cum  fpû  vous.  qt.  Et  arec  votre  efprir» 

fita  tao.  ^ 

PRION». 

EXaadi  noc  ^  Do-  TJXaacex-nQUi ,  Seigneuf 

mine Oiiac, Pater  Utrès-faint^Pere  tout-puit 

Deus ,  &  mioere  di-  "^^>  ^^^  ctcrnel,  Sc  daignez 

|nerif  ûmâum  Aage-  envoyier  du  ciel  Tocxe  iainc 

Ittiii  taam  dccarti«,qai  Ange  5  afin  qu'il  foit  le  ear-, 

:ÏÏc°:'^^^«t«/dt  dien.rafai*lepxo.e<a«arde 

fbadat  omnes  habitan.  ^^^  ^^  ^^1  ionc  ici  attem- 

lei  in  hoc  habicacoloi  blés  ;  Par  jefus^Chrift  notre 

Per  chnftum  Domi-  Sc^neuc.  K.  Amcn. 

BENEDICTION  DU  PAIN. 

A  Djmoriam  nof-  V  TCJutc  (êcoors  cft  dans  le 

^[^liî^c^^fcd:  lNnomduSeigneur,i^.Qg» 

cîclum  &  terrain.  *  «ït  ^e  Ciel  &  la  terre. 

t.  Dominus  vobif.  1^,  Lc  Seigneur  foir  arec 

cum.  ^.  Er  cum  fpî-  vous.  »t.  Et  avec  votre  cfprit.  y 

lieu  tuo.  *'       . 

Pkio  NS. 

Domine JeCu Cbci.  Q EigneuT  }e(us.Chriâ/ ,  qui 

ftc ,  panis  Ange-  Oêtes  le  pain  des  Anges  ,.l€ 

lorum  ,  panis   vivrus  •      vivant  de  la  vie  éter- 

«tcmar  vitac  ,  bene  -f  P  .[^  Vivant  a^  la  vie  cccr 

diccre  dignare  pancm  «elle ,  daignez  benir  ce  pani> 

>ftam  ^  licuc  6c  benedi-  comme  vous  bénîtes  les  cin<] 


^^     Senedictiok  b^Paxmf. 

pains  dans  le  dcfert  j  afin  que  xift»  quinquc  panes  in 

tous  çpux  qui  en  mangeront ,  *^«^^^  »  "«  Tf  ">.? 

y  tfauvent  la  lanté  de  1  a»^  poris  &  toim«  pcrci- 

&  du  corps  :  Acordez  -  aouis  pianc  fanitatcmi  Qj^ 

cette  crace ,  Scigncût ,  qui  vivis  &  regn«  cm» 

Vivez  &  régnez  avec  Dieu  le  .^.^  ç^^.  ^^ . 

Fere en lunité du laint Elprit,  per otnnia Ibculalbcn- , 

dans  tous  les  fiecles  des  fieclesr  lorum.  9;.  Amen. 
1^,  Amen, 

PRIERES    DU  PROSNE.* 

PSEAUME    Ul. 

JE  levé  les  yeux  vers  vous ,  A  ^  w  Icvavi  ooi* 

ômonDieu,  qui  habitez  itt'^^U.'^'^^^ 
dans  les  cieux. 

Comme  les  yeux  des  fer-  Ecce  fîcut  oculî  ftr. 

▼îteurs  font  arrêtés  fur  les  Y®"."  ***  manibui- 
mams  de  leurs  maîtres  r 

Bt  comme  les  yeux  de  ta  Sicuc  ocqU  andlla, 

fervante  font  fixement  atta-  JP  manibus  domin*:' 

chésfurlpmainsdcfitmai.  ST^^^S»  S^^ï; 

trèfle  j  amu  nos  yeux  fonr  noftrum ,  donec  mift, 

arrêtés  fur  le  Seigneur  notre  rcatur  noRxl 
Dieu,  iuCjtf  à  ce  qu'il  ait  pitié 
de  nous. 

Ayez  pitié  de  nous  ,  ScU  *    Mifercfc  noftri,  Do- 

ghcur.  ayez  pitié  de  nous  :    jt'mST.S^ 

car  il  y  a  long  tems  que  nous    famus  dcfpcdionc. 

fommes  *  acablés  d*oprot»e  & 

de  mépris,-.  ■"      • 

Il  y  a  k>ng-tems  que  notre     Qsi«  tfioltùm  replet» 

^me  en  eft  acablée  j  qu'elle  ^^  f"'"^*  °°^'*.'  °P- 
'^^  .  I         «Il     •      probiium  abundanci- 

cft  une  matière  de  raillerie   tus ,  &  dcffcûio  fu^ 
aux  riches^  éc  un  fajet  de   peibii* 
mépris  aux  fbperbes, 

^  Les  Prières  »  les  Publications ,  &  les  Inftruârons  qui  Ce 
font  au  milieu  des  MeflTes  de  Paroiil'c  ,  font  apellées  Prône  m 
du  ttuxguc  finmaôi  ,qm  tignifie  Uef;  paiceq^'elltfs  (e  foo| 
dans  la  nef  des  Egltfes, 


î?ïlltRtS     DIT  Pii61M:«:  Xtijr 

«lorU  Pztfi,  û  fi*;  Gloire  au  Père ,  Se  âu  Fils , 

lia ,  &  spiiittti  Ç^Oo.  &  au  (aiflt  Efprir.  fit  qu'dic 

Sicut  cr«,  &c.  fti(  telle  aujourd'hui,  &c.     ^ 

Kyrie,  ^^fon.  Seigneur,  ayez  pitié  de  noiisi 

Çht^c;  ckitbn.  jefis ,  ayez  pitié  de  nôtâv 

Ky^ie,i;lcifoii.  Scignéur^ayez  pitié  de  nous, 

t.  E|t  ne  nos  indu-       f^  Et  ne  nous  laiffez  pa» 
cas  in  tentationcm.       f^cômber  à  la  tentation. 
'^.  $^KbèrA  nos  à       151,  Mais  délivrez- nous  èm 

«^^^^  mal. 

f .  ^Ivos  fac  fctvos      ^  5J^^^ey  y^  ferviteurs  & 

tuos  &  ancilUs  tuas»  >  ^  •    r 

y.Dcus  meus,  fpcran!   ▼««  Icrvantes  ,  v^.  Q^i  cfpc. 

tes  in  te.  rent  en  vous ,  j5  mdn:Dieu« 

ir,  Efto  nobis ,  De-       f,  Soyez-nous ,  Seigneur^ 

mine ,  tarris  fortita.  comme  une  forte  tour, 
^n^i5..Afacxein:-    ^^   ^^^^^  ^   ^^^^^^^  ^^ 

Tennemi, 

t.  Fiat  pax  in  vit-       f^  Que  la  paix  règne  dan» 

wtç  taa^  y.  Ec  abun-    ^     fortercflcs  ,  ^L.  Et  Tabon-  - 

dance  dans  vos  tours, 
-f .  Domine ,  cxau-       f.  Seigneur  ,  écoutez  m» 

te  vcniat.  pénètrent  jufqu  a  vous. 

f'.  Dominas  vobîf-       1^.  Le  Seigneur  foit  avec 
cum.  y.  Et  cuœ  fpi-    y^yj  w  Et  avcc  votre  cfprit. 

Priom». 

DEus ,  rcfugîam^  A^  I^eu,  quî  êtes  notre 

°°^«^""î.^^i'-  Wazyle  &  notre  force, 

tus ,  adeito  pus  Eccle.  #  '  f  ,,  ,  ' 

fi«  tu*  prcdbus ,  au-  «coûtez    favorablement    les 

toc  ipfe  pictatis  ;  &  prières  de  votre  Eglife,  vous 
pratfta  ut  quod  fideli-    qui  lui  infpirez  la  pieté  même 

"r  Kq"aa'«„®rptr  qm  la  pone  à  vous  les  oiFm  » 
Chriftum  Dominum  &  faites -nous  Obtenir  en  eitec 
noftruoi*  ]^.  Amen,      ce  que  nous  vous  demandont 

avec  foi  ;  Par  Jefiis  -  Chrilk 
notce  Seigneur»  ^  Amen^ 


Ii^        p^mt^K^9  nviff^n^n 


fm'tftmim^t 


PRIERE     POUR    LES    MORtS. 

Ps  £  A  U  M  E    11% 

DU  fottd  de  Tabîmc  OU  je  "fSE  prof«miis,fl 

fiiis,jcm''écdeTcrsvcms,  V  "*;;^«  *^f  *  ^^ 

^  .  '-'       .  '  mine  ;  Domine ,  exa 

Seigneur  :  Seigneur,  cxatfccz  d»  yoccm  mcam. 


prière. 

Rendez  vos  oreilles  atten-  Fîant  aures  tu»  j 

mes  aux  cris  que  te  vous  «fn<lcnK*   »»    voa 

^refCc  deprccationis  mea. 

Si  vous  notxs  traitiez  félon  Si  iniquicates  obiî 

»os  péchés.  Seigneur,  qui  ▼averis.Doramc.r 

pouroit  ioutenu  vos  juge-  ^ 
mens  ? 

Mais  parceque  vous  u(ez  Qiiî**P«d  te  pro 

4c  démence  ,  Se  à  caufe  de  r^"°  çft.  &  prof 

votre  loi ,  f  ofe  me  prefenter  ^e ,  Domine. 
4cvant  vous ,  Seigneur. 

Mon  ame  attend  tout  des  Suftinuit  anima  n 

promcfles  du  Seigneur:  mon  ■ '^^  ^^^^^  ^i"'  •  ^P* 

ame  a  mis  Ces  efperances  eh  ^*î  *°*'^*  "^"  ^  ^ 

^'                          '  mino. 

Que  depuis  le  point  du  jour  A  cuftodîa  matut 

Jafqu*à  la  nuit ,  lûrael  efpcre  "^*î"^  *^  noôcm ,  l 

au  Seigneur.  «^  ^^"^  *^  ^omi 

Car  le  Seigneur  efï  plein  Quia  apud  Do 

de  mifericorde,  &  on  trouve  ^^^  mifcricordia 

en  lui  une  xédemtion  abon-  5°P>°'?  ^P"'^  *^«»« 

dante.                •  ^^"^P^*°- 

Ce  fera  lui  quf  rachètera  Et  «pfc  rcdimct 

I(raèl,  &qai  le  délivrera  de  '*^*  ^^  omnibus 

tous  fes  péchés.  quitatibas  cjus. 

P  R  I  CK  N  s. 

ODieu,  qui  pardonnez  T^Eus,  venîa»  la 

aux  pécheurs  ,    &  qui  A-/ cor ,  &  huma 

Voulez  le  falac  des  hommes  ;  ^"^"""î  a™«onqua 

«OttS'  implorons  votre    mife-  ut  noftr»  congrçga 


?'  ,** 


iv\t  ^  vtf  rtmv  t.       *t 

Ifcfuum  imyUnjuui  -riuiide  ciifàTcnr  de  tDBSctu» 
Sîf^è.;  qui  fi»tao.frcr«p«fc  lien 
bcatâ  MaTiâ  fcmpcr  4  unc  lociccé  particttlicrc  j  c» 
Virgine  iateecedcnte  ,    hrcoi  de  tOtB  nos  proc|iCI  & 

cnin  odiùlbâs  swâb  Wcnfaitcurs  qui  font  IbrtK 

^veatte  concédas  s  luplMns  de  letu  acorder  par 
Va  chiiftuai  Domi  rincerceflion  de  la  bicnheu» 
Hum  noftram.  rcafg  vierge  Marie  ,  &  de 

toasles  Samtsja  grâce  d'être  admis  avec  eux  à  £» 
panicipation  de  la  beatirade  éternelle  j  Paijefus- 
Chrift  notre  Seigneur. 

LORDINAIRE 

..     DE   LA   MESSE. 

le  frittt  étant  Mufiéd^  l'autel,  fait  le  f%gne  iê 

U  Cmx ,  en  dtjant  : 

IN  norainc  Pairii ,       A  U  nom  du  Pcre ,  &  du 
«cFilit,  &  spiiitâs    /\  Fil»,  &  dtt  faint  Efpric» 

fandu  Amen.  ^^^^     ' 

introibo  ad  altare  Je  m'aprochetai  de  Tautel 
P".  y.  Ad  Deum  qui  de  Dicu.  ijt.  Je  mc  prefente- 
Mcat   javemutcm    ^^^  j^^j^^j  p^ç^  j^^j^ç    qui 

me  remplit  dune  loïc  &  d  une 
force  toujours  nouvelles. 
P  s  E  A  u  M  E   42. 

T  Vdîca  me ,  Deuf ,    T  XJgez  •  moi ,  mon  Dieu  ; 

mL  ?*'"''  "*'^^"*    J  mais  ne  me  traitez  pas 

«cam  de  gcntc  non  w      **  •        1       -V^ 

f»oaa:abhomincinj-  comme  TOUS  traitez  les  im- 

qao  &  dolofo  crue  mc.  pics  :  délivrez-moi  de  rhom*- 

?Qîj|atiics,Dcus,  n^e    injufte    &    trompeur. 

ïomtttdo  mcaïquatc  ^^  ç^^'  ^.^fl.  ^^^^  ^  5  ^^on- 

Wctt,  qui  êtes  ma  force  ;  pourquoi  m*avcz-vou» 


rejeté ,  pour  me  laiffcr  dans  me  repulifti ,  èe  qèarer 

la  triflefle  &  ibus  k  main  de  î,"^^  ^««^  *^"°*  *^ 
mdk^  eiHiemi  ? 

BÏpandez  fur  moi  rotre  Emitte  hicem  «»«», 

Imxûere  êc  votre  vérité  î  elles  &  veritàifem-  cùam  r 

xtf ont  conduit  à  votre  mon-  1^*,"^  deauictunt  ,• 

ugnelamte,  &  elles  m'ont  ,,^  f,„aum  tuma, 

mt  entrer  julque  dans  votre  &  in  ctbcrnacalt  toa. 

Êm^aire.  y.  Je  m'aproche-  V-  Et  introibo  ad  al. 

f  ai  de  rautel  de  Dieu  :  je  me  {arcDei:adDcamqiil 

prelenterai  devant  Dieu  nsè-  mcam^ 
me,  qui  me  remplit  d'une  joie 
ëc  d'une  force  couj^rs  nou-^ 
vellcs. 

Je  chanterai  vos  louanges  ConHce^  tîbf  in  cf.* 

fur  la  harpe^ô  mon  Seigneur  t^^ara  ,  Deus,  Dcut 

êc  thon  Dieu  •  pourquoi  vous  "*"*  '  ^"^^  i"'**'  «^ 

i^uiviA  */iwu .  j^tu«juv&  Tww  anima  mca^  &  qiiam. 

affliger  ,  mon  ame  ,  &  me  conturbaf  me?  ijt.  ipe^ 

|eter  dans  le  ttoul^le  f  i^.  EC"  t^  in  Dec,  quoniam 

perez  en  Dieu ,  car  je  le  loue-  J^,^"*^  confitcbor  iHi  r 

rai  encore  :  c  cit  lur  qui  eft  ^  ^y^  „^^,^ 
mon  Sauveur  Se  mon  Dieu. 

Gloire  au  Père,  au  Fik ,  &  Gloria  Pawi,  &  Fl- 

m  faint  Efprit  :  ]^t.  Aujour-  l^o  «cSpiiituifanôor 

•,.    .  „         r         Tl    1    ^    ,  Jît.  Sicnt  erat  m  pnn- 

d'hur  &  toujours ,  &  dans  les  Zipiù,  &  nunc,  &  fem- 

fiecles  des  uecles,  comme  elle  per ,  &  in  fecula  feco- 

étoic  au  commencemenr  &  lonim.  Amen;. 
d^Hw  toute  l'éternité,  Amçn. 

Je  m'aprocherai  de  l'autel  Introibo  ad  aftam 

de  Dieu.  y.  Je  me  prefenterai  P"-  V-  Ad  Deum  qui 

devant  Dieu  même,  qui  me  ^±"    juvcnoitcm. 
remplit  d  une  )Oie  &  d  une 
force  toujours  nouvelles. 

Notre  fecoors  eft  dans  lé  Adjatoriumnoftram 

nom  du  Seigneur ,  Rt,  Qui  a  ''*  il*'"!"*!  i>o"ini  ^ 

Éûtie  ciel  a^  la  te^e.  L^^'"  '"^'"^^ 


ïifrftatfw;  prupiuquos -ricordcenfevenr  de  tons  ctu« 
ic  bençfaaor^  ijui  «  qui  «ont  na  frères  par  k  lie» 
hoc  fécule  cranuerunc.    >>        c    *    t         •     «• 
beacâ  Matiâ   fcmpcr    4'unc  foçicté  particttlicrc  j  c» 

Vifgine  mceecedente  ^  niTCtir  de  tOtB  nos  proiçjhn  & 
cttih  oriihlbâs  s«Dâis    li^cnfaitcurs  qui  font  fcriàt 

5S<iii1.^:SLr  J::^  ^«  ce  n«ndc  ,  &  n««  tc*. 
pervenire  concédai  j  luplwns  de  letu  acordcr  par 
Fer  chriftum  Domi  rincerceflion  de  k.  bienheu» 
num  noftrum.  reufe  Vierge  Marie  ,  &  de 

tous  les  Saints,  la  grâce  d'ôtre  admis  avec  eux  à  £» 
participation  de  la  beaticodc  éternelle  j  Pàc  Jefus-. 
Chrifl  notre  Seigneur. 

L'ORDINAIRE 

.      DE   LA   MESSE. 

te  Vritre  étant  MufiééU  l'autel»  frit  le  fiine  dt 
la  Croix ,  en  dtjant  : 

IN  nomine  Pattii ,      A  U  nom  du  Père ,  &  da 
& Filit,  &  Spiiitâs    /\  Fils,  &  dtt  faint  Efprit;^ 
fanaLAmea.  ^^^^ 

introibo  ad  altarc        Je  m'aprochetai  de  Tautet 

Pci.  v-.  Ad  Deum  qui  de  Dieu,  ijt.  Je  me  prefente- 
Utificac    juvemutcm    ^  j^^^j  pjç^  ^^^^  ^  qui 

"*^*^'  me  remplît  d'une  joie  &  d'une 

force  toujours  nouvelles, 

PSEAUME    42. 

ÏTTdica  me ,  Deuf ,  TUgez  •  moi ,  mon  Dieu  j 

&  difcerne  caufam  I         •  ^^^^^^  pas 

xneam  de  gcntc  non  w      '*  .        ,       .*      • 

fanaarabhomineini.  comme  TOUS  traitez  les  im- 

quo  &  dolofo  crue  me.  pies  :  délivrez-moi  de  Thotni- 

y.  Quiatucj,Dcm,  ^^    injufte    &    trompeur, 

fcrtitudo  mearquare  ^^  Car  Ceft  vous,  ô  moir 
I>[eu,  qui  êtes  ma  force  ;  pourquoi  m'avez- vous- 


c*cft  ma  tris -grande  fagitc^  Matiam  £çmpa:  vîtgî- 

C'eft  pourquoi  je  fiiplie  la  ncm.  bcacum  Michac. 

bicnhcoreué  Marie  toWs  lrFc^trB$: 

^rkz^ ,  S.  Michel  Archange ,  ftam ,  (anûos  Apofta- 

S.Jean-Badfte,  les  Apôtres  los  Pctram  &  Paulum, 


5.  Pierre  &  S.  Paul ,  tous  les  ^"'***  ^^'^^^^  ^  '*i 

-s»  ^   -  '  ,  pater.orarcpromca* 

5aints  Ôc  vous ,  mon  père ,  de  Dominam  Deam  i 

p^ier  pour  moi  le  Seigneur  ftrum. 


notre  Dieu.  J^ 
JM}re  du  Frêtre  pur  Us  jijpjlsm  *  &  fm^hù-  memu 

Que  Dieu  tOUt-puiflknt  ait  Mifcr«aiur  vcftri  om- 

pitié  de  vous,  ôcqu'après  vous  ^^P?""'  ^^^  >  ^  4'- 
* .        1       £2^  *<  L/     M  miffispcccacis  vcftru- 
Avoir  pardonné  vospéchés  ,  il  pcr4u^o$  ad  vkaaî 
#ous  conduire  à  la  vie  éter-  zcemaïa.  i^e.  Amen, 
jidle,  ^,  Ainen, 

Que  le  Seigneur  tout-puit  Indulgcntiam,  abfW- 

fiint  &  mifeiïcordieux ,  ndus  L".m"^' f^rZ*^' 

,*.«,.,  r  1     ••  '*^"*  peccatorum  no- 

acorde  le  pardon,  rablolurion  ûrorum  cribuat  nobif 

&  la  rémiâîon  de  nos  péchés,  omnipocuïs  &  mifcsri- 

i^.Amen.                 '^  cors  Doimnui. 

Mon  Dieu ,  tournez  vos  re-  ^'/^^^^*           ^ 

fards  vers  nous,  ^  vous  nous  vivificabîs  nos.  ut,  Ec 

onnerez  une   nouvelle  vie*  plebs  tua  iaecabiiai  in 

^.  Et  votre  peuple  feréfouira  "* 
en  vous.  »            • 

Taites-notts  fchtir.  Seigneur,  Oftcndc  nobis  ^  Oo- 

Ics  effets  de  votre  mifericorde.  "^»°«  »  mifcricordiara 

„,Et  acordea.nous  lc<&luc  ÎS^dTa^'i^""* 
qm  Vient  de  vous.       • 

Seigneur,  écoutez  ma  prii-  Domine, «xaudî  ora- 

rc.  91.  Et  qye  mes  tris  pêne-  ^f^^  mcam.  a.  Ec 

'^  '   r    t^  clamor  meas  ad  te  vc- 

trent  julqu  a  vous,  ni^^^ 

Le  Seigneur  (bit  avec  vous.  Doininas  vobiTcuin. 

Wf,.  Et  avec  votre  cfprit.  V-  Et  cura  fpiritu  tua. 

PriON«. 

Nous  vous  fliplions  ,  Sei-  ,  Aufer Inobis, qu«- 

j'T         o   j    j'  lumui  Domine,  ini- 

gneur,dcfaccr& de  détruire  ^^^^^^,  ^^^.^^ .  ^^ 

tt09  iniquités'^  aân  que  ao^  ad  Sanfta  San^loium^ 


faHtmtiéitâttpïciLy  noàs  apiûchions  iù  Saint  dcf 

udStttài.  àmdi.  '«*  ^  cœar  &  dcfprit  j  Pir 

Jefitf-Chrift  notre  Seigneur, 
.^      .  Amen, 

^ramu$  fc ,  BomîAe^  Haos  TOUS  prions,  Seifirnèùn 
pet  mcrita  Sanaoriim  pari„  mérites  dcs  Saints  dont 
quizhîcfunt,  &  om-  ks  Rcliqucs  fonr  «ci ,  &  de 
Btaai  Sinâorum  «  ut  tess  Ics  Saints  «  de  daignée 
râdvlsete^tgnerisomp  ^^  pardonner  tons  mes  piE- 
fua  pecçau  inea.  lz      a  * 

AmeoT  <^^*5-  Amen,  * 

jfffhtJnti^.U  frttrt  &  les  ÂgiftAm  difeni  iif. 

ttmstîvtrntnt  : 

Kyrie ,  eleifon.  Seigneur,  tyeï  pitié  de  noui, 

fijiic,  eUUqn*  Seigneur ,  a^ez  pitié  de  nous, 

'  Kyrie ,  ckifiin.  Seigneur  y  zyez  pitiéde  nou^ 

Chrifte ,  cleifoii.    .  Jeuis ,  ajtez  piué  de  nous» 

'  CHriftci ,  clcifbn.  Jtfm ,  ayez  pitié  de  nous» 

Chrifte ,  tleifon.  Jefus ,  ^tz  pitié  de  nous. 

Kyrie ,  eleifott.  Seigneur ,  ayez  pitié  de  nous  « 

Kyrie  ,  eleiToBu  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous^ 

kyrie ,  eieiJbti.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

|S  Loria  in  cxcelfîi  ^  Loire  à  Dieu  dans  le  cieh 

l^^o^i^  y  fit  P«-  {«'  1*  terre  aux 

voliincacis.  Laadamus  nommes  de  bonne  volonté, 

te.     Bcfie4iciinus  te.  Nous  VOUS  louons.  Nous  Toiif 

Adotaoïiu  te.  Glorifi.  beniffons.    Nous  vous  ado* 
icamus  te.  Gracias  asb.  ^.y  i     •/? 

mus  tibi  propter  ma.  ^^^-   ^^^  ^"^  glorifions. 

jg&am  g;lotiam  toarn^   Nous  vous  rendons  grâces 
Domine  OeuiRexc».    dans  la  vve  de  votre  gloire 

onigcnitelcfu Chrifte;    du  ciel ,  ô  Dieu,  Pcrc  tout». 

Oooiine  Deos^  Agnuf    puiiTant.      Seigneur    Jefus* 

■  j  . 

♦  BENEDICTION  DE  L'ENCENS  POUR  LES  PESTES 

Solennelles. 
Ab  iUo  benedlearit ,        Que  Dieu  benifle  rcncens 

mab^i"  A^'  '"■    «î»^  va  brûlejipoiir  fa  gIoi«. 

Amen. 


XXÎT  L'ORDINàl&B 

Chrift ,  Fils  unique  de  Dieu  |  Dei,  Faîai  Pattîs  i  Qg! 
Seigneur  Dieu  ,  Agneau  de    '<>î^"  pcccata  mundi . 

Dieu ,  Fils  du  Père  i  Vous  qui  mollis  pcccata  mundT, 
éhccz  les  péchés  du  monde ,  fufcipe  deprecacionè» 
ayez  pitié  de  nous.  Vous  qui    noftram.  Qui  fcdes  ad 

4fà.ez  les  péchés  du  monae,  f:^^^'^^ 

recevez  notre  humble  prière,  tu  folus  Sanûuf  i  Ta 

Vous  qui  êtes  ai&s  à  la  droite  folus  Dominus  s  Ta 

du  Père,  ayez  pitié  de  nous,  {olus  Akirimus,  Jcfu 

^  /       1     /•    I  c  •   ^       Chnftc.  Cum  fanÔo 

Car  vous  êtes  le  feul  Saint;    spirku.ingloria  Dci 
Vous  êtes  le  feul  Seigneur  j    Patris.  Amcu. 
Vous  êtes  le  feul  Très-haut ,  ô  Jefus-Chrift ,  Avec 
le  S.  E(prit ,  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père.  Amen» 

^     Le  Prêtre  fr  tourne  vers  ^ajfemblée ,  &  il  dit  : 
Le  Seigneur  ibit  avec  vous«      Dominus  vobiTcum. 

1^.  Et  avec  votre  efprit.  .         ^'  Et  cum  fpititu  »o. 

•Prions. 
JÊvant  ^Evangile ,  le  Prêtre  dit  âu  miUeu  de  t autel: 

Purifiez  mon  cœur  Se  mes  Munda  cor  meum 

.    lèvres  .  Dieu  tout-puiffant ,  ^^  1*^»*  ™c*  *  ?™??- 

qui  avez  purifié  les  levr«  du  ^tZ^^^T^^. 

Prophète  Ifaïe  avec  un  char-  lo  mundafti  ignito:  ita 

bon  ardent:  daignez ,  par  un  me  tu^  gratâ  mifera. 

effet  de  votre  mifericorde  en-    "»^"«  dignate  munda. 

./.      .       .,       re ,  ut  lanâfl^  £van- 
vers  moi,  me  purifier  de  telle    ^^n^^  ^^^    digni 

forte,  que  je  puilfe  anoncer  valeam  numiare  i  Vet 

dignement  votre  faint  Evan-  Chriftum   Dominum 

gilej  Par  Jefus-Chrift  notre  ^o^^»™-  Amen. 
Seigneur.    Amen, . 

Donnez  -  moi  votre  bcné-  Jubé ,  Domine ,  Sé- 
dition ,  Seigneur.  ncdiccre. 

•Que  le  Seigneur  foit  dans  Dominus  fît  in  corde 

mon  cœur  &  fur  mes  lèvres  ;  n^«^;  &^in  labiis  mcis  s 

.^  .,  ,.  '    ut  digne  &  compecen- 

afin  que  j  anonce  dignement    j„  annumicm  Evan- 

Coii  faint  Evangile,  Amen,       gclium  fuum.  Amen. 
jlprh  ^Evangile ,  les  jAJfiftans  refondent  : 

Xouan^e  foit  à  vous ,  ô  Jefus»     Laus  tibi .  Chride. 

Et 


t 

Y 


DB     LA    MESSI.  XTt 

Ei  U  Fretre  hmfe  t Evangile ,  en  difant  : 
Ptt  Cvangelica  diâa        Que  nos  péchés  foient  é£i« 
ddeaamr  ooftra  dcli-    ç^  p^f  [es  paroles  du  (aiac 

**•  Evangile. 

CRedo  îa   tioant    TËcroi  en  un  feul  Dieu,  le 
Dcum  ,   Pairem     1  p^^g  tout-puiffaiit ,  qui  a 

rJT^riî^fi:  f*it  le  ciel  a:  la  terre ,  toutes 

biUum  omnium ,  &  les  chofes  viiibles  Se  invifi- 

i&vifibilium.  bles. 

El  in  unam  Domî-  Je  croi  en  un  feul  Seigneur 

numjefumchriftum,  jcfus-Chrift,  Fils  unique  de 

Vnmta  Dei   unigcni-  *  .          rx   •     n.     z   j^  « 

tam  ;  Et  ex  Pair!  na-  ^^^  5  Qui  eft  né  du  Perc 

tam  anie  çmnia  fecu-  avant  tous  les  uecles  ;  Dieu 

U  i  Deam  de  Oco  .lu-  ^e  Dieu ,  lumière  de  lumière, 

^™mlîlT.«'?^m"î  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  5  Qui 

venun  de  Deo  veros       .  i  t  r  •  •  ^^~ 

Genitum,  non  faaum,    n  a  pas  été  fait ,  mais  en  gen- 

coQfttbftancialem  Pa     dré  ^  confubftantiel  au  Père  ; 

«ii  Itt  quem  omnia    parqui  tout  a  été  feit.  Qui  eft 

pter  nos  homiScs ,  &    dcfccndtt  des  cieux  pour  nous 

piofter  nottram  falu-    autres  hommes ,  &  pour  no- 

lem  defccndit  de  ca-  trc  falut.  Qui  s'cft  incarné  en 
la  El  incarDaïus  eft        ^^^^^  ^^  ^^^  le  Çç- 

oe  SpuKtt   fanâo  ex    v  1    tt-  «j     •  1. 

Maria  virgine  ;  &  ho.    àc  la  Vierge  Marie  par  1  ope- 

mofaduscft.  Crucifi  ration  du  faint  ECprit,  &  oui 

xiis  «iam  pro  nobîs  «  s'^ft  foie  homme.  Qui  a  été 
tab  Ponuo  Pilaco  paf-  •<-/  ^**-    r 

ftts.&itpukus  eft:  £c  crucifie  pour  nous  5  qui  a  fou- 

refuirexic  teniâ  die  (c-  rert  lous  Ponce  Pilate ,  ôc  qui 

cundùmScripiutas.  £c  a  été  mis  dans  le  tombeau. 

afcendu ia  caelum  î  fe-  Q^i  çft  rcflufcité  le  troifîéme 

aetaddeneramPatris  .^^    r ,       1      c     •.  r^   - 

Eiiteiimveniuruseft  P^^  ^^^^n  les  Ecritures.  Qu> 

cum  glnria  jndicare  eft  monté  an  ciel ,  où  il  crft 
yivoiîc  monuos  ;  eu-  affis  à  la  droite  du  Pcre.  Qui 
juiogninon  eric  finis,    ^j^^j^^  ^^^  féconde  fois  plein 

de  gloire  juger  les  vivans  &  les  morts  j  &  donc 
le  règne  n*aura  point  de  fin. 

Bi  m  Spititum  fan-  Je  croi  au  S.  Efprit ,  qui  eft- 
àm  Dominum  &  ^j  Seigneur ,  &  qui  donne 
wvificanicm  :  qui  ex    .  ".  j    j    «        o 

Paire  Filioquc  piocc-    ^*  ^le  -,  qui  procède  du  Père  & 

I  Y.  Partie,  ê 


du  V>U.  Qui  eft  adoré  &  glo-  f;|:„^;r<.^r«f=. 

lifié  conjointement  avec  le  g^  conglorificaturt  qui 

Pcrc  &  le  Fils  j  qui  a  parlé  par  Iqcucus  cft  pcr  Prophc- 

Ics  Prophètes.  tM. 

Te  croi  rEelifc  qui  eft  Une  ,  Et  Unam,  Sanûam, 

siim»,  cAoUquc  ac  Apo-  g:;^°»?jreSmr"" 
(bolique. 

le  confefle  qu'il  y  a  un  Ba-  Confiteor  uaum  Ba- 

tême  pour  la  rémiflion  des    ^^^^^^^^^^ 

péchés,  ^  ^        ' 

T'atens  la  refurredion  des       Et  cxpedo  rcfurrc 

morts ,  Et  la  vie  du  lieclc  a    ^^  ^.^^^  ^^^^.  ^^^ 
venir.  Atneij,  culi.  Amen. 

Le  Seigneur  (bit  avec  vous.      Dominas  vobifcum. 
$.  Et  avec  votre  efprit.  U^-  ^^  ^^  H?""^  ^^• 

Prions. 

Ohlation  de  l'Hoflie  qui  doit  être  confrérie. n 

Recevez,ÔPerefaint,Dieu    :^^:i^^^:::::i 

étemel  &toat-puiflant,  cette    ^^^^^  hanc  immacu- 

hoftie  fans  tache  *que  je  vous    latam  hoftiam  .  quam 

offre,  tout  indigne  que  je  fuis    ego  indipnus  tamul«» 

,        '     .    .n      o    .  ^  \»  c     tuas  offcro  iibi   Deo 

de  ce  miniftcre  :  je  vous  1  oï-    ^^^  ^j^o  ^  ^cro,  pro 

fre  ,  Seigneur  ,    comme   au  innamcrabilibus   pec- 

*Oieu   vivant   &   véritable  ,  catis  &  ofFcnfionibu^ 

pour  mes  péchés ,  mes  ofFen-  ^  negligentiis  mcis  . 

*  '       /    .:  .  &  pro   omnibus  cir«. 

Tes  &  mes  négligences  qui  cumftantibus ,  fcd  & 

(bnt  fans  non^re  :  je  vous    pro  omnibus  fidelibut 

Chrî. 

*  Il  parole  furprenanc  que  le  Ptêtre  offrant  la  matière  qui 
doit  être  çoniâcrée ,  &  qui  n'eft  encore  que  du  pain  &  da 
vin  ,  la  nomme  néanmoins  VHofiie  fans  pache ,  &  /c  C^ice 
/almaire  qui  doit  procurer  le  falut  éternel. 

Pour  rcclairciflcmcnt  de  cette  difficulté  ,  &  d'autres  fcm- 
bUbles  y  il  faut  confiderer  que  la  plupart  des  prières  qui  pré* 
çcdcnt  la  Conrccration  ,  fie  qui  la  fuivcnt  ,  ont  raport  au 
moment  même  de  la  ConOecration.  C'cft  dans  ce  moment 
quî  la  viaimc  eft  rendue  prcfcntc  Oir  l'autel ,  &  qu'elle  çft 
offerte  à  Dieu.  C'eft  donc  par  anticipation  que  le  Prêtre 
apcllc  ici  Je  pain  ^  VHofiie  Jaus  tafhe  ;  &  le  vin  ,  U  C^ice  rf» 


9C    11  MEtfiT.  xrrH 

tkriftltfitsyivitacquc  VoSrc  poac  les  affiftans,  ft 
icfimOis  »  ut  mihi  &  même  pour  tous  les  fidclci 
wniûvicamwrnam.  Chrécicns  Tivans  5:  morts  ; 
Ame».  ann  qu'elle  fervc  a  eux  ôc  a 

moi  pottc  le  falot  écemeL  Amen, 

lAÎritremitU  vin  &fe0tt  dans  heMue^  endtfants 

Dtas ,  qui  humanx      O  Diett ,  qui  par  un  éfec  ad- 
firi>ftai«i<  dignitatem    j^ifable  de  votre  puiflanCc , 

ïS^efet^â.'  -ez  créé  rhom^nc  dans  «a 

ftijdanobispcrhujus  haut  degré  d  excellence  ,  8c 

aqus  &  vini  myftc-  qui  par  Un  protiige  de  bonté 

tium ,  cjus  di V initacis  ^^^^^^   j^^  furprcnant ,  avex 

de  confortes,  quihu-     ,   .       z*^,  f.  ' 

nuniutis  noftrï  ficri   <iaigné  réparer -cet  ouvrage 

dignatas  eft  patcicéps ,   de  VOS  mains  après  fa  chute  ; 

Jefw  chriftus  Filius   donnez-nous  par  le  myfterc 

ruusDominus  nofterî  ^^  mélange  d'eau  &  dc 

QaïKcum  vivic  ocre-     tI.  ^ 

gnat  in  unitate  Spiri-    Vin  nous  reprelente ,  la  grâce 

lus  finôi  Dcus,  ver    d'être  faits  participans  delà 

omnia  fecula  fcculo-    divinité  de  Je  fus -Chrift  votre 

^êtir  de  notre  humanité  j  Lui  qui  étant  Dieu ,  vit 
&  règne  avec  vous  en  Tunité  du  faint  Efprit ,  dans 
tous  les  ficcles^des  fiecles.  Amen, 

OhlMton  dn  Calice. 

Offetimus  tibi ,  Do-  Nous  VOUS  offrons  ,  Sei- 
mine,eaUccm  faluta-  gneur,  le  calice  du  falut,  en 
ris,  laam  deprecantes    conjurant  votre  bonté  de  le 

fpcôa divins  Majcfta-  »"^e  monter  comme  un  par- 
us nutpro  noftra  &  fum  d'une  agréable  odeur, 
totius  mundi   falutc    jufqu'au  trône  de  votre  di- 

lut  &  celui  de  tout  le  monde. 
Amen. 
In  fptrim  hamîlûa-       Nous  nous  prefentons  de- 

«1;.^  r^.  *'^^™®  î^"*"    vant  vous ,  Seigneur  ,  avec 

"îto  fufcipiamut  à  te ,  r    •    l       -i-i  o    - .  - 

Domine  :  &  fie  fiac  fa-    «"  efprit  humilié  &  Un  cœut 

criiicium  noftnira  in    contrit;  recevez-nous ,  &  Éai- 

cil 


«Viij  L*0,JID1[N  AIRt 

tes  que  notre  fàchfice$*acom-    confpeâa  cuo  hodè| 
plUle  aujourd'hui  devant  vous    «^  »?2!f *  ^'^  '^®"**^ 

ï,,  .  .De  DeUf,    ' 

xTJUtie  manière  qui  vous  le        ■■•.:.    r. 
rende  agréable  *,  ô  Seigneur  notre  Dieu. 

Venez ,  Santificateur  tout-      Vcni  ^  Sinâfkaïot 
puiirant ,  Dieu  éternel  j  &  bc-   omnîpotcni  ,  ?terti0 

niffezcefacrificedcftinépour    facrificiun,  tuo  fanàé 

hoQprer  votre  uunt  nom.  j*      nomini  prasparacum» 

féC  Trêtre  la/ue  ffs  doigts^ 

}e  laverai  mes  mains  avec       Lavabo  incer  mno« 

les  juftcs ,  &  j'environnerai    «»«?  "«f  «  «f »«  # 

-^  ',     ^'.  fie  circamdabo  altasc 

votre  autel ,  Seigneur ,  pour    wum.  Domine, w  au- 

diam 

*  Le  facrifîce  de  la  MelTp  t&  Dcceffairemenc  agréable  à 
Dieu  en  lui-mlme  ,  puifque  la  viâime  qui  y  efl  ofteite  tUt 
eelui  de  qui  le  Père  a  dit  :  Celui-ci  efi  mtn  Fils  èifn-aimf  en 

S  ni  fat  mis  tsMt  m^n  affecHcn.  Mais  Toblation  qu'en  font 
es  hommes  pécheurs,  les  vxeux  fie  les  prières  qui  a^om* 
pagnenc  l'oblation ,  la  ^omumnion  par  laquelle  ils  y  parti- 
cipent ,  pouroient  iè  faire  d'une  manière  qui  déplût  à  Di^a* 
L'oblation,  la  communion  fie  les  prières  font  pourtant  par* 
tie  du  factitice  :  il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  le  Prêtre 
dei^ande  k  Dieu  qu'il  s'acompliflè  d'une  manière  qui  lui 

fojt  agréable^ 

■  -■     I         "    ■  ■      '      '      ■    "      -^  » 

•j*   BENEDICTION     OEL*  ENCENS 

aux  Fêtes  foUnneUes. 
Que  par  rinterccflîon  du        P^r  înterceflîonem 

bienheureux  Michel  Archan-    ^^Lua^^^h  /'" 

&,  1         ^  ,      cnangeii  itantii  a  dex« 
,   ^         tient  debout  a  la   wis  aharit  incenfi,fie 

roite  de  l'autel  des  parfums ,    omnium  eleâorum 

le  Seigneur  daigne  bénir  cet  fï^!*?.  '  "«««nfum 
«M/.4»r.^  a,  u  ..«/.«.^;*  — .  lûud  digoeror  Oomî.. 
encens  ,  8ç  le  recevoir  c»    ^us  benedtcere ,  fie  in 

odeur  de  luavité  j  Par  Jelus-  odorem  Tuavintis  ac* 
Chrift  nptrç  Seigneur.  cipcre  ;  Pcr  Chriûum 

Amen  Dominum  nofttum. 

Amen/ 

Que  cet  encens  que  vous  incenf^m  iftud  i  ce 

venez  de  bénir,  monte  juf-  bcnedié^un? ,  afcendat 

qu'à  vo«5    Seigneur    &  que  J^'^i.Tpiri^  mil 

votre  miiericordc  delcendç  (erîcprdîa  tua. 

(lir  nous,  te  Prêtre  enccnfe 


àUm^Qc^m  b^'s  i^    çniétïÀtc  célébrer  vas  louan- 

enincm  univ^jm^    ^^      ^  pour  publier   TO)i- 
rabilia  cua;   Domine ,    •&     1      *1     ^      --><i.    -n  ^ 

dilexi  dccot^  iloiiiôi  n^Ç.P^.^  ^®»»^s  Vos  mrrvcillcs. 

ltt«  ^  ^AQ<=^um  habica-  Sèîgnéùt' ,  )'ai  aiitlé  là  beauté 

^A.us,  grori*.  ma:  Ne  Je  Vôtre  lifaifon ,  Se  le  lîeu  oi 

pi^4ai»ctfdïm^^^  fefide  votre  gloire.  O  0ieu, 

▼itûftnjainum.vîtim    i^e  fiutes  point  périr  *  mon 
meam.ln  quorum  ma-   ame  avec  Celles  des  impies  i' 
nîbasiniquitacesfuiit:    ^g  ^c  faitics  point  finir  mes 

Fftmttneribiii.  Egoaa*  I?^  *^^  ceux  qui  aiment  le 

ten  io  innocemia  ma  iàng.  Leurs  mains  font  jouil- 

îBgrdlinium  i  redime  fées  de  crilnfiés  :  leur  droite  eft 

me,  «c  mifcrere  mci.  chargée  de  prefens.  Pour  moi 

itOo  :  in  ecclcfîi»  be.  f  «  marché  dans  1  innocence  i 
Bedacam  te^  Domine,  ajez  ^itiédemoi,^  délivre!^ 
cloria  Paçri ,  «ce  moi  de  mes  ennemis.  Me« 
pies  ne  le  font  point  écartés  du  droit  chemin  :  je 
Yods  bénirai ,  Seigneur ,  dans  les  alTemblées  de% 
)tt(ht«  Gloire  au  Père  y  &c»  .         LeFrStrg 

*  CefI  à  dire  i  Ne  condanncz  point  mon  ame  à  h  mort 
éternelle  avec  celles  des  impies^ 

.  "      —    Il 

Le  Frêtrt  eneenfe  l'muel ,  en  diféint  : 
.  Dirigator ,  Domine,      Que  ma  prière  s*élcvc  vers 
orack)  mea,fic«  in-    y^^    Seigneur,  conune  la 

:"f.U,'.ï:om&'S  fiun6edeWens:guerélc. 
meaium  facrificium  Tation  de  mes  mains  vous 
vcfpercinnni.    Pone  ,   foit  agréable  comme  le  facrî- 

^"Z'L'  5;*^°;^!^*''  ficedufoi^.  Seigneur,  met- 
Ofi  meo..  ce  olciura  i     x*'       11 

cirçumftaoci»  lafaiis  ^^  unc  garde  a  ma  bouche, 
;neis»  ut  nqn  drcUpec    &  Une  porte  à  mes  lèvres  $ 

cor  meum  in  verba  afin  que  mon  cœur  ne  s'éga- 

malirix .  ad  excufan.  ^  _   •   ^  j         j  11 

das    excufaiioae*   in  '^  P?'""^  ^^"^  ^«  P^î«l«  ^^ 

f cfcttis.  malice  ,   pour  chercher  des 

'    <•  excufes  à  mes  péchés, 

Acccndat  in  nobis       Qu^  jg  Seieneut  alunie  en 

araocis ,  «c  flânimaM»  "?"^  ^^  ^^^  ^^  "^^  amour,  &  la 
xccraz  caricatis.  Aâme  de  (a  charité  éternelle. 


XXt  VO  KDIK  AlUM 

te  Prêtre  s* incline  au  milieu  de  Fautel  ,&il  dit  r 

Recevez ,  6  Trinité  faintc ,      Sufcîpe ,  fioda  Trî^ 

l'oblation  que  nous  vous  pre-  "*"*  •  '**"*^  ?^^^ 

fcntons   en  mémoire  de  b  rimus  ob  rnemonam 

PaiEon ,  de  la  Refurredlion  &  Paffionis,  Refurreâio* 

de l'Afcenfion  de Jefus-Chrift  nis,  & Af^cnfionû Jeûi. 

notre  Seigneur;  al  honneur  ^  j„  ^„„,^„  ^„, 

delaDienheuieaieMarictoa-  Manc  icmper  virgi. 

jours  vierge ,  de  iàint  Jean-  d>*,  te  beati  Joannis 

Batifte,  des  Apôtres-S.  Pierre  ?»il'»f '«''■»"^'"J'?^ 

»S.PaLl  drsWdontle,  '^X'^^Z\l 

Reliques  fom  ici  »  &  de  cous  omnium  Sanâorum  : 

les  autres  Saints  ^  afin  qu'ils  «^  »11»  proficUt  ad  ho- 

ytrouventleurgloire,&noos  Jla'tSicemfiîr^o 

notre  Ulut ,  &  que  ceux  dont  nobn  inuicedere  ^U 

nous  honorons  la  mémoire  gncmoriDcielisyquç. 

for  la.  terre,  ^ienent  inter-  rum  memoriam  agi.* 

coder  pour  nou,;daj^^^^^^  nSl^'^n 

Par  le  même  Jelus-Chrilt  no-  nurn  noftrum.  Amçn. 
tre  Seigneur.  Amen. 

Priez,  mes  frères ,  que  mon       Orate ,  frarrei ,  at 

fiçrifice.quieftauflilev6tre,  S„«  ^«-™bt 
loit  uvorablement  re^  de  .  ^^  apud  Deam  Pt- 

Dieu  le  Père  tout-puiilant*  crem  omnipocentem.  * 

«t.  Quç  le  Seigneur  recom    ^i»  sufeipiat  Dominosr 

par  vos  mains  ce  lacriHcc ,  ^.^  ^^.,  ^  ^^^^^ 

pour  rhonneur&U  gloire  de  ^  gionam    nominis 

fbn  nom ,  pour  notre  utilité  /tii,  ad  ucilicacem  quo. 

particulière ,  &  pour  le  bien  que  noftrara^toaufqu» 

§e  toute  (on  Eglife.  ^^û*  ^"«  ^^• 

£#  Fr j/re  rff  Mii  ;  Amen^ 


Vt  LA    ME&SB.                    ttXj 

Trêfkcê  de  la  fiùnte  Trinité, 

P  Er  omnia  (ecula  f^k  Ans  tous  les  fiecles  des 

rfcoalorum.  Uficdes.  ij.  Amen. 

Dominus  ▼obîrcatn.  ^c  Seigneur  foit  avec  vous. 

i|i.  Et  cmnrpiriniciio.  i)t.  Et  avec  Votre  e(prit. 

siurum  corda.  i|e«Ha.  Blevez  VOS  cœurs,  iji.  Noi^s 

bemus  ad  Dominum.  j^s  avons  vers  le  Seigneur. 

Grasias  agamas  Do-  Rendons  grâces  au  Seigneur 

^'""^v^^^X^  ûotre  Dieu.  y.  Il  eft  jiSic  3c 

cfu  raiionable  de  Je  hiire. 

Veiè  dignam  flc  ja-  Il  eft  véritablement  jtifte 

ftum  eft ,  «quum  &  &  raifonable,  il  eft  équitable 

^""îf>^?'"*^'^*?-  &  falutaire  de  vous  rendre 

per  y  &  ubiqae  grattas  *«M«i,«ai.v  «v    Twwa   «.vh^mv. 

agerc  ,  Domine  fan-  grâces  en  tout  tems  &  en 


Deos ,  unus  es  Oomi-  Que  &  le  faint  Efprit ,  êtes  un 

sus ,  Don  in  unius  fin-  feul  Dieu  &  un  feul  Scijmeur , 

f ulaiitate  pcrfon»  fed  f  ^^           .^  (^ 

m  umos  Ttiniuce  fub-  _:     -          *•"»»*!.  %j«  **ti ^  *^«*«^ 

ftantix.  Qiiod  cnim  de  Pcrionne ,  mais  trois  Perloak 

toa  glotia  révélante  te  nes  en  Une  même  fubftancc. 


croyons 

mut.  Ut  in  confeifione    difFcrence  de  votre  Fils  &  dv 
V^fK  fi=™Pi«"»^q«c    s.  Efprit  :  en  forte  que  confet 

Deitatis  -  &  in  pcrfonis  y       *  .    .  ,    i    /  «. 

propticias ,  &  in  cflcn-  ^^P^^  ^"^^  véritable  &  ctemcUc 

cia  unius ,  &  in  maje-  divinité ,  nous  adorons  la  pro^ 

ftatc  adorerur  «quali  pHcté  dans   les   Perfonnes  - 

«U^Athai::    IWdansl-cfrencc.&l'éga. 

ri,Chcrubim  quoque    llté dans  la majefté.  C'cft  VOUS 
ac.  Seraphim  :  qui  non    qui  êtes  loué  des  AngCS  &  des 

ceiTant  clamare  quoti-   Archanges ,  dcs  Chérubins  Bc 

ûic,  una  voce  dictn-      i^.  c^       l-  -  /r   * 

tes  :  sanaus ,  &ç.         ^"  Séraphins ,  qui  ne  ceflcnt 

de  chanter  d'une  voix  unani- 
me; Saint,  &c. 

^    •  •  ■  • 

eiuj 
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^ — 

Ireféct  dHfaint  Sacrement ,  fêttr  le  jour  de  toStave 

6*  les  Mejjes  votives. 

DAns  tous  les  ficclcs  des  P  f»  $«%  .^c*^ 

ficelés,  ij^.  Ameiv  J.  S"'"'^  ^,^ 
Le  Seigneur  foit  avec  vous.      Dominas  vobîrcpm. 

jyt.  Et  avec  votre  c(prit.  v  Et  cunv  fpiritu  tu». 

Elevez  vos  cœurs,  w.  Nous  .  5"'^*°»  f o"^*^*-  ^-  "^* 

les  avons  vers  le  Seigneur.  ^™^  ^^  Dom.nu.iu 

Rendons  grâces  au  Seigi.cur     ^'*^^îî '8^™"*J>«- 
_.   o         •,    n    ^n     «      mmo  Dco  noltro.    • 
notre  Dieu.  ^.11  eft  jufte  &    |^,  Dignum  fie  juftum 

laifonable  de  le  faire,         ^      eft. 
Il  eft  véritablement  jufte  ^       Veré  dignom  &  jo. 

raifdnable,  il  eft  équitable  &  f^art  noX' ?ct^ 
falutaire  de  vou$  rendre  gra-  p^r ,  &  ubique  grattât 
ces  en  tout  tems  &  en  tout    agerc ,  Domine  (anûe^ 

lieu.  Seigneur  très-faint,  P«"  °"''&l.î 
^  '^     ir         r^-      ii  aeternc  Dçus ,  Qii»a  pet 

Père  tout-puilTant,  Dieu  éter-    incatnati  Vctbi  my- 

nel ,  De  ce  que  par  le  myftere  ftcrlum ,  nova  mentis 

de  l*Incarnationdu  Verbe,  un  noftrx  oculis  lux  tu« 

nouvel  éclat  d^^otre  gloire  a  t^ JL'.tf '.ic"a: 

paru  aux  yeux  de  notre  ame:  cognofcimus,pcr  hune 

afin  qu'en  le  confeflfant  Dieu  in  învifibihum  arao^ 

fous  une  forme  vifîble ,  nous  rem  ^^^'^^^^'  ^'  *^^^ 

foyons  attirés  par  lui  a  Ja-  ^{[^ngei^^/cumThroI 

mour  des    biens   mvilibles.  qîs  ^  Domination!- 

C'eft    pourquoi   nous   nous  bus ,  cumquc  omm 

unilfons  aux  Anges  &  aux  militia  cxleftis  cxcrci^ 

A     I                       ^  r^t    K  lus ,  hymnum  glonar 

Archanges,  aux  Thrones,  ^u^^animus ,  fine  fine 

aux  Dominations ,  &  à  toute    dicentes  :  Sanâus^  &c» 
TArmée  cclefte ,  pour  chan- 
ter  un  cantique  à  votre  gloire, en  diCmt  (ans  ceflc  : 
Saint,  &c. 


*?,* 


DE     LA    M£  S  S  E.  XXtli) 


Préface  four  lesMeffes  de  lafainte  Crûsx, 

Pfir  ,Qiwûa  feciHa  pN  Ans  cous  les  fiecles  des 

feculbqim.  ^^  ficcles.  1^.  Amen. 

^-  Amen.  T     o  <            r  • 

Oominus  vobifcom.  *.e  Seigneur  (oit  avec  vou^ 

i|t.  Et  cum  fipiiitu  tuû.  i^.  Et  avec  votre  efprit. 

Siufam  cordar.  ^.  Ha.  Elevez  vos  coeurs,  iji .  Nous 

bccnuf  ad  Dominum.  les  avons  vers  le  Seigneur. 

Gxacias  a^mus  Do-  Rendons  grâces  au  Seigneus 

xuino  Dco  noftro.  ^otre  Dieu.  R£.  Il  eft  jufte  & 

^.Oigûum&iullum  raironable  de  le  faife. 

Vcrè  dignum  &  ja.  H  cft  véritablement  jufte  8C 

ftum  eft  ,  «quum  &  raifonable,  il  cft  équitable  ôt 

p« ,  8c  ubiquc  gratias  lalutaire  de  VOUS  rendre  gra- 

2jfixc,  Domine  iakaGtc,  ces  en  tout  tems  &  en  tout 

l?accr   om^^ccns  ,  ije^,      Seigneur  très  -  faint  - 

Jutcm  humanil^ncris  Père  toiK-puilTant,  Dieu  etcr- 

in  Ifgno  Cfucis  confti.  ncl  ;  Qui  avez  attache  le  kluc 

mai ,  «  unde  mors  du  geme  hunnain  à  Tarbre  de* 

V'^vTtn''  t^\t'il  ia Croix,  afin  que  ce  qui  avoit 

hg^v^bû!^tn  il  caufé  la  mort  de  Thomme  ,: 

gno  quoque  vincere-  devint  pour  lui  la  ioutce  d'une 

lur ,  ptr  cbriftum  Do-  nouvelle  vic  -,  &  quc  le  dcmon 

minum  noftrucn,   Per  ^.^^^^^  (j.^^.  ^.^^  ^^^^.^ 

qucm      Mateftacem  .            /«a        /r-      • 

tuam  laudant  Angcii ,  nous  vaincre ,  fut  aulTi  vaincu 

adorant    Dominacio-  fkr  un  autre  arbre ,  par  Jefus- 

nés ,  ircmunt  Poicfta-  q^^^ç^  ^otre  Seigneur.  C'eftr 

rac'v'««.'«:t^«;  par  lui  que  les ^ges  louenc 

Scraphiin,  fociâ  exuU  votre  Majefté  fuprôme,.  que 

tatione   concélébrant,  les  Dominations  l'adorent , 

Cumquibus&noftras  j^j   Puiffances  la  crai^ 

voces  lit  aimitci  lu-  ^           «   i       /    /             « 

beaidcprecamur ,  fup.  g^^nt  &  la  révèrent  ,  8c  que 

pUci  confeiiîone   di-  les  Cieux,  les  Vertus  des  cieuxy 

ccntes  :  sandus ,  &c.  &  la  troupe  bienhcureufe  des 
Séraphins  célèbrent  enfemble  votre  gloire  dans 
des  tranfports  d'une  fainte  joie.  Daignez  foufrir , 
Seigneur ,  que  nous  unifiions  nos  voix  à  celles  de 


Xtxiv  L'O  RDXNAIRE 

CCS  Efprits  bienheureux ,  pour  chanter  avec  erar> 

proftcrnés  devant  vous  :  Saint ,  &c. 

■■  »  '    '  ■  — ^— ^. 

freface  four  les  Fêtes  &  les  Mejfes  votives 

de  U  féùnte  Vierge. 

IL  cff  veritaWemcnt  jufte  'tT^rèdignam&îaw 

&  raifonablc  ,  il  cft  équi-  J,  ?"™  •**  **î""?r 

Li    •   r  1       ■      j  ^  lalutare ,  nos  cjhi 

table  &  lalutaire  de  vous  ren-  fcmper,  &  ubique  gra- 

dre  grâces  en  tout  tems  &  en  cias  agere  ^  Domine 
tout  lieu,  Seigneur  très-faint.  ^^^ ,  Patf  r  omnipo* 
Pcrctou^puif^ant,Dicuétcr.   "^^t^^Ti^^^ 

nel  ;  &  de  vous  louer  ,  vous  Mari«  fempct  virçin» 

bénir  ,  de  vous  glorifier  en  coUaudarc  ^  benedice. 

honorant  la  mémoire  de  la  "  >  &  pr«dicare ,  quar 

bienhcurcufc  Mme  tou|ou«  f^^i  spiiitû.  obum- 

TÏerge ,  qui  aptes  avoir  conçu  bratione  concepit  ;  &. 

votre  Fils  unique  par  l'ope-  virginitatijgloriâper- 

rationdu  faint  Efprit,  a  mis    manente. lumen iter- 

.     r  r      '        J        nu  m  mundo  citudic  » 

au  monde  fans  rien  perdre    jcfun,  chriftum  Do^ 

de  fa  virginité ,  cette  lumière  minum  noftrnm.  Pet 

étemelle ,  Jcfus-  CJbrift  notre  J^cm  Majcftatcm  lul 

Seigneur^Ceftparluiqueles  î^li^^tlal^^^^^^^^ 

Anges  louent  votic  Majclté  tremant    Poteftates  „ 

fuprème  ,  que  les  Domina-  Catli,catlorumqucVîr. 

tions  l'adorent ,  que  les  Puif-  «°««  >  /^  bcata  Sera- 
it 1  •  ^  o  1  ^  phim,  focia  cxulcatio* 
Émccs  la  craignent  &  la  ré-    ic  coicclcbrant.  Ganv 

vérent ,  &  que  les  Cieux ,  lés  quibus  &  noftras  vo* 
Vertus  des  cieux ,  &  la  troupe  ces ,  ut  admitti  jubeaf 
bicnheureufe  des  Séraphins  ^P---'  ^^^^ 
célèbrent    enlembie    votre    sanau$,&c. 

f;loire  dans  des   tranfports 
*utiç  fainte  joie.  Daignez  (bufrir ,  Seigneur ,  que 
nous  unifiions  nos  voix  à  celles  de  ces  Efprits 
bienheureux,  pour  chanter  a.vec  eux,  profternés 
devant  vous  :  Saint ,  icc\. 


tit    tA    MB3SI.  YXXV 


frrfseê  four  li$  Witts  &  OBaves  des  jifitrês. 

VErèdignam&jts*    T  L  eft  véritablement  iufte 
ftum  cft ,  atqiium    J[  &  raifonablc  ,  il  eft  écviU 
le  fatetare  te  Dommc    ^^         tlutairc  de  vous  Tu-' 

grcgcm  caum  Paftojc    plwr  tres-humokment ,  Sci- 

arterne  non  déferas  ^    gneur  ^  qui  êces  iwtrc  Paftcnr 

ftdperbcatos  Apofto-    éternel ,  de  nc  point  abin- 

los  taos  continua  pro-     ,  '  ^ 

teaionc  cuftodias  i  ut    donner  votre  troupeau ,  mais 

iifdem  reâoribas  gu-    de  le  mettre  fous  votre  pro« 

bernetar^  ^os  opetis    tedion  ,  cn  lui  donnant  vos 

'^nJùlèT'^t^-  APÔ'^"  I-"  à.  perpétuel» 

ftores.   Et  idcà  cum  mterceffeurs  j  afin  qu  il  loit 

Angelit  &  Archange-  toujours    gouverné    par   les 

lis.cam  Thtonis  &  Do-  ncjêmes  conducteurs  que  vou» 

mtnatiombus.cumque  />  li*    r     t   •              \'^a 

omni   militia  celefcis  ^^«^l  ^^^^^^^  ^^^^  ^"^  ^«  ?«^^^^* 

cxercitûs  ,  hymnum  de  Paiteurs  ,  pour  achever^ 

glorii  tuac  caftinws ,  comme  vos  Vicaires ,  Tou- 

ftiefin^iccnicsrSan-  ^^^g^  ^^g  Y^^   ^^^^  ^om^ 

*      *  mcncé.  C'eft  pourquoi  nous 

nous  unifions  aux  Anges  8c  aux  Archanges  >  auK 
Thrônes,  aux  Dominations ,  &  à  toute  TArmée 
celefte,  pour  chanter  un  cantique  à  votre  gloire^ 
cn  di(ànt  &ns  ceffe  :  Saint ,  &c» 

c/xoco  ooûôcc  oxoco  cococo  cowroo  ooMcoc/^ 

PREFACE     CÛMMUHE. 

PEr  omnia  fecula    T^Ans  tous  les  fiecles  de* 
fcculorum.  i^fiecles.  *  1^.  Amen. 

s.  Amen.  t     o  •  r  > 

Dominas  vobifcani.      ^^  Seigneur  foit  avec  vous. 

ijt.  Etcum  fpititu  tuo.  l)i.  Et  avec  votre  Efprit, 

Sutfutn  corda.  ^Ha-  Elevez  VOS  cœurs.  iji.  Nous 

bemus  ad  Dominum.  f^j  avons  vcrs  le  Seigneur. 

Gracias  agamus  Do^  Rendons  grâces  au  Seigneur 

mmo  Deo  noftro.  fa-    ^         wi     n.  .    n.    o 

V-  Dignum  &  juftum  ^^^^  ^»^"-  ^^  1^  «ft  jufte  & 

eft.  raîTonable  de  le  faire. 

*  Ces  paroles  font  l'a  concRifion  de  l'oraifon  apelléc  Secrète^ 
que  le  Prêtfe  récite  feul.  Il  élevé  la  voix  à  la  fin ,  pour  de- 
mander le  confcntcmcût  du  peuple,  qui  le  lui  donne  en  ré^ 
pondant  :Amen.  g  v'y 


tXXf)  VO  R  D  I  M  ilX  R  s 

Il  cft  véritablement  juftc  &  ^  Vcrc  dfgiwm  &  f^. 

raifonable,ileftéquitable&  frurtncSïlS^ 

ulutaire  de  vous  rendre  gra-  per ,  8c  ubiquc  gracias 

ces  par  Jcfus-Chrift  en  tout  agcrc.  Domine ûnaci. 

tems  &  en  tout  Ueu ,  6  Sci-    P*^"   omnipot^i  , 

s    r  '        -o       ^  «terne  Deos,  per  Chi*. 

gncur  très- lamt.  Père  tout-    f^^^^  Dominnin  no^ 

puKTant ,  Dieu  éternel  :  c*eft    ftrum  s  Per  qaem  Ma^ 

par  Jcfus  Ckrift  que  les  Anges    jcftatem  iiiam  laudanc 

îouent  votre  M.jefté  fupré-   ^^^J^^^:^^ 

me  ,  que  les  Dominations   poteftates ,  Cxh ,  cat- 

l'adorent ,  q«e  les  Puifi&nces^   lorumque  Vinuccs,  ac 

k  craignent  Se  lit  révèrent ,  ft   ^«»  Seraphim ,  fociâ 

,  ^^,  ,      -.  _      j^_   exuluuone    concele* 

que  les  Cieux ,  les  Vertus  des   ^^^^^^  ^um  quibus  êc 

cieur ,  Se  la  troupe  bicnheu-  noftcas  voces  ^  uc  ad- 
leufe  des  Séraphins  célèbrent  mitti  jubcas  depreca- 
enfembic  votre  gtoircd««  Z^^^^r''"- 
des  tranlports  dime  lainte 
ioie.  Daignez  foufrir,  Seigneur,  que  nous  unid, 
fions  nos  voir  iccllesde  ces  Efprits  bienheureux , 
pour  chanter  avec  eux ,  profternés  devant  vous  : 

Saint ,  Samt ,  Saint,  cft  le  San<^«  »  Sanûus , 
Seigneur  le  Dieudes  Armées.  Sll^^li^oc^^rnl 
Votre  gloire  remplit  lies  cieuz  func  c«li  &  ccrra  glo* 
êc  la  terre.  Hofanna  à  celui    "^  «".â-  Hofanna  ia 

mi  habite  au  plus  haut  dés    "^.'*^- .,  Bcncaidut 
*'  ^    •«  K'»»  "•«••  «*-*    qm  ygujj  ,„  nomme 

«eux.    Beni  foit  celui  qm    uemini.  Hofanna.i» 

iHent  au  nom  du  Seigneur,   excclfîs. 

Hofanna  à' celui  qui  habite  au  plus  haut  des  cieuxu 

CANON*  DE  LA  MESSE. 

N'Oasvouïfaplionsdonc,   'T'EWtur.clcmen- 
Pere  très-nrifeticordicux,     *  "Tk  ^"  '  ?" 

.  '    jeium   Chrrfnim   Fi- 

&  nous  vous  conjurons  par    !?„„  ^^^^  oomimim 

notre  Seigneur  Jefiis-Chrift   noftnim;  fupplices  ro* 

*  Canon  cfif  un  mot  grecqui  fignifîe  ^rdre  »  règle.  Les  priè- 
res qui  précèdent^  qui  acompagnenc  j.&  quf  fui  vent  la 
Confecr^cion  ^  foj9^  aintr  apellées  ^  parccqu'elles  font  Tes 
mêines  dans  toiles  les  MclTet»  en  foue  que  la  rcgfe  en  eft 
iîxej  &  Toidce  i^yariable. 
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agpcttïaat,ati   votre  Fils,  d'agréer  &  de  bcnit 
*^P*  Içbca^ ,  &  be-    ^^^  ^j^    ç^^  ofrandes ,  ce». 

hzc  t  monera  ^  h«ct  ""orifices  purs  &  fans  uchc 
iaii6UËK:rifioiâilliba.  que  nous  VOUS  ofrons  pour 
tMttprtirtw<!uaribi    votre  Cdnte  Eglife  catholi- 

ST^^tSSîJ^a^.  que,  afin  qu'il  vous  plaife  de 

wuaof  pacificare,  eu-  ^ui  donner  la  paix ,  de  la  con- 

ftodke  ^  adanarc^  &  ferver,  de  la  maintenir  dans 

regcre    dignens   loto  l'union  ,&  de  Ja  gouverner 

cam  famulo  «to  Papa  P*^  ^^^^  ^*  ""^  >  *  *^^ 
noftfo  Nv  &  Amiftite   clle  votre  lervitcor  N.  notre 

AoftroN.  &R^gono-  pape  j:  notre  Evoque  N.  & 
ftroN.&  omnibus  or.  notre  Rov  N.  enfin  tous  let 
thodoxis.arqaecaiho*  i     j  -  t     ^        c^c 

lK»&a^ftoh«fidci  oKkociœtcs  qui  fonp  profef- 

cttUoribas.  fion^  de  la  foi  catholique  &: 

apoftolique. 
Mémoire  des  vivant, 

«fcmento,  l^minc,  Souvenez-vous ,  Seigneur  , 

S^^.?J?.ÎL!rS*i*'  devosfcrviteurs&devosfcr. 

&  omnium   circum-  vantes  N.  &  N.*. .  &  de  tous 

ftancium  quocomtibî  ceux  qui  font  ici   prefens  , 

fidescognica.cft^&po.  ^^y^  vous  conoiffez  la  foi  & 

ta  dcvocio  pto  quibus  %^  ^i^i    ^^*,  «„;  «^«^  «r^r». 

tibi  ofFcrimis,  vcl  qui  ^^P^^  >  P^T«^^\"f^  ^°^ 

ribi  offcrum  lioc  fâcri-  ofrons  cc  facrmce  de  louange, 

ficium  Taudis ,  pro  fe  ^  ou  qui  VOUS  Tofrent  tant  pour 

fuifque  omtïiburi  pro  cux-mêtncs ,  que  pour  ceux 
redempcione    anima-         .  ,  '  1       ^ 

rmn  fîarum  ,  oro  fpc  ^^  ^^^^  apaniennent  j  pour' 

falutis  &  incommita-  la  rédemption  de  leurs  âmes , 

ils  fu« ,  tibiqae  red-  pour  l'èfoerarKe  de  leur  faluc 

dunt  vota  nia  «temo  ^  ^    j^    confcrvation ,  fit 

I>eOj7ivo&  veto.  **  ,      ^'*»'»^"  >  »• 

pour  vous  rendre  leurs  hom<^ 

mages  comme  au  Dieu  éternel,  vivant  &  véri- 
table. 
Communicantes ,  &       Etant  unis  de  communion 

ïf^«'*^ ZT'T'  avec  tous  vos  Saints  ,  non» 

cet  .  m  pnnus   glo-  ,  i  /       • 

liof»  fcmper  yirginis  honorons  la  mémoire  prc- 

Mariae ,  gcnûricis  Dcî  naicrement  de  la   glotieuic 

'  *  Le  Ptctrc  foit  K:î»unc  pauft ,  pour  recommander  à  Dkti, 
ceux  pour  qm  il  veut  prier. 
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Vierge  Marie  y  merc  de  Dieu  &  Domini  noftri  Jcfit 

Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  ^^riUtL'^'^ 

fc  de  vos  bienheaieaz  Apôtres  Manycum   taocam  , 

te  Martyrs ,  Pierre  8c  Paul ,  Pecci  &  Pauli ,  An. 

André.  Jacques,  Jean»  Tho.  ^^'iJ^"'''*,^- 

masjacques   PhiUppcBar.  XîiST  i-~ofo: 

thclcmi ,  Mathieu ,  Simon  8c  n»i ,  Matthaci ,  simo- 

Thadéc 5 Lin, Clct, Clément,  nis&Thaddziî  Uni, 

Xyfte,  corneille,  Cypnenv  ^é^!^^^^!!;^ 

Laurent,  Chryfogonc,  Jean  ^j;  Laurcntii,  chry- 

9c  Paul ,  Cofme  &  Damien ,  fogoni ,  Joannis  sq 

&  de  tous  vos  Saints ,  par  les  Paul»,  Co(xn«  &  Da- 

merites&l«  prières defqnels  "^^'.^.^  r^": 

nous  TOUS  mplions  de  nous    quorum  meritis  prcci-- 

acocder  en  tout  le  fecottrs  de  bufque  concédas ,  at 
votre  protedion  ;     Par  le    m  omnibus  protcûio- 

A        't  r       #-*L-*ii.         .        nis tua  muniamur au- 

même  Jefus  -  Chrift  nôtre  ^-^y^^  .  p,,  ^^^^.^ 
Seigneur,  Amen,  chtittum    Dominumc 

noftrum.  Amen. 
Nous  VOUS  prions  donc  ,       Hanc  igitur  oblatio- 
c^:^.»..^.     A»  «.«^^.w^;^  r...>^      ncm  fervitutis  noftrar» 

Seigneur  ,  de  recevoir  favo-  ^^^  ^  ^„„^^  ^^^^.^ 

r;u>iement  1  hommage  que  tuar,  qu«fumus  Do- 

nous  vous  rendons  par  cette  mine ,  ut  plaçât  us  ac- 

oblation  ,  qui  eft  aufli  ceUc  çipias,  dicfque  neftio* 

1  c   1-ru  m  tua  pace  diiponas. 

de  toute  votre  EgUfe  :  acor-  /j,  jetemadam- 

dez-nous  pendant  les  jours  natione  nos  etipi,  & 
de  cette  vie  noortelle ,  la  paix  in  elcôorum  tuorum 
qui  vient  de  vous  j  préfcrvez-   i?»^^  «IÎPa^""'^'*" 

*         I   1    j  •        «  n  ;  Pet  Chnftum  Do- 

nousdeladamnation,&met.    minum  noftium. 

tez*nous  au  nombre  de  vos  Amen. 

clûs  5  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur»  Amen. 

Nous  vous  prions,  ô  Dieu,  Q5««  oblationera* 

de  bénir  fens  referve  eette  -S.rbr?3l' 

oblation  ,  de  la  «lettre  au  ^am ,  adfctitptam^ 

nombre  de  celles  que  vous  laftam,  racionabilem, 

aprouvez ,  de  l'a^éer ,  d'en-  acceptabilcmquc  fiicc- 

Sre  un  (kcrifice  Signe  d'être  [f,f;^p^^^^^^^^ 

xcçu  de  vous  >.  &:  par  lequel  fiatdaeailfimîFiUi  loi 
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Doiniiiî  noftri  Jcfu  nous  vous  rendions,  un  culte 
Chrifti,  raifonable  &  fpirituel  5  en 

ferce  qu'elle  deyienne  pouc  nous  le  Corps  8c  le 
Sang  de  votre  Fils  bien-aiin6  notre  Seigneur  Jefus» 
Chrift, 
Qui  pridic  qiiàixi  pa-      Qui  ht  veille  de  ù,  Pàfllon,. 

tewur,  acccpit  pànem  pjit  ^^  ^^^  ^^^  fcj  ^^^ 
ja  fanâas  ac  vencrabi-    ?•  •   .     «f    j      11       *  1 

lr>  m»ntt»  fuas  >  &  «le-  ««««  &  adorables  »  &  levant 
vatis  oculis  in  cxlum  les  yenx  an  ciel  vers  vous ,  6 
•d  te ,  Deom  patrcm    Dieu  fon  Père  tout-piiiflànt, 

S!l'^«?«  !^!^"S.'   'o»s  «"«liï  grâces  &  bénit  ce 

tioi  gracias  agens ,  bc-         .  "     .    ^   .     , 

BetcUxit ,  f régit ,  de-  pain ,  k  rompit  êc  le  donna 
dicqae  difcipulis  fui* ,    à  (es  difciples ,  cn  difânt  :  Pre- 

^A^^Ù:  l.^.  ne- V  ^  mangez -en  tous  : 
ncs  :  Hoc  eft  enim  Car  ceci  eft  mon  corps. 

corpus  meunib 

Simili  modo  poft-       De  même  après  qu'il  eut 
^uam  cacnatam  eft  ,    {j^^p^     prenant  cc  précicux 

œVJf«ra?iâ:  cali^  entre  fes^uii^faintes 

das  ac  venerabilies  ma-  &  adorables ,  il  VOUS  rendit 

ans  fuas  :  item  «ibi  gîa-  grâces ,  le  bcnit ,  &  k  donna 

^ agem,  benctdixiti  5 fes  difciples , endifent : Pre- 

dedicque     difcipulis  i  V» 

fois,  dicens  r  Accipite,  nCZ  ,  Sc  buvez-cn  tOUS  ,l  Car 
&  bibitc  ex  coomnes:     ^^j  ^fl.  [^  ^^[^^^  jç  ^^^ 

Hic  elr  enim  calir  /-           #    r       jt    i 

fanguinismci,novî  ^^^g  >  '^  f^i  ^^  ^a  nouw 

ItaBterniteffamen-  velle  &  éternelle  alian- 

ti,myfteriumfidei,  ce.,  myftcre  dé  foi ,  qui 

quiprovobis&pro  f^j-a  répandu  pour  vous 

multiscffundeturin  ^            pMiems  en  ré- 

lemtffioncm    pec-  .fU        V         ^  i  * 

catorum.  miffion  des  pèches. 

O  sàlutaris  Hoftîa  ,        O  Vidime  die  falut ,  qui 
Q4«c*lipandisoftittmi   ^^^  <>»»^^^2  le  ciel  ;  Tèn- 

-,  I,  ,  .  «1.  ncmi  nous  livre  et  rudes 
Bella  prémuni  hoftilia ,  ,  r      -r 

'    combats  y  tortmez-  noua- 

Paiobur^fciauxilium.   centre  fcs  atac^jiftSv 
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Toutes  les  fois  que  tous  fe-  Hatc  qnGtitCcamupti 

rex  ces  chofcs ,  vous  les  fcrea!  ^"".'"*  '.'^^^^  «^^ 
en  mémoire  de  moi. 

Ceft  pour  cela ,  Seigneur ,  ^  Vnde  àc  memotfsr^ 

^       '  r  r        Domine,  nos  fcrvi  nii'i 

que  nous  qui  femmes  vos  fer-  ç^  ^  pj^^s  ma  (anâa  * 
ritcurs ,  &  avec  nous  votre  cjufdcmChiiftiFiliiwi 

ptupîc  Édnt ,  Ëdfant  mémoi-    Domininoftri  tam  bca. 

xe  de  la  bienheuteufe  Paffion  t^Paffionis  nccnon  & 

àt  votre  mfème  Fils  Jefus-  ^îs ,  iid  &  in  c«lo$ 

Chrift  notre  Seigneur,  de  (a  gloriofae  Afccnâîonis , 

ReforreifHon  en  fortant  du  offcrimusprxoUisMa. 

tomhenu  via-orieux  de  l'en-   l'i^u/."  hI' fttm"!!;!* 

r       «     I    r      *     •     /•    a  r  ac  daliS',  Ho  ;  Itiam  Du- 

fer  j  &  de  fa  gloneulc  Alcen--   ram  ^  Hoftiam  t  ian- 

fion*  aaciel,  nous  offtons  k  âam,  Hoftiamllmma- 

votre  incomparable  Majefté,  culatam ,  Panem  t  fan- 

ce  qui  cft  le  don  même  que   calicemtfalutis  pci^ 
nous  avons  reçu  de  vous,   tuz. 
THoftie  pure,  THoffie  fidntc,  THoftieûns  tache, 
le  Pain  facré  de  la  vie  qui  n'aura  point  de  fin ,  ^ 
le  Calice  du  falut  éternel, 

Dalgi^z,  Seigneur ,  regar-      $"?»  qu»  propitîo 
deu  d'un  œil  favorable  Tobla-    VJriZ^^}\'l^' 

f,  .(»  ccre  aigneris  ;  oc  accc<4 

non?  que  nous  vous  «uions    pj^  haberc,  ficuti  ac- 

de  ce  iaint  Sacrifice ,  de  cette  cepta  habere  dignatus 

Hoftie  Gins  tache  :  daignez  f*^^:^/\"f  P""j  »»f« 

1  agréer  comme  il  vous  a  plu  {j.j^  patriarche  no- 

agréer  les  prelens  du  jultie  ftri  Abrah» ,  &  quod 

Abel  votre  fervitcur,  le  lacri-  t»bi  obiulit  ftiremus 

«ce  de  notre  Patriarclie  Abra-  •  J^^^^jL  »'},"*  ^f^^' 
,  «      i.i«*ii.'rj     i*    icaccn,  fanctum  Sacri- 

ham,  &  celui  de  Mclchifcdech    ^',^^\  immaculataorf 

votre  grand  Prêtre.  i-toftiam. 

Nous  vous  fuprrons ,  ô  Dieu      Supplices  te  roganuu, 

tout-puiffant ,  de  comman.    S^^tXP'^^ilia' 

.        *■  I         /•  •  /      "*c  pcrrerri  per  ma- 

derque  ces  dons  foient  portes    nus  fanfti  Angeli  tui  in 

par  les  mains  de  votrç  faint    fublime  a^carc  cuum  > 

Ange  fur  votre  autel  fuWime,    in  conffcOa  divinae 

en  prefcncc  de  votre  dmne  ^J^^,^  ^x  h^  aU 
Majeftéiafinque  toutccquc    taris  participatione  , 
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ftcrp-fanaumFihi  tui  noBS  fommcs  ici  qui  partici- 
W?  rLS,lîrmîr'*  t^"^  »  cet  autel ,  aurons  reçu 
omaf  bencQiaiônc  ^^  Corps  8c  Ic  Sang  de  vowc 
cstU&i  H  :  gracia  rê-  Fils ,  nous  (oyions  remplis  ^e 
f\tzm^friVcï^€umàtm  toutes  les  bénédidions  &  de 
ar^r""   toutes  les  grâces  du  cieWPa, 

le  même  Jelus-Chnft  notre 
Seigneur.  Amen, 

tdt$9foife  des  mort  fi. 

Mémento  cdam.  Dp-       Souvenez- VOUS  auflS ,  Scï- 

mitje ,  famulorum  f».  ^  fcrvitCUfs  &  dc 

mularumque  tuarum    o  ^™  y  '*^  ^"^^  \.V    ^l         . 

N.&N.  qui  nos  jprap.  •  Tos  iervantes  N.  &  N,  qui 

ceilferunt  cum  iigno    matqués  au  fceau  de  la  foi , 

fr dci ,  &  dormiunt  in    ont  fini  leur   vie    mortelle 

'^  avant  nous  pour  sendornnr 

du  (bmmeil  de  paix. 

ipfis ,  Domine ,  &       Nous  vous  fupplions  ,  Seî- 

î;i.t;:fùi::;.?o;t  gneur.del.u/*c<,rderpar 

ttfrigerii ,  lucis  &  pa-  votre  milericorde ,  a  eux  * . 

cis ,  ut  indulgeas  ^  de-  à  tous  <ieux  qui  repoftnrt  en 

prccamur  ;  Pcr  cum-  j^Ç^  cj^^ift  jç  lie^  j^  ^j^fr^f. 

dem  Chriltam  Domi  i./r  »    i    i       •        « 

num  nofttum.  Amen,  chiflcment ,  de  la  lumière  & 

de  la  paix  ;  Par  le  même  Jelus- 

Ghrift  notre  Seigneur»  Amen, 

Nobif  mioqucpecca-      pbur  nous ,  malheureux  pt- 

rtl{ifr„e'S  -heurs, qui  femmes  vos  fer- 

facionom  tuarum  Cpe^    viteurs  ,  &  qui  efperons  en. 

rantibus ,  partera  ali.    votre   grande    mifericorde  , 

quaQî   &   focictaccm  daignez  nous  doimer  part  au 

donare  dieneris .  cum-  i^      i      •                              ' 

luis  fanûU  Ap^ftouî:  ^^}^^^  •  ^f  ^ï*g«    ^^^C    VOf 

U  Marcyribus  :  cum  iaints  Apotres  &  Martyrs  | 

Joanne  ,  Sccphano ,  avec  Jean ,  Etienne  ,   Mar- 

îî*l-'*  'ai^"^^*  '    thias, Barnabe,  Ignace,  Aie- 
Ignacio,  Alc3ta»dro,  .*      •-.       \,P      «.' 

Marccllina,    Petroi    "ndre,  Marcellm,  Pierre, 

Feliciuce ,  Perpétua ,  Félicité ,  Perpétue ,  Agathe, 

Agatha,Lucia,Agne-  Lucc,  Agnès,  Cécile,  Ana- 

î:'Si.'"S;  ftafie,«ca%ectousvosSaim.: 

cuis  i  inua  quonim  wgnez  nous  admcttie  en 
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leur  compagnie,  non  en  con-  «^o*  confortiam ,  noi 

fultant  nos  mcriccs ,  mais  en  '^'^'^^^^^À"  '  ^^^ 

uUnt  d  indulgence  a  notre  jafgitor  admittc  i  Pcc 

égard  j  Par  Jeias-Clirift  no-  Cbtiftum    Ooininum 

tre  Seigneur ,  «pftrum , 

Par  lequel  tous  produirez  Pcrqucmhapcomnia, 

toujours ,  Seigneur,  vous  Cm-  domine ,  ^mpcr  boiKi 

Clficz  ,  vous   vivifiez,   vous    yi^ficas,  bcnctdicis, 
benilTez  ,  &  vous  nous  don-     &  prsdas  nobis  »   Per 

nez  tous*ces  biens.*  Que  par  »P  1  Tuni,  &  cura  ip  i  fo, 

lui .  avec  lui ,  &  en  lui ,  tout  5^  'VF  '  ^°  '^  "^*  P^^ 

honneur  &  toute  gloire  vous  unicate  Spiricûstfan^i 

foient  rendus ,  6  Dieu ,  Père  omnis  honor  &glor!a, 

tout  -  puifTant ,  en  l'unité  du  f  "  o"^»^»*  ^«"**  ^"*- 

faint  Efprit ,  Dans**  tous  les  ^°'""''  "^^  ^'°'''- 
fiecles  des  fiecles.  i)t.  Amen. 

Prions. 

Etant  avertis  par  le  corn-  Pr«ceptis  falutanbut 

mandement  fklutairc  cte  Je.  Scôelot^îi"^ 

lus  Cbrift ,  &  conduits  par  la  demus  dicetc  : 
leçon  divine  qu'il  nous  a  laif- 
fée ,  nous  ofons  dire  ; 

NoMe  Perc  qui  êtes  dans  les  P«cr  noftcr ,  q«i  n 

cieux  :  Que  votre  nom  foie  îf ''n^*  ?,'^^'a'^T 

r      ,f»,  ^*v^  nomen  tuum  :  Adve- 

lantifié  ;  Que  votre  règne   ^iat  ^gnam  tuumr 

*  Pour  compre&drc  le  fens  de  ces  parolei  ^  ilfaut  fçavoir 
qu'autrefois  à  la  fin  du  Canon  on  beaiffoic  des  fruits ,  det 
légumes  ^  du  lait ,  du  miel ,  Uc.  pour  demander  à  Dieu  ua 
faint  ufagede  cequ*il  a  donné  aux  hommes  pour  leur  nou- 
ficure.  Dans  U  fuite  ,  pour  abréger  la  Mefle,  on  a  renvoyé 
cette  bénédiâoa  des  fruits  hors  le  tenu  du  Sacrifice,  fan* 
changer  les  paroles  qui  y  a  voient  rapoïc,  parcequ'elles  peu* 
vent  être  apUquéet  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift  qui 
nous  ett  donne  fous  les  e(jpeces  du  pain  &  du  vin. 

**  Ces  paroles  font  la  conclu fion  de  toutes  les  prières  du 
Canon.  Le  Prêtre  qui  n*a  fsiit  que  les  réciter  ^  en  forte  qu'il 
a  pu  n^re  eatendu  que  d'un  trés>petic  nombie  des  a(fi. 
ftans,  eft  obligé  d'élever  la  voix  à  la  fin ,  pour  demander 
aux  amfians  leur  confenKcment  i  parctque  toiic  ce  qui  vient 
d'étte  die ,  a  été  dit  au  nom  de  tout  le  peuple  :  Et  le  peuple 
liottM  ftm  tonlèiitement  â  tout  ce  que  le  Prêue  a  tait  en 
loa  nom  ^  en  répondant  »  Amen* 


■ 
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Fiat  voluncas  tua ,  fi-  arrive  :  Que  votre  volonté 

eue  in  calo  &  m  terra,  foi^  ç^^  ç^j.  1^  terre ,  COmmC 

Panem  noitram  quo-  .         «       •  i      t>    ' 

tidianumdanobiiho-  ^^s  le  cicl  :  Donnez- nou» 

die  :  &  dimitte  nobis  aujourd'hui  le  pain  de  chaque 
débita  noftra ,  ficut  &  jour  :  Pardonnez  •  nous  nos 
nos  dimitcimus  dcbi-  ^£r.„rA-  ^/^rl^^^i»  n^it*  ««ir 
toribus  noftri,:  Etne  ofFcnfes,  commc  nous  par- 
nos  inHucas  in  tenta-  donnons  a  ceux  qui  nous  ont 
tionem.  sf.  Sed  libéra  ofFcnfés  .:  Et  ne  ndus  laifTez 
nos  à  malo.  Amen.  ^^^  fuccombcr  à  la  tentation, 
y.  Mais  délivrez-nous  du  mal.  Amen. 
Libéra  nos,  quaffu-        Délivrez- noas  ,  s'il  vous 

mus  Domine ,  ab  om-  |^     Seigneur ,  de  tous  les 

nibus  mal»  j  prstcn.  r*^*-»  ^3          >y.           , 

tis ,  pr«fentibus  &  £u.  niaux  paflés ,  prelens  &  a  ve- 

Kuris  :  &  iniercedemc  nir  *  5  &  par  l'interceffîon  de 

bcatâ  &  gloriosâ  fem-  la  bienhcureufe  Marie  merc 

î^îce'Xiâ  ^m^^^:  ac  Dieu,  toujours  vierge    ec 

tis  Apoftolis  tuH  Pctro  de  VOS  bienheureux  Apôtres 

&  Paulo,  atqac  An-  Pierre,  Paul,  And^,  &  de 

drea   &  omnibus  San-  j^^j  jç^  ^^-^^^^  daignez  nou$ 

ftis ,  da  propiiius  pa-  ^  .      .      .     ,    1        -^         •     ^ 

cem  in  diebus  noftris ,  *a«e  ]OUir  de  la  paix  pendant 

ut  ope  mifericordi»  le  cours  de  notre  vie  mor- 
ms  adjuti,  &  k  pecca-    idiç  afin  qu'étant  aflîftés  dir 

•^irom^^Irliî^bL^  accours  de  votre  mifericorde, 
cc  ab  omoi  penurba-  >.  •      «r 

tione  fecuri  i  Per  eum-  nous  ne  loyons  jamais  aflu- 
dem  Oominum  no-  )etis  au  péché  ,  ni  «gités  par 
ftram  JelUm  Chriftum  aucun  troublc  :  Nous  VOUS  en 
prions  par  le  mime  Jefus-  Chrift  notre  Seigneur,** 

*     

*  LiSfiumxpaJIh  »  ce  font  n6s  pécliés  :  Us  mauxprtfins .  et 
font  les  tentations  extérieures  &  intérieures  qui  nous  por- 
Knt  au  pécké  :  iês  mamx  futurs ,  font  les  peines  teniporellcf 
ou  éternelles  4  qui  font  les  fuites  du  pèche. 

**  En  difant  ces  paroles ,  le  Prêtre  rompt  THoftie ,  dont  il 
met  enfuite  une  partie  dans  le  précieux  rang.  C'eft  un  rede 
de  ce  qui  Xc  pratiquott  lorfque  les  laïques  communioienc 
fous  les  deux  efpeccs.  llativoit  aflèz  fou  vent  qu*on  n*avoit 
pas  aflez  confacré  de  vin  pour  tous  ceux  qui  vouloient  com- 
munier. Alors  oumettoit  dans  le  calice  du  vin  non  confa» 
créi  &  afin  que  ce  vin  fftt  au  moins  Cincifié  par  leinêlangtf 
du  Corps  de  Jefus-Chrift ,  on  y  mettoic  une  portion  de 
PHoftie  coa(acsée^  ^  le  piacrc  k  confumoic  .et^  jpmifiêM 
k  calice* 


fl* 
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qui  étant  Dfcu,  rit  &  règne  F»l!»»m  wm  ^jiniie^ 
avec  vous  en  runicé  du  faint  "^  "^'^ÎL?^. 'î^?*' À*^ 
Elpnt,  dans  tous  les  heclcj  Dcus,Perom0ia,ftçulii 
des  ficelés,  i^t,  Annlcn.  fcculbrum.  i|t/Amçfl,': 

Que  la  paix  du  Seigneur  Coït     Paxt  Domini  fîcf  fe^^ 
toujours  avec  vous:  r:.  Et    pcr vobifrcuiH.>. Et 

avec  votre  eiprit.  * 

Que  ce  mélange  &  cette  Hatc  commîxtio  te 

conkcration  du  Corps  &  du.  confccrapiororpori$& 

^          ,               -,        *    -r  /-  Sanguinis  Dommi  no. 

Sang  de  notre  Seigneur  Jelus-  ft^ i  jefu  chrifti ,  fiât 

Chrid ,  que  nous  allons  rçce-  accipiennbus  nobit^  i» 

voir, nous  procure  la  vie  éter-  v»""*  «lerna». 

nelle.  Amen.  ^°''"- 

Agneau  de  Dieu  qui  efFa-  AgnuiDei  quitolK» 

ctz  les  péchés  du  monde,    P^ccacamundi,  miTe- 

.  .* .    -  '    rere  noms. 

^yez  pitié  de  nousv 

..   Agneau  de  Dieu  qui  tSk-      Agnus  Dei  qui  tollîi. 

CCI  les   péchés  du    monde,    pcccata  mundi,  mifc- 
.  F,    ,  '    rere  Bobis. 

ayez  pitie*  de  nous. 

Agneau  de  Dieu  qui  efFa-      Agnus  Dei  oui  tolBi 

cez  les  péchés  du  monde,  piccata  mundi ,  dona 
-  r^        -         .  »    nob»  pacem. 

donnez- nous  la  paix. 

Seigneur  Tefus-Chrift ,  qui     Domine  Tefu  CbrîfFe; 

arez.  dit  à  vos  Apôtres  :  Je   *lf  "^o*    L-^/?^.^!! 

\   .,r-    t  •         .  ïuis  î  Pacem  reiinqu* 

vous  laifle  la  pa» ,  je  vous  y^tis ,  paccm  meam 
donne  ma  paix  x.  n*ayez  pas  do  vobis  ;  ne  refpiciai 
d'éeard  à  mes  péchés  ,  mais    peccaia  mea/ed  fidcm 

à  il  foi  de  votre  Eglifc  :  &    ^rJ;5r'oiu"T.: 

donnez- lui  la  paix  &  1  union    tuam  pacifîcarc  &  co- 

dont    vous    voulez     qu'elle    adunafcdignerisj  Qui 

kmiffc  5  Vous  qufétant  Dieir,  ^ivis  H  régnas  pcus , 
'  .  '  '   ,  I        pcr  omnia  lecula  recty- 

vivez  &  régnez  dans  tous  les-  \^^^^,  ^1,^^. 

fiecles  des  fiecles.  Anien. 

Seigneur  Jefus-  Chrift ,  Fils     Domine  Jcfu  chriftt, 

ia  Dieu  vivant ,  qui  par  la  ^'^]  ^"  ""l^'  "^"^  " 
1        /   ,    ^      '«V    '^  voluntatePatris.coo- 
▼olonté  du  Perc  &  la  coope-  pcranie  Spiritu   fan- 
ration  do  fitiiie  Brpric ,  avez  €ix>,  per  morcem  tuâu 


1^ E  LA  Messe.  xlt 

«Booioffl  yirificafti  î   doxint  la  vie  aux  hommes  en 

^ÏÏSiK*^^   mourant  pour  eux  5  délivrez- 

Siflgttmtoîjbttûm  ,  ;»b  *>T^^  P*^  ^^^^  ^^^^  Corps  fc 
ai&iia)ds'ini(|ilfuçi)>tts  votre  précieux  Sang  ici  pre- 
mrii^'^  ifiiivcrfiMna.    fens ,  de  tous  mes  péchés ,  Se 

tî^1il«^ra'X   ae tous  les  autres  maux:  foi- 

m,^itc  Biimquam    tes  ,  s'il  vous  plaît ,  que  je 

fêpaiarifeffiQictasiQiii    m'attache  toujours  in  viola- 

corn  eoiem  I^o  Paire    felcment  à  votre  loi  ,  &  ne 
oc  Spinta  UBao  vivis  •  r 

&c4nasDc»s  io  ftcu.   pcnnettez  pas  que  je  me  fe- 
la  iêculoraoï.  Aaiçm      parc  jamais  de  y  ou$,q)ii  etanc 

pieu ,  vivez  &  régnez  avec 
k  Père  &  le  faint  Efprit  dans  tous  les  iiecles  des 
fieclcs.  Amen. 

Pcrctptio  corpons  Jefus-Chrift,  mon  Seigneur, 

wi.DpwineJcfuChri*  q^^i^  participation  de  votre 

&S:o^"^«  èorpsÇ-ei-oferecevoir.tou. 

mihi  provtiiiat  in  fu-  mdigne  que  j'en  luis,  ne  tour- 

dicium  &  condfimna-  ne  p&iut  à  mon  jugement  8c 

tiontm;  W  pro  lua  ^  ^^  condannation  ;    mais 

fkuu  propc  mihj  ad  i        /    iL  r      ^ 

««Tmcnnim  mentis  iç  <¥^^  P^r  votre  l>onté  elle  fervc 

corporis,  &  ad  mcdc-    à  la  défenfe  de  mon  corps  5c 
lam  jfcrcip|pndam;Qjii    de  mon  ame,  &  qu'elle  foie 

S;%te«"r««r  Içremcdcdexous  mes  maux: 
Spiriiûi  fanai  Dcuf ,  Acordez  moi  cette  grace,Sei. 
Per  omhia  fecula  fecu-  gneur ,  qui  étant  Dieu  >  vivez 
loniw.  Aoien.  ^  régnez  dans  tous  les  ficelés 

des  fiecles.  Amen. 

Le  Frêtre  oyMnt  Mdoré^Hoftie ,  Is  frend  entre  fes 
Wéùm ,  en  dffftnt  : 

Pancin  carlcftcii>  ac-  Je  prendrai  le  pain  cclefte , 
cipiam, &  nomcn  Do-  &  j'invoquerai  le  nom  du  Sci- 
mini  invoçabo.  gneur. 

Domine ,  non  fam  Seigneur  ,  je  ne  fuis  pas 
djgnas ,  ut  iptrcs  fub  digne  de  vous  recevoir  dans 
tcftum    «cum  :  fcd    ^^  ^aifon  :  mais  dites  feule- 

taocum  dic  vcrbo ,  &    *•  *  ,     „ 

ÙBêbivçLt  anima  mca     ment  une  parole,  &  mon  amc 

fera  gucrie. 


tH  1**0  RDINAIRX 

Seigneur  ,  je  ne  fuis  pas  Oomîhe,  non  faitt 

digne  de  vous  recevoir  dans  ^'F"'*  "'  '"""  r"ï 

ma  mailon  :  mais  dites  feule-  tantùm  die  vcrbo ,  & 

mène  une  parole,  &  mon  ame  fanabicur  anima  mca. 
(èra  guérie. 

Seigneur  ,  fe  né  fuis  pas  Domine ,  non  funt 

digne  de  vous  recevoir  dans  ^i'»"*  *  "^  »""«  î?5 

**        ./»              •     1»       r    I  uctum     mcum  :  icd 

ttu  maifon  :  mais  dites  feule-  tantùm  die  verbo ,  & 

ment  une  parole,  &  mon  ame  fanabicur  anima  mca. 

Xèra  guérie. 

Que  le  Corps  de  notre  Sei-  Corpus  Domini  no- 

gncurjefus  Chrift  garde  mon  Ç"K"  9^'''^'  ^"^^- 

*^                 ,       '    i^      «1  diac    animam    mca:iz 

«me  pour  la  vie  étemelle.  j^  ^^^^^  j,,^^^^. 

Amen.  Amen. 

hie  rendrai-je  au  Seigneur  Quid  retribuam  Do- 


pour  toutes  les  grâces  qu'it   m>no    pro  omnibus 

m'a  faites?  Te  prendrai  le  ex-  J"?:  '«'/buit  mihi? 
***  «  Y  ^  /  J    ^/xwit«i.-«      W-.      caliccm  falucani  acci- 

iice  du  falut ,  &  j  invoquerai  piam  ^  &  nomen  Do- 
le nom  du  Seigneur.  J*invo-  mini  invocabo.  Lau- 
querai  le  Seigneur  en  chan-  dans  invocabo  Domi. 
J  ri  ^  a  •-.  r  »  num.  fie  ab  mimicis 
tant  fes  ouanges,  &  ,c  fera»  „,j,  'ûi^„,  ^^o. 

aclivré  de  mes  ennemis. 

Que  le  Sang  de  notre  Sei.      Sangui»  Domini  no- 

gneurJefusChrift  garde  mon  ?."  J^?  C*"'*'  "*^ 
&         •'        ,       .    ,o  diac  animam  meam  in 

ame  pour  la  vie  éternelle.       ^it^m  atemam. 
Amen.  *  Amen. 

Faites,  Seigneur, qucoious       Qyod  orc  fumpfi- 

•confervions  dans  un  cœur    '^Z'.^'^lZ^J^'â 

mente  capiamus  :  oC 

pur  le  Sacrement  que  notre    ^^  munerc  temporali 

*  Ccd  immédiaceinenc  après  cette  prière  que  le  Prêtre  , 
dans  plu(îcurs'£g(ifes,  diftribue  le  Corps  de  notre  Seigneur 
à  ceux  qui  fe  prcfemenc  pour  la  communion.  La  Méfie 
écant  le  Saeiiiîe'e  du  Peuple  ^  aufli-bien  que  celui  du  Prêtre  , 
il  e(l  conforme  à  Tefprit  de  l'Eglife  d*y  faire  participer  les 
laïques  avant  que  le  Sacrifice  fou  achevé  ,  &  que  l'afiem- 
blée  (bit  congédiée  par  Vite  Mijfa  efi. 

D'ailleui  s  u  Poftcommunion,  qui  eft  une  prière  d'avions 
de  grâces  après  la  communion  ,  étant  commune  au  Prêtre 
fie  aux  affîuans  ^  n*e(l-il  pas  à  fouhaicer  que  ceux-ci  ayenc 
communié  avant  que  le  Prêtre  la  recite ,  afin  qu'ils  s'uniC- 
'iènc  à  lui  pour  ùàiq  czxifi  aûion  de  gtaces  ? 


9ÏÏ  lA  Meisb.  xMj 

lUc  Bobîs  temcdium    bouche  a  reçu  :  Ëiîtes  que  le 

cems ,  nous  (bit  un  remède  pour  récernicé. 

Corpus  tuum ,  Do-       Que  votre  Corps  que  j'ai 

mine ,  qaod  furopfî ,   ^  ^    Seigneur ,  &  que  Yà- 

tavi ,  idhaeVat  vifcc.  "e  Sang  que  )  ai  bu,  s'atta- 
tibiu  meis  t  &  prxfta  chenc  à  mes  entrailles  :  faites 
ut  in  me  non  rcma-  Waprès  avoir  été  nouri  par 
neac  fceleruoi  roacuia,  V^  c,^-«^o«e  C  «,^^^  «î  c 
qucm  para  &  lanai    ^  Sacremcns  fi  purs  &  fi 

rcfcccrunt  facramen.  lamts ,  il  ne  demeure  en  moi 

ca; Qaivivisâcrcghas  aucune  fouillure  du  péché: 

in  fecula  fecaiorum.  acordez-mai  cette  grâce,  Sei- 
Amen.  .  /  r?  • 

•  gneur ,  qui  étant  Dieu ,  vivez 

&  régnez  dans  tous  les  ficelés  des  ficelés.  Amen, 

jipres  la  PoftcommHnion,  le  Prêtre  congédie  l'affem^ 
blée  t  m  dtfmt: 

lié ,  Miffa  cft.  Allez ,  la  Me/Te  eft  dite. 

çc.  Dco  gracias.        ^-  N^us  en  rendons  grâces 

à  Dieu. 
Placeac  libî  ,  fanda        Recevez  favorablement  ,ô 
Trinicas ,  oWèqùium    Trinité  fainte  ,  Thommage 
fetvitutismcac.&pr*-     ,  r      •     j       o    j   • 

fta  uc  Sacci^cium  ,    ^c  ma  fervitude  ,  &  daignez 

quod  ocuUs  tu*  Ma-  agréer  le  Sacrifice  que  j*ai  of- 

jeftatis  indignus  obtu-  fç^j  à  votre  divine  Majefté  , 

li,tibificacccptabilc,  ^^^^  indigne  que  j'en  fuis  5 

mihique  &  omnibus ,  -  .  ^        ^    1         /        t-î 

pro  qaibus  iUud  ob-  Mîtes  pat  votre  bonté  qu  il 

tttli,  fic,rcmifcrance,  m'obtienne  mifericorde  ,  Se 

ptopitiabilcj  PerChri  ^  ^Qyj  ç^^^^  pour  quj  jg  l'ai 

^Z  a"^"™  """    «ff«'  *  P"  Jefiis-Chrift  ao. 

tre  Seigneur.  Amen. 
Benedicac  vos  omni-      '  Que  Dieu  tout-puiffant ,  le 
potens  Dcuj     Pater  ,    p        jç  pijs    ^  iç.  f^int  Efptit, 

fanaas.  Amen:  VOUS  bemfTe.  Amen. 

Le  commencement  du  S,  Evangile  félon  S.  Jean. 

IN   pcincipio  crat       a  U  commencement  ctoit 

Vérbum  ,  &  Ver-  ^  j    ^  ^         ^  j^  y^^^e 

bum  état  apudDcum,  ^  -^  *^  5  1     *r     1 

le  Deus  cxat  Vcrbun>.  étoit  avec  Dieu,  &  Ic  Verbe 


lâviif  L'Ordiitaiiie  de  la  Mssse» 

écoit  Dictt.  Il  éroit  au  oom-     Hoc  erat  in  principe» 

mcnccmcnc  avec  Dieu.  Tou-  Î^P^Ta  ??""^ 

tes  choies  ont  été  faites  par  &  ^^c  ipfo  faôuiti  cft 

lui  ;  6c  tien,  de  ce  qui  a  été  fait,  nihil  quod  faâum  eft. 

n'a  été  fait  (ans  lui.  Dans  lui  I?  «P^o  v"»  «at ,  & 

éroit  la  vie,  &  la  vie  étoit  la  """^  '2',  ^^'.  *'^"*'- 

lumière  des  hommes  :  &  la  bris  lucec ,  &  tcncbtx 
lumière  luit  dans  les  tenebreSy^eam  non  compreben. 

&  les  ténèbres  ne  Pont  point    **""^^\  J"^^  ^^"*« 

./•    .«  1    ^  miimsaOeo.  cuino- 

camprifc.  Il  y  eut  un  homme    ^^^  crac  Joaiacs.  Hie 

envoyé  de  Dieu  ^  qui  s'apeloit    venic  m  ccftimcsiiium. 

Jean.  Il  vint  pour  fcrvir  de    "«  ccftimonium  perhi. 

témoin  ,  pour  rendre  témoi-   ^'^  *^«  luminç,uc 

x'/  ,  /.  omacs  crederent   pec 

gnage  a  la  lumière ,  afin  que    iiuun.    Non  erac  ÎUc 

touscrufTentparlui.  Iln^étoit   lax^fcd  uc  teftimo- 

pas  la  lumière  ;  mais  il  vm  «»?"  pcd»il>ewt  de  liu 
1^.,-  ^^^À^^^i^^i^^^^M  X  —  mine  £tac  lux  vcra, 
pour  rendre  témoignage  a  re-    ^„^  lUumiaat  omnenî 

Itti  qui  étoit  la  lumière.  Celui-  homîncm   vcnieniem 

là  ccoit  la  vraie  lumière ,  qui  in  hune  mundum.  la 

éclaire  tout  homme  venant  aîH^^^^c/^fJ^^^^"" 

en  ce  monde.  Il  étoit  dans  le  ^^\  &'mundis  cuS 

monde^  &  le  monde  a  été  fait  non  cognovic.  In  prc 

par  lui ,  &  le  monde  ne  Ta  Pi'»  vcnit,  «cfuieum 

pointconnu.lleft  venu  ch«  --STiSî; 

loi,  &  les  hens  ne  1  ont  point  cum.dcdiccispotcûa- 

rc^i\  Mais  il  a  donné  à  cous  teraéliosOeiheri^his, 

ceux  qui  l'ont  reçu,  le  pouvoir  9"»  crcdunt  in  nomine 

d-êcrc  faits  enfans  de  Dieu,  à    '^"'\*i"^  '^^'^  "  ^^' 
u  VU.W  1*11.3  wiii,u.tia  UA.  x>iw« ,  «    eumibus,  neque  ex  vo- 

ceux  qui  croyent  en  Ion  nom  :    hintatc  carnis ,  neqae 
qui  ne  font  point  nés  du  fang,    ex  voluntatc  viri ,  (ed 

ex  Deo  nati  funt.    Ec 

caro  faâum 

habitavit  in 

mais  de  Dieu  même.  Et  le    nobis  i  &  vidimus  glo- 

Verbe  a  été  fait  chair,  &  il  a    "**"  ^^^'  >  «1°"»» 
t    «  -  /  1  quaii  unigeniti  a  Pacre 

habite  parmi  nous  :  &  nous    ^jcnum  g?ati*  &  vcri- 
avons  vu  fa  gloire ,  (à  gloire ,    latis.  ^.  Deo  grarias. 
dis-je ,  comme  du  Fils  unique  du  Père ,  étant  plein 
de  grâce  &  de  vérité.  ^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

P  R  O  P  H  B 


ni  de  la  volonté  de  la  chair,    y„^um' 
ni  de  la  volonté  de  Thomme,    cil ,  & 


miKJIS  IR'fSIR  §&S^Sà  S&^^Kt  JRmjlS  flMRm 

Sii»^  SiSiM  Si^ii  Si^^ii  ièliii  ^^'^ 

PROPRE 

DU   T  E  M  s 


L  A     FE  S  TE 

D  E 

LA  TRES- SAINTE  TRINITà 

Introït. 

J^EmJi&a  fi  fanait  Tl  Enîe  (bit  la  fainte  Tri- 

^  Trinités ,  atque  in-  D nité,&  Tindi vifible  uu i- 

i/ii/i/i  dnitas:  confite'  té  de  Dieu  :  nous  leglori- 

himunit  quiafecit  no*-  fierons  ,   parccqu'il  a  faic 

hifctitn    mfiricirdiam  éclater  fur  nous  fa  miféri- 

fuam*  corde. 

Pfàlfiib.  Domine^  Pfeaume,  O  Dieu  notre 

Vomintéj  nofter,  quàm  fouverain maître,  que  vo« 

mdmirdbtle    eft  nomen  tre  nom  eft  grand  dans 

Uêum  in  unizérfa  terrai  tout   l'univers  :  Gloire  au 

Gloria  Patri,  (^  Fili»,  Pere,au  Fils,&  au  S,  Efpriti 

(^Sfirùui/anSo  ;  Sicut  Aujourd'hui  &  toujours,  3c 

erat  in  frincipio  ,  ^  dans  tous  les  fiecles  des  fie* 

nunc  »  é^fimuti  (^  in  clés  ;  comme  elle  a  été  dès 

/ecula  ficfilorum,  le  commencement,&  dans 

Amen-  toute  l'écernité.  Amen. 

On  répète  enfuite  le  commencement  de  l'Introït  , 
jufquau  P/êaume  5  ce  qui  i'objerve  de  la  même  met» 
hitre  pendant  toute  l'annéi» 

lY.  Partie.  A 


»  La    Fsstb 

COLBC.TH, 

Dieu  coutpuiflanc  &  é-  f^Mnipotem    fimpp^ 

ceirnel ,  qui  avez  £ût  ^ terne  ptm,  qui  di^ 

}a  grâce  à  ¥os  ferviceurs  d^  ^/^i  fÀmulis  tuis  in 

xeconaoîtrc  paruncfince-  fionfejftone  verAfidèi. 

reconfeffiondefsijlagloi-  éttimâ  Trinitdtts  gUr 

$C  de  l'étemèle  Trinité ,  &  riam  A^fure  ,  f^  in 

d'adorer  dans  la  pui0knce  fotintmtnajefiâtis  ado* 

de  votre  majefté  l'unité  de  rare  uniiAtem  :  qud/u-m 

votre  nature  :  faites  que  mus  ut  ejufdem  ftdii 

demeurant  fermes  dans  cet-  frmitdte  »  ab  imnibus 

te  même  foi,  nous  (byioas  femper  muniÂmur  ad' 

ibutenus  contre  toute  for-  vérfis  i  Pet  Dominum 

re  d'adverfités  .*  Nous  vous  noflrum  Jefum    Chri- 

en  prions  par  Jefus-  Chrift  Jium  Wilium  tuum  qui 

notre  Seigneur,  qui  étant  tecum  vivit  (^  régnai 

Dieu  vit  &  règne  avec  vous  in  unitdte  Spiritus  fan  - 

en   Tunité  du  faint  Efprit  BiVeus  »  per omnia  fi^^ 

dans  tous  les  fiecks  des  fie-  culafeculorum* 

çles,  ^L.  Amen.  ]^.  Amen. 

Mémoire  du  Vimémche  ci  -  après  »  p»  f, 

ILedurede  TEpitre  de  S.  Paul  aux  Rom.  fi*  )). 

O  Profondeur  des  tre-  /^  Altitûdo  divitid* 

fors  de  la  fagelTe  &  de  ^^  rum  fapiénttA  ,  d^ 

iz  fcience  de  Dieu  !  Que  fes  fiiénùA  Vei  !  §l$tàm  inr 

jugexnens  fontimpénetra-  comprehenfibilta    funt 

bles,&  fes  voies  incom-  jndiciaejusyfif^invefli'r 

prchenfiMes  \  Car  qui  a  gabilesviA  ejus!  ^is 

Conn^lesdefTeins  de  Dieu,  enim  cognivit  fenjttm 

ou  qui  eft  entré  dans  le  fe-  Domini  f  aut  quis  cfin^ 

cret  de  fes  confeils  ?  Qui  filidrius  ejtisfuit  f  aut 

lui  a  donné  quelque  chofe  quisprtor dédit  illi ,  ^ 

le  premier,  pour  en  préten-  retribuétureif§luomam 

dre  récompenfe  ?  Tout  eft  ex  ipjo  ,  é>  per  ipfum» 

de  lui ,  tout  eft  par  lui ,  &  e^  in  ipfo  funt  êmma  : 

«out  eft  en  lui  :  à  lui  foit  ipfi  honcr  ér  gliriii  in 

gloire  dai^s.ipus  lesjÇeçl|»p  fMf$.  Amen. 

Mmnf 


©ItASAlNTETmNlTS'.  I 

Grabuii-.    Diï».  î. 

BenediUus  es ,  Dimi-  Vous  êtes  béni,  Seigneur, 

jm^quimiuérisahjfos,  qui  pénétrez  par  vos  rc-i 

f^  fedes  fuper  Chim-  gards  ju(qti*au  fond   det 

him,  %  Benedtâus  is  ,  abîmes,  &  qui  êtes  affis  ûur 

Démine ,  infirm^min-  IcsChcrubins.  (^.Seigneur, 

$0  cœli ,  &  Uuddbilis  in  vous  êtes  béni  dans  le  fir- 

ficulfu  marnent  da  ciel ,  &  vous 
êtes  digne  de  louange  dans  tous  les  ficelés. 

AlUUia ,  alieluia.  Alléluia ,  alléluia, 

f.    Benediéus  es  ,  f.  Seigneur,    Dieu  de 

Domine  Veus  patrum  nos  pères,  vous  êtes  béni  8c 

ncfiromm,  d»  UudÀbi-  digne  de  louange  dans  tous 

lis  infécuU.  AUeluia.  les  fiecles.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.Matiûeu.  i8.  i8« 

IN  illo  iimpore,  Dixit  TT  N  ce  tcms  là ,  Jefus  dit 

Jefus  difcipulis  fuis  :  Cti  Ces  difciples:  Toute 

DtuaeftmihiomnispO'  puiflance  m'a  été  donnée 

tiftas  in  cœU,  (J»  in  ter-  dans  le  ciel  &  fur  la  terre, 

ftu  EdnUs  ergo  docite  Alezdonc&inArui(eztou6 

cmnes  gentes  :  hapti-  les  peuples ,  les  batifant  au 

Zéintes  eos   in  nomine  nom  du  Père,  &  du  Fils,  & 

Tatris»  cJ»  ViUi^é»  Spi-  du  faint   Efprir ,  &  leur 

rites  fanâii  :  docintes  aprenant  à  obferver  toutes 

eos  fervé^re  omnia  quÂm  les  chofes  que  je  vous  ai 

mmqsu  mandavi  vo-  commandées.  Et  aflurez* 

his.  Et  ecce  ego  vobif"  vous  que  je  ferai  toujours 

cum  fum  omnibus  dii-  avec  vous  jufqu'â  la  fin  d<| 

bus  /  u/que  ad  confum^  monde. 
m/stiinemféculi.Credo. 

•    Ofbrtoirs. 

Benediâusfit  Deus  Béni  (bit  Dieu  le  Perc  ^ 

Tater,  ^nigenitûfque  &le  Fils  unique  de  Dieu  ^ 

Dei  VUius,fan£tus  quo^  &  le  faintEfprîtj  parcequ'il 

que  Spiritus  :  quiafe-  a  feit  éclater  fur  nous  4 

cit  nobifcmn  mfemou  mifcricorde. 
dtéimfuam* 

Ah 


s 


La  f  I  s  T I  DB  1 A  Saihtb  Tainzti* 

s  £  C  R  1  T  &• 

Eigneor,  notre   Dieu,  oAnBifiea,quAfumus 

fantifiez  ,  s'il  vous  plaît,  ^  T>imme  Deus  nofter» 

pax  rinvocation  de  votre  per  tfti  fanBt  rtiminis 

làint  nom,  cette  hoirie  qu^  invocattinem ,  hujui  iù 

Aous  vous  ofrons ,  ^  faites  hUiiinis  hojfiam  .*  (T 

qu'elle  nous  r^nde  clignes  pereamnojmettpiosttbi 

nous-  mêmes  de  vous  être  pérfice  muous  Atêmum  % 

ofêns  i£ternèlement  j  Par.  fer  pômimm  nofittfmp 
jaotre  Seigneur, 

Mémoire  du  Dimanche  cMt^rh ,  p»  9» 

Communion.   Tohie.  iz. 

Nous  beni/Ibns  le  Dieu       Benedicimus    'Deum 

du  ciel  y  &  nous  publierons  coeli,  ^  coram  omnibus 

(es  louanges  devant  tous  vivéntibus  confiiébimuf 

les  vivans  ;  parcequ'il  a  fait  ei  :  quia  fecit  nobi/cum 

éclater  fur  nous  la  mifcri-  mifericordiam  fuam^ 
corde. 

Postcommunion. 

FAitcs,  s'il  vous  plaît,Sei-  p  ^oficiat  nebis  ad  far' 
gneur  notre  Dieu ,  que         lûfem   corporis   ^ 

votre    facrement    auquel  anima ,  Vimine  Veus 

nous  avons  participé ,  &  la  wfler,  hujus  facramén^ 

confe/Hon  que  nous  faifons  ti  fufceptio, ,  c^  fempi' 

de  la  fainte  &  éternèlc  Tri-  tirndfan&A  Trinitdtis, 

nité  ,  &  de  (on  iadivifîble  ejufdémque   individus 

unité,  nous  fervent  pour  le  unit  dû  s  conféjfto  ;  Ver 

falut  de  l'ame  &  du  corps  5  Bominum  noftrum. 
Par  notre  Seigneur, 

i4éfnoire  du  pimanche  ei'afrh  ,  p.  9. 

Tpur  le  dernier  Evangile  ,  on  lit  celui  4t^  h  Di* 
pkanche aprïs  la  Pentecôte  cir0prh,p.  S* 


tE  l.  DIMANCHE  APRE'S  LA  PEÏiTECOStÈ. 

iNTRaÏT.     P/C   II. 

j\Omwe ,  in  tua  mi-  Ç  Eigneur,  j*cQ>erc  en  vo^ 

^^feticardiajfefdvi:  Oti?e  mi féri corde  :  mon 

txultÀvu  cor  meum  in  ceéur  ravi  de  joie,  atend 

falutdri  tuo  :  cantabo  avec  confiance  le  (àlnc  qui 

Vimino  qui  bûna  tri*  vient  de  vous  :  je  chante<*- 

huit  mihi,  Pf,  ^{que^^  rai  des  cantiques  d'adtions 

qui ,  Démine ,  ohlivif-  de  grâces  au  Seigneur  pour 

etfis  mt  in  finem  f  df-  tous  (es  bienfait» .  P/I  Juf* 

quequh  avertis  fdciem  ques  à  quand  Seigneur  , 

tuam  àme  f  m'oublierez- vous  ?  jufques 
à  quand  détournerez  -  vous  votre  vifage  de  de£» 
Sas  moi. 

C  0  L  B  e  T  É. 

T\^s  in  te  ffirân*  /^  Dieu  qui  ttts  la  for- 

''^ tiumfoYtitûdo  ,a*  V^ce  de  ceux  qui  cfpe- 

dtfio  propitius  irruoca-  rent  en  vous ,  écoutez  ta- 

tUnibusnoftris;  fj^quia  vorablement  nos  prières  ^ 

fiu  te  nihtl  potefi  mor^  Se  parceque  la  foibleiTe  die 

tdlis  infirmitas ,  prdjia  Thomme  ne  peut  rien  fans^ 

MuxiliufngrdtiétuA^ut  vous  ,  don  nez- nous  le  fe- 

inexequéndismanddtis  cours  de  votre  grâce ,  afin 

tuis  »  (^  voluntdte  tibi  que  dans  tous  nos  defirs  8c 

tji*  aHione  placedmus  i  dans  toutes  -nos  ceuvres, 

Ter  Dominum  nofirum.  nous  puifïtons  vous  plaire^ 
en  exécutant  fidèlement  tout  ce  que  vous  non» 
conunandez  5  Par  notre  Seigneur. 

Depuis  ce  jour  jufqu'à  L'Avent ,  on  ajoute  auie 
Orai/ons  du  jour»  celles  qui  fi  trouvent  à  la  page  ccrix. 
Le  célébrant  y  enjoint  une  troifiéme  à  fa  volonté, 
Ledure  de  lai*^  Epitre  de  S,  Jean.  4  J. 
r^AriJlimi,  Deus  cdri-  J^Â  Es  très-chers  Freret , 
^taseft.  Inhocappd'  IViDieu  eft  amour.  Ht 
ruii  cdritas  Dei  in  »#-   Dieu  a  bien  fait  paioxtte 

uj 


t  tt     I.     DlMANCHI 

f.  Seigneur ,  prêtez  To-  f.  Veria  med  ÂftH* 
feUle  à  mes  paroles  :  dai-  bus  pércipe.  Domine ji»» 
gnez  écouter  les  ciis  que  je  télltge  cUmarem  meum, 
TOUS  adrefTe.  Alléluia.  Alleiuia, 

Suite  du  S.  Evang  île  fcloa  S.  Luc.  6.  ^6. 

EN  ce  tems-là,  Jefus  dit     /N  ilU  témfore»  Dsxit 
à  fes  difciples  :  Soyez    -^  Jefus  difcipuiis  fuis  : 
pleins  de  miféricorde,com-    Bfiote  miferieirdes ,  fi» 
me  Totre  Père  eft  plein    cm  ^  fMer  vefter  mi' 
de  mifëricorde    Ne  jugez  féricors  eft.  Holite  judi* 
point  &  vous  ne  ferez  point    tare ,  ^  nen  Judicabi» 
jcondamnés.  Remettez  &    mini  :  noUte  tondem" 
«n  vous  remettra.  Donnez,    nare ,  c§*  wn  andem^ 
Se  on  vous  donnera.  On    nabimini.  Vimittite»  (^ 
vous  verfèra  dans  le  fein    dtmittimini^  Date  >  ér» 
une  bonne  mefure,  prefTée,    dabitur  vebis  :  menfé^ 
cntaiTée,  &  qui  fe  répandra   ram  bonam»  é*  ^orfér^ 
par  deiTus  |  car  on  (e  &rvi-    t^m,  ^  coagitdtMm»  ^ 
ra  envers  vous  de  la  même  fupereffiu  éntem  dabuta 
mefure  dont  vous  vous  (è-    infinum  veftrum.  Eâ- 
xez  fervis  envers  Us  autres,    dem  quippe  menfârÀ  , 
Il  leur  propofbit  auffi  cette    qua  menfi  fûeritis  rf- 
comparaiion  :  Un  aveugle   metietur  vobis,  Dicébat 
peut- il  conduire  un  autre    autemillis  (j/^fimiliti» 
aveugle  ?  Ne  tomberont-    dinem:Numquidpoteft 
ils  pas  tous  deux  dans  le    eoecus  caecum  dâcere  f 
précipice  ?  Le  difciple  n'eft    nonne  ambo  infoveam 
pas  plus  que  le  maître  :    cadunt  f  Non  eft  difci» 
mais  tout  difciple  eft  par-  pulusfuper  magiftrumt 
fait,  lorfqu'il eft femblable   perféSus  autem  omnie 
à   fon   maîtte.    Pourquoi    erit^fifitjicutmagifter 
voyez-  vous  une  paille  dans    ejus,^id  sutem  vidée 
l'œil  de  votre  frère,  lor{que  feftéeeam  in  iculo  frm^ 
TOUS    ne  vous  apercevez    tris  tui ,  trdbem  esutem» 
pas  d'une  poutre  qui  eft    ^«^  ^  i(^f*lo  tuê  eft  non 
dans  votre  œil  ?  Oucom-    considéras  f  Aut  qui* 
inent  pouvez -vous  dire  â    modo  potes  dicere  fra» 
votre  rrere  ;  Mon  £cere ,   fri  tuo  :  Frater»  fim 


JUickm  kshedmus  in  dans  Tamour ,  demeure  en 

AeJHéktH  :  quia  font  Dicn^ÔcDicademêfére  en  lui; 

UUtfi^é"  msfitmus  in  L'amour  de  Dieu  eft  donc 

hûc  mUHdâ,  Titmr  tun  parfait  en  nous  ,  loxlque' 

#/f  in  cMfitÀH  :fêdpnm  nous  rendant  en  ce  nionde 

fêâm  cÀriimsfoiiu  nûf^  tels  qu*il  eft  hii>m^rtife ,  il 

M  ùmttïïm ,  qHSmiam  nous  remplit  de  confiancef 

lim&r   fetnitm   hsht.  pour  le  four  à\i  )ttgempenr. 

^i  éutHm  tmet ,  non  La   crainte  ne  fe  trouve 

t^  ffffiams  in  earitd-  point  avec  la  charité  j  mais 

ye,  Kos  $rg9  dUigimus  la  charité  parfaite  chââè  la 

Denm ,  qumÙMm  Dens  crainte  :  car  la  crainte  eft 

fmr  dfléxit  nos.  Si  fuis  acompagnée  de  peine ,  9C 

éiixSnit ,  quimmb  dUiff>  celui  qui  craint  n*eft  point 

T>€um»^fréiirtmfHum  parfait  dans  la  charité.  Ai- 

yUrit»  mindmx  eft.  §^  mons  donc  Dieu  ^  puifque 

mdmmndUiptfratrBm  c*eft  lui  qui  noQ^  a  aimé» 

fitumqmm  vidât jyettm  1^  premier.   Si  quelqn^ui 

qisêmmntndet qsiim&m  dit  :  J'aimiC  Dieu,  &  ne 

d»  fateft  tUUgetef  Et  hoc  laifTe  pas  de  haïr  Ton  frère  ^ 

mmHUknm  habémns  à  c*eft  un  mienteur.Car  corn- 

tjrea ,    ttt    qui  dUigù  nient  c'elUiqUi'  n'aurïe  patf 

Veum ,  dslsgat  (^  /îvf-  fon  frère  qu'il  voit ,  peut-  il 

fftmfimm,  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit 
fSLS  ?  Et  c'e(t  de  Dieu  même  que  nous  avons  reç4 
ce  commandement  :  Que  celui  qui  aime  Dieu  y 
doit  auffi  aimer  fon  frère. 

G  R  A  DU  B  L,  ff  40.  &  U 
'  'Eg9  dixi  f  Vinrino  *       J'ai  dit  :  Seigheur ,  ayet 

mifiréremei:fimastni*  pitié  de   moi  :   guériiTes 

mmm  mesm ,  quiM  pec^  nv>n  ame,  parceque  j'ai  pé- 

€Mvitiii.  f.  BedfUs  qui  cfcé  contre  vous,  1^.  Hcu- 

mtilligit  fiiper  egénum  itux  celui  qui  eft  atentiF 

&  pdsfpôrem  :  in  die  aux  befoins  du  pauvre  8C 

mMlmiÀerÂbst êumVi^  de  l'indigent :1e Seigneur 

iftimiS0  viendra  lui  -  même  a  fo» 

fecôurs  au  jour  de  Tafliélion* 

AUridèm  »  ésBitism.  Alléluia ,  alléluia. 

A»  •  •  • 


LA     FESTE 

DTJ    SAINT    SACREMENT- 

TEfus-Chrifl:  a  infticué  le  Sacrement  de 
I  l'Euchariftie  dans  le  dernier  fouper  qu'- 
il fit  arec  fes  Apôtres  la  veille  de  la  mort*. 
Oftpour  cela  aue  l'Eglife  en  célèbre  la 
ffiémoire  dans  la  Méfie  du  Jeudi  faint». 
M^is  comme  elle  eft  principalement  ocui^ 
péc  alors  des  foufrances  du  Sauveur ,  onr 
peut  dire  que  pendant  très- long  tenis  elle 
s'cft  contentée  d'honorer  Tindicution  de 
TEuchariftie  par  la  confécration  ôc  la  par- 
ticipation de  rËuchai:iftie  même  qui  fe 
hiiz  tous  les  jours  à  la  Mefle. 

La  Fête  que  nous  célébrons  aujourd'hui 
n'a  été  établie  qu'au  milieu  du  treizième 
fiecle.  Le  Pape  Urbain  IV.  donna  alors  à 
ce  fujet  une  Bulle  qui  fut  reçue  &  confir- 
mée par  le  Concile  général  de  Vienne 
Tan  13 II.  Et  ce  fut  pour  s'opofer  à  Terreur 
àe  ceux  qui  ofoient  nier  que  Tefus-Chrifl 
fQt  réellement  prefènt  dans  la  fainte  Eu- 
charîflie.  Berenger  Archidiacre  d'Angers 
fut  le  premier  qui  ataqua  cette  vérité  l'an 
ioo4«  Il  ie  retraâa  ôc  mourut  catholique^ 
mais  Ton  erreur  ne  fut  point  éteinte  par  fa 
letraftation  :  il  eut  des  Sectateurs  qui  ne 
f  imitèrent  point  dans  fa.  pénitence  :  ôc 


fear  héréfie  prefque  éteinte  a  été  renouve^    . 
lit  par  Zuingle ,  Calvin  Bc  les  autres  Sa« 
cramentaires  des  derniers  tems. 

Pour  entrer  dans  les  vues  que  l'Eglife  a 
eues  dans  rétabli^Temcnt  de  cette  Fête ,  il 
faut  nous  afermir  dans  la  foi  du  Myftere^ 
en  nous  inftruifant  pleinement  des  difé« 
lentes  merveilles  que  nous  fommes  obli- 

Êés  de  croire.  La  Profe  que  Ton  chante  à 
t  Méfie  les  explique  d'une  manière  ad« 
jnirable  y  il  ftiut  y  donner  une  attention 
particulière. 

Les  Procédions  folemnèles  qui  fe  font 
aujourd'hui  ôc  le  jour  de  l'Oâave,  ont  été 
établies  pour  célébrer  le  triomphe  que 
jfefus-Chrift  a  fait  remporter  à  TEglife 
lur  les  ennemis  dis  ce  Mydere.  Tous  cent 
qui  peuvent  y  afliftet ,  doivent  cmbraffec 
avec  joie  Tocafion  qui  fe  prefente  de  don- 
ner à  Jefus-Chrift  des  marquespubliques 
de  leur  foi,  de  leur  reconnoiflance &  dd 
l^ur  amour. 

ïKtr  dît.  ?îf  8o; 

yrHmé»ti$^  aiUlmé^  /  X^ple  du  plus  pur  b<r 

&  de  fttrâ^  tnelUfatu^  ment  ;  alléluia  :  il  Ta  ralTa* 

rmvitêoi,  ^lleluta^  si-  dé  dumiel  fortide Iji  pierre. 

kldia ,  aUildùh  AUeluia ,  alléluia  ,  alléluia» 

Pr.  ExuhtUi Dec  0d'       P/l  Chantfizles  louangef^ 

jutiri  noftra  :  jubUéU^  de  Dieu  notre  proteûcur  : 

9tf0  fxcob.  célébrez  avec  joie  la  gloiit 

Atî 


C  O  L  E  C  T  E. 

G  Dieu  qui  nous  avez  J\^^^  »  ^^*  nohhffdt 

laifTé  la  mémoire  de  ^^Sacraminto  mitâm 

votre  Paflîon  dans  Taugu-  hiti ,  fafftonis  tuA  me- 

fte  Sacrement  que   nous  mériam  reliquifti  :  tri-- 

adorons  aujourd'hui  $  fai-  hue,  qudfumus  gitanes 

tes  nous  la  grâce  d'honorer  Corporis  c^  Sânguinit 

de  telle  forte  les  (àcrés  my-  tuijfiura  fnyftéria  vene^ 

fteres  de  votre  Corps  &  de  râri  ,  ut  redemftiims. 

votre  Sang ,  que  nous  ref-  tua  fruêlum  in  nobis 

Ifentions  fans  cefle  dans  nos  j agiter  fentiâmus  :  ^ui 

amcs,les  fruits  de  la  rédem-  vivn  <^  régnas  c$tm 

tion  que  vous  qous  avez  Deo  "Bntre ,  in  unitdu 

]néritée,45auveur  du  mon*  Spiritis  fancii  Veus, 
de,  qui  étant  Dieu  vivez  &  régnez  avec  Dieu  le 
Père  dans  l'unité  du  (aintEfprit^ 

L'Efitre ,  Ego  cnimaccepi,/'-  clîj. 
Graduel.  P/T  144.  Joan.  6» 

Toutes  les  créatures  ont  Ocnli  omnium  in  tt 
les  jeux  atachés  fur  vous^  fferant»  Vûmine  :  c^  m 
Seigneur ,  &  vous  donnez  das  illis  efcamin  tim^ 
à  chacune  la  nouriture  qui  pore  opportune,  f,  Ape^ 
lui  eft  propre  dans  le^  tems  ris  tumanum  tuam»  d» 
convenable,  j^.  Vous  ou-  impies  omne  animal  be* 
vcez^otre  main,  &  tout  ce  nediêhine^ 
^ui  a  vie  eft  comblé  de  vos  bénédictions. 

Alléluia ,  alléluia.  AlUlûia  »  alléluia. 

"f.  Ma  chair  eft  vraiment  1?.  Caromea  vere  ejf 
viande,  &  mon  fiing  eft  c^us^,  f^fanguismeut 
vraiment  breuvage  :  celui  ver'è  eft  potus  :  qui 
qui  mange  ma  chair,  &  mund&cat  meam  car^ 
çfxt  boit  mon  (àng  ,  de-  nem ,  (^  bibit  meum: 
joneure  en  moi ,  &  moi  je  Janguinem ,  in  me  mOf^ 
demeuce  en  lui»  net ,  ^  ego  in  ea*^ 

P  R  o  8  Fk 

tOuet votre  Sauveur,  ô  '  T  Auda,  Sien,  Salva^ 
5iûn?,,loueavotre€lirf   ^-^threm^Uadaducem 


9V  Sxmx    SACltlMIKT,  t| 

'^pMfiirem ,  in  hymnit  &  votïc  pafteur  par  vos 

fjf  edmkis»  hymnes  &  vos  cantiques. 

§lHanthmp0tesp  Hm-  Loucz-le  fclon  tQute  Té- 

IMO  ande  :  qui»  major  tendue  de  vos  forccs:parcc- 

-       ^  qu'il  eft  au,  deffus  de  toute 

•mm  Mud0,  nêc  laudO'  jLouange,&  que  jamais  vout 

ufufficis^  ne  pourrez  le  louer  dignç» 

mené. 

ZautRs  themm  Jpecid-  Aujourd'hui  on  vous  prét^ 

fis,  t^  vivus  &  vp^  ^^""^^  P°^^  °^j«  ¥^^  ^^ 

^^r  uj'  ^.^  ■  vos  louangcs,le  pain  vivant 

t»as  hoOti  fropwnmr.  ^  gui  communique  la  vie, 

§lum  infmcrAmenfr  Ceft  ce  même  pain  quo 

9œnd     turbâ  fmnm  ^^^^'^^^^^^^^^^^'^^^^^^^ 

'            ''  donné  aux  Apôtres  dans  le 

iuùdinAdatMmnorkMm-  dernier  repas  que  Jefus  fie 

èiptur.  aveceuxi 

Sir  Uusfièmt,  ptfa-  Faifons  donc  retentir  nos^ 

'J    ^             J  notre  joie  ;  que  notre  re* 

élegira  mentis  jubild-  connoiffance  réponde  à  1» 

tio^  grandeur  du  bienfait. 

Di«  mim  fiiémms  €e  jour  eft  deftiné  à  fo* 

Àptur  .  in  qua  menféi  lennifcr  l!étabHffcment  de 

trima  recilitur  hujus  ^^  ^i^in  replî^  dans  lequel 

.  „.  .  .  un Dieudevient notre nou* 

mfittûm.  ^.^^^^ 

./»  hue  menfa  nwi  C'eft  dans  ce  repas  que 

Mfgis.  navum  Pafiha  Jefus  Roi  dWeuplc  nou^ 

,    .       ,    ^  veau ,  fait  cefler  la  Pâque 

«^  H^'t^^fi  ^^'«^  ancienne  &  figurative  ,  en 

terminât.  établilfant  une  Pâque  pro« 

,  .  pre  à  la  nouvcle  aliance. 

Vetuftitem  novitas ,  q^  nouveau  Sacrement- 

mmbramfugen  vérités,  abolit  lés  anciens  3  la  vérité: 

-      ,        1/    .    .  fuccede  aux  ombres  &  aur 

M,am  lux  elmtmt.  ^^^^^  ^  ^  j^  j^^^  ^ 

lobicttiité^ 


§9  tX    fETTÉ 

Ce  que  Xefos  -  Ghrift  &  ^i  m  cmMtSkfh 

fiât  dans  ce  dernier  repaSytl  )?«^  i^j^^'  faciénéhn» 

nous  a  ordonnède  le  £ûre  hn  exfrijfii  m  fui  me^ 

en  mémoire  de  lui;  mirùim» 

C'eft  en  fuivant  (es  di«  DvQifrms  hftitâ^ 

tins  préceptes ,  que  nous  tis^parumvimminfa^ 

gon&trons  le  pain  &  le  ^^^ .,  cmfecrâmus  hi- 

Vin ,  pour  en  taire  la  Tira/*  ^ . 

medenotrc&lut.  J^'^"^' 

Car  la  foi  aprend  aiGt  'Dàgm4  datuf  Chri^ 

Chrétiens  qoe  le  piain  dc^  yfi^,,  ^uodin  csmem^ 

idcnt  le  corps  de  Jcfiis-  tranfitpanis^&vimm' 

Chriit*  Se  Qvic  le  ria  le  .    /L    •   ^ 

change  en  ion  ung:  "^    ^ 

Cemyftcrcopérécontre  gùfôdnffncaphr^uûd 

?brdre  de  la  nature  «  padc  .,         -    *r  £ 

nos  fens  5c  notre  mcelu*  -^  -^ 

gence  j  mais  une  foi  vive  ^^^fides,  fréter  rwant 

Se   animée  nous  afermit  irdinm*- 
dans  la  crof  ance  <fe  cette 
Térité, 

Les  aparences  du  pain  Bc  Suh  divirfis  fieeUu 

ixi  vin  que  nos  yeux  apcr-  ^  ^fi^^,  ^^^)^„  ^  ^ 

foirent encore,  quoiqu'ils  ,        , 

ne  fubfiftcnt  pl^  ,  nous  "^  ''^«^'  ^^^  ^^ 

cachem  de  prétieiiiès  réa^  eximU. 
lités. 

^  filles  renferment  la  chair  Csr»  eihus ,  fanguU 

«èmedcJcfas.Chriftqui  ^^^,  ,  ^^^,,  ^^,^. 

devient  notre  noutitute  î  ,    ^            ^  , 

cites  renferment  fon  (kng  ChnfiutmHifiibHtri^ 

préticur ,  qui  devient  no»  que  fficic* 
tre  breuvage;  enferte  néanr 
moins  que  Jefus-  Chrift  efl: 
«out  entier   (bus  chacune 
des  deux  efpeces. 

:.  Oh  peut  rompre  &:dl-  A  fuminte  mh  cûneii^ 

yifi» ces  efpeces  |/mais]e^-  fustnontmfrd^s  ,mm 


tnr  SAmr  ^AtrtutMnt:        -tg 

iki^ytifitégfréttcifii-  fus  Chrift  ne  peut  être  di^ 

ffgf^.  tiffi  :  <«lai  qni  le  reçoit  ^  le' 

xtçoictont  entier. 

Swmtwms,fHm9$m  Qa*ii  Toit  reçâ  dé  mkir 

^      ...            -  autant  que  mille, 5t  tou» 

mam  $IU  :  me  Jmn-  ^^^  nouriffcnt  lans  le  coa- 

pus  ccmfémitur.  fumer. 

Sumum  imjumunt  Les  bons  &  les  mféchans 

_  ,.    r^  ^ ^^  •-.  le  reçoivent,  mais  avec  un 

ffMs  t«r*  Vil  tmiri"  j^  uns  y  trouvent  la  vie  , . 

tés,  6c  les  autres  la  mortj 

Mm  efi  tmiUi ,  vitu  H  cft  la  moK  des  méi 

1    .         -  ^    .    /•  cKans  &  la  vie  des  bons  r- 

hms  :  videpsns  fum.  ^j^g^^  communion, qûi'^ 

ftwÂs  ynkm  fit  diffisr  cftla  même  à  l'extérieur,, 

ixusés^  produit  dans  Tame  des  ifets  • 

iùen  contraires. 

Irs^  detmtm  Sacm-  Lorfque  Phoftie  cft  rom- 

i_             m      rj  Puc^  qoe  rottc  foi  ne  foit" 

mém».  ne  vacUUt  ifed  \„^;Pt^^^t^ .  ^^^  fo^ 

mtmimo^  tanthm  iffi  venez -vous  que   chaqucr 

fiib  ff aiment^ .  qunn^  partie  de  Thoftic  contient 

êifn  tf^ini^^ifu*  ^^^  réellement  J.  C  tout 

*  entier ,  que  l  hoitie  entière 

le  renfermoit  auparavant; 

KuiUmfitfciJpirs:  Le  Corps  de  Jefus-Chrift' 

fyd  tésntkmfitfraSià.  caché  fous  les  aparences  da 

fM:qHJsnecftatHs.nec  pain,  n^eftpasrompu^orf. 

éi  ./     r    *  '        y-  Quon  lépare  les  elpcces  : 

Statûf^fign^n  nm&t^  \  ^^  ^^^^^  ^^^^  {^^^ 

^^*  altération. 

"Ecce  fonts  Angelo-  Voici  ce  pain  des  Angef,' 

wmifitéiés  cibusvia-  devenu  la  nourinire  def 

thum:  verèpanisfiliS'  hommes  voyageurs  fur  îi. 

mm»  non  mitténdHs  cd^  terre  :  voici  le  pain  des  en« 

uàus^  fans,qui  ne  doit  point  6t8^ 

donne  aux  chieas« 


c 


jfi  La  FisTi 

L'immolatîon  d'iCuc,  le  Jnfig&n$ffâJtgnitU9', 

iacriJSicc  de  TAgncau  paf-  àêm  Ifaac  immoUtHt  t 

cal ,  &  la  manne  que  Dieu  ^^^,  ^^^k^  deputd- 

donna  aux  Juifs  dans  le  ^^^,  datiirmmmafd^ 

delert,  ont  été  les  ftgures  .. 

ic  ce  redoutable  my  ftcrc.  ^^^-^ 

j^afteur  plein  de  tendreC^  ]ione  pafiûf  »  ptmis  ^w 

fcpout  vos  brebis     Pain  .^refu  „oJlri  wiferére, 

céleftc  qui  donnez  la  vie ,  -              / 

Jefus  ayez  pitié  de  nous  :  «*  »^^  P4^^  *  "^^  '«^^^  * 

fbyez  notre  nouriture  ôc  tu  nos  hytafac  vidirê 

notre  défenfe  :  faites  -  nous  ^  ,^^  ^ix,/„„v«,. 
jouir   des   biens   éternels 
dans  la  terre  des  vivans. 

Seigneur,  dont  la  fcicncc  Tu»  quteanSlafiis 

&  le  pouvoir  font  infinis  :  ^^ales.tfuinos  pafds 

Vous  qui  nous  nouridez  de  ,^           ^.               .... 

votre  propw  chair  dans  f^^^  nu>rfaUs  :  tuôs  sbs 

cette  vie  mortèle ,  faites-  commenfiles,  coherédis 

nous  affeoir  un  jout  à  votre  ^  fiddies  fac  fanHo^ 

table  dans  le  ciel  avec  ceux  ^ 

qui  font  déjà  citoyens  de  .-«*.• 

-xette  (àinte  Patrie,  Amen.  ^Hfl^ia* 
AUeluia. 

L* Evangile  ,  Dixit  Jefiis  turbis ,  p.  clV, 

Ofbrtoirb.    Levft,   zr. 

Les  Prêtres  du  Seigneur  Sacerdites    Vomintr 

.t>&cnt  à  Dieu  l'encens  &  incénfum  (^  panes  affe^ 

Jcs  pains  :  c'eftpourquoi  ils  runt-  Dea  :  ^  ideofan'- 

lieront    confàcrés    à    leur  Bi  erunt  Deo  fuo ,  ^ 

Dieu ,  &  ils  ne  profaneront  non  polluent  nomen^jus* 

point  fon  nom;  Alléluia.  AlUluia. 

Sbcrbti» 

(iLlOus   fuplions    votre  J^CcUJu  tué»  qu^fu» 

XAI  bonté ,  Se  teneur,  d'à-  '^  mus,  Vimine  ,  uni" 

corder  ^  votre  Eglife  les  tatts  (^  pacis  propitini 

iipn&djçriu^&de-lapair^  dona  concède  »  qu^^J^k 


i>t;  Saint  s  AeniMi  MT.  tf 

MftifWMiérUfUs  tnj^^  qui  fôtit  figurés  pâf  ceux 
fiûè  defignAntur  ;  ?ir  que  nous  vous  ofrons  ^  Pat 
Vimmtêmnofirum^  noue  Seigneur. 

fréfjue  deU^mtiviti,  Quia  per  incarnatiVerbi. 

COMMUNI  ON.  I.C^r.  II. 

^uotiefcûmque  mon»        Toutes  les  fois  que  vous 

éHcàbitis  fâtnetn  hune ,  mangerez  ce  pain ,  &  que 

^  cÂlieem  h$hét$s,mor*  vous  boirez  ce  calice,  vous 

ttm'Dommi  mmuntid'  annoncerez    la  mort  du 

hitis,dmieevéniatiitéi'  Seigneur  jufqu*à  ce  qu'il 

ft/e  fuicémque  PMndu'  vienne  :  c'eftpourquoi  qui» 

géherii pmnem,  vel  bh-  conque  mangera  le  pain, 

fonV   câlicem  Vomini  ou  boira  le  calice  du  Sei- 

midtgnè  j  rgi^s  erit  cir»  gneur  indignement,  fera 

fôris  ^  fsHguinis  Do^  coupable  du  corps  &  du 

mim»  AUelAia^  (àng  du  Seigneur.  Alléluia» 

PoSTCailMUNXONr 

TjAc  nos ,  qHAfumus ,  T7Aite$,s'il  vous  plaîtjSei- 

^  Dimine^  iivinitdtis  £7  gneur , que  nous  foyions 

Ufâfimpiiérnâ  fruitii-  pleinement    raifafiés   par 

9e  npUfi.quam  fretiofi  Tétcrnèle  îpuiflànce  de  vo- 

Corforis  é*  Sangfiinh  cre  divinité ,  qui  nous  eflr 

fui  timpordlis  perciptio  figurée  ici-  bas  par  la  réce» 

fr^figârat  j,  éj«i  vrvis  pt?on  temporâe  de  votre 

iJ»  régnas^  Corps  &  de  votre  fang  pri^ 
tieuz  i  Vous  qui  étant  Dieu  vivez  &  réglez* 

*♦♦♦*♦♦<►*•>!>•**♦  *♦******♦ 

lE    VIMANCHB    VANS    VOCTAVM^ 
du  $•  Somment ,  qui  eft  le  IL  f^prh  Is  Pentecête* 

Introït.  P/.  17. 

pAihts  efi  Diminus  y   E  Seigneur  s'eff  rcndw 

*  pfotéBor  meus  $  f^  JL^  mon  proteâeur  ,  3c  il 

êdâxtt  me  in  Utitidè'  m'a  mis  au  large  :  il  m*ft 

wem  zfehHm  mefecii  •  (auvé  parcequ*il  m*a  aimé» 

ftiniam   vélsUt   ms^  P/.  Je  vous  aimerai,  SA* 


gneor,  qui  êtes  toute  ma  Pf.  T>iligam  u ,  VSmk 
force  :1e  Seigneur  efl:  mon  m  wrtus  mea  :  Vi^ 
apui ,  mon  refuge ,  &  mon  mmuf  fi¥m/nnént$êm 
libérateuff.  nmtm  ,  <^  refAgium 

f»$mn  ,f^  léberdtor  mmsw 

C  o  L  B  c  T  I. 

DOnnet-nôtts  ,  Sei*  CAn&$  nimnis  tuir 

gneur ,  Se  la  crainte  y  ^  Diminejimérempéht 

êc  Tamour  continuel  de  vos^  ritgr  é*  /lunoremfac  nos 

tre  faint  nom  ;  puifque  rà-  habéft  peTpétuMm:quuir 

€re  providence  n'abanden^  numpiam  tuâ  gAtir* 

VA  jamais  ceux  que  vous  nmmm  àsfittuti ,  quâ^ 

établiiTez  dans  la  folidicé  i»  filiditMi  tué  dilê^ 

de  votre  amours  Par  notre  Hionis  ittftkun  i  l^$f 

Seigneur..  Dimimtm  nofirtêm^ 

Mémoire  fbi  famt  SacfHntnt ,  f,  lù 

Leâîure  de  la  i^  Epitre  de  è.  Jean.  ;.  15. 

M  Es  très-chers  Frères ,  ^Anjfimi,  Nolke  ndià 
Ne  vous  étonnez  pas  ^r^^,  fi  odit  t^smutpf 
il  le  ntokide  vou^hait.Nou^  dusi,  îHi^s  fcimus- »  qui^ 
xeconnoiflbns   à  Tamour    »/WM  trmnfiiti  futmuf 

^uie  noui»  avons  pour  nos  de  morte  advitam^quê^ 
ères,  que  nous  (ommes  néam diltgimusfrstréf^r 
paflfés  de  la  mort  à  la  vie.  ^inon  diiigit ,  mmnn 
Celui  qui  n'aime  point  de-  in  morte,  omnis  qm  cdi9f 
meure  dans  la  mort.  Tout  fraifomfuum,  komid'^ 
homme  qui  hait  Ton  frese  da  efl.Etfcitis  quiniam' 
e(l  un  honvicide  ;  &  vous  opmis  homicida  non  ha^ 
&ver  qite  nul  homicide  n'a  ht  vium  Atimam  iw 
la  vie  cternèle  refidcnte  en  fimetiffo  maninttm.  îi$ 
lui.  Nous  avons  reconnu  hoc  cognivimus  cMritd^ 
tamour  de  Dieu  envers  t^m  Dn  »  quoniam  ilU 
hoius,  en  ce  qu'il  a  donné  dnimmnfumnfronobir 
fil  vie  pour  nous.  Et  nous  fl^uit  :  (^  nos  dehémm^ 
devons  donner  au/S  notre  pro  frdtrihus  dmmM9 
IPie  peur  nos  frères.  Que  &  finere.  gjui  hahétrii' 
q(iiolqu?im»desbtensde  ce  ftUfidntii%uJMi'i 


tJr  Saint  fA^ni'KriMTr        Y^ 

«6  j  ($•  vident  frMtrem  monde ,  Se  que  voyant  fou 

fitum  meejjiiatem  ^«-  £rere  en  neceffité  il  lui  fer- 

Hf9  »  <^  ilÀufim  vif-  me  fon  coeur  &  fes  entrail^ 

ttm  fuM  mb  9ù  :  qmimê*  les ,  Comment  l'amour  de 

éê  iJmtmr  Dit  manwi  Dieu  demeoreroit  -  il  en 

mtpf  FiMi  mei  »  n»n  lui  ?  Mes  petits  enfans  y 

ddigâmus  verhoy  neque  n'aimons  pas  de  parole,  ni 

Uaguâ,  fii  Sfen  (^  'v'-  de  la  langue,  mais  par  oeu* 

ntike^  Très  Se  en  vérité. 

GX.ADUII,    pf.  119.  d» 7. 

jtJ  Dlmnum ,  chm  J'ai  invoqué  le  Seigneur 

frièulargr,  cUmÀvh(ji»  dans  l'afli^ion,  &  il  m*a 

êXMudivk  me.  f.  D»-  exaucé,  f.  Seigneur,  déli- 

mme ,  UherM  inimam  vrez  -  moi  de  la  calomnie 

memm  k  IJShiis  miquis,  des  méchans  ,  Se  de  leurs 

(^  m  Imgua  Mi/éf^  difcours  trompeurs  &  fé- 

daifans. 

MlelàU  »  slliiàia.  Alléluia ,  alléluia, 

f".    Dominé    Dêtts  1^,  Seigneur  mon  Dieuj, 

mmsM  te/firavi  :féU'  je  n'efpere  qu*e»  vous  :  ti- 

vum  mefmc  ex  imMus  rez-moi  des  mains  de  tou^ 

ferfeqttémihus  me  ,  (^  ceux  qui  me  perfécurent  ^ 

mierM  me.  Ailelâia.  Se  délivrez  moi.  Alléluia* 

Suite dwS.  Evangile  félon  S.  Lac.  X4.i^* 

JN  ilU  timpore,  Vixit  "f^N  ce  tems-là ,  Jefus  dir 

pfifs  FhMnfêis-péfrét'  iLcette  parabole  aux  Phm- 

Mmp  k0»e    r  Heme  ri/îens  :  TJn  homme  fit  un 

fMidsm  fecit  ceenmm  jour  un  grand  fouper ,  au- 

fMffutm  ,  (^  veeÀvit  quel  il  invita  plufieurs  per^ 

rnuUos,  Et  mifitfervum  tonnes.  Et  à  Thcure  du  fou- 

fuum  hora  cœnd  dicere  per  il  envoya  fon  ferviteur 

mvitdfis  m  venmnt ,  dire  aux  conviés  de  venir  ,. 

5«î«  jéun  fArÀtafunt  parceque  tout  êtoit  prêt. 

•mvM.  £/  cœfiruntfi-  Mais  tous  comme  de  con* 

mul  ùmnes  exeusdre*  cert,  commencèrent  à  s'ex- 

frimêts  dixit  et  :  ViUam  çufer.  Le  prentier  lui  dit  : 

mi ,  ^  nec^e  hdbee  J'ai  acheté  une  terre).ac  il; 


*0  II   DlMANCHB  DANS  VOcTAvi 

feut  neceâfairenfcnt  que  je  exire.  (^  vidére  itUm 

faille  voir  :  je  vous  luplie  rogo  te  habe  me  excufi* 

de  in*excu(er.   Le  fécond  tum.  Et  alter  dixit  : 

lui  dit  :  ]*ai  acheté  cinq  Jt^ga  bâum  ^mi  qttin» 

couples  de  boeufs,&  je  m'en  que,  é*  ^o  pr»bdre  HIm: 

vai  les  éprouver  :  Je  vous  rûgo  te  habe  me  excU" 

fuplie   de  m*excu(er.    Le  satum.  "Et  àUus  dixit  : 

troifîéme  lui  dit  :  ]*ai  épou-  ^xirem  duxi ,  ^  ide'h 

&  une  fenfMne ,  &  ain/t  je  non  pojfum  ventre»  Ef 

Ji'/  puis  aller.  Le  (crvitcur  revér/us /ervus  nutttia» 

étant  revenu  raporta  tout  vit  hue    domino  fitOm 

ceci  à  (on  mahre.  Alors  le  Tune  iraaus  paterfétmU 

père  de  faniille  fe  mit  en  Itas^  dixtt  fervo  fuo  s 

colère  ^  &  dit  à  fon  fervi-  Exi  cito  in  pUtéas  (^ 

leur  :  A  liez- vous  -  en  vite-  vicos  civitatis  :  (^  pmt- 

ment  dans  les  places   &  feres^aedebilesséi^cœ' 

dans  les  rues  de  la  ville ,  Se  c$s,  éi*  cUudos  intredtêc 

amenez  ici  les  pauvres ,  îes  hue.  Et  aitfervus  :  Dt 

eflropiés ,  les  aveugles  &  mine»faSiumeftHtmm 

les  boiteux.  Le  ferviteur  lui  prÀfti ,  ^  aMsue  locus 

dit  enfui  te  :  Seigneur,  ce  eft.  Et  ait  dôminmfer» 

que  voi»  avez  commandé  t^  :  Eoti  in  tfiits,  ^fe-^ 

cft  fait ,  &  il  y  a  encore  des  pot  :  cJ»  eempélïe  intri"- 

places  de  refte.  Le  maître  re,  ut  impleAtur  domtis 

dit  aiïièrviteor  :  Allez  dans  mea*   Vice  mutem  va* 

les  chemins  ,  &  le  long  des  bis,  quod  nemo  vinfrum 

(aies  ,  &  forcez  \ts  gens  illorumqui'ûo'^éitifunt» 

d'entrer ,  afin  que  ma  mai«  guftdbit  ceenstnà  meam* 

hti  fe  rcmpliflè  :  car  je  Crede. 
▼ous  allure  que  nul  de  ces  hommes  que  j*avoîi 
conviés  ne  goûtera  de  mon  fouper. 

O  F  E  R  T  or  r  R  I.    P/I  ^. 

Seigneur,  jettez  les  yeilt       'Ùonnne,  cewoêrtere» 

fer  moi ,  &  tirez  mon  ame  ^  ét'pe  ântmttmmetimT 

4e  l'afliâion  oili  elle  eft  :  fdvum  mefac  prcpter 

&aTez-moi  par  votce  mi-  mifericorduêm  tuam^ 
ttxkoide. 


9U   SAIHT    SAC&CMlNir.  2i 

s  I  C  K.  1  T  F^ 

f\ilâtio  ms.  Domine»  f^\^^  cette  oblation  qai 
^iuo  mmtni  dtcmnda  V^dok  être  con(àcrée  & 
pnfcet  »  f^  de  die  m  votre  nom  y  Seigneur,  nous 
diem  md  cœiéftts  vite  purifie ,  &  nous  (iSè  avan* 
trm^rst  méttinem  ;  cer  de  jour  en  tour  dans  la 
fer  Dimimtm  ue/irum»    pratique  d'une  vie  toute 

célefte  iPar  notre  Seigneur» 

èijhtmH  du  faim  Sacrement  »p.  i^« 

Communion.  ?J,  ii, 

Omfdhe  Domino  qm       ]e  chanterai  les  lotunges 

lenn  ttibuit  mihi  :  (^    ^^  Seigneur  qui  m'a  com- 

fféd  mm  nomini  Dçmim    blé  de  biens  :  je  célébrerai 

âbiffimi»  à  jamais  le  nom  du  Très» 

haut. 

Postcommunion. 

rfVmptis    muniribus  Q  Eigneur ,  qui  nous  non- 

^fecrts  ,    quêfumus  ,  O  niiez  de  vos  dons  facrés, 

Dhnine  ,  ut  cum  fre"  faiccs,s*il  vous  plaît^que  la 

qupuatione    myfieru  •  fréquentation  de  vos  my* 

enfcni  nofird   falûtts  fteres  ,  nous  fafTe  avancer 

tffiSus»  FerDimtmim  de  plus  en  plus  dans  les 

ifintm.  voies  du  falut  s  Par  N.  S. 
Mémoire  du  famt  Sacrement ,  f.  17.  , 

Ip  IIL  DIMANCHE    4PKE*S  LA  PENT, 

Introït.    Ff.  14- 

"nEfiice  in  me,  ^  mi*  T  Ettez  les  yeux  fur  moi , 

^ferére  mci.  Domine.  J  Seigneur,  &  daignez  a- 

fiomam    daicus    (ji*  voir  pitié  de  moi  i  car  je 

fauper  frnn  ego  :  vide  fuis  feul ,  pauvre  &  aban*. 

humilttdtem  meam,  fi*  donné  :  con(iderez  létaç 

UUrem  mgutn  :  ^  di^  humilié  &  pénible  où  je  me 

nitte  onmia  feccéta  uouve,  &  remettez -moi 


w:MA!«r?ri 

>  .  ZjS,    ds^  sjc  fnir^  .'410. 


o 


C  O  1  i  C  7  1. 


91L:  mr.u  f  ;  za^sJ: 

£j»*.  :/  dxcê  j  J!ci 
iârv*:  ZiT  tins  i 

* 

7:*a^jt.  :t:K:K  ami 

7^*7  é:i^'Ji  :  Fer 


la  r;i: Jiat^  3U.:r»  ii  uit'z , 

Is  ccms  de  ù.  viîire.  Jincz 
àaLas  Con  Crin  nxites  to;  :r.- 


f^An.^  :mi  »  H:îm, 
'M  Du,  u:  zos  fXi 


M  umt-OTi  'v:ii:a:to 


cmnm 


fohciiûdi 
1  zjrzm  f  rojictémt 

aa Jéaides,  parcequ'il  a  loi  a    ek.T„  quc^iiam  ipfi  i 
c  vous.  Soyez  lobrcs  ,  &    tft  dt  zcbis.  Sôbrii 
▼eillez  :  cat  le  démon  ,  vo-    te  »  y»  ligilate  :  < 
CK  ennemi ,  tourne  aurour    ^ri/z^cr  'drius  vefter 
ide  vous  comme  un  lion  m     holus  tamquam  ieo 
giflànc  ,  cherchant  qui  il  giens  circuit  «  quà 
fWirz  dévorer.  Reuf^ez-    quemdeviret  :  eut 
llù  dope  en  demeurant  fer-   siftite  fortes  in  fi 
«ïcs  dans  la  (bi/achant  cjue  fiitntes  cdmdemfa 
•'o»  frcies  qui  font  répan-    nemtitjuéiininundi 
^WdanslcnWAdcfeufrcm   veftréfmtermtiti^ 


A7JLI*S    LA  PxMTECCfrE.               t| 

yi.  Dtm  s*fiem  amam  les  mêmes  a£iÂion5  que 

pmt£  fitf  'ifKMvu9»i  roDSu  Mais  icpnc  le  Dieo 

m  éiefnmm  juam  gis-  et  touze  gzace  .qui  nous  a 

m  Chrific  Jfu ,  apcîés  en  ]c^  Cnrilt  a  iba 

f»ffM    tpjlt  éterncle  gïoire,   qii  après 

ferfiaex  ,  cmtfirmdMi,  ^us  tobs  aurez  ibafcn  ua 

fôûdmhzscnc  IvniUnm  pen  de  ccms,  2.  vocs  perfe- 

(^  mOiértum  tufiadm  âionne,  vous  œnise   Ac 

Jêcmlvrtmi.  Awau  voas  aferoaiiTc,  commr  lui 

en  fo'iide  feniemenc,  A  lui  la  gicire  A:  1  empire 
dans  jes  ibdes  des  ûe:^s.  Amen. 

y!«5#      cnpiâziùm  Jcrrez  toutes  vos  yenfcec 

mmimiyéminr  :  ^:f-  6:  routes  vos   i-quictndei 

pteetmrriei.  f  2>«»»  ^îîs  le  fe;ri  du  Scizneur, 

gMMrwm  Md  Dôwn-  Bc   il  aiiri  ùjin  de  vouss 

■SB .  exMudévri  vpcem  f'.  Lorfqiîe  i*ai  adreiTc  znrs 

WBMm  Mb  ht.  tfu:  appr»-  cris  au  Seigneur,  ii  a  écou- 

fm^uéoa  nuhù  té  ma  toii-  :  il  m'a  dtliTit 

de  ceux  c*^  v  en  oient  m  ataqusr. 

AHelétM,  mlïelâim,  Aliclcia  ,  alieluia. 

■f.  l>eus  yuiUx  jm^  #,  Dieceft  un  iuîxcéqnî- 

fus,  forti:  c^  pdtgns  ,  cable,  pziiîiint,  et  qui  ar^nd 

9Km9uid  ird'cxtuT  per  avec  pat-ence  P9*e  as  />/- 

sàipdoi  diei  f  AUeluiz.  chcuri  rezftenncnt  m  Im  :  le 

voir-  on  éclaier  chaqus  iouf  rontn  Us  mtchan.  f 

Scire  de  S.  Evangic-rdonS.  Luc  ij.  i. 

KilloTémpon,  Erénu  "TN"  ce  s«m?-li.,  les  pa- 
'  mfptvpmftuimeâ    éui    f^J^'yrr-.nr.  5c  les  cer:^  ae 

Jt'umiabuzdn:  ^vec^  mL'jvai.'t  v:-  fc  tenant  an- 

tMîifes  Ht  ^^^  il'  prci  ut  Jcfus  pou.:  !ccou- 

hm  :  ^  murmH^Àhmm  ter  ,  les  Fhcrifi-ns  &  les 

ft«w/i«,  ^>»  Sf«&£.  dt'  Doâeurs  df  li  ic:  eii  mui- 

émts  :  giâtm  hic  peC'  muroient   ,  &   d.îi;iinr  : 

taterc  réctpit .  ^  m£it-  Q^oi ,  cet  iianriTit   rtç&it 

é^céU  cum  illv.  £:  «rf  deï  pen^  de  miuvû.:."e  vie, 

4^    iiêoi    fjmLoiéuis  j^  xn^-çre  i,v  Cl  cui .' Alors 


ÛA  II    III-   DlMANCKl 

nous  mes  péchés,  ô  mon    tnea,  Deusmetts* 
Dieu.  P/  féleve  mou  coeui    PC  Ad  te»  Domine^  /#« 
vers  vous ,  Seigneur  3  je    vdvi  ânimam  meam  s 
mets  en  vous  feul  ma  coa-    "ùeus  meus  in  te  cot^ 
£ance ,  ô  mon  Dieu  j  ne    1^,  non  embéfcam^ 
feunectezpas  (]ue  i'en  reçoive  de  confu/ion. 

COLBCTI. 

ODica  ,  le  ibuverain  pT^iteSior  in  te  Jpem 
proceâreur  de  ceux  qui  ^  rântium  Detfs,  fite 
«fperenc  en  vous ,  (ans  le-  qtto  nihil  eft  vdiidum  , 
4]uel  il  n'y  a  dans  l'homme  nihil  femBum  ';  muUim 
f  ien  de  ferme,  ni  de  fàint  %  flica  fuper  nos  miferU 
faites  nous  reflentir  de  plus  cérdiam  tuam,  ut  te  re- 
«en  plus  les  éfets  de  votre  Bere»  te  duce ,  fictratpm 
^iféricorde ,  afin  que  vous  feamus  pir  bons  tem* 
.ayant  toujours  pour  condu-  pordiia,  ut  non  amitta» 
jGttuT  ôc  pour  guide  ,  nous  mut  âtima  ;  Per  Di^ 
paflîons  par  les  l^iens  tem-  tninum  noftrum. 
porels  &  périfTableSyfans  perdre  les  éternels  s  Par. 

ledure  de  la  1*  Epitre  de  S.  Pierre,  f .  6, 

M  Es  très- chers  Frères  ,  f^AnJftmi ,  HumiUA» 

Humiliez  -  vous  fous  ^  winifuh poténtt  mit- 

lapuifTante  main  de  Dieu,  nu  Dei,  ut  vos  exMtet 

afin  qu'il  vous  délivre  dans  in  témfcre  vifitatiims  t 

le  tems  de  fa  vifite,  Jettez  omnem    folicitûdinem 

dans  {on  km  toutes  vos  in-  veftram  projiciéntes  in 

Îuictude^,  parcequ'il  a  foin  eum»  quoniam  ipfi  curm 

e  vous.  Soyez  lobrcs  y  8c  eft  de  vobis.  sôbrii  efti^ 

veillez  :  car  le  démon  ,  vo-  te ,  (^  vigiUte  :  quia 

tre  ennemi ,  tourne  autour  adverfarius  vefterdid* 

.de  vous  comme  un  lion  ru-  holus  tamquam  leo  ré-- 

gi/Tant ,  cherchant  qui  il  giens  circuit  »  qudrens 

pourra  dévorer.  Rcùftez-  quemdeviret  :  oui  w- 

îui  donc  en  demeurant  fer-  siftite  fortes  in  fide  : 

mes  dans  la  foi,fachant  que  fiientes  edmdem  fajjio" 

vos  frères  qui  font  répan-  nem e'% que. in mundo efi, 

4us  dans  le  morLdc  jfeufrcnt  veftre,  fmternititi  fum  ■ 


«i.  DêÊU  ¥$t(tfm  omnis  les  mêmes  aâidions  que 
jrdféd,  qui  vûcdvitnês  trous.  Mais  )e  prie  le  Dieu 
in  êiÀmam  fuMw  gli-^  <ije  toute  grâce  ,qui  nous  % 
nom  m  Çhrifio  Je/u  »  «pelés  en  Jefus  Cnrift  à  (but 
fiiidUum  paj/ès  ipfê  iternèle  gloire  ^  qu'après 
ferficiet ,  cmfimtMt,  ^ue  vo^s  aurez  fbuJfert  ms% 
filidabitqne^  Ipfigloria  peu  de  tems,  il  vous  perfe- 
iJF  impérium  infieuU  .lionne  ^  vous  fiorciiîe  is, 
ftcuUrum.  Ametfo  vous  afermilTe,  comme  fujc 

mn  foUde  fondement,  A  lui  la  gloire  Sa  Vcmpirff 
4ansle$£ecles  desjQeclcs.  Amen. 

fa^a^     cogitdtum  Jettez  toutes  vos  penféet 

imminJ>6mino:(if*ip'  &  toutes  vos  inquiétudes 

feieenûtrifiU  ^,  "Dum  dans  le  fcin  du  Seigneur^ 

£lamartm  ad  Dimi-  8c  il  aura  foin  de  vous» 

rnsm  »  exaudivit  vocem  f^.  ]Lorfque  j'ai  adreffé  mes 

pteam  ab  his  qui  affro-  cris  au  Seigneur,  il  a  écou- 

finqHontmihij,  té  ma  voix  ;  il  m*a  délivra 

de  çet^xqui  venoient  m'ataquei:^ 

^îleléia,  alléluia.  Alléluia  ,  alléluia. 

f^,  Deus  fudâxJH'-  ^,  Dicueft  un  jugeéquî- 

flus,  fortis  ^  pdtiens  ,  table,  puiffant,  &  qui  atend 

ntimquii  irdfcitur  per  avec  patience  ^ue  les  pém 

singtdos  dies  f  Alle!dia,  cheurs  reviennent  0  lui  :  1$ 

«roit-on  éclater  chaque  jour  contre  les  michansf 

Suite  du  5.  Evangile  félon  S.  Luc.  if .  x. 

IN  illo  tjémpore,  Erant  T?N  ce  tsms-là,  les  pUr 

^  Mppfopinquantei    ad  jEZ^blicains  &  les  gens  de 

fe/sêmpubliçani^pec^  mauvaife  vie  (c  tenant  aUr 

téUores  ut  t^Êjfent  ilr  près  de  Jefus  po^r  Técou- 

lum  :  (^  murmurabant  ter  ,  les  Pharifiens  &  les 

^hari/ki»  (^  Scribi.,  dir  Dodeurs  de  U-  loi  en  mur- 

iéntes  :  0^uia  hic  pec-  muroien|  ,  &  difbicni:  : 

fatiresridpittf^man-  Quoi,  cet  homme  reçoit 

dàcat  cum  ilUsp  Et  ait  des  gens  de  mauvaife  vie, 

^    ilhs   par^bolam  Se  «>angc  avec  eux }  Alors 


l,M  IV.DlMAKCUf.  A?KJS:s  LA  ^f^T^ 
B  Seigneur  eflt  ma  lu*     T\Ominus  iUumm4* 


L 


miere  &  mon  Édut  ,  '*^U0  mes ,  <J»  falus 

qui  craindrois.  je  ?  Le  Sci-  ff^^^^quem  timebof  T>t^^ 

gnenr  veille  à  ma  coiifer-  ptinus    defénfir    vit4 

Yation ,  de  qui  aurois  -  je  fff^d,  à  qm  trefitUbù  # 

peur  }  Lorfque  me$  enne-  ^i  tffbulant  me  ini-^  • 

mis  fe  font  (élevés  contre  micimei,  ipfi  infirmé^ 

moi ,  leurs  forces  les  ont  ti  fynt ,  ($•  ceciiUrunt. 

abandonnés,   &  ils   font  ^C  Si  cmsiftant  advér» 

tombés.  P/  Quand  je  fc-  A*»  w^  caftra ,  non  $$• 

rois  afliegé  par  toute  une  mébitcormeum, 
armée ,  mon  coeur  n'en  feroit  point  troublé. 

C  o  L  a  c  T  i, 

FAites  ,  s'il  vous  plaît,  T\A  nobis  ,   quifu^ 

Seigneur ,  que  le  cours  ^mus»  Dimine.ut  f^' 

du  monde  foit  pour  nous  wundà  curfus  pàcifich 

calme  &  paifible  fous  la  f^obis  tuo  ordine  dirigé^ 

conduite  de  votre  provi-  tur  ;  (^  Eccléfia  ma 

dence  ^  faites    que  votre  iranquilla  dévot ione  U^ 

Ëglife  ait  la  joie  de  vous  tétur  \  Fer  Vominup^ 

fcrvir  avec  une  piété  tran-  ncfirum» 
quile  i  Par  notre  Seigneur. 

Ledure  de  TEpitie  de  S.  Paul  aux  Rom.  8.  i8. 

MEs  Frères ,  Je  fiiis  per-  CKatres  ,    Exiftimê 

fuadé  que  les  foufran-  quod  nmfunt  condi" 

ces  de  la  vie  préfente  n'ont  gnd  paffiones  hujus  tém^ 

point  de  proportion  avec  péris  ad  futHram  glo^ 

cette  gloire  ,  qui  fera  un  riam ,  qf^^  revêlabitur 

jour  découverte  en  nous,  in  nobis-  NamexpeUÀ* 

Auflfi  les  créatures  atendcnt  tio  créa,  uya,  rtvelatti^ 

avec  grand  deii  r  la  man  ife-  nemfiliorum  Dei  expé-^ 

ftatipnde$enfansdçOieu^  ^at*    VftnUéti    fmm 


4M0fHbM  fitbUda  gfi»  parcequ'ellcs  Coat  afliijec- 

mm  voUns  »  jid  prof  ter  des  à  la  vanité ,  &  elles  ne 

èmn  qui  fiibjicit  emn  lefont  J^s  ▼oloaciiremeni^ 

k  fpe  :  ^U  e^  ipfa  mais  à  canfe  de  celui  qui 

inatéra  liberdbunrk  ksjaaflujetiesjavecclpé* 

firuitéft  xùrruptUnh,  rance    d'être  délivrées  de 

m  Ubêftdttm  ^thU  fi^  cet  aflerviflèmeat  à  la  cor- 

Gêmm  Vei.  Stinrns  f-  ruption ,  pour  participer  â 

maquhdowniscrêstA'   la  liberté  de  la  gloire  det 

rMmgemfiit,(j^pdrtM'  enfansde  Dieu.  Car  nous 

fit  ufyue  aétifMc,  Nm  favons  que  ju(qu*i  mainte- 

fi&maMtfmiiU,fid(ji*  nant  toutes  les  créatures 

m  ipfi primitias /piri-  fbupirent,  &  font  comme 

sâs  hdiéntes,  <^  ipjiin-  dans  le  travail  de  l'enfante- 

tira  ms  gimimus  »  adà-  ment.   Et  non  feulement 

pHimm   filiorum  Dei  elles,  mais  nous  encore  qui 

txfeBantes,  redemptti^  poiTedons  les  prémices  de 

um  corporis  nojiri ,  in  l'efprit,  nous  ibupirons  èc 

Ckrifto   Jefu   Dimino  nous  gémiflbns  en  noos- 

Mjbv.  mêmes ,  acendant  l'éfet  de 

l'adoption  divine ,  la  rédemtion  Se  la  délivrance 

de  nos  corps,  en  Jefus-Chrift  notre  Seignetu:» 

G  R  A  D  u  £  £.    Pf.   7^'  &  9' 
fropitms  efto ,  Do-        Seigneur  ,  pardonnez* 

nùne  »  peccatis  noflris;  nous  nos  péchés ,  de  peur 

9e  qujtndo  dicant  genm  qu'on  ne  dife  pa  rmi  les  na- 

Ui  :  Vbi  efi  Deus  et-  tions  :  Ou  eft  leur  Dieu  I 

fumff,  Adjûva  nos,  |r.  Secourez- nous ,  6  Dieu 

Jkus  falutdris  nofter,  notre  Sauveur  :  délivrez- 

é»  propter  honorem  no-  nous ,  Seigneur  ,  pour  1a 

mims  tui ,  vimine ,  li^  gloire  de  votre  nom. 

AlUléia^  »  allelâia.  Alléluia,  alléluia, 

t.  Dius ,  qui  fides       O  Dieu ,  qui  êtes  affis  fur 

frfer  thronttm  »  lé*  je-  votre  trône  pour  juger  fe- 

iicas  équitdtem  ,  ifto  Ion  l'équité ,  foyez  le  rcfii*  • 

ftfégium  pâuptrum  in  gc  des  pauvres  dans  leur 

triMadcne,  Aliel4i4.  aâiâion.  Alléluia, 

Bij 


jr0  Lé  ly.   DiuAVànw 

Communion.    Vf,  tj. 
Le   Seigneur   efl  mon        Dominus  firmament 
mpni,  mon  refuge  &  mon    tum  meum  »  c^  refû* 
libérateur  :  c*eft  mon  Dieu   gium  meum  »  (ji*  liher^' 
ffd  eft  mon  défenfeur,  tor  meus  :  Veus  mem  > 

adjAtormeus, 

Postcommun  ION, 

F  Aires;  sll  vous  plaît ,  7i/fXftéris  nos»  Vi' 
Seigneur  ,  que  nous  ^^^mine  .quéfumus, 
fojions  purifiés  par  les  m  j-  fumpta  furificent ,  <^ 
fteres  au(quels  nous  avons  fuo  màntre  tneAntur  $ 
]>anicipé  -,  faites  qu*ils  nous  Per  Vominum  nofirunk. 
défendent  par  la  gxstce  qu'ils  nous  confèrent  i  Par; 


Introït.  P/  2^« 

SEigneor^écoutez  les  cris  pXaudi ,  Domine  , 

que  je  poufie  vers  vous  :  ""  voce^  meam ,  quâ 

fecourez-moi ,  &  ne  m'a-  cUmÀvi  nd  te:  ad^U'» 

iMndonnez  point  :  ne  me  '^  meus  efto ,  m  dero» 

irejettezpoint  ,6  Dieu  mon  Unquns  me  ,  nequo  de» 

Sauveur.  Pf.  Le  Seigneur  fficiasme  ,Deus  falu" 

eft  ma  lumière  &  mon  Ùl-  tÀris  meus.  PC  Domi* 

lttt:quiaaindroisje?  nus  iliumindtio  mod» 

fii*faluf  moM  :  quom  timtbo  t 

*  Col  vct  b. 

y*\  Dieu,  qui  avez  prépa-  JT)^*'*  qs^dUigmtL. 

y^ié  des  biens  céleftés  &  ^^bus  te  \fmn  hruifi- 

inyifibles  pour  ceux  qui  hUim  frapMfidfii»inf69H 

vous    aiment  ,   répanclez  de  cirdibus  no/Ms  ttd 

dans  nos  cœors  le  mouve*  améris  affiBÛm  x  m  tê 

ment&rimpreffiondevo-  in  imnéus   iji*  fisfor 

tre  amour  j  afin  que  vous  imnèa  diligentes  ,  fror* 

aimant  en  toutes  chofes,  mijfiinei  tn^sjuéom^ 


ApUbS   lA  PiNTICOSTt.  Ù 

iii  difidiriwn   fâfe-  &  plus  que  toutes  chofcs  ; 

fmu  .    comfiquâmur  i  nous  paillions  jouir  un  jour 

Ptr  Domimtm  nefirum.  de  cette  félicité  que  vous 
tioiis  avez  promife ,  Bc  qui  furpaiTe  cous  nosdefirsi 
Pu  notre  Seigneur. 

Leâiire  de  la  x«  HpStf e  de  S .  Picrfe.  j.  «, 

r^Anfftmi ,  Omms  m-  T^yf  Es  très-chers  Frères , 

^nÀmmesm  orstiint  iVI  Qu[il  y  ait  entre  vous 

tfiote ,  c^mpatiéntis  «  une  panaite  union  de  fen- 

fraienùtaiis  amatirts ,  timens ,  une  bonté  compa^ 

$f»firieordes ,  modéfti ,  tiflante ,  une  amitié  de  fre- 

bâmiUs  :  nm  téddénies  res,  une  charité  indulgente; 

wùUHm  pro  malo ,  me  acompagn^e    de  douceur 

nuUediBum  fro  male^  Se  d'humilité.  Ne  rendez 

K^  i  fid  ^  cûntrdréo  point  mal  pour  mal,  ni  ou« 

hmdicéntes  :  quia  in  trage  pour  outrage  5  mais 

hocvocdti  eftis,ut  hi-  n'y  répondez  au  contraire 

ntdiHtonem  hereditdte  qile  par  des  bénédiâions, 

fùftdedtis,  ^i  enim  Sachant  que  c'eft  à  cela  que 

Mfint/im  diltgere,  ^  vous  avez  été  apelés  ^  afin 

lUes  vidére  bonos ,  w/r-  de  recevoir  l'héritage  de  la 

ïtat  linguam  fuam  à  bénédid^ion  de  Dieu.  Car  fi 

ffudo ,  ^  IdbU  ejus  ne  quelqu'un  aime  la  vie  ,  Se 

lofudntur  deitim.  De-»  dcfitc  que  Tes  jours  foient 

eltnet  à  maU.  (^fdcittt  heureui^qu'il  empêche  que 

kimm  :  inquirut  p4*  fa  langue  ne  fe  porte  à  la 

<i^'  &fiquature0m,  médiunce,  &  que  Tes  le- 

0Mis  ocuU  Dominifu'  vres  ne  prononcent  des  pa* 

fer  juftêSj  ^  aures  ejus  rôles  de  tromperie  5  qu*il  fc 

inpreces  eémm  :  vHlttu  détourne  du  mal  &  fafle  le 

êHtemDirnnifiiperfa"  bien  }  qu'il  recherche  la 

ninus  mmU.Et  quis  eft  paix,  ic  qu'il  travaille  pour 

qui  vcbis  noceat»fi  haù  î'aquerir.  Car  le  Seigneur  a 

emuiatirèi  fuérïtistSed  les  yeux  ouverts  fur  les  ju^ 

éhfiquidpaîimm  pre^  (les,&  les  oreilles  «/^wes 

pter  juftiiiéifn  ,  bedti»  à  leurs  prières  ;  nuis  il  re« 

Ttmirem  sutem  eirum  garde  les  méchans  avec  co^ 
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leie*  Etqtd  (èra  capable  de    ne  nmuéritis ,  ($•  mii^ 

'vous  nuire,  âvoas  ne pen-   cpnturhémini  :  Domi* 

fisl  qu'à  faire  du  bien  ?  Que   num  autem  ChtiftHm 

£  néanmoins  vous  foufrez  ftin^ficâu  m  eirMtu 

pour  la  juftice  ,  vous  ferez    veftrts» 

lienreux.  Ne  craignez  point  les  maux  dont  ik  vea- 

lent  vous  faire  peur ,  &  n*en  foyez  point  troublés  : 

mais  rendez  gloire  dans  vos  cœcus  à  la  fainteté  de 

Jeftts-Chrift  notre  Seigneur. 

G  R  A  D  u  B  L,  Fj»  %&  lo» 

Régardez- nous,  6  Dieu  VrotiSior  nofterdjfi' 

notre  protedcur  ,  &  jcttez  ce  Deus ,  ^  réffice  Jté'^ 

fur  vos  ferviteurs  des  yeux  ferfervos  tuos.  f,  Ôo- 

de  miféricorde,]^.  Seigneur  mine  Deus  vinutum» 

Dieu  des  armées  ,  exaucez  exâudi  frecesfervirum 

les  prières    de  vos  fervi-  tuirum. 
fcurs. 

Alléluia ,  alléluia,  AllelâU»  slleléia. 

C'eft  dans  votre  force ,  |^.  Vomine,  in  virtâ* 

Seigneur,  que  le  roi  mettra  te  tua.  Ufdbiturrjtxiài^ 

fa  confiance  :  &  le  falut  qu'-  fufer    falutdre   thum 

îl  atend  de  vous  fait  toute  exultabit    vehemnter» 

fa  joie.  Alléluia.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  f,  lo. 

EN  ce  tems-lâ,  Jefus  par-  JN  illo  témpore,  Vixh 

la  ainfi  à  fes  difciples  :  Jefus  difcipulis  fuis  : 

Je  vous  dis  que  fi  votre  ju-  Ni/?  abundaverit  /«- 

Kice  n'eft  plus  abondante  fthia  veftrts  plus  quhn 

que  celle  des  Scribes  &  des  Scribdrum  (^  PharifâS^ 

Pharifîens,  vous  n'entterez  rum ,  non  intrabitis  in 

point  dans  le  royaume  des  regnum  cœlorum.  Au* 

cieux.Vous  avez  apris  qu'il  dtftis  quia  diclum  efl 

a  été  dit  aux  anciens  :  Vous  antiquis  :  Non  occides  : 

ne  tuerez  point  ;  &  quicon-  qui  Mutem  occident  , 

que  tuera  ,  méritera  d'être  reus  erit  judicio.    Eg9 

condamné  par  le  jugement,  âutem  dico  vobis  »  quia 

Mais  moi  je  vous  dis ,  que  omnis  quiirÂfcitHrffu* 


trifiêê,  reusiritfiuii-  quiconque  fe  mettra  en  cc>- 

A^  ^f  nmtmÀijfmt  Ifre  concre  fon  frère ,  mé- 

frstn  fuù  *  tâM  :  nus  rii;era  d*ètre  condamné  par 

tru  unsilio.  .,Qm  OÊà-  le  jugement.  Que  celui  qui 

t$m  dixerit.fÀtuê  :r$us  dira  a  Ton  frère ,  raca ,  mé- 

§ritgihém$4  ipds,  Siêf'  ritera  d'être  condamné  par 

/#  fiffêfs  mmtus  tumn  le  confeil.  Et  que  celui  qui 

md  mkârt ,  é^  iH  ficor-  lui  dira  :  Vous  êtes  un  fou* 

dÂtHsfit4fis  quia f rater  méritera  d*étre  condamné 

tuus  habet  Àli^uid  ad-  au  feu  de  l'enfer.  Si  donc 

vérshn  tt  :  nlinque  ibi  lorfque  vous  préfèntez  vo- 

mwufstuumaniiMlid'  tre  ofrande  à  l'autel ,  voua 

fît  *  <J»  vadi  frnês  r^  vous  fouvenez  que  votre 

concUidHffMtri  ttto  :  ^  frère  a  quelque  chofe  con-> 

tune  viniens  ifferes  mU'  tre  vous,  lai  (fez- là  votre 

mus  tuum.  Cnda,  don  devant  Tautel,  &  allex 
vous  reconcilier  auparavant  avec  votre  frère  ;  de 
puis  vous  reviendrez  ofrir  votre  don. 

Ori&T  oiRi.  P/I  If. 

"Bemdicdm  Vominum  Je   bénirai  le  Seigneur 

^ui  tribuit  mihi  intel-  qui  m'a  donné  l'intelligen- 

U&um    :   providébam  ce  :  je  regarde  le  Seigneur 

J}ewn  in  conjpi&u  tnep  comme  toujours    préfent 

fimper   :  tjuonUm  À  devant  moi:  il  eft  fans  celle 

dextrh  efi  mihi  ,   m  à  ma  droite  pour  me  fou- 

e^mtneveur^  t^nir. 

S   1  C  &  £  T  I. 

7>  VLopitidrt,  Vomim ,  O  Eigneur,laifr?  z  vous  flé- 

^ fufpUcaiionibtis  no-  Ochir  par  nos  très- hum- 

ftris  ,  (ji*  h  AS  ^bUtiones  blés  prières ,  &  recevez  fa- 

fiimulorum     fumuU^  vorablement  ces  oblations 

rûmque  tuârum  béni-  de  vos  fèrviteurs  &  de  vos 

fnm  MJfûme  :  ut ,  qufid  (èrvantes  5  afin  que  ce  que 

finguli  obtuUrunt   ad  chacun  a  ofert  en  l'hon- 

hmorem  niminis  tui ,  neurde  votre  nom,  fervci 

ttmâif  proficiat  sd  fa"  tous  pour  leur  falut  j  Par 

iàtem  i  fer  DiminHtff.  notre  Seigneur. . 
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C  Ô  M  M  U  N I  O  lf«    Pyi  1^. 

Je  n*ai  demandé  quWe        ^mmfétii  à  M*» 
chofe  au  Seigneur,  &  je  la   mifi^  >  htmc  requiram» 
lui  demanderai  fans  cdfe  ,   «/  énhSitem  in  domê^ 
c*eft  qu'il  me  âfie  habiter   Vimini  inmibm  dèttMâr 
dans  fa  fainte  maifon  tous    vit  a  mum 
les  jours  de  ma  vie. 

PoSTCOMMtTNIOK. 

FAices,  fil  vous  plaît  ^  QVos  cœléfii»j>imi^' 
5etgneur,qu'étant  rafTa-  ^Cj^»  dono  futiafii , 
fiés  de  votre  don  célefte  »  ftéfta,  quàfumus^  ut  À 
nous  foyions  purifiés  de  f^firi^mundimuroecil^ 
nos  ofen(es  les  j^us  fecre-  ùs ,  ^  nShiftium  liht* 
tes  5  faites  que  nousfc^ions  rémurknidiis  i  PerDo* 
délivrés  des  embûches  de  mimm  nojintm. 
nos  ennemis  ^  Par  notre  Seigneur» 

C/OC/OCOCy9CO:C>OC/XOCOCOGOC/9C^Oe:COCOCOC^C>$ 
X£  VL  DIMANCHE  AfRE'S  LA  FENT. 

I  N  T  K  a  ï  T.     Tf.  17. 

LE  Seigneur  eft 4a  force    T\Oi»âi«/  finit AI0 

de  fon  peuple  :  il  eftla  ^flehisfitA,  é't^é* 

force   &   le  fâlut  de  Ton  ^or  falutÀriim  Chrifti 

Chrift  :  fauvez  votre  peu-  A'  ^fl  :falvHmfncfé'- 

pie,  Seigneur:  l>eniirez  pt^lum  tHum,  "Domine  » 

ceux  que  vous  avez  pris  Ô*  biwdic  htnditdti 

pour  votre  héritage,  &  con-  tuA.é*  ^^i^  ^0^  tifque  im 

duifez-les    éternèlement,  fécklum.VCAdte^Di» 

Pf  Je  pouflerai  Ùltis  ccflc  «»«»* ,  cUmabo  ^  Deui 

des  cris  vers  vous  ,  Sei-  tJ^t^»  ne  sileas  à  met 

gneur  -,  répondez  -  moi ,  6  ^  quando  taceasà  me, 

mon  Dieu  :  fi  vous  demeu-  &  affimiMor  de/cen-» 

riez  dans  le  filence  à  mon  déntihui  in  lacum* 
égard  ,  je  ièroi»  jcomine  ceux  que  le  tombeau 
lenfeimc» 


I  ■ 
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APlLI*SlAPlNTie09TI.  ^ 

C  •  L  1  C  T  E. 

T^BMsvînéêttim  »  en*  t^lcn  des  yertus  qui  êe^s 

*^jns  eft  totmf^  quoi  JL^/rtacear  de  tout  ce  qui 

êft  iftimum  9  éitffiv  fi»  eft  excellent ,  imprimes 

SMm  nafiris  sminm  dans  nos  coeurs  l'amour  de 

tmnirmms.tii*  ffâfiM  in  TOtre  (àim  nom  »  êc  hitca 

mbis  fdigioms  Migmén.  croître  en  nous  re(prit  de 

twm  :  utfuétfim  bê"  religion  s  afin  que  culti«i 

nê^nâtnss»  acpUtÀtis  raht  vous  «  même  le  bien 

fikibê,  qiujknt  nutrita  que  vous  avez  mis  en  nousj 

€M^idUs  s  Ver  Dim*  vous  l'y  conferviez^en  nous 

mim  mfimm*  donnant  une  fervente  pi6« 

té  i  Par  notre  Seigneur. 

Lefture  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Rom.  ^.  ). 

pRatns,  §luicémqH€  Tk  4  Es  Frères ,  Ne  favei&. 

^  bMftisidti  fumus  in  iVl  vous    pas  que  nous 

(imfto  Jêfu ,  m  morte  tous  qui  avons  été  batifés 

tfiius  haftizâti fumus,  en  Jefus •  Chrid^nous  a von& 

Cnfepuhi  enim  fumus  été  batifés  en  fa  mortpNous 

tum  illo  fer  bnptifmum  avons  été  enfevelis  avec  lui 

vtmonem  :  ut  quomodo  par  le  batême  pour  mourir 

Chnfiusfurrêxit  k  mér-  au  péché  i  afin  que  comme 

tms  pergUriam  Pntris,  Jefus  Chrift  eft  rclTufcité' 

fts  (^  nos  in  novitâte  d'entre  les  morts  par  U 

wftK  ambu/émus.  Si  e-  gloire  de  fon  Père  ,  nous 

nim  complantÂti  fa^i  marchions  audi  dans  une 

fumus  fimilitûdini  mot'  nouvèle  vie;  Car  fi  nous 

ùsêjus  :fimul  (ji*  refur-  fommes  entés  en  lui  par  la 

n&iéms   erimus.    Hoc  rcflcmblance  de  fa  mort  , 

fiâmes t  quifs  vêtus  ho-  nous  7  ferons  auffi    entes 

«M  noflerfimul  ctucift-  par  la  reflfemblance  de  fa 

xus  eft ,  ut  deftrudtur  réfurreÔion  :  fâchant  que 

cerfuspeccdti^d^ultrÀ  notre  vieil  homme  aéré 

nen  ferviâmus  peccatc,  crucifié  avec  lui  3  afin  que 

Qui  enim  mwftuus  eft ,  le  corps  du  péché  foit  dé-  ' 

JHfiificâtus  eft  à  peccn,  tniit,&  que  déformais  nous  ^ 

w.  Si  AHtem  rhirtuifu-.  ne  foyions  plus  affervis  au 
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péché.  Car  celui  qui  eft  museumChrtfiojCredU 

mort,  eft  dé  livié  du  péché.  fMfs  quUfimul  étiam 

Que  ù.  nous  fommes  morts  vèvémus  cum  Chrifto  .* 

avec    Jefus-Chrift,  nous  fcUntes  qubd  Chriftus 

croyons  que  nous  vivrons  refârgens   ex   martuis 

auifi  avec  Jeftis-Chrif):  $  j am  non tnoritHr,  mars 

parceque  nous  (avons  que  ilU  ultra  non  dommabi» 

Jefus-  Chrift  étant  reflufci-  /«n  §luod  enim  mir^ 

té  d'entre  les  niorts,  ne  tuus  eft  peccÀto ,  mor-' 

mourra  plus,&  que  la  mort  tuus  eft  femel  :  quod 

n*aura  plus  d'empire  fur  autem vivit^vivitDeo» 

lui.  Car  quant  à  ce  qu'il  eft  Ita^  (ji*  vos  exiftimâu  » 

mort,il  cil  mort  feulement  vos  martms  fuidem  ejfi 

une  fois  pour  le  péché^mais  peccdto,vivéntes  MUtem 

quant  à  la  vie  qu'il  a  main-  Deo,  in  Chrifto  JeftiD o- 

tenant ,  il  vit  pour  Dieu,  mine  noftro, 
Confîderez-vous  de  même  comme  étant  morts  an 
péché ,  &  comme  ne  vivant  plus  que  poux  Die« 
en  Jefus- Chrift  notre  Seigneur. 

Gkaduel.   Tf,  89.  ^  30. 

Seigneur ,  daignez  vous      ConvSrtero,  Domine, 

tourner  vers  vos  lerviteurs,  aliquanmlnm  :  é*  de^ 

&  laiflez-vous  fléchir  par  freeare   fufer    fervo$ 

Içurs  prières,  f.  C'eft  vous,  tuos,  f.  Domine ,  refâ^ 

Seigneur,  qui  avez  été  no-  gium  faBus  es  nobis  k 

tie  refuge  dans  la  fuite  de  gemratiine&froiéme^ 
tous  les  âges. 

Alléluia ,  alléluia.  AllelAi» ,  atleUia. 

J'ai  mis  mon  efperance        ir.  In  te ,  Domine  » 

en  vous  ,  Seigneur ,  que  je  fieravi  »  non  confundar 

ne  fois  jamais  confondu  :  in  Atémum  :  in  ;$iftîtiâ^ 

délivrez- moi  par  votre  ju-  tuM  libéra  me ,  (^  irift 

fti  c  e ,  &  fauvez.  moi  :  prê-  me  i  inclina  ad  me  au^ 

tez  l'oreille  à  mes  cris  :  hâ-  rem  tuam ,  accéléra  u$ 

tez  -  vous  de  me  fecourir.  erifiaime,  •AlMéia» 
Alléluia. 


Sbice  du  S,  EYangile  félon  S.  Marc.  S.  u 

'M iito  témfcfg ,  Chm  TJ N  ce tcms  li,Le peuple 

Jtmhmmsdté^  effet  cnm  jCqui  fuivoit  Jefus^*étant 

Jefiâsnec  habérent  quod  trouvé  en  fort  grand  nom-. 

mmuUuànm  »  comfê^  bre ,  de  n'ayant  pas  de  quoi 

'  eÀtis  dsfeipulis ,  mit  f/-  manger,  Jefus  apelafes  dif- 

lis  :  Mijinorfitfer  tur-  ciples  &  leur  dit  :  J'ai  corn» 

kétm  :  qtÙM  êccê  Jsm  paffipn  de  ce  peuple  |  par- 

tridiiofi^mem  me,  née  cequ'il  7  a  déjà  trois  jours 

héihem  fked  numdi'  qu'ils  demeurent  continuè- 

eitm :  f^fi  dimifefees  lement  arec  moi,  àc  ils 

jêjAnes  mdememfitMm»  n'ont  rien  à  manger  ^  &  fi 

déficient  in  vtM  :  pti^  je  les  renvoyé  en  leurs  mai* 

4^m  enim  ex  eis^de  Ion-  (bns  (ans  avoir  mangé, les 

j^  venénmt.  Et  rejpen»  forces  leur  manqueront  ex» 

dirunt  et  difcipfdifui  :  chemin  j  parceque  quel- 

^nde  illes  quisfitetit  ques-uns  d'eux  (ont  venus 

hit  faturdrefÂnibus  in  de  loin.    Ses  di(ciples  lui 

fùliiidine  t  Et  intetrih  répondirent    :  Comment 

^dvit  eos  .'  QuotfMHS  pourroit-  on  trouver  dans 

bsbétis  î  §lui  dixirtmt:  ce  defert  aflcz  de  paî  n  pour 

Sepem*  Et  pfâcipit  tur^  les  rafTadér  ?  1 1  leur  de  man- 

bé     tUfcimbere   fifper  da  :  Combien  avez  vous  de 

terrmm.  Et  acetpiens  fe^  pains  }  Sept,  lui  dirent-  ils. 

ftem panes»  grattas  a-  Alors  il  commanda  an  pcu- 

gènsfregit,  (j*  dabat  pic  de  s'a(reoir  fur  la  terre: 

êUfcipklis  fuis  ut  appé-  il  prit  les  fept  pains  ,  8c 

nerent  \  fj»  appofuérttm  rendant  grâces,  les  rompft, 

imbéL.  Et  hmUbantpif-  les  donna   à  fes  difciples' 

cicttlûs paucûs  :  (^  ipfis  pour  les  diftribuer  ,  &  ils 

henedixit,  ($•  jujfit  ap-  les  diftribuerent  au  peuple. 

font.  Et  manducàvé"  Ils  avoicntencpre quelques, 

runt,  (^  faturati  funt ,  petits  poiffons ,  qu'il  benic. 

^  fufitiléruntquod  fu'  auflî  :  &  il  commanda  qu'-' 

ferdverat  defra^min-  on   les  leur   diftribuât  de 

tisJèptem/pertas.Eraot  même.Ils  mangèrent  donCj^ 

autemqnimanducdve'  ôc  furent  raffafiés   :&  on 
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remporta  icpt  corbeilles   rant.MiMfiquituoffniU 
pleines  des  morceaux  qui   Va  >  ^  dimifit  eos.  Cn» 
ecoient  reftés.  Orceuxqui   do, 
mangèrent  écoient  environ  quatre  mille  :  8c  Jefim 
les  renvoya* 

AfermifTez  mes  pas  dans       Pérfia  greffiâs  ffuûf 

k  chemin  qui  mené  à  vous,  infémitis  tuis ,  ut  nom 

Seigneur:  de  peur  que  |e  ne  moveantur      vefiigim 

vienne  à  chanceler  :  écou-  mêa  :  mcUna   atirtm 

tez  mes  prières ,  &  daignez  tMAim,  6*  ixâudi  verifS' 

les  exaucer:  Seigneur,  qui  mea  :  minfica  mifiri" 

(au vez  ceux  qui  eTperent  en  cérdias  tuas,  qui  fiilvês 

vous,  faites  éclater  fur  moi  facis  fferÀntes  in  u  f 

vos  mifericordcs.  Vémine, 

S 1  c  R  B  T  fi. 

SEigneur^aifTez  vous  fié-  pRopitiare  »  Domineà 
chir  par  nos  très -hum-  *"  fupplicatiênibusnO'- 
hlts  prières  ,&  rçcevcz  fa-  ftris,  è»  haspapuli  tui 
vorablement  ces  oblations  oblationes  benignus  af*  ' 
de  votre  peuple  :  &  afin  ^unu  :  éi»  ut  nulliusfit 
que  per(bnne  ne  laiTe  des  irritum  votum»  nullius 
vœux  en  vain,  &  ne  vous  vâeuapofiulÀtio  »  pr4* 
adrelTe    inutilement    des  ftat,  ut  quod  fidéUut 
prières ,  faites  -  nous  obte-  pétimus,  efficdciter  couy  ' 
nir  en  éfet,  ce  que  nous  fequdmur  i  ?er  Vomi^  [ 
vous  demandons  avec  foi  \  num  nofirutn* 
Par  notre  Seigneur. 

'  C  o  M  M  u  N  I  ON.  P/.   £^. 

•  Je  m'aprocherai  de  Tau-        Cireuiho  »  ^  immê" 

tel  du  "Seigneur  pour  lui  of-  Idho  in  tahemaculo  ejiis 

frir  dans  Ton   tabernacle  hôftiam  juhilatiMs  : 

une  hodie  de  louange  :  je  cantdbo ,  t^  pfulmum 

chanterai  des  cantiques  à  dicam  Domino^ 
ùk  gloire. 


Xprk^s  tÂ  pBNricotfi.      «en 

P08TC0MMUNI0N« 

jP  IfUiffufnus.'DSmi-  Q  Eignciir ,  qui  nous  âVCît 

^»^,  tminérihus  tuis  :  O  nouris  de  vos  dons ,  fcd- 

^iiitf ,  quàfumus,  ut  tes,  s'il  vous  plaît  ,  que 

r^riMi   di»  mundimuf  nou$  (oyions  purifiés  pax 

^(Ê3u  ,  eJ»  muniamtir  kut  vertu  ,  &  fortifiés  par 

êHxilh  i  TerDominum  leur  fecours  :  Nous  vous  en 

mfirum.  prions  par  notre  Seigneur, 

lEFJI.  VIMASGHE  AFRS^SLA  P£Nr» 

lmK9  ÏT  •?/;  4^. 

r\M9fes  £entes,  flÀH-  I^Ations,  £rapez  toutes 

^  ii/«  mÀmbus  :  fu»  LN  des  mains  :  louez  Dieif 

yUate  Vec  in  voce  exuU  avec  des  tranfports  de  joie^ 

Utti6ms.  Pf.  gltfonism  Se  des  cris  d'alegrefle. 

J>ùmnus    Excélfus    «  P/I  Car  le  Seigneur  eft  le 

TtïtibiUs,  Rex  msgmts  Très  haut ,  le  Terrible ,.  lo 

[ufir  omnem  terram»  grand  Roi  de  la  ter  re» 

C  O  L  E  C  T  B. 

TsEuSy  eujus  ftôvi-  A^  Dieu  ,  dont  la  provî- 

•^^ dintM  in  fui  difpo-  V-/dence  ne  fc  trompe  ja- 

ffioTii  non  fallitur ,  te  mais  dans  fà  conduite,nous 

f^pplicis  exoramus  ut  vous  (uplions  de  détourne* 

^xia  cunâia  fuhmo-  de  nous  tout  ce  qui  peut 

^f»s  $  é*  omnia  mbis  nous  nuiTe,5^  de  nous  acor- 

frofutum    concédas  i  der  tout  ce  qui  peut  nous 

tiTÙominum  noftrum,  être  utile  j  Par  N.  S. 

Icdhnre  de  TEpitredeS.  Paul  auxXpm.  4-  t9» 
pBiMrês,  Bumanum  \yf  Gs  Frères  ^  Je  vouf 
fdico  propter  s^firmi-  iVlparlc  humainemenc 
i^tem  tamis  veftrA  :fi-  à  caufc  de  la  foibicflc  de  vo-^ 
w  9nim  ^jfibi^/îr^tf ,  trecharr.Coninaevousavcï 
9Hmbra  veftra  ftwire  fak  (êrvir  les  membres  de 
ivmfauUtis,  (^  im^ui*^   votre  corps  a  Timpureçé  ^ 


à  l'iajuftice^nr  commec-  tdti  ad  iniquhitem  % 
jB!eriiii^He,fisihes-lcs  (tt-  ka  nune^xhihétemetn^ 
-wk  msûiitenjuit  à  k  juftiée  bra,  vefirafervire  juftt^ 
jpour  T6tre  fàmificatiOn«  iU  in  fanetificmtiinemm 
Cmi  lorfqae  vous  étiez  ef^  Chm  enimjervi  ejfim 
;davefr  da  {>éché,  vous  étiez  pêccatiJiberifuiflH  pt^ 
libres  à l*égard  delà  jufticc.  JIttiâ.  S^emergofrw^ 
Quel  Fruit  tiriez- vous  donc  Humbahuiftis  tune  in. 
alors  de  ces  ds forâtes,  dont  illisin  quihus  nitnc  erri^ 
vous  rcmginTez  mainte-  béfcitis}  Ifam  finis  iU 
nant  ;  puisqu'ils  n*ont  pour  lornin  mors  eft,  Nunc 
fin  que  la  mort  ?  Mais  à  veto  hherati  à  peecmt^é 
prefcnt  étant  afranchis  du  fervi  autemfaHt  Deo  , 
péché,  &deveftttsefclaTO  hahétis  fruâmn  ve* 
«e  Dieu,  votre  fancification  fifnm  in  fun^ifitat^ 
eft  le  fruit  que  vous  en  ti-  ném,finem  veto  vhath 
xez  ;  &  la  vie  cternèle  en  fe-  Atémam*  ■  Stipendia  e^ 
ra  la  fin.  Car  l  a  mort  cft  la  nim  feccati,  mon.  Qfé^ 
iblde&le  payement  dupé-  tia  autem  Dei  ,  ^ftm 
ché  5  mais  la  vie  éternèle  Aiêma  in  Chift^  J^fiê 
eft  une  grâce  ,  &  un  don  Domino  nofiro^ 
àt  Dieu  en  Jefus-Ckrift  notre  Seigneur. 
Graduel.  ?f,  55.  é*  4^. 
Venez,  mes  enfans,  écou-  Venite  ,  ftlii  ,  auditê 
tez-moi:  jevousaprendrai  me  :  timorem  Domini 
à  craindre  Dieu  :  aprocher-  docébo  vos*  |^.  Accéditê 
vous  de  lui ,  &  vous  ferez  adetim.^iUuwindmi-' 
éclairés  :  vous  ne  recevrez  ni  ré^  faciès  vefirA  nom 
point  de  refus  qui  vous  fa(^  conftmdéntur. 
le  rougir. 

A  lléluia ,  alléluia.  "  Alleîûia ,  alléluia, 

Hr,  Nations,  frapez  tou-        f,    Omnes  genres  , 
ces  des  mains  :  louez  Dieu   pldudite  mdnihus  :  ju* 
avec  des  tranfports  de  joie  ,    bild^e  Dto  in  voce  exuL 
&  des  cris  d'alegreffe.  Allel.    tistionis,  AUelûi». 
•    Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  7.  if .       • 

EN  ce  tems  là,  Je(us  dit     jN  illo  1  empote.  Dixit 
i-fcsdifciples  4  Gardez-    ^f^tts  difcipulis  fui»  : 


\ 


^ttiubê  àfalfis  pro*  vous  ée»  faux  prophète  , 

fhéus  quà  ifémum  âd'^  qui  viennent  à  vous  cou» 

nfùt  m  vêfiimintis  0-  ycrts  de  peaux  de  brebis,  ae 

vùim ,  ffUrinficHs  mu»  qui  an  -  dedans   font  def 

tem  /km  lufi  rmpàets.  loups,  xaviâàns»  Vous  lei 

AfriBibus  iérum  c$g->  connohrez  par  lems  fruios* 

mfcitis  €os*  Kumquid  Peut -on  cueillir  des  raifiivt 

ciUigitnt  defpinis  uvas»  fur  des  épines^  <m  des  figues 

mut  d$  ttÂtUis  ficHs  f  fur  des  ronces  2.  Aind  tout 

Sic  ommy  arbûr  bona  arbre  qui  eft  bon-,  produi^t 

fnéBushmtêsfacitsma"  de  bons  fruits,  &couta£- 

/«  oHtgm  srbêr  malos  brequi  eft  mauvais  produit 

fiuBusféuit.  Ncnpotiffl  4e  ma.uvais  fjcuits.  Un  boa 

Sficr  b^tM  malos  fm-  ^tblc  ne  peut  produire  de 

Sus  fÀcere  t  neque  ar-  mauvais  fruits,  &  un  mra^ 

ter  maU  honos  firu^s  vai^  arbre  n*en  peut  prO-* 

fÀcer^.   Omnis  arbor  «  duire  de  bons.  Tour  arbce 

f »#tnMi  facit  fruâmm  qui   ne.  produit  point  de 

bfiHum  ,  exçidétur ,  <$•  bon  fruit ,  (era  coupé  &  jet- 

kfiffumminéturJgitur  té  au  feu.  Vous  les  lecQn- 

wxffuBthuseorumcog'  itoîirez    donc    par    leurs 

nofcétis  eos,  Nm  omnis  fruits.  Ceux  qui  me  difent  ; 

qui  dicit  mihi  :  Domi^  Seigneur  Seigneur ,  n*en- 

ne,  Vomine ,  intrâbit  in  treront   pas  tous  dans  le 

regnum  cœlorutn  :  ftd  royaume  des  cieux  :mais' 

qui  facit  voluntÀtem  celui-là /^«/^w^»/ 7  entrera 

P^r/m  tnei  qui  in  cœlis  qui  fai^c  la  volonté  de  moa 

wft ,  ipf$  intrmbit  in  rtf -  Père  qui  eft  dans  les  cieux% 
gman  cœlirum.  Credo, 

Ofbutoirx.  l>an.  ^, 

Sieut  in  holoedufiis  Que  notre  facrifice  £e 

isrietum  <^  tauparum ,  confomme  aujourd'hui  de- 

^  ficut  in millihus  a-  vant  vous  ,    Seigneur,  & 

gnSrum.  pinguium  :  fie  qu'il   vous    foit   agréable 

fi^tfacrificiummflrum  comme  fL  nous  vous  of- 

in  ccnfpiSiu  tuo  hodii ,  frions  des   holocauftes  de 

m  plmçtat  tibj  :  quia  béliers  &  de  taureaux  ^ 


tl    Vit    ISlUAlKcHt 
mille  âgneaax  gras  i  par-    non  efi  cmfâfio  ec9$* 
ceque  ceux  qui  mettent  en    dintihus  in  te,  "Dominé. 
irons  Icut  confiance,  ne  feroht  point  confondus. 

Sbckbti. 

ODictf  qui  avez  réuni    J\Ehs  ,  ^«/  UgMiunf 
dans     11    perfcdion    ^^ diJfennùxmhofiiÂ^ 
d'un  fcul  facrifice  les  difé-  'fum ,   «»/«x  facnfkii 
^tentes  hofties  de  Tancien-  perfeSiione    fanxtfii  > 
'fit  loi  :  recercr  le  facrifice   âccifè    faenficmm  A 
•que  vous  ofrent  vos  fidèles    dévêtis  tibifamulis,  <5» 
fcrviteurs  ,  &   fantifiez-]e  fan  benedtSlione,  fient 
^ar  une  Sénédidbion  fem-    mûntra  Ahel»  fan8ifi^ 
blable  à  celle  dont  vous  ht-    ca  i  ut  quod  singnli  olf 
nîtes  les  dons  d*Abel  ^  afin   iulérunt  'ad  majefiatss 
que  ce  que  chacun  a  ûfert   ttu  honorent  ,  cttnâiis 
en  l'honneur  de  votre  divi-   profieiat  ad  falètem  i 
ne  majefté  ;  ferve  à  tous    Per  Viminum  nofirum. 
four  leiir  falnt  3  Par  notre  Seigneuf. 

Communion.   P/^  jo, 

.  Seigneur  ;  prêtez  Toreil-      Inclina  aurem  tnam  ^ 
le  âmes  cris;  hâtez- vous    socélera tàt er^iss me^ 
de  me  fécourir. 

Postcommunion* 

•  /^Ue  votre  bonté ,  Sei-  CT^a  nos  »  Vimmi'  -, 

V^gneur,  nous  délivre  de  "^  medicinÂlis  operti» 

nos  péchés  pax  la  vertu  dû  tio»  (^  s  nofirisperverm 

Sacrifice  qtte  nous  venons  fitàtUms  cleménter  ex^ 

de  vous   ofrir,&  qu*elk  pédiat »  (^adea  que 

nous  conduife  à  ce  qu'il  y  funt  reBa  ,  perdûcat  j 

a  de  jufte  St^de  {aint  ^  Par,  fer  Dominum  noftrum. 


££  VIILÙIMANCBE  APRE*$  LA  PENT^ 
iNtHOÏt,    Pf.    4^. 

ODîeu ,  nous  avons  re-     CVfcépimus ,  Dons  \ 
fû  le  doDrdc  votre  mi-   ^  mfen'cordiéêm  tMm 


ità  mfé/iû  tempU  tut  :  /è-  féricorde ,  au  milieu  de  tom 

€ém&m  nofmmtuum,  tre  temple:  votre  gloire., 

2>9Hs ,  its  tSi*  Uns  tuM  Seigneur  ,  a  pénétré  juf- 

m  fines  ierrs  :jufiitid  qu'aux    extrémités   de   1» 

fUuM  tfi  déxtêfM  tH0.  terre  ,  oci  vous  êtes  lové 

P£  hiagms  jyêmtmts  ,  d'une  manière  proportioi^ 

f^Iénuisbilis  ntmis  :  in  née  à  la  grandeur  de  votre 

nviiâte  J>ei  neftri ,  m  nom  :  le  orasqui  nousfau- 

monté  fnnSo  ejus.  ve^  eft  conduit  par  Téquité* 
P/.  Le  Seigneur  eft.grand,  A:  infiniment  digne  de 
louange  ija  gloire  éclste  dans  £l  cité ,  &  deiTus  & 
£ûare  mcaïugne. 

C  o  t  B  c  T  B. 

T  Arptt  nobis ,  qtu-  T7Aites,  Seigneur,<juc  yq^ 

*^fumus  f     Domine ,  JT  tre  Efprit  nous  infpirc 

fomfev  Jpiritum  ccgi-  toujours   de  bonnes  pcn- 

tÀtuii  quA  reQée  f$mt  fées ,  &  nous  £siâè  produis 

fropkius  à»  agindi  :  ut  re  de  faintes  aéVions  ;  afin 

jftù  fine  te  tjfe  non  pof-  que  comme  nous  ne.poa- 

'fiêutustfecwulhmtevi'  vons  vivre  fans  veusy  nous 

tHfe    véfleâmus  i  Fer  puiffions  toujours  vivre  fe- 

Jiimimtm  nofirum»  Ion  vous  \  Par  N.  S. 

Leânre  de  TEpitrc  de  S.  Paul  aux  Rom.  8.  i ». 

pnMtres.Tyehithresfii'  Xyf  Es  Frères  ,  Nous  ttx: 

"^  mus  nàn  tami,  ut  iVlfommes  pas  rcdcra- 

ficAntHtm  camem  vi-  blcs  à  la  chair  pour  vivre 

vAmus.  èi  ehim  Jécên^  félon  là  chair.  Que  fi  vous 

lAw  ^mem  vixéritis,  vivez  félon  la  chair,  voQs 

mêriimmi  :  fi  ^uttem  mourrez }  mais  fi  vous  fai* 

fiiritufsB'aeMmismor'  tes  mourir  par  Tefprit  les 

fffigsvéritis ,    vpvétit.  œuvres  de  la  chak ,  votts 

Qmcéemqu9  enim  Jpi-  Tivrex.  Car  tous  ceux  qui 

fitu  Dei  agintur  ,  U  (ont  pouffez  parrEfpritde 

fimtfiUi  IXgi.iiênenim  Dieu ,  font  enfans  de  Dieu. 

4eccepifiis  fpiritum  fer-  Auffi  Vous  n'avez  point  re« 

wétis  iterhm  intimi-  çû   i'efpric  de    fervitude  , 

m^fidmcnpifiis/pir^  |K>v^poas  cpnduiie  encoie 
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fit  là  crainte  :  mais  Vous  wm  adoptiomsfiliirUlffik 
fLlra  reçu  l'efprit  de  Tadop*  in  quo  clamâmus,  Ahhm 
tion  àts  enfans  par  lequel  (  Patir.)  ipfe  enim  SpU 
Hdas  crions  :  Mon  Père,  ritu/  teftimânium  rei" 
won  Père.  Bt c'eft  cetefprit  dètffititui  nofiro,  qubi 
<jlJÀ  rend  lai  même  tém'oi-  fumus  filii  Vei.  Siôtn^ 
gfiage  à  notre  efprit ,  que  tem  filii ,  ^  herédes  j: 
•noius  (bmmes  enfans  de  herédes  qùidem  Dii,e^ 
Dieu.  Que  fî  nous  fommes  herédes  auterr,  Chrifiié 
enfans ,  nous  (bmmds  auffi  hériiiers ,-  héritier»  de 
^Ditfi,  y  &  cohéritiers  de  Jefus-Chrift. 

G  R  A  D  u  1  L,  P/  }o.  c^  47. 

Que  je  trouve  en  vous ,  Bfto  fnihi  in  Dnwr 
Seigneut,an  Dietiqui  me  frote£iirem,éi»inhcttm 
protège,  &  un  azjle  afTu-  refûgii,  ut  finlvum  mt 
ré ,  OH  vous  me  mettiez  à  'fâcim^  f  Veus ,  ift  ft 
tmvert  àc^  ataquesde  l'en-  Jperau  :  Déminé",  nèH 
'iiemi,  ir.  J'ai  mis  mon  ef-  confûndésr  in  âtérmtm. 
perance  en  vous ,  Seigneur ,  ^e  je  ne  fois  pôijKt 
confondu  à  jamais,  /*  '  '< 

Alléluia ,  adeluîa:.  Alleféia ,  sttiiéis» 

Le  Seigneur  cft  grand      y.  Magnus  Vêminm, 

êC  infiniment    digne    de    fj^iduddhilis  vaide ,  iif 

louanga  :  /a  gloire  m  éclaté    civifdte  Dei  nofirà,  in 

^ dans  u' cité,  &  de/Tus  fa    monie fanBc  $JHs*' jtif 

(aintemofifeigne.  Alléluia,    leléiis. 

iSuii'e  dû  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  i&,  i.  ' 

ENiçc  f ems'là ,  Jefus  dit  JN illo  témpûre^  Dixii 

àfcsdi&iplesîlfnhom-  Je/us  difcipulis  fiêif 

■  me  riche  avoir  un  écono-  parabolam  hanc  :  H*- 
•  me ,  qui  fut  accufé  devant  mo  quidam  erM  divês-, 
:  lui  d'avoir  diffîpé  fonbien.  qui  habéhat  viUitum: 

■  Et  rayant  fait  venir  il  lui    è*  hic  iiffumàtus  tjf 
dit  :  Qu'eft-ce  que  j'en-    apudiUum  quafi  dijjl" 

'  tens  dire  devons  ?  Rendez-  fdJT't^  ^*»^  ifsius,  El 
,moi  compte  de  votre  àd-  voedvit  iUum ,  ($•  mk 
:nBÛniftru:ion5carvot]S'iie  ilU:  Q^idhêeAuUi^df 


tefUeéUeraiiinemvilr  pourrez     plus    déformais 

iicatiénif  tfu:Jam  €•  gouverner  mon  bien*  Alors 

nim  n^m  fiuris  i/Ulicd^  cet  ^économe  dit  en  Lui-  mê<v 

iir.  Ait  autem  vilUetés  me  :  Que  fenii-jc  »  puiC» 

intrkfi.  §luidfdcUm,  que  mon  maître  m'ôte  i'ad- 

^wMdtmmus  meus  au-  miniftracion  dç  Q)n  bien  : 

feri'imt'viUicationepff  je  nç  Cturois  travailler  i  I4 

yS^Gmf  mn  vÀl^û,  men'  terre ,  j^  j'aurois  hontt  dç 

irrypf»  trubéfiom    Scifi  mendier.  Te  fai  bien  ce  que 

fui^fâciMm  »  Mt ,  chm  jç  ferai  y  ann  que  Iorfqu'oi\ 

àmituifûen  à  villtcs-  m'aura  6cé  la  charge  que 

tiine ,  ncipiant  me  in  j*ai ,  je  trouve  des  per(ôn« 

domosfiias.  Cùnvûcdtis  nés  qui  me  reçoivent  chez 

ùêqu^  s$nfftlis  deffiif-  eux,  Ajant  donc  fait  venii 

fibusdomimfuf,  lUci-  chacun    de  ceux  qui  de**- 

hâi  primo  :  Quanthm  voient  à  Ton  maître,  il  dit 

iAes  dérmno  me$  î  M  au  premier  :  Combien  de« 

ftff  dixit  :  Centum  ca-  yezvous  à  mon  maître  ?  1} 

es  éiei.  Vixitque  fUi;  répondit  :  Cent  barils  d'hui-* 

Afchê  CMtâtiçaem  iu4  :'  le.  L'économe  lui  dit  :  Re* 

i^/edecito.firibequin-  prenez  votre   obligation  ^ 

quMpmm,   Peinde  ÂUi  afTeyez-vous-là,  je  faites •- 

iixit  :  T^  verh  quan-  en  viten^nt  une  autre  de 

Àm  dehês  f  §^i  ait  :  cinquante.  Il  dit  encore  à- 

Cintstm  coros  trittà  :  un  autre  :  Et  vous  combien 

Ait illi : Accipe Iptteras  devez- vous  ?  Il  répondit: 

tuéss,  f^Jcrihe  o^ogin» .  Cent  mefures  de  froment,. 

M.  Et  laud^vit  demi*'  I$.eprenez,  dit  il, votre  obli- 

mts  villicftm  iniquitÀ-  gation ,  &  faites-  en  une  do 

Hs,  quia  prudénterfi^  quatre  vingts.  Et  le  maître 

cijfet  :  qtdisfilii  hujus  loua  cet  économe  infidèle: 

fîcsdi prudentiores  fUiis  de  ce  qa*il  avoif  agi  pru-, 

lucis  in  générât  iine  fua  demmcnt  i  car  les  enfans. 

fintt.  Et  egâ  vohis  dice  :  du  fiecle  font  plus   fages 

lÀ^ise  vehis  nmicos  de  dans  la  conduite  de  leurs» 

mMmmonainiqmtdtis  :  afaires  ,  que  ne  le  font  les 

ut  y  ckm  defeçéritis,  te-  enfans  de  lumière.  Je  vous 

fifiamvosin$térn0féh  dis  donc  de  nacme  ;  gixue 


Le    Vïlî.    DXMANCHB 

S\ojt%  les  licheSéi  Idju*  bemdcuU.  Credâ,         " 
:es  â  voos  faire  des  amis  j  afin  que  lorfque  vou» 
Tkndres  à  manquer,  ils  vous  reçoivent  dans  Ici^ 

tabernacles  létcuiels, 

« 

Ofiktoxrb^   P/T  17. 

Seigneur,  vous  fauvexez        Fifulum    héimiUm' 
te  peuple  qui  s'humilie  de-  filvumfmciesj>6mim,  • 
yanc  vous  ^  &  vous  abatrez   d*  iculos  fiéperborum 
rin&Ience  des  fiiperbes  :    humilidhh  :  qnomMm' 
car  7  a^t'il  un  autre  Dieu    qtàs  Vius  fréter  te , 
que  vous  Seigneur  ?  Domine  f 

S£€RSTS« 

REcevez,  Scigaeur ,  les  oVfcife ,  qtufmnus ,. 

dons  que  nous  vous  oÈ-  ^  DimineAniaerM  qtté. 

^ons  des  biens  que  nous  tihidetuMUrgitâtede" 

avons  reçus  de  votre  libc-  fértmus  :  tu  h£C  facre^^ 

^icéi  ann  que  ces  iàints  fdnSla  tnyftiria,  gr^tèé 

xnyfteres  nous    fàntifient  ttu  opérante  vtrtdte^^ 

dans  le  x;outs  de  cette  vie  <^  prefintis  vite,  nos^ 

par  réfîcace  de  votre  grâce,  conuerfatione  fim&ifi»^ 

£l  qu'ils  nous  conduifent  à  fent,  (^  adgâuMmfenk- 

la  félicité  éternèle  3  Par  no-  pitirna  perducmt  ;  Per^ 

tic  Seigneur*  Dominumneftrum^ 
Communion.  P/T  55, 

Coûtez  &  voyez  combien       Gujldte  »  <^  viditê 

le  Seigneur  eft  doux  :  heu-  quoniam  fitdvis  eft  Vo* 

reux  rhomme  qui  met  Ton  minus  :  btdtus  virqui 

(^(perance  en  lui  \  fp^^^  in  ee  ! 
Postcommunion. 

F  Aires,  Seigneur,  que  ce  Çlt  nobis.  Domine,  r/- 

célefte  myftere   com-  *^  psrdtio    mentis    fj^ 

munique  une  i^ouvèle  vi-  cérporis  ceeîéfte  tnyfté^ 

rieur  &  une  nouvèle  force  rium  :  ut  eu  jus  exéquif 

nos  corps  &  à  nos  âmes  ^  murcHltum,  fentiâmne 

afin  que  nous  rcflentions  effeBum  ^  Ver  Domi^  ' 

les  éfets  du  facrement  au-  num  nojlrum* 
quel  nous  paiti.cipo^is  -,  Par  N.  S. 


jpceê  Vêus  4djuvat  T  70ici  mpn   Dieu  qui 

me t^jyomïmis fuf-  V  vient  à  mon  fecours  ç 

fifter  eft  ântmé  meA  :  Je  Seigneur  fc  <iécla;re  moii 

mdrte   maU  inimicis  défeîjlcur  :  rejettez  fur  met 

fneis,(ji»inveritdtetua  ennemis  ,  Seigneur,  leÊ 

Àèjftrde  éllps ,  prûtéélfit  maux  qu'ils  nje  veulent  fai- 

l^feuj,Dimine.y{,DeHs,  te  :  exterminez  les  félon 

in  némine  tua  fahum  voçre  juflice ,  ô  Dieu  moxi 

me  fac ,  fji^  i»  virtûte  proteàeur,  Ff,  O  Dieu  , 

|Mi  Uhera  me.  fauvez-moi  pour  lagloirç 
^c  T«trc  i^m  :  délivrez- moi  par  votre  puiiuncc. 

Cqlxc  t  *. 

jpAtesnt  t^tétes  mife^  O  Eigneur,  que  les  oreiller 

^  rieSndU  tus  »  Dimir  vjde     votre    miféricordtt 

■• ,  picAus  fuppiieÂn-  foient  ouvertes  aux  prièrcf 

tium  :  fj^,  stt  feténtihis  de  ceux  qui  l'implorent  5  & 

difiderata     conci^U^  ,  ^fin  que  vous  leur  acordiez' 

f^c  eût ,  quét  tibi  fitm  ce  qu'ils  vous  demandent^ 

^Mcita  pêfinUre  ;  Per  faites  qu'ils   ne  vous  de* 

Dimtfmmwfirum,  mandent  que  ce  qui  vou^ 

eft  agréable  5  Par  N.  S. 

Ledurc  de  la  i«  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  10.  r. 

pR^res  ,  Kon  fimus  \^Es  Frères  ,  Ne  nous 

ceofupifcentes  n^^lS-  iVl  abandonnons  pas  aux 

^Mm,Jicut  ^  un  conçu-  mauvais  de(irs,comme  nof 

fiérunt.  Netjue  tdoiHa-  pères  s'y  font  abandonnés. 

tré   tfficidmini  ,  ficut  Ne  devenez  poinx  auffi  ido* 

quidam  ex  ipfis  ;  quem-  lattes  conime  quelques  un? 

âimodum  fcnptum  eft:  d^eux,  dont  il  eft  écrit  :  Le 

^tiit  pépulm  mmdu^  peuple  s'affit  pour  mangeir 

iifî,  (^  hihtre,  é^fw  ôc  pour  boire ,  ^  ils  fc  k^ 
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yc£entpoar  £e  diyenir.  Ne  rexérum  lûdere,  Ni^ê 

commeccons  point  de  for-  fomicéfnur ,  fient  qm» 

fiication  ,  comme   quel-  dmn  tx  if  fis  fomicM 

qocs-uns  d'eux  commirent  fimt,  à*  cecidérunt  unA 

ce  crime ,  pour  lequel  il  j  diê  viginti  tria  miliis^ 

cn.euLt  vingt'VoÂs  mille-qai  Neque  tfntinms  Chri^ 

furent  frapés  de  mont  en  un  ftttm, fient  quidam  ei* 

(eul  jour.  Ne  (entons  point  rum  tfntavéru&t ,  fjr  ék 

Jefus-Chrift  ,   cooune  le  firfintAus    fenirutu. 

tentèrent     quelques  -  uns  Nff  m  murmuran/éri^ 

d'eux  y  qui  furent  tués  par  tis,ficut  qtùdam  eirum 

les  ferpens.  Ne  murmurez  murvuéravimm^fj^^pim 

foini ,  comme  nxurmure-  rtérunt  ab  extermina' 

rent  quelques  -  uns  d'eux  ton.  Hac  antem  owmi^ 

qui  furent  ^apés  de  mort  in  figura  centingéhani 

fzj:  Y  ange  exterminateur.  iUis  :  ferifta  fwu  au* 

Or  toutes  ces  chofes  qui  tem  ad  correptiinemno*^ 

leur  arivoient,  étoient  des  ftram. in  quos fines feeetm 

figures^  &  elles  ont  été  écri-  lirttm  devenérunt,  ItOf 

tes  pour  nous  fervir  d*in-  quequifijexiftimatftm» 

ftruàion  à  nous  autres,qui  re  ,  videat  m  cadst* 

nous  trouvons  à  la  fin  des  Temdtso  vesnm  afpn>' 

tems.  Que  celui  donc  qui  héndat ,  nifihmnanat 

croit  être  ferme,  prenne  fidélis  autem  Dens  eft  » . 

bien  garde  à  ne  pas  tom-  qni  non  patiétur  voi 

her.  Vous  n'avez  eu  encore  tentari  fitpra  id  quod 

que  des  tentations  humai-  fotéfiis.fedf octet  étiam 

nés  êc  ordinaires.  Dieu  eft  esânt  teittatipne  provint* 

fidèle ,  &  il  ne  permettra  tum ,  ut  po/sttfs  fitfii^ 

pas  que  vous  foyicz  tentés  nére. 
au  de- là  de  vos  forces  3  mais  il  vous  fera  ti|:er  de 
l'avantage  de  la  tentation  même ,  afin  que  youf 
puiffiez  pcrfévérer. 

G  R.  A  p  u  E  L.  P/  8.  cJ»  y8. 

Q  Dieu  notre  fouverain  Domine  Dominu$nùm . 

maître, que  votre  nom  eft  fier,  qukm  admirâbila 

grand  U  ^dmifablç  paf  efi  nomen  tuum  inum^ 

virfa 
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nttrfs  ierr/i  i  f.  €^6-  toute  la  terre  1  f.  Votre 
nism  eïivatu  eft  rnspù'  magnificence  &  votre  gloi* 
fehtiéiiua/ufercœlos.    re  eft  élevée  au  defTus  des 

cieux. 

AUeÙiia  .  éiUeléia.  AUeluia ,  alléluia. 

ir.  EripÊ  mê  de  im»       f^.  Délivrez- moi  de  met 

wncis  mets,  Deus  meus»    ennemis,  ô  mon  Dieu  :  ti- 

f^  sb  infutiénubus  in   rez-  moi  des  mains  de  ceux 

melibers  me.  AileUis,   qui   viennent   m'ataquer. 

Alléluia. 

Suite  du  5.  Evangile  félon  S.  Luc.  i$,  41. 

7N  iliâ  Umfere ,  Ckm  "TJ  N  ce  tems-  là ,  Jefus  é- 

*  Mfpropmqudret  Jefus  XLtant  ar  ivé  proche  de  Je- 

JtrifÊiiem,  videns  ehii-  ruGdem ,  &  jetant  les  yeux 

tdiem ,  flexdt  fufer  il-  fur  la  ville ,  il  pleura  fur  el« 

htm  y  tUcens  :  iluifsfi  le ,  en  diCant  :  Ah  /!  tu  re- 

tepunijjès  é^  tu  »  ^  cpnnoiflbis  au  moins  en 

^'tdem  in  hsc.die  tu4,  ce  jour  qui  t'eft  encore  don* 

qiuadpMcewtihimunc  né ,  ce  qui  te  peut  aportet 

êutem  .^fiendtta  funt  la  paix  !  Mais  maintenant 

ebiculistuis^^^tiavé'  tout  cela  efl  caché  à  tes 

ment  dits  inte  »i^  cir»  yeux.  Car  il  viendra  un 

tûmdédfimt  te  inimici  temps    malheureux     pouc 

ttti  voile,  <$•  circAmda-  toi ,  ou  tes  ennemis  t'cnvi- 

hum  te ,  (^coétngufid-  ronnerpnt  de  tranchées  , 

hum  tfi  unique»  (sf  *d  qu'ils  t'enfermcrpnt ,  &  te 

terrMmproftément  te,(^  lerrcrpnt  de  toutes  parts  j 

fiUestuos  quiintefunt,  qu'ils  te  rcnver feront  pac 

é»  non  relinqueni  m  te  terre ,  toi  &  tes  enfans  qui 

làfiiem fuper Idpidem;  font  au  milieu  de  toi,  3c 

io  qtiûd  non  cceniveris  qu'ils  ne  te  laiiTeront  pas 

tempus  vijttatioais  tue.  pierre  fur  pierre  j  parceque 

ïxir^sffusinttmplwn»  tjfi  n*as  pas  connu  le  tems 

tçsfu  ejicere  vendentes  auquel  Dieu  t'a  vifitée.  Et 

isillû,(^  eméntes»  dir  étant  entré  dans  le  temple , 

€em  illis  :  Scriptusn  eft:  il  commença  à  chalFer  ceux 

§Hio  domus  me»  dor  qui  y  yendoicnr  &  y  ache* 
lY.  Partie^  C 
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tbient ,  en  leur  difknt  :  U  mm  mratiims  êfi  ;  «d^  ^ 

iCft  écrie  :  Que  mamaifbn  aMi$mfecîfi$silUm^f» 

ibfk  une  maiion  de  prière  ;  Itincéim  Utrfmtm.  J^f 

fie  vous  en  avez  fait  une  ca-  état  tUcens  quotidie  n^ 

verne  de  voleurs.  Et  il  en-  teinflo^  Crtdo» 

ieignoit  cous  les  jours  dans  le  temple. 
Ofbutoijii.  Tf.  1$. 

La  loi  à\x  Seigneur  eç-  JufiitU  Dfmmi  n^ 

feigne  les  (entiers  de  la  ju-  ^i,  ^  Uttfkénus  c^rda» 

ftice ,  &  remplit  les  cœurs  c^  judicU  ejus  dulciS» 

d'une  faintc  joie  :  elle  eft  rafupermel^fiifVMmi 

plus  douce  que  le  nûel  le  nam  ^ftfvm  tptuscttt* 

plus  pur  :  votre  ferviteur  fiodit  ea. 
robferve ,  ^6  mon  Dieu. 

SeCRITJ!. 

Aires ,  Seigneur  ,  que    ^Oncéde  nohis  ,'qtidf 


F 


nous  célébrions  digne-  ^^fumus.  Domine,  hdc 

m^nz  ces  myfteres  3  puif-  dignk  frequemdre  m» 

qu'autant  de  Fois  que  nous  ftéria:  quiaquhtieshtir 

renouvelions  la  mémoire  P*i  hoftU  commémorer 

.du  facrifice  de  Jefus  ChrifV,  ti9  celebratur,  opus  luh- 

autant  de  fois  s'acomplit  ftti'  redemptionis  éxer* 

véritablement  l'ouvrage  de  cétur  i  Ter  Viminup^ 

potrerédemtionjParN^.  ncftrttm* 

Communion,    foé^n.   6, 

Celui  qui  mange   ma  Quimanducatpfe^tft 

i:hair,&  qui  boit  mon  fang,  carnem,  ^  hibu  memn 

xlemcure  en  moi,  &  moi  je  fdnfftinem ,  in  me  nm» 

demeure  en  lui ,  dit  le  Sei-  net  »&egeine9,  dicit 

gneur,  Bominus. 
Postcommun  ion. 

O^ela  communion  de  CT'^i  nohis,  quêfitr 

votre  facrement,  Soi'  fnus»  Dommexomr 

^neur ,  nous  purifie  de  nos  fnunio  facraménti ,  (^ 

pcchcs ,  Se  nous  uniflc  *à  purifie atiSnem    confe^ 

vous  concinuèlemcnt^  Par  rat,  (^  trihuat  unitdr- 

APtrc  Seigneur,  tem  ;    Ver  Domnun^ 

,  noJlrnjPf 
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LE  X.DIMANCHE  APRE'S  LA  FEiiT- 

C^i»  elamanm  md    T   E  Seigneur  a  écouté 
ViminHm,  exsudi-     L^rnavoix^lorC^ueicIuiai 
vit  vûctm  miénm  sb   adrefTémescris'.ilm'a  dé- 
his  qui  Mfproptnquant    liviédeceux  qui  venoienc 
fhihi  :  é*  humiltivit    m'ataquer  :    celui  qui  efl: 
êos,  qniefi  ant$  ficuU,    avant  tous  les  tems,  &  qui 
<J»  manet  in  Atémum  :   fera  étcrnclemcnt,humilic- 
jaiis  cogitÀtum  tuttm  xa  mes  perfécutcurs  :  jcttei 
in  Vomino  ,  é*  *pfi  ^'    ^^s  foins  &  vos  inquiétu- 
iiïûtriet.  Pf.  Exdudi ,    des  dans  le  fein   du  5ei« 
Dius.ûrationem  mêam»    gneur  ,  '&  lui  même  vous 
6»  ne dtfféxerii  depre^    nourira.  ?f.  Exaucez- moi, 
catiinem  meam  :  in»    è  mon  Diieu ,  8c  ne  rc;ettez 
tinde  mihi ,  é*  txdudi    pas  ma  prière  :  confidcres 
m^  Tctat  ou  je  fuis ,  &  (ccou- 

rez-moi. 
Col  ectje« 
T\H«; ,  ipù  omnipo-  /^  Dieu ,  qui  fignalei 
^^téfitiamtu^mpar'  Vw/ particulièrement  vo- 
t^ndomdxim^  ^  mife-  tre  puiflance  infinie  pur  les 
^^ndomaniféftasimHl-  éfets  admirables  de  votre 
fîplicMfupernos  wiferi'  bonté  j  répandez  fur  nous 
<irdi4m  tuam  »  ut  ad  de  plus  en  plus  les  richcltes 
tu*  promiffk  currénies ,  de  votre  mifcricordc  3  afin 
cœUftium  bonomm  fâ-  que  nous  ayant  fait  courir 
«4i  tffe  confortes  i  Vtr  (ur  la  terre  vers  les  biens 
"ùôrninum  noftrum,  céleftes  que  vous  nous  avez 

promis ,  vous  nous  en  fafHez  jouir  dans  la  gloire 
de  rétcrnité  ;  Par  notre  Seigneur. 

jLediure  de  la  i^  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  it.  i. 
pRatres  ,  Scitis  quo-     \>|Es  Frcres,  vous  vous 
^  mamcum  gmUi  ef"    iVlibuvcncz  bien  qu*6- 

Cij 
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tant  païens  vous  vous  lair*>  firis  »  t^dpmHlÂcvn  tmê^ 
fiez  entraîner  y  félon  qu'on  ta  front  dHcehdmM 
vous  menoit  vers  les  idoles  euntes,  Ideo  notum  vo» 
muettes.  Je  vous  déclare  lnsfdcio,qH9dnemom 
donc,  que  nul  homme  par-  Spmtu  Dei  loquens,  du» 
lant  par  TEfprit  de  Dieu  ne  ât  ansthéma  Jefit  i  d» 
dit  anathème  à  Jefus  s  3c  mmo  pcteft  dicere  »  "Dé» 
que  nul  ne  peut  confefler   fnitmsJefus,nifiinSpi' 

Sue  Jefus  eft  le  Seigneur ,  ritu  fanHo.  Divifiênes 
non  par  le  faint  Efprit.Or  vero  ^rstsarum  fum  , 
il  y  a  diverfîté  de  dons  fpi-  idem  a$item  Sfiritus* 
rituels  i  mais  il  n*y  a  qu'un  Ht  divifiénes  mimftra" 
même  Efprit.  Il  y  a  diver-  tiinumfuta  »  idem  «m- 
fité  de  minifteres  ^  mais  il  lem  Diminus,  Et  divim 
n'y  a  qu'un    même  Sci-  fiSnes  operationum fient» 

Î;neur.  Et  il  y  a  diverfîté  idem  veto  Deus  »  que 
*opcisitions  Jiirnsiurelle s  $  cperâtur  omnia  in  im* 
mais  il  n'y  a  qu'un  même  niiffis,  ^Vnicuiquê  aa^ 
Dieu  qui  opère  tout  en  tem  dafur  mdnifefid^ 
tous.  Or  les  dons  du  faint  tio  Spiriims  ad  utilitÀ^ 
£(prit,  qui  fe  font  connox-  tem.  Alii  quidem  pet 
tre  au  dehors,  font  donnés  Spiritum  datur  ferma 
à  chacun  pour  l'utilité  de  fapiintii,  i  âlii  autem 
V^glife.  L'un  reçoit  du  S,  firme fcitmià fie ^ndkm 
Efprit  le  don  de  parler  dans  tâmdem  Spiritum  i  ai" 
une  haute  fageile  :  un  autre  terifides  in  eidem  Spi* 
reçoit  du  même  Efprit  le  ritu  i  dlii  grdtia  fétni" 
don  de  parler  avec  fcience  :  tdtum  in  uno  Spiritu  / 
un  autre  reçoit  la  foi  par  le  dlii  operâtio  virtâtumi 
même  E(prit:  un  autre  re-  â^iiprepheiia  ;  aliidif» 
çoit  du  même  Efprit  la  crétio  fpirituum  ;  dlii 
grâce  de  guérir  les  mala*  généra  Ungudrum  ;  dlii 
dies  :  un  autre  le  don  de  fai-  interpretdtio  firmonum. 
re  des  miracles  :  un  autre  le  Hdc  autem  omnia  ope- 
don  de  prophétie  '  un  autre  rdtur  unus  atque  idem 
le  difcc rnement  des  efprits:  Spiritus  ,  dividens  sin^ 
un  a utrc  le  don  de  parler  di-    gulis  prout  vulf, 

vsifcs  langues  ;  un  autre  Tince^preucion  dcslan*' 


gutf*.  Or  c'cft  un  feul  &  même  Efprit  qui  opcrc 
toutes  CCS  chofes,  diftribuant  à  chacun  ces  dons/e- 
Ion  qu'il  lui  plaie. 

CMftUime.'Dimine»  Gardez-moi,  Seigneur, 

m  pMpUUm  iculi  :  fub  comme  laprunelle  de  rail: 

mibrM  alÀrum  tnâmm  mettez  -  moi     à    couvert 

fritegê  me.  f.  De  vhU  fous  l'ombre  de  vos  aîles. 

tH  ttiojueUcium  meum  f^.  Soyez  vous  même  mon 

frideta  :  êfiuli  tui  vi-  juge,  Se  que  vos  yeux  ne 

deémt  Afuitdtem*  découvrent  en  moi  que  de 

la  juftice  &  de  J*équlté. 

AUelâta  y  alleluitt*  Alléluia ,  alléluia. 

^.  Te  dectt  hymnus,  O  Dieu  y  c'cft  dans  Sioti 

"Deus  >  in  Sion  »  (ji*  tihi  qu'on  vous  doit  chanter 

reddêtur  votum  in  y.-  des  cantiques  de  louange  : 

râfalem.  Alleléia.  c'eft  dans  Jerufalem  qu'on 

vous  adrefTera  des  vœux.  Alléluia* 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  i8.  9. 

JNUlotimfore,  Dixit    "TJ  N  ce  tems^là ,  Jeftts  dit 

^^ifnsadqucfdamqui    XLcette  parabole  à  quel* 

'^  ft  eonfidibam  tam^   ques-uns   qui   mettoienc 

^uamjufti,  ^a/permim   leur  confiance  en  eux-mê* 

hémur  cétteros,  pMrdbe^    mes  comme  étant  j  uftes,5c 

i«n  ifiam  :  Duo  hémi^    qui  méprifoient  les  autres: 

tes  afcendimm  interne    Deux  hommes  montèrent 

fkm  Mt  emrent  5  unus    au  temple  pour  y  faire  leur 

fbsrifiMs,  e^  alterpM*   prière  ;  l'un  étoit  Pharifien , 

^licdfms,       Pharijdus   &    l'autre   publicain.    Le 

/«»,  hâc  aptéd/e  ara-    Pharifien  fe  tenant  debout 

bst  :  Dens,  grdtias  ago   prioit  ainfi  en  lui-même  : 

titi,  qHianonfumficut    Mon  Dieu  ,  je  vous  rends 

uierihimmum ,  r/ipto-   grâces  de  ce  que  je  ne  fuis 

fes,  injâfti ,  mdâlteri  :    point  comme  le  rcfte  des 

velut  étiam  hic  publia    homTiesqUi  font  voleurs  , 

cânus,  Jejûno   bis  in    injuftes   &  adultères  ;  ni 

fMato  j  dicim^^i  do   même  comme  ce   publi- 

C 
U] 
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icain.  Je  jeune  deux  fois  la  omnwmquâpcfsiJio.'St 
iemaine ,  je  donne  la  dîme  fubliçdnusà  longe  fans, 
ic  tour  ce  que  je  pcfTede.  noUhat  nec  oculos  ad 
Le  publicain  au  contraire  cœUtm  Uvdre  ifedfer^ 
jk.tenant  bien  loin  ,n'ofok  cuùéhat  feSlus  fuum  , 
pas  même  lever  les  yeux  dicens  :  Deus  propitius^ 
jau  ciel  :  mais  il  frapoit  fa   fflo  mihi  peccatori.  Di-^ 

Îoitrine ,  en  difent  :  Mon  co  vohis  ,  defcéndit  hic 
)ieu ,  ayez  pitié  de  moi  juftificdtHs  in  domum 
auiijuis  un  pécheur  Je  vous  fuam  ah  illo  :  quia  om^ 
.déclare  que  celui-  ci  s'en  nis  quife  exdltat ,  hu- 
retourna  cher  lai.  juftifié,&  milidbitur  :  (^i^qtUfi 
lion  pas  Tautre  :  car  qui-  hamtliat  >  exahdhitUK 
xohque  s'élève  fera  abaifTé,  Credo, 
Je  quiconque  s'àbailTe  fera  élevé, 

OFIRTOXKfi'    ?f,  14» 

J'ai  élevé  mon  cœur  vers  ^d  te,  Domine  »  leva^ 

¥Ous,  Seigneur  :  je  mets  en  vi  dnimam  meam  ; 

▼ous  feul  ma  confiance ,  ô  I^eui  meus»  in  te  conft* 

•snon  Dieu }  ne  permettez  do-^non  ernbéfcam»  ni" 

pas  que  f  en  reçoive  de  con^  que  irrideant  me  immi^ 

tafion ,  ni  que  je  fcis  pour  et  met  :  étenim  urùviffi 

mes  ennemis  un  fujet  d'in-  qui  te  expéâant ,  nm^ 

fuite  &  de  raillerie  :  non ,  confundéntur. 
Seigneur ,  aucun  de  ceux  qui  aiendcnt  votre  fc- 
:€ours  y  ne  fexa  confondu» 

Secrète. 

REcevez  ,  Seigneur ,  ce  CT'lhi,  Démine,  faerf" 

facrifice  qui  n'eft  dû  "^  ficia   redddmur  y 

qu'à  vous,  &  que  vous  nous  qi^^fic  ad  honirem  no^ 

avez  donné  pour  être  en  feints  mi  deferénda  tri- 

même  tems  une  ofrande  buiftt,utéademreme^ 

4igne  de  la  fainteté  de  vo-  dia  fieri  noftra  priftA* 

tre  nom ,  &  un  remède  fa-  res  i  Ter  Vimnum  no.» 

lutaire  à  nos  maux  s  Par  firum. 
notre  Seigneur. 


Communion.  P/.  50. 

AccêftÂbis  fucrijU  Vous  agréerez,SeigneurV 

ékim  JHftitiA ,  ôbUtiO'  te  facrifice  de  judice ,  le? 

nés,  ^  hohcdufla  ,fu^  ofrahdes  8c  les  Holocaufles 

fèr  ahare  $Huth,  i6^  que  nous  ptéfctitefons  fut 

mir.  votre  aateli 

P  o's  t  co  M  M  u  N  I  o  N, 

KyVAfitmus»  Domine  Çfiigneur  nôtre    ï)iéiz' y 

wt^DvjM  nofter,ut  qups  O  nous  fuplions  votre  bon-» 

éHvNÙsfepardn  non  de-  té  de  né  point  refufer  vot^e 

fins  fmramentis  »  tuis  a£Eftance    continuelle    â 

nm  defiiîSMs  henignut  ceux  que  vous  nouriilèz  inn 

éUêxUiis  i  VerDmîmm  cciHminienc  de  vos  divins- 

najtrum.  fecrcmens  y  Par  N.  S. 

•wt  W&ï  ê^6^  îf^M" '{^^  î^'HS^  "ê^  ^^  • 't^W  "^^^^^^w 
U  XL  niMANCHEAFR'E'S^  LA  PBNr' 

Introït.    Ff,  6% 

jKEnr/  in  ioeo  fun&o  T^ïcu  eft  dans  Ton  lietf 

•*^y«#  :  Beusqtti  in*'  xj  feint  j.Dieu  qui  in(pi- 

hêhitare  facit  unam»  re  des  fentimens  d'union  8c 

^es  indomo»  ipfeddbh  àc  paix  à  ceux  qui  demeu- 

ifirtutem  érfortitàdu  renc  dans  la  même  maifoh, 

nempUhifiiéL.  VCExir-  donnera  lui  même  la  vertu 

X4t  Diuj  ,  ^  dijpfén^  &  la  force  i  fon  peuple. 

ntrinimicieffts:é»fif.  Vf.  Que  Dieu  fe  levé,  8C 

^em  quicdértmt  eum»  que  fes  ennemis  foient  dif« 

^fadê  e}uK    .  iîpés  ;  que  ceux  qui  le  haïf- 

fent  prennent  la  fuite  devant  IuH' 

COLBCT  E. 

^Mtipouns  fempitér^  'T^  leu  tôutpuiflant  8c  é» 
^neDeHs^qtiiéfhun^  J^tcmel,qui  furpaiTei' 
ddmid  pietÂtis  tni, ,  ^  par  un  excès  de  bonté ,  8C 
mérita  fiêpplicum  ex-  les  mérites  &  les  fouhaits 
0idU  f^  V9té$  i  efftinde   de  ceux  qui  vous  prient  5 

C  ni)i 
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faites -nous    reifentir    les  fupernos mifmcSr^am 

éfets  de  votre  infinie  mifé-  tuam  i  ut  dimittas  qus 

licorde,  &  en  nous  pardon-  c§nfciintia  mitnit ,  ^ 

nant  des  ofenfes  aufquelles  adjicias  qued ordûo  mn 

nous  ne  pouvons  penfei  fràfitmit  ;  ?er  Vomi^ 

uns  crainte,  acordes-nous  num  nefirum. 
encore  des  grâces  que  nous  ne  croirions  pas  poo- 
Toir  demander  &ns  témérité  ^  Par  N.  S. 
Ledurc  delà  i*  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  i;.  i, 

M  Es  Frères  ,  Je   crbi  pRatns ,  Hotum  vo* 

maintenant  vous  de-  *   bis  fdeio   Evangi* 

voir  faire  fouvenir  de  TE-  lium  quod]  prâdicivi 

Vangile que  je  vous  aîprê-  vchis ,  qucd  (J»  accefà» 

ché  ,  que  vous  avez  reçu,  ftis»inquo(^ftatis,per 

dans  lequel  vous  demeurez  quûd  c^  /alvdmm  : 

fermes    &  par  lequel  vous  qua  ratione  prddicdve» 

êtes  fauves  5  afin  que  vous  rimvohi$,fitenêtis,nifi 

▼oyiez  fi  vous  l'avez  retenu  frufflrà  credidiftis.  TrÀ- 

comme  je  vous  Tai  annon-  didi  enim  vobis  inpri* 

cé  y  puifqu'autrement   ce  mis ',"  quod  (^  accépi  » 

feroit  en  vain  que  vous  au-  quiniam  Chnftustnir" 

liez  embraflé  la  foi    Car  tuus  eft  pro  peccâtis  m^ 

premièrement  je  vous  ai  flris  ficûndhm  Scripti^ 

enfeigné,  &  coinme  donné  mi ,  (^  quia  fipiUtus 
"en  dépôt  ce  que  j'avois  moi-  eft ,  é»  ^^a  refurrixit 

même  reçu  :favoir  que  Je-  tértiâ   die    fecéndhm 

fus-Chrift  eft  mon  pour  Scriptûrasz^quitsvù 

nos  péchés ,  félon  les  Ecri-  fus  tft  Cephét ,  cJ»  pcji 

tures  5  qu'il  aétéenfevelî ,  hoc  ûndecim.     Deinde 

&  qu'il  eft  reflufcité  le  troi-  vs/us  eft  plus  qukm 

fiemejour,  feton  les  mêmes  quingéntis  frdtribus  fi» 

Ecritures  5  qu'il  s'cft  fait  mul ,  ex  quihns  multi 

voira  Cep  has,  puis  aux  on-  manent  ujque  adhue  , 

ze  Apôtres  :  qu'après  il  a  quidam    autem    dor^ 

été  vu  en  une  feule  fois  de  miérunt,    "Deinde   vi- 

plus  de  cinq  cens  frères ,  fus  eft  JacSbo ,  dekuU 

dont  il  y  en  a  plufîeurs  qui  Apoftolis  omnibus  :  no^ 

i^ivent  encore  aujourd'hui,  vijfimi  éwt^m  imnium 
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têm^uam  sbortivo  vi-  &  quelques  -  uns  font  4éja 

/us  efi  (^  mihK  'Ego  mons  j  qu'enfuite  il  s*efk 

emmfum  mmimtiS'  A-  fait  voir  à  Jacque  «  pais  â 

ffioUfum  9  qui  mnjum  tous  les  Apàtres ,  &  qtt*en« 

diffim  vocâri  Atofto-  fin  après  tous  les  autres  .  il 

Im  ,  quomam  perfecA-  s'eft  fait  voir  a  moi-même« 

tus  fumEecUfinm  Des.  qui  ne  fuis  qu'un  avortoo. 

Cràtiâ  iuêêtm  Vsifum  Car  je  fuis  le  moindre  des 

$d  qttâdjum,  é^grÀtitê  Apôtres  ;  &  je  ne  fuis  pas 

•JHs  fs  me  vÂciU  tM$  digne  d*étre  apelé  Apôtre, 

fuit,  parceque  j*ai  perfécuté  Tfi- 

f^liCe  deDiea  Mais  c'eft  par  la  grâce  de  Dieu  aue  je 
uis-ce  que  je  fuis ,  &  fa  grâce  n'a  point  été  (ceriie 
en  moi  • 

GHADUftL.   Pf.  tj.&^o» 

In  Deo  JperÀvit  cor  ]*ai  efperé  en  Dieu ,  &  il 
fmmn,  c^  Mdjétusfum,  m'a  fecouru  :  ma  chair  a 
^Tifiiruitcuro  meA,  repris  une  nouvelle  vi- 
^  ex  vûhmtdte  mes  gueur  \  je  Tcn  louerai  de 
emiftéh0riUi,f.  AUte,  toutmoncœur.  fr.  J'aicrié 
Dimsm  »  cùmdvi  :  vers  vous  ^  Seigneur  :  ne 
Jkusmeus ,  ne  sileas  :  garde?  pas  le  filence  â  mon 
m  difcidus  à  $ne.  égard ,  o  mon  Dieu ,  &  ne 

vous  éloignez  pas  de  moL 

AUeléiu ,  slUldU.  AUeluia ,  alléluia. 

f.  Exultite  Deo  ad*  Chantez  les  louanges  de 
jiiori  noftro ,  jsêbildte  Dieu  notre  prorei^eur  ;  cé« 
Dtêjucùh  :  fémite pfd-  lébrez  avec  joie  la  gloire 
mmn  jucûndum  cum  du  Dieu  de  Jacob:  chantex 
iMfMTA.  AUelûtM.  des  cantiques  en  fon  hon* 

neur  fur  la  harpe  &  fur  la  lyre.  AUeluia» 
Suite  du  S,  Evangile  félon  S  Marc.  7.  )i. 

IN  illo  témPore,Exiens  TJ  N  ce  tems  là,  Jefus  quî- 
*  Jifiij  de  jinibus  tyri»  Jj^ta  les  confins  de  Ty r  & 
Vim$  fer  Sidénem  tid  vint  par  Sidon  vers  la  mç£ 
mareGMéA,  intermé"  de  Galilée,  paffant  au  mi- 
dies fines  Vecapoleos,  Et  lieu  du  pays  de  Decapolis. 
âddHCwu  eifurdHmé*    ^^  quelques  uns  lui  ayant 

Cv 
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préfetité  un  homme  qui  mutum.fji^  itpneMiÂilk' 

étoit  foord  &  muet ,  le  m-  tut  e$tm,  ut  mfAtMtiUi' 

plioient  de  lui  impofer  les  mofuim.  Et  Mffnbim- 

mains.  Alors  Jefus  le  ti ranc  dem  eum  de  turba  fiiu^ 

de  la  foule,  &  le  prenant  i  fum»  mïfit  digit9sfuH 

part  ,  lui  mit  (es  doigts  m  Mtn'cldss  ejus  ,  <$» 

dans  les  oreilles,  &  de  la  fa-  éxptuns  »   tétigu  lin^ 

live  £ur  la  langue  :  &  le**  guam  êjms ,  ^  /kfp^ 

vant  les  yeux  au  ciel ,  il  tiens  m  cœlttm  itigjk 

jetta  un  foupir ,  &  lui  dit  :  ffnùt,  <^  ait  UU  :  S^- 

Bphpheta  $  c'eft-  à -dire  :  phetéi,quodefi,Adafm*- 

Ouvrez- vous.  AufEtôtfès  re.EtftatimapirtAjkm 

oreilles  furent  ouvertes ,  3c  Muns  ijus,  ^fil^ktm-. . 

Ùl  langue  fut  déliée ,  &  il  eft    vineulum    Ik^guu^ 

parloir  fort  diftin^ment.  ejns ,  f^ loquebaifit  re^ 

Il  leur  défendit  de  le  dire  à  âi^.  Et  ftàcipit  iilis,  ut 

|»erfonne  :  mais  plus  il  le  eut  dicennt^  ^Qusnt%i 

îëur  défendoit ,  plus  ils  le  autem  eis  fnuipiékst', 

jpublioient  ;  &  ils  difoient  tam'^  magis  prddicÀ^- 

dans  l'admiration  extraor-  hanfi  ^  eh  amfUhs mé" 

dinaire  oà  ils  étoient  :  11  a  mirMhdntuT  »  dieintês  z- 

bienfait  toutes  cho(èsj  il  a  Bene  ^mniafecit  s  f^»- 

lait  entendre  les  fourds  &  furdos  fkcit  mudirt  »  ^ 

parler  les  muets.  tnutos  loquu  Cndû» 

OfBRTOIRE.  P/  t% 

Je  vous  glorifierai ,  5ei-      Exaltdbo  teMmlne* 

jgneur,  parceque  vous  avez^  quinitun  fufcefiJH  m$  « 

pris  foin  de  moi ,  &  que  nec  deleBâfii  mùiHcat' 

Vous  n*avez  pas  permis  que  nie&s.  fufer  me  :  'Ohm* 

je  fufTe  un  fujet  de  joie  pour  ne^  clamdvi  ad-  tê  /  ^ 

mes  ennemis  :  j*ai  crié  vers  fandfti  me, 
Yous,  Seigneur  mon  Dieu,  &  vous  m!avez  guéri* 

S  fi  c  &  B  T  1. 

SEigneur,  regardez  d'un  tyEfpict  ,  'Dimim  ». 

œil  favorable  ceux  qui  ^quâfumus  .ncflrMm^ 

s'abaiflcnt    profondément  prcpitius  fervitétem  i 

■devant  votre  divine  maje-  m  qued  efferimus»  Jh 

îfté  ;  recevez  les  dons  que  tibi  pmnus  ét€cifium\ 
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}j^  fitmftrétfrétgiUta-  nous  Yoas  préientons,  6c 
tisfitbsêdÎMm  I  l^êiVi-  faites  qu'ils  nous  (burien« 
tnmm  nofirum*  nenc  Se  nous  fortifient  dant 

notre  foiblefle  \  Par  N.  S» 

Communion.  ?rov.  «. 

Hmora  J}6mhmm  de  Honorez  le  Seigneur  de 

mi  fubftântiâ ,  ^  de  vos  biens  &  des  prémices 

fiimkns  frMgum  tuâ'  de  vos  fruits  :  alors  vos  gre- 

mm  :  é^  émpUbuntur  niers  feront  remplis  de  rro« 

Mfum  ttuê  ffHHrkiUi ,  ment ,  &  vos  preifoirs  re« 

é>  vim  t&nuldfi»  f#*  gocgerontde  vin. 

PO-STCOMMUNION, 

Çlntiamus  ,  quâ/û-    "f^AiteSjS'il  vous  pilaît,Scî-* 

"  mus  »  Vomine  ,  tui   IT  gneur ,  que  par  la  réce- 

terteftiém  facramémi  ».  ption  de  votre  facrément ,  • 

Msidntm  tmntis  ^    nous  r^ffentions  votre  fe^ 

tiffcris  »ut  in  utroqui    cours  &  dans  notre  .ime,  &c 

fédvatitcœléftis  rmèdii    dans  notre  corps  ;  afin  qu** 

^miâiUne  iloriêmiftr  i  étant  fauves  en  Tune  &  en' 

?tr  Diminum  nofirum,    l'autre  ,  n  eus  ay  on  s  le  bo  n- 

Hear  de  recevoir  la  plénitude  de  ce  remède  ccklle  3  > 

Par  notre  Seigneur. 

ÔOO^C/OÔ0^3COCÔÔO&3COfeC:C^ 

£E  XII.  DJMAÏiCHM  AFM^S  LATENT, 

iKTRoïr.  p/  tfv. 
^'BUs,inadJHtârium  |rv  Dieu ,  venci  a  mort 
^msum  intéfidê.'Do-  V^fecours  iSeigneur,hâi 
Amr  -ad  adjuvândum  tez-votts  de  me  lecourir  r 
^eftftina  :  cenfmdM-'  coûvrct  de  honte  &  de 
^ur  ^  tevert^tur  im»  confiifîon  mes  ennemis  qui 
mki  met ,  qui  quâruni  cherchent  à  me  faire  mou^ 
ânimammeam,V[,  A'  rir.  P/  Eloignez  de  moi , 
Urt4murretroifum,é'*  Se  couvrez  de  confufion 
tmbéfcMnt  ,  qui  r^    ceux  qtti  veulent  ma ^rte» 

ttmt  mihi  mala>  -  C  v] 
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C  O  LICT  I. 

Dieu    coucpoiiliiic     3c  f^Mnif^tens i^  nùji* 

Ibuvcraiîicmcnt  bon ,  ^^  ncors  Dtats ,  dt  nu- 

qui  acoriiTz  à  vos  fic^^JS  la,  j»s  >f:ûfitrt  venit ,  mi 

grâce  de  vous  fcrvir  d'une  fikt  MJUtlihm  tuis  di' 

nunicrc  louable  &  digne  ^'^rf*  i-aMiishilùerfir-' 

<ie  vous  ;  fiices  -  nous ,  s*il  viÀtm,  tnht$€ ,  ^nAfm* 

TOUS  plaie ,  courir  vers  les  mus  nahtiut  Mdfrmrnf" 

biens  c}ue  vous  nous  avez  pints  tujtsfimt  Q^nf9* 

promis,  de  telle  ibrte  que  «•  curràmm  \  fit  Di» 

nous  ne  tonibions  dans  au-  mùmm  mfintm, 
cune  faute  qui  puidê  retarder  notre  courfèj  Ptv, 

Leclure  de  II  i^  Epitre  de  S.Paul  aux  Cor. 3.  4, 

M  Es  Frères  ,  C  cft  par  pR^tres  ,  Fédmciéum 
Jci'usChrill  que  nous  *  tAUm  hjuêmms  fer 
menons  toute  ncKre  con-  CtnHummd  DtMm%:mm 
Aance  en  Dieu  s  non  que  ^nhd  J'affidilmies  JStmis 
nous  lovions  capables  de  ceprârt  mliquid  à  m* 
former  de  nous-  me  mes  au-  hts  ,  qttJifi  #x  mhis,  fid 
cane  hûïine  pcnl2e  comme  fi^fuintuk  ncfitm,  ex 
de  nous  mêmes  ;  mais  c'ell  Vte  efi ,  qui  ^  idimtêi 
Dieu  qui  nous  en  rend  ca-  »m  fetît  mhaftres  mvè 
pables.  Et  c*e(l  lui  aufll  qui  ttftjtmênti ,  nen  litterm , 
nous  a  rendus  capables  d*ê«  ftditirttu: litterm  enim 
tre  les  minières  de  la  nou-  oecidii ,  ffthtMs  mmiem 
Tcle  alliance,  non  pas  de  la  viwjtcjtt,  §^ldfimi* 
lettre ,  mais  de  refprit  -,  car  fufirJth  mertu,  Imem 
]a  lenre  tue,  &  Telprit  don-  defermA*^  mUfidikm, 
ne  la  vie.  Que  fi  le  mini-  fitiimgUrU,its$itmm 
fterede  la  lettre  gravée  fur  fffint  imiênden  filii 
des  pierres^qui  ctoit  un  mi-  Ifwi  ht  fmaem  Mijfi 
nidere  de  mort,  a  éié  ac-  prefter  glonam  vtdtm^ 
compagne  d*sne  celle  gloi^  ejus ,  ^ «4  rtMCMMHf  i 
xc ,  que  les  enfans  dllraêl  ^téimdo  n^n  mjtps  m^ 
ne  pouvoient  regarder  le  m ft ratio  Jp9ritms  eriê 
vifage  de  Moïfe,  a  caufe  de  m  jiloh*  fSMmfi mmim 
la  gloire  donttilécLuoir^qui  JlrditQ  déê0u»4t$Qmsgl4* 
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ly&i'l  il  Psirrf Cô^r£       ?f 

fU^:  mÊtlt»  msps  «-  àcr  oie  néanmoins  •  finir  ^ 
tmtùUimimiftérimmjm'  combien  k  miniftere  de 
JhtU  m^irU.  l'erpric  doh  -  il  être  plus 

gloricnx  ?  Car  fi  le  miniftere  de  la  condamnadoa 
a  té,  acompagné  de  gloire ,  le  miniftere  de  la  yx' 
ftice  en  aoca  incomparablement  dayancagc; 

Grai>uiu   ly^îf-d-t?- 

mimmm  Jebentraile  Seignenren 

zfiwÊm  tout  ccms  :  &s  louanges  fir- 

fÊirhautîmm^nmtê.  ronccoaioiirsdansaiaboii* 

"f.itVimèmlMÊÊdM'  cbe.^.Monamefè  gîori* 

ttr  MHM  mtem  :  mm-  fiera  dans  le  Seigneur  :  les 

éum-wuafitétigf^U-  Immbles    éconceronc     (a 

têntar.  Toiz ,  Se  (êronr  dans  la  foie» 

jgkUis  ,  édUiéim^  AUeloia ,  allelma. 

f,  Dtmime  Df«f/f-  ^.  Seigneur  mon  Dien^ 

Mus  WÊtAjmiàeeUmâ'  de  mon  libérarenr  ,  noie  Se 

«î  &  awAr  tmMm  te,  jour  fc  vous  apelle  à  moa 

MbUiM^  fecours  par  mes  ciis»  Ai^* 

leloia. 

Suce da  S.  Evangile  Ccloa S.  Luc;  lo.  i), 

piOÊtémfên^Dàxii  T^  N  ce  rems-li ,  Jefus  dit 

•  f^étJiMfÊtlûfitis:  Cà  (es  diC:iples  :  Heo- 

JÛb'  Mfi  ffl»  vfimr  leaz  les  yeux  qui  Tojenc 

pé  VÊS  xwâfiû.  I>k9  ce  que  yoos  n>Tez.  Car  fC 

«M  «te.  fvW  sm/i»  tous  déclare  que  beaucoup 

h^flétM.  <^  fB|iri  «#•  de  Propbeccs  ic  de  rois  ont 

fwiuMividm  ^as  v^  (bvhaité   de  tolt  ce  que 

^Htêit  »  ^  mm  «ûtf-  ¥ons  Tojez ,  &  ne  Tonc 

§■  <^  mttlin  fmâ,  point  tû,  &  d'entendre  ce 

M^mmMfÊéUé^  que  yoib  entendez  ,&  ne 

nm^  Ei  9€S9 ,  ^Êïdmm  l'ont  point  entendu,  AIo:s 

l^/jfenims  /kméxâ  »  un  Ooâeur  de  la  loi  (e  le» 

9mum  iilmtm»  ^  dim  Tantluidit  pour  le  tenten^ 

tmt  :  MMfffitf  »  ^mtd  Maître ,  que  faut- il  que  je 

fmiimàÊ    ^èimm  étiw-  fiflc  pour  poiTeder  la  vie 

wtm  ftfiJAê  t  M  éUê  étemcle  ?  Jefus  lui  lépoa* 


dit  :  Qu*y  a-  t'il  d'écrit  dans  dixit  md  9tm  :  ik  Ufif 

la  loi  ?  Qu'y  lifez-vbus  ?-  quid/ctiptamêft  f  juit- 

n  lui  répondit  :  Vous  aittie-  9n0fh  Ugis  f  lUe  njf&i^ 

rez  le  Seigneur  votre  Diea  dins,  dixit  :  VHigesDiii- 

de  tout  votre  coeur,  de  tou^  mlmmi  Deum  tMêm  tjt' 

te  votre  ame ,  de  toutes  vos  t^o  cwde^tw,  ^  ex  t§^ 

forces,  &  de  tout  votre  ef-  ta  éttumatua ,  fji»  ese 

pric;&votre prochain  com-  imn^us  viribus  t$4$i , 

sne  vous-même.  Jefas  lui  d*  ^x  onmi  rmntetuM :' 

dit:  Vous  avez  fort  bien  ré*  &  frixitfmm  tuumfi^ 

pondu  :  faites  cela  &  voos^  eut  niffum^  Dixit^tsê' 

vivrez.  Mais  cet  homme  iUi:Reàe  têffondifiis- 

voulant  faire  pàroitre  qu'il  hoc  fac  avives*  OU 

étoitjufle,ditàJefu$:Etqui  dûtem  voUm  jufiifici^-. 

eft  mon  prochain  ?  Et  Je-  n  fiipf$tm,  dixit   mÏ^ 

fus  prenant  la  parole ,  lui  J*fum:  Et  quis  tfi  imtu\ 

dit  :  Un  homme ,  qui  defc  préximus  f  Sufcipims^ 

cendoie  de  Jerufalem  à  Je-  autem  Je  fus  dixit  :  H^ 

licho ,  tomba    entre    les  ma  quidam  defeendi^ 

mains  des  voleurs ,  qui  Te  hat  ah  Jeréfklem  in-' 

dépouillèrent,  le  coUvri*  Jéricha ,  (^  incidit  i» 

xent  de  plaies ,  '&  s'en  aie-  idirihes,  qui  étiaPn  de^ 

lent,  le  laiflant  à  demi-  fioUavetUfa  êum't  îj» 

itiort.  Ilarivaenfuitequ^in  p^^is  impêfitis   mbU^ 

Prêtre  defcendoit  par  le  mÔ-  runt ,  -fimivi'oairêliiSê» 

ihe  chemin,  lequel  l'ayant  Atcidit  itmem  m  fi^ 

a^rçô  paflfa  outre,  tfn  le-  t!ifdos  quidam  dtfcém^ 

vite ,  qui -Vint  âuflîâtt  ifiê:  îifet  éâdenf  viû<  t  !# 

me  lieu,  l'ayant  confîdéré ,  ififi  tUo,  préttrivit.  Si^ 

piaHa  outre  encore,  Mais  ■  lih  Miter  (^  Levits;  rkir 

Samaritain,   palflârit   fon  éffht/ecHti»9umié*v^ 

chemin,  vint  à  l'endroit  ci  diret  ttm ,  pertrânfitt^ 

étoit'cet'hôRYme;.&rayaftc  Samatitdnus      mutim» 

vû,il  en  fut  touché  de  com-  quidam  iterfAciem.tfé^ 

paffiôn  :  il  s'aprdcha  donc  nit  fecnt  eum  :  é^  wi 


lit  i^  >  i^undem  6-  ton  cheval,  il  l'amena  dans  ' 

imm ,  t^  t/mum  :  é"  l'hôtellerie,  &  eut  foin  de 

éÊfimm  UUtm  m  jf^  lui.  Le  lendemain  il  tira 

whÊttÊmfiiHm,dnxitm  deux  deniers ,  qa^l  donna 

fâbul$êm  ,  éir  €Hram  à  l'hôte  >  &  lai  dit  :  Ayc^ 

§jm  êgit»  Ef  Àltird-  diê  bien  foin  de  cet  hommq  Se 

pitMU$  dues  denifios ,  tout  ce  que  vous  dépenfè- 

<^  tUdit  ftabulÀrio,  é^  rez  de  plus ,  je  vous  le  ren- 

mi  :  CurMmilUm  habe:  drai  à  mon  retour,  Leauel  ' 

iîffqmcitimque  Jupet-  de  ces  trois  vous  femble- 

êfêgâvifis,  ego  chmre'  tfil  avoir  été  le  prochain  de 

dm9,ffddinntibi,§hiis  celui  qui  tomba  entre  les 

tomm  trkêm  videtm  mains  des  voleurs  ?  Le  Dô-» 

tsti.frSximus  fuife  #/-  Ôeur  lui  répondit  :  Celui  ' 

fi  qui  incidit  in  UtrS^  qui  a  exercé  lamiféricorde 

ms  f  Aé ille  dixit  :  §^i  envers  lui.  Allez  donc ,  lui 

fiât  nûfericiriUam  tn  dit  Jefus ,  &  faites  de  mft^ 

illum.  £/  ait illi Jefus:  me« 
mditéP^tttfmcpmiUter.  Crede^ 

O  F  1  R  T  O  X  K  B.   Ex.  3Xr 

TrecMius  eft  Moffes       Moife  fit  cette  prière  ail 

m  cmJfiâH  VominiDei  Seigneur  fon  Dieu  :  5ei<> 

fui ,  c^  dixit  :  g^uare ,  gneur,  pourquoi  êtes  -vous 

Dimine,  irâfieris  m  po^  en  colère  contre  votre  peu^ 

fkUtuor  Parce  irétoHi'  pic  3  Apaifez  votre  cou- 

màtuA:  mémento  À-  roux:  fouvenezvoùs  d'A- 

hrabam,  Ifamcfji»  fa-  braham.,  d'Ifaac  &  de  Ja^ 

tab,  quibus  jurafii  dare  cob    aufquels   vous    avez 

'fÊframflftintem  Uc  ^  promis  avec   ferment  de 

meh  Et  flacâtus  faSius  donner  une  terre  d'où  dé- 

^  Vominus  de  malt'  couleroieiit  des  fleuves  de 

^itÀte  quam  dixit  fd^  lait  &  de  miel.  Et  le  Sei-»» 

tête  f^ulofiéo.  gneur  détourna  les  flcauk 

dont  il  avoir  menacé  fonpcuple*. 

Sick.&'Te; 

WJOflias,  qtfâfumtés,  VTfOus    vous  fuplions  ; 

^^Démim ,  frofitim  iN|  Seigneur,  de  regarde» 


74  tt    XII.    DLMANCHf 

faTOrablemem  ces  hofties  tméndc^uas/kmssU 
que  nous  piéfentons  (ur  tarihus  exhibémus  .*  jwf 
Tos  ùiCtés  autels  r^fin  qu  -  nobisindHlgimiam  Ur^ 
en  nous  obtenant  le  pardon  giéndê,  tm  nomim  dent 
et  nos  péchés ,  elles  nous  hmêrem  i  Pn  Dimm 
fenrent  a  rendre  à  votre  S.  nrnn  ntftrum. 
Nom  l'honneur  qui  lui  eft  dû  ;  Par  N.  S. 

C  o  M  M  u  N  I  o  N.  P/I  103. 
La  terre  fera  raflafiée  des     'DefruBu  iperum  ttiS* 

fruits  que  tous  lui  donnez,  rum.  Domine ,  finMi" 

Seigneur  :  c*eft  de  Ton  fein  tur  terra  :  ut  edâcéu 

que  vous  tirez  le  pain  qui  ^411^1»  de  terra,  c$*  vi^ 

nonrit  l'homme,  le  vin  qui  tmm  Utifieet  cor  himU 

lui  réjouit  le  cœur,  8c  l'ef-  nis,ut  exhilaret  fâciem 

iènce  dont  il  parfume  fa  inUeo,(jf»  panis  cprho»* 

tttc,  minis  confirmet^ 

POSTCOMMUNI  ON, 

SEigneur,  que  la  partici-  T/'Ivificet  nos,  qtufit" 
pation  de  ce  faim  mj-  ^  mus  .Domine,  hujui 
ftere,  nous  donne,s*il  vous  participâtio  fanBa  mj^ 
plait ,  une nouvèle  vie ,  &  ftirii  ,  ^pariternobit 
qu'elle  iious  faffe  obtenir  expiati6nemtribuat,(j^ 
en  même  tems  le  pardon  mummen  -y  Fer  Vimé'^ 
de  nos  péchés ,  &  la  prote-  num  nojirum,  * 
âionqui  nous  eft  néceflaire  :  Par  N»  S* 

££  XW.  DIMA^CHIS.  ATRE*S  LA  P£NT, 

Introït,  rf.  7^ 

SEignear ,  ayez  égard  à  "D  Bfpice,  Domine ,  m 

l'aliance  que  vous  avez  '^teftaméntum  tuum» 

contra<f^ée  avec  votre  peu-  &  animas  patiperum 

pie  >  n'oubliez   pas   pour  fuérum  ne  derelinquas 

toujours  vos  fervifcurs  pau-  infinem  :  exûrge ,  D#- 

Ties  &iib»iidoaa^  i  levez-   f^im,  &  ]4éfa  fat^ 


'APlll*8  lA  PlNTlCOSTI.            t^/ 

fâm  tUéim ,  &  m  cbli-  vous,  Seigneur ,  &  iéknr 

vifidris  voees  qturén-  dez  votre  caufe  :  dsdgncz 

mm  t§,  PC  ^^  if*id  '  écouter  la  voix  de  ceux  qui 

J>êus»rtfulifii  mjhemi  vous  cherchent.?/.  O  Dieu» 

irÀius  êflfurortnusfiê^  nous  rejetterez^ vous  pour 

pTêvêspâfcMAiuAf  toujours  }  Serez- vous  (zxa 
cdk  irrité  contre  les  brebis  de  votre  troupeau  }     - 

C  o  L  B  c  T  I. 

r\iAt^t'ens    fimpi-  T^NIeu  toutpuiflant  Jk  é- 

^  ténu  D€us,da  nobis  }lJ  te rnel,  augmentez  en 

fidii»  fpéi»  é*  caritÂtis  nous  la  foi ,  l'efperance  & 

m9$pnént9im  :  é^  ut  mê-  la  charité  ^  éc  afin  cjue  nous 

rgdmftr   affujui  q$é$d  méritions  d'obtenir  ce  que 

ffomittis,  fuc  nos  amd-  vous  nous  promettez ,  fai- 

9v  quùd  ffâcipis  }  Ver  tes- nous  aimer  ce  que  vous 

Dimmum  noftrum»  nous  commandez  $  Par. 

Lcdurede  TEpitre  de  S  Paul  aux  Galates.  3. 16. 

pRatns,  Abrahétdi-  \/t^  Frères,  Les  pro- 

^Bàfuntpromiffiinês ,  iVlmeflcs  de  Dieu  ont 

^[immi  ejus,  Sun  di  été  faites  à  Abraham  &  à  fa 

€U  :  Et  JiminibMStqunfi  race.  L'Ecriture  ne  dit  pas: 

in  mtdtîs  ifed  qusfitn  A  ceux  de  fa  race,  comme 

uno  :  Etfhnini  tuâ»  qui  s'il  en  eût  voulu  marquer 

wft  Chriftus.  Hoc  autem  plufieuts  :  mais ,  à  fa  race, 

iUeo ,  ufiaméntum  con-  c'eft  à-  dire ,  à  l'un  de  fa  ra-^ 

firmMumà  Veo ,  quâ  ce,quie{l  Jefiis-Chrift.  Ce 

pofi  qundringéntos  fji*  que  fe  veux  donc  dire  eft , 

trigints  trnnosfuQM  tft  que  Dieu  ayant  fait  &  au* 

Ux ,  non  irritum  facit  torifî  comme  un  contrat 

é$d  evMCudndam  prO'  &  une  aliance  ,  la  loi  qui 

vnjjiinem*  J^Am  fi  ex  n'a  été  donnée  que  quatre 

UgohtfiditMS »iam  non  cens  trente  ans  après,  n'a 

êx  ffomijftêne.  Abrahâ  pu  la  rendre  nulle ,  ni  en 

éuttom  per  repromiffii-  abroger  la  promcflc.  Car  fi 

nom     dondvit    Dàus,  c'eft  parla  loi  que  l'hérita- 

gJ«iV/  igitur  Ux  î  Vro^  ge  nous  eft  donné ,  ce  n'eft 

ftof  trftnfirojjiimsfifi'  donc  plus  par  la  promeIie«, 


%        ti  Xrir.  lirM  Awcftf 

Ôr  c'cft  par  la  promcflc    tôt  eft,dmecvenireffi'^ 
que  Dieu  Ta  donné  à  Âbra-    mm  tut  promiferat  y  or* 
ham.  Pourquoi  donc  la  loi    dmata  per  Angelos  m 
a-  t'ellt  été  établie  f  "Ca  été    manu  médiat oris.  Afe- 
ponr  faire  cmnokre  les  cri-    didtor  Oktemunius  nm 
Inès  que  Von  tàmmittoit  tti  .  efl  :  Veus  autetn  Mnnà 
k  violant ,  jufqu'â  Tavenè-    efl.  Lex  ergo  athénUr 
mentdece  Filsquelapro.    prmnijfa  D'à  T  Abfit.- 
ûielTe  regaidoit.Et  cette  loi    Si  enirh  data  effet  lexF 
acte  donnée  par  les  Anges   qua  poffet  vivificdn  \ 
par  Tentremife  d*uh  mé-    verè  ex  Uge  effet  fufli" 
diaceur.  Or  un  mé^ateur   tia.  Sed  conclnfit  Sers»; 
n'eft  pas  d*un  feul  \  &  il  n*y  ptâra  oninia  fuh  feccd^ 
a  qu'un  lèttl  Dieu.  La  loi   to,  ut  promiffio  ex  fida 
donc  efl-elle  contre  les  pro     Jefu    Chrifti   darétûr' 
jnefTes  de  Dieu  ?    Nuile«    credéntihus. 
ment.  Car  fî  la  loi  qui  a  été  donnée  avoir  pu  don"- 
lier  la  vie ,  on  pouroit  dire  alors  avec  vérité ,  qtie' 
ht  juttiee  s-obtiehdroit  ^ar  la  loi.  Mais  rEcritiire' 
a  w«w»tf  renfermé  tous  les  hommes  fous  le  péché*,' 
afin  que  ce  qttfe  Dieu  av<>it  promis ,  fât  donné  pat 
la  foi  de  Jefus-  Chrift  a  ctvbi  qui  croiraient  en  lui;> 

GnADiJïi,    Tf.  75. 

Seighenr ,  ayez  égard  a  JLéJpieg ,  "Doming ,  inr 

iMiance  contractée   avec  teflaméhtum  tuum  :  é^ 

▼otre  peuple  :    n'oublies  ammas  pduperum  tui*» 

(as-  pour  toujours  vos  fer-  fum  fU  ehlivifidris  Âi^ 

▼iteuts  pauvres  &  abanw  finem.  f,  Exûfge ,  Da* 

donnés.  %  Levez-vous,Sei-  mine,^]éiUca  caufam* 

gneur,  tu  défendez  votre  tuam:me$nor  efto  ep^ 

caufe  :  confîdérez  l'état  d'o-^  ptSlmi  fervotum  tuS^ 

probrê  ou  (ont  Vos  fer  vi»  f^^^- 
leurs. 

Alléluia ,  alléluia.  AlUltHa ,  alleMia. 

fr.  Scigneut  vous  avez  f.  Domine,  refugium* 

été  notre  refiige  dans  tous  faShts  es  nobis  à  gemm; 

jbs  tecos.  AUdLiuatf.  tatUne  &frogéme.  Mm 


Suite  du  S.  Evangile  félon  S.Luc.  17.  rr, 

pj  illo  témpofi»  Dum  p  N  ce  tfcms-là ,  Comme 

^iret  Jejus  inferûfa^  C- Jefus  aloit  à  Jcrufalcm, 

hm ,  iransibatfir  mi-  &  pafToit  par  le  milieu  de 

iiiam   Samariam    é"  la  Samarie  &  de  la  Galilée, 

TCaliUam.  Et  chm  in-  étant  prêt  d'entrer  dans  un 

ji;redefitHrquoddamcfh  village,  dix  lépreux  vin - 

fiéllum»  occurrérunt  et  rent  au-devant  de  lui ,  qui 

decem  viri  Uffifi  qui  fe  tenant  éloignés ,  élevc^ 

fietértint  0  longe  :  é*  ^^'  rem  leurs  voix  , .  &  lui  di- 

véTvérunt  vocem ,  di'  rent  :  Je  fus  notre  maître  ^ 

€êntes  :  Jefu  fYAcêftor ,  ayez  pitié  de  nX)us,  Lorf- 

miferire  noftri*    §^os  qu'il  les  eut  aperçus,  il  letlr 

ut  vidit  «  distit  :  lie ,  dit  :  Allez  vous  montrer 

efiénditevosfitcerdêti^  aux  prêtres.  Et  comme  ilï' 

hus.  EtfaHtim  eftjum  y  alloient  ils  furent  guéris.- 

trent,  mundati  fient.  L*un    d'eux  vayant  qu'il 

^nus  amemeie'tllisMt  avoit  été  guéri,  retourna^ 

mdit  qtêia  nmndJktts  fui  fes  pas  >  en  glorifiant- 

$ft,  regrijfuiefi  >  cum  Dieu  à  haute  voi  x  :  &  vint 

msgna  voce  magnifia  fejetterauxpiés  deJeTus  le' 

€a'7s  Deum^  &  cicidit  vilage  contre  terre*,  en  lui 

in  fÂcUm  ant$  pedes  rendant  grâces  :&  celui-là 

tjus,  grÀtias  agens  :[  fji*  étoit  Samaritain;  Alors  Je^ 

hic  erst  Ssmaritsmum  fus  dit  :  Tous  les  dix  n'ont- 

WieffiimUns  emtem  Je^  ils  pas  été  guéris  ?  Où  fone 

fus  ,  dixit  :  Nonne  de--  donc  les  neuf  autres  ?  Il  ne 

^^em  mtendmti  fitnt  r  cJ»  s'en  eft  point  trouvé  quit 

Mcvem  ubi  fitnt  f  Non  foit  revenu  &  qui  ait  rendu 

êft  invénttés  qui  redi^  gloire  à  Dieu,  finon  cet 

ut ,  fj»  daret  gloriam  étranger.  Et  il  lui  dit  :  Le-- 

Dec»  nifihic  alienigena^  vez-vous ,  allez ,  votre  foi. 

'Et  M  illi  :  Surge,vade»  vous  &  fauve  » 
ftùa  fides  ttês  te  fiflvumfidt.  Credo.. 

OFiRToim,  py;  50; 

In  têjperdvi. Domine;       C'eft  en  vous  que  l'ai 

'  :Tu4s'PèurmeHs,  mis  toutes  mes  efpérance*^ 


Si  C3L1T1 

CCC5  çz-  TCC3  o~:  c-c    §tJKtm  ^Ucétttu  s  ^ 


F 


1 
fa. 


,  ^-^    C^t  TCC5     Mf4^j  C^  p^fjtsdâîM  tm^ 

Z2CS  rarircnin  ces  pé-    <vi^  f  Prr  i>MMiMil 

«:  -f 

csxi.  5l  cc£  TCG5  nocs  acor-    «çînMi. 

ciei  zos ^-gmiifc'cs  ;  Pu  notre  Scigncm.. 
C  c  M  M  r  N  X  o  s.  SMp.  ztf. 
Stfi^nnr  ,  roos    nous        Fjmem  Je  caelê  deih 

aT-2  ioanr  le  pi-^  iu  ciel,  /»  »-"i  •-  ■  Domimê  ,  hd» 
«n  pain  ren^pli  de  toax  èéntem  omnt  sUiêSét* 
ibrrede  dclij^s  Jl  de  don-  minîttm  »  o^  onmemfé* 
ceiirs.  ^«/«H  juMVîiéL'is» 

Postcommunion. 

Aices  ,  Soigneur ,  qu*j-  çVmptis  »   Domim $ 

pr^s  avoir  participé  à  *^  çctiéflibusfscraméih 

Tos  divins  (acremens, nous  tis,  sd  rtdempùhiis  4- 

avancions  de  plus  en  plus  timà ,  quA/umus ,  ^- 

dans  la  voie  du  falut  éter-  ficiamus  sttgmifttkm  1 

nel  i  Par  notre  Seigneur.  FtrDomimtm  wf/intm 

LE  XIV.  DlMAtlCHE  AFRE'S  LA  F^KT. 

Introït.  P/T  85. 

RBgardex.nous,  6  Dieu  pKoîé5lor  nofler  Àffi- 

notre   protedeur,  &  ^ C9 ,  J^tm.é^réfpk^ 

J««C*  les  yeux  fut  le  vifage  ce  infaciem  Chrifti  ihU 

î!  ^T^  ^**"*  =   ^'^  fcul  quUméliarefldtesuM 

jour  dans    votre    auifon  in  AriistHisftêfirmUz 


lFRfi*S    lA  PbNTICOSTI.             éff 

M.  PC  Sl^Mm  diUBu  vaut  mieux  que  mille  au- 

wkindcuU  tua  »  Po-  trcs  par  tout  ailleurs. 

WÊt  virtutum  1  cm^  Vf,   (Jue  vos    tabernacles 

^ifùt,  c^  déficit  4ni'  font  aimables ,  ô  Dieu  des 

M  sMtf  m  4fri0  Vi"  armées  !  mon  ame  languit 

mj»  &  fe  confume  du  defir  d'en- 
trer dans  la  maifon  du  Seigneur* 

,C  o  L  B  c  T  B. 

»  • 

f^ftidi  M  Domine  ,  Ç  Eîgnc^r ,  acorde;B  à  vo- 
*^  ^ftamis,EccUfiam  ^trc  Eglife  Taffiftançc 
fW»  fropitiMiionefet''  continuelle  de  votre  mifé- 
^tuâ:  ^quiafim  U  ricorde  iparceque  Thom- 
^MrhftmAnatmrtd'  me  étant  au/H  roible  qu'il 
^Ms,tHis  fefnper  suxj^  eft  j  tombe  à  chaque  pas  , 
S*  c5»  éihfirahdtur  à  fi  vous  ne  le  foutcnez  ^  fai- 
*kw»  fjf^  jui/klutdrts  tes ,  s'il  vous  plaît,  que  vo- 
Ajf|6»r  I  Pgr  Demi'  tre  divin  fecpurs  nous  reti- 
rai mfirum.  re  fans  celTe  de  tout  ce  qui 
(me  nous  nuire ,  &  nous  porte  vers  tout  ce  qui 
peut  nous  fervir  pour  notre  falut  ;  Par  N.  S, 

Leâure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Gai  f.  i6. 

VUitres,  Spiritu  am-  \  Vf  Es  Freres^Conduifèz- 

M4i$.  a-  ^^/^/^Vi^  iVl  vous  fclon  l'efpric,  & 

'^j  nûn  ferficUtis.  vous    n'acomplirez  point 

^*f  enim  conçu fifcit  les  defirs  de  la  chair.  Gar  la 

^^nksfpiritum  :  ffi-  chair  a  des  defirs  contraires 

*itf  «itf/^xxi  advérsm  à  ceux  de  Tefprit,  &  Tefprit 

'^nmm:  hâc  enim  phi  en  a  de  contraires  à  cetiz 

^kem  adversdmur  :  de  là  chair ,  &  ils  font  opo- 

^nm^Acumjuevul"  fés  l'un  à  Tautre  3  de  fonc 

^•iiU  fatiatis.  ^od  que  vous  ne  fiaitespas  \t% 

fftintu  dtécimini  ;  non  chofes  que  vous  voudriez. 

$Cff/«5  Ap^r  Mamféfta  Que  fi  vous  êtes  poufTés  par 

Aw  é^utem  opéra  cur^  refprit,  vous  n'êtes  point 

9u,fiufHmformcâiio,  fous  la  loi.  Or  il  eft  aiié  de 

^nminditia  ,  imfudi-  connoître  les  oeuvres  de  U 

nsKn  4  luxurÎH ,  idoli^  chair ,  qui  font  la  fori^c^^ 
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jSS  ^"Ji^^Ti    jis  icr;:£i!f  .  ws.  #*  ktsJimiîtM  :  fUà 

zji^'s    i.  -  :~^  ^cJis  Jîn^-  li*  ^S'^  ^  ngnum  Dh 

Tt  ^--rr-^   ^  Trci  .11  ira  £5  j  M3t:im  SftrîiAs  ^ 

c^,  z.z  ^vi-T  Ci.  iJ-izn^-  .-irs*.-  iÀ\Â:um,fMX» 

r:-:  ,:;<  :r;-^a  .  Zs:  Izzczz  j^-.izru,  cmgaitMS 

t:  '  ■  '-:-->;r:  1:1  — -?  — *  rts^Ar.  Zrz^iB^iMÎrAf  # 

.  j i:-.;v.   -  : .*■ .  -I  t^lt  .  Il  isds.  Ai' *-- iu  hujif' 

,v.-cc  .  -i  çcr.V-sriT.^i  .  J.  -tvyrs  'aas:ClnjU.€»r' 

.      .                       .    .  •    . 

.'::«  cx'^x  cil*.  v:Tir.r  ir  li  l'orti-  Or  ceux  qaî 

<7  X  A  s  i:  s  L.  r  I  11-,  ê-  94. 

Il  vjLi::  Rii.:ux  Er.^r:::  û  Ej^m  etconfuUnm 

C<^\^xi\y:i    dors    le    5^-  DQos^na,  q:tim  cénfidÊ' 

ÎRCur,  ^*^  if  la  me::re  r^»ikémmi.f*'B^um 

xwt  rhomir^.  ï*.  Il  vint  ijihrÂrg  ii^jyomMM 

aikut  uKCcr;:  L^  c:pc;2n-  q%àm  ftrÂre  in  friaei* 

^CV«  Uans  le  ScigrKur ,  qus  f imj. 
.dans  loj  granvis  de  I2  urrre. 

Aîlclitia  .  allcluia-  Alt -à:*  ,  mUelétÎM» 

VciKz,  cckbrons  :ous  "^.l'tny.i^iXîiiJmui 

WXym  la  gloùc  du  5ci-  Diamû   .-    jutsUmuf 


•»■*•' 


^Dêôfshttdrinofiro,  Al-  gneur  :  c'eft  notre  Dieu  èc 

Uéis»  nocce  Sauveur  ,  chancons 

fes  louanges  avec  alegrefle.  Alléluia» 

Suite  du  S»  Evangile  félon  S.  Mathieu,  é.  24. 

JfN  filtf  témport ,  Pixi/  TJ  N  ce  tcms  là ,  Jefus  die 

Jifus  dijcifttlis  fuis  :  di  Tes  difciples  :  Nul  ne 

Kmêpcuji  duibusdi-  peut  fervir  deux  maîtres  i 

mmsjtrvirê  :  mm  enim  car  ou  il  haïra  Tiin  &  aime- 

mwM  hdiù  hmbibit ,  <^  ra  l'autre ,  ou  il  fe  (bumet- 

ilttrum      contimne  *.  tra  àîun  &  méprifera  Tau- 

JUmpûuJiisDeofervi'  tre.  Vous  ne  pouvez  fervir 

if  »  (^  msmmpnd .  Idih  Dieu  &  les  tichefles.  C'eft- 

à^vcbis,  nêfoUcitifi'  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne 

f»  jmimM  yefirà  qmd  vous   inquiétez  point  oà 

mmdiuitis,neqH€  cor-  vous    trouverez   de  quoi 

\mvifiro  quid  induA-  manger  pour  le  foutien  de 

mmJ^onne  anima  plus  votre  vie  ,  ni  d'où  vous  ao- 

4  ftMm  tfca  :  (^  cor-  cez  des  vêtcmens  pour  cou- 

fu  plus  qtikm  vefti'  vrir   votre  corps.    La  vie 

9mum.  Rejpicite  vo-  n'eft  -  elle  pas  plus  que  la 

UdlsM  c$eli  ,  quiniam  nourirure,  &  le  corps  plus 

^mfmmt ,  ueque  me-  que  le  vêtement  ?  Confîdé- 

tm ,  fuqtiê  congregant  rez  les  oifeaux  du  ciel. Ils  ne 

nhims  :  ri»  Pater  ve-  fement  point ,  ils  ne  moif. 

ttrcœUpis  pafcit  illa.  fonnent  point,  &  ils  n'a- 

K««M  vos  magis  plnris  ma0ent  rien  dans  des  gre- 

4^  illis  î  §^is  autem  niers  3  mais  votre  Perc  ce- 

^^tfitAm  cogitans  foteft  lefte  les  nourrit    N'êtes - 

tt^icere  ad   fiaturam  vous    pas  beaucoup    plus 

fitam  céhitum  unum  f  qu'eux  }   Et  qui  eft  celui 

J&  de  vtftimcnto  quid  d'entre  vous  qui  puilTc  avec 

fdicùi  fitis  f  Confide»  tous  fes  fo'iis  ajouter  à  fa 

fâte  Uha  agri  quimodû  taille  la  hauteur  d'une  cou- 

tfefctÊnt  :  ncn  Uborant^  déc2  Pourquoi  aufC  vous 

^quënen:,  Dico autem  inquiétez- vous  pour  le  vê- 

wiix  qupfùafip  nec  S 4"  tcnient  ?  Confîdcrez  coin.- 

I^t9»n  im  omni  gioria  ment  croisent  les  Us  dc^ 
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champs  ;  ils  ne  trayaillenc  fuét.  coafértus  tfi  paiê^ 
point  y  ils  né  filent  point  :    fmum  ex  iftis.  Si  mmhi$ 
èc  cependant  je  vous  décla-   fœnttm  mgri  quêd  hadiê 
re  que  Salomon    même    eft,.éi^cré$smciibéaifêm 
dans  toute  fa  gloire  n'a  ja-    miitttur  »  Vtus  fie  mi- 
mais été  vêtu  comme  l'un  fiit  :  qftant}  md^s  v»f 
d'eux.  SidoncDieua  foki    midicA  ftdii  t  tlpUi$ 
de  vêtir  de  cette  lorte  une    êrgofiliciti  étjfg  »  tÙcitlh 
herbe  des  .champs ,  qui  eft    us  :  §^id»MnducM'» 
aujourd'hui ,  &  qui/era  de-    mus  ^àut  qHidbihinm^» 
main  jettée  dans  le  four ,    ^ut  quo   cperiéimtr  / 
combien  aura-t'il  plus  ae    hdc  êmm  imma  gmtH 
ibin  de  vous  yêtir,.o  hom-    inquirunt.     Scit  nMf 
mes  de  p^u  de  JFoi  ?  Ne  yous    Fater  vefter ,  fuis  bis 
inquiétez  donc  point ,  en    inrntbus  indigitis^Quê' 
disant  :  Que  mangerons*    rite  etgo   frin.hn  ftm 
nous,  ou  que  boirons-nous^  pmm  Dei,  d*  juftitùtm 
ou  de  quoi  nous  vêtirons-    ejus  :  (^  hdc  ^mnis  m^^ 
nous  ,   comme    font   les   jiciéntur  vebis,  Cted». 
payens  qui  .recherchent  toutesc  es  chofes  ?  Car  vo- 
tre Père  «fait  que  vous  en  avez  befoin.  Cherchez 
donc  preqi-crement  le  royaume  de  Dieu  &  (a  jufti- 
ce,  &  toutes  ces  chofes  vous  feront  données  com« 
me  par  furcroît. 

Of  EJl  TO  I  R  1.  P/I  îf. 
L'Ange  du  Seigneur  en-  Itnmittet  Angélus  Dt» 
yironncra  ceux  qui  lecrai-  mini  in  circûitu  timéif' 
gnent,  &  les  meçtra  àcou-  tit^m  eum ,  cJ»  *wjp»l 
yert  de  tout  péril  :  goûtez  eos  :  guftute  cJ»  videee , 
^  voyez  combien  le  Sei-  quomamfudvis  eji  v(r 
gneureftdoux.  minus. 

5  j  c  R  3  T  E. 

FAites,  s'il  vous  plaît,  r^ncédenohis.Domi- 

Seigneur,  que  cette  ho-  ^  ne  »  qud/umus  ,  u$ 

ûic  {àîutaire  nous  purifie  W  hpftta  faluraris  <jp 

de  nos  péchés ,  &  nous  ren-  nofirorum  fiât  furgâtiê 

.de  votre  majefté  favorable;  deliciomm  ,  c^  tuâfrO' 

jPar  notre  Seigneur.  fitidtio  foteftdtis^  ?er. 

COMMUNlOHt 
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Communion.  Math.  é. 

fhm  quâtite  n-  'Cherchez  premieremenc 
M  «  c^  hâc  om-  le  royaume  de  Dieu,&  touc 
fieiéiaar  x/cbù,  le  refte  vous  fera  donné 
>immus»  comme  par  furcroic^dit  le 

Seigneur. 

POSTCOMMU  N  I  O  N. 

ifiemafimfer  é*    f^^^  ^^^  facrcmens ,  & 


'  tuM  fucré'  V^mon  Dieu ,  nous  puri. 

Mit  "Duis,  ér  ^^  fient  &  nous  fortifient  fans 

U  ébtcMnt  falva-  celTe ,  &  qu*ih  nous  faflenc 

ifiBum  J    Ver  obtenir  le  falut  éternel  ^ 

wm  noftrum.  Par  notre  Seigneur. 

V.  VIMANCHE  AFRh'S  LA  PENT. 

Introït.  P/I  8;. 

ns,  Domine,  au-  ÇEigneur,  écoutez   ma 

tusm  ad  me»  é*  i)  prière,  &  exaucez- moi  : 

i  mt  i  falvum  mon  Dieu  ,  fauvez  votre 

vmm  tuwnJOeus  ferviteur  qui  met  Ton  efpé- 

IffrÂntem  in  te  :  rance  en  vous  :  ayez  pitié 

V  tmhi.  Domine,  de  moi ,  Seigneur,  puifque 

m  éULte  clama-  je  crie  vers  vous    durant 

I  àiê,  Pf.  Lê,ttfi'  tout  le  jour.  P/  Rcmplif- 

nmm  fervi  tut,  fez  de  joie  lame  de  votre 

d  tê  »  Domine ,  ferviteur  ;  puifque  dans  Ces 

nmeamlevÂvi.  peines  eUe  implore  votre 

fccours. 

Co  i,  E  c  X  E* 

ifiam  tuam,  Di*  T\  Urifiez,  &  fortifiez  vo- 

w,miferdtio  con-  l   tre  Eiglife  ,  Seigneur, 

;  mtmdet  ^  mu-  par  une  mite  continuclc  de 

^  qttia  fine  te  votre  miféricorde  ;  &  par- 

'efi  falva  consi'^  ccqu'clle  ne  peut  lubfiftei: 
[  y.  Partie.  D 
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fans  veus  ,  gouvernez- la  fiere»  tuo  femper  mdm^ 

cou/ours  par  votre  grâce;  reguheméturi  FerDom 

Par  notre  Seigneur.  ménum  nofrum. 

Ledhirc  deTEpitre  de  S.  Paul  auxGalatcs.j.zf. 

M  Es  Frères  ,  Si  nous     CKatres^  S'tfpiritu  i/i- 

vivons  par   refprit,  ^  vimus  »  (piritu   fji^ 

conduirons- nous  aullî  par  ^rf^hulémus.  Non  effi* 

Tefprit.   Ne  nous  laifTons  cidmur    inanis  gl6ri4 

point  aller  à  la  vaine  gloi-  cûpidi ,  invicemprûvo-' 

re,  nous  piquant  les  uns  les  cdntes  ,  invicem  invi^ 

autres  ,  &  étant  envieux  iimes.  Fratres ,  (^  Jf 

les  uns  des  autres.  Mes  fre-  prétoccupÂtus  fuerit  ho^ 

res ,  il  quelqu'un  eft  tombé  tno  in  Mquo  deliBo  « 

par  furprife  en  quelque  pé-  ffos  quifpiritudUs  eftts, 

i::hé,  vous  autres  qui  êtes  hujûfmodi  inflrAiu  in 

/jpiritiiels  ,  ayez  foin  de  le  fpiritu  lenitdtis ,  comp» 

relever  dans  un  efprit  de  deram  teipfum ,  ne  d» 

douceur  ;  chacun  de  vous  tu  tentiris,  Alter  mUi" 

faifant  réflexion   fur  foi-  fins  onera  portdte  ,  ^  : 

même,  &  craignant d*être  fie  adimplébitis  legem 

tenté  auffi  bien  que  lui.Po^  Chrifii.  Nsm  fi  quis 

tcz  les  fardeaux  les  uns  des  exiftimat  fe    4liqui4 

autres  j  &  vous  acomplirez  ^Jfe  >  cum  nihilfit  »  ipfi 

ainfi  la  loideJefus-Chrift,  fi  fedicit.  Opus  autem 

Car  fi  quelqu'un  s'eftimc  fitumprohet  unufiquifi 

être  quelque  chofe  ,  il  fc  ^«^  *  &fic  infimetipfi 

trompe  lui- même, parce-  tanthm gloriam  babi» 

qu'il  n*eftrien.Orquecha-  hit .  &  non  in  éUiefo. 

çun  examine  bien  les  pro-  ^nu/quifqueenimenu$ 

près  adiions  ;  &  alors  il  fitum  portâbit.    Cemp 

trouvera  fa  gloire  en  ce  ^ «'-  mûnicet  autem  is  quf 

il  verra  de  bon  dans  lui-  catechizdtur  verha ,  $$ 

mémo ,  Çc  non  point  en  fe  qf^i  fi  cattechtTmt  ,  ru 

eomparant  avec  \^  autres,  omnihfts   bonis,  Noléh 

Car  chacun   portera    fon  errdre  :  Deus  non  irri» 

propre  fardeau.  Que  celui  détur  §Iua  enim  fimi* 

^ue  Ton  inftruiç  dans  les  fiéivçrit  hçmp  «  hâc  ^ 
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wM;  guimsm  qui  fi-  chofes  de  la  foi ,  dTiAe  de 
RÉM/  M  fétruêfus,  de  fes  biens  en  toute  manière 
WM  ài*  mettt  c^ru"  celui  qui  Tinft mit. Ne  vous 
iiêêm  :  qui  mufemji-  trompez  pas ,  on  ne  fe  mo- 
méti  m  fpirtîH  «  de  que  point  de  Dieu.  L'hom- 
\iriuê  mêttt  vitmm  4-  me  ne  recueillera  que  ce 
9MVI9.  Bomum  Mfitem  qu'il  aura  femé  :  car  celui 
mmtts .  fun  deficia-  qui  feme  dans  fa  chair,  re- 
ttcf  ;  temp^n  êmm  fuû  cueillera  de  la  chair  la  co. 
utimus ,  tiên  deficîén^  ruption  &  la  mort  j  &  celui 
ffj.  Ergif  dum  itmfus  qui  feme  dans  Tefprit,  re- 
ntUmMs,  ûferémur  hû"  cueillera  de  l'efprit  la  vie 
MO»  Md  ûmnes ,  maxi-  éternèle.  Ne  nous  lalTons 
mk  nMttm  sd  dcméfti"  donc  point  de  faire  le  bien, 
tufidêi.  puifque  fi  nous  ne  perdons 

r;  courage ,  nous  en  recueillerons  le  fruit  en 
tems.  C'eftjpourquoi  pendant  que  nous  ea 
uons  le  tems ,  faifons  du  bien  à  tous,  mais  prin« 
dqpalement  à  ceux  q'une  même  foi  a  rendus  com* 
menousdomeftiques  du  Seigneur. 

Graduel.?/  91.  c^  94- 

Bmm»  ift  confitéri  II  efl    avantageux   de 

DimkÊÊf&pfdllerenO'  louer  le  Seigneur  :  il  eft 

wûtà  tuo  ,  Altijftme,  avantageux ,  6  Très- haut , 

ta  Ad  Mnntintiandum  de  chanter  la  gloire  de  vo* 

maà     miftricordUm  tre  noni.  f*  Après  avoir  ce- 

num  ,   é»  veritâtem  lébré  dès  le  matin  votre 

PmmfifnoBem.  mifëricorde ,  il  faut  la  nuic 
célébrer  votre  fidélité  en  vos  promcfies. 

AUelûU ,  aUelûia.  Alléluia ,  alléluia. 

f.  ^oniam   Veus  Hr,  Le  Seigneur  eft  un 

wuffUis  Diminus  »  (ji*  Dieu   infiniment  grand  : 

Ifx  wtmgnHs  fuper  cm-  c*eft  le  fouverain  Roi  de  la 

wmtirram.  Allel4$a.  terre.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  7.  ii. 

IN  illê  témpore ,  Ibat    TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  al- 
^/tfiis  in  civitdum  quA    XLloit  dans  une  ville  ape-'. 

Dij 
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léc  Naïm  ^  &:  fv.*s  difcipics  vocdtur    Nsim  .*   ^ 

1  ucompagnoienc  avec  une  ikant  cum  eo  difcifu^ 

grande  foule  de  peuple»  Et  fjtis,  ^  turbéi  copiofa. 

lorrcju'il  étoic  près  de  >a  Cmn  afttem  mfprôpmp 

porte  de  la  vilkr,  il  nriva  qudret  f^rtÂ  crvitdtis  9 

<]u*on  portoir  en  terre  un  tcce  dtfén&us  ifftrebA^ 

niorc  y  qui  étoic  iils  unique  turfilius  énitus  mstri 

ile  la  more ,  &  cette  femme  fid  :  (^  héLc  vidiut  ttÊii» 

éroit  veuve  :  &  il  v  a  voit  ô"  turha  civttmtis  midm 

une  grande  quantité    de  tacumillM,§hêmmchm 

pcrfonnes  delà  ville  avec  viéitffèt  Domtkms , mi* 

elle.  Le  Seigneur  rayant  /rricôrdid  motms  fifif 

vue ,  fut  touché  de  com-  eam ,  dixit  iiii  .-  N§ii 

partîon  envers  clle>  &  il  flertnEt  Mccéfflt  Mf^ti- 

lui  dit:  Ne  pleurez  point,  tigit  loculum.  Hi  sm* 

Et  s'aprochant  il  toucha  le  tim     qui   fortMbmm  , 

ceroucil.  Ceux  qui  le  par-  fittérunt.  Et  sût  :Aàèf 

tuicnt  s'arêterent  ;  alors  il  Ufcens,  ùbi  dico  ^fmgt, 

ait  :  Jeune-  homme ,  levez-  Et  tefidit  qui  §rm  mitr 

vous ,  je  vous  le  comman-  tutti  «  ^  capit  loquif 

de.  En  même  tcms  le  mort  Et  dédit   illutn  mmtfi 

fe  leva  en  Ton  feant  ,  &  [ua,  Accépit  autimptih 

commenta  à  parler  j  &  Je-  nés  timor  :  ^  magiùfir 

lus   le  rendit  à  la  mère,  edhjtnt  Deum .  dich' 

Tous  ceux  qui  étoient  pré-  tes  :    ^ia  Pnphétâ 

Iciis  furent  lailîs  de  frayeur,  mjgnusjurréxit  in  «f- 

.3:  ils  glorifioicnt  Dieu ,  en  bis  :  é»  quis  Dius  vifir  - 

diliint  :  Un  grand  Prophète  tavtt    pUbim   futm» 

^  paru  au  milieu  de  nous  ,  Crtdê. 
&  Dieu  avilîté  fon  peuple. 

JOfultoire.  P/i  ;9. 
Al  atendu  conftannient        ExpictJtns  exptBM 

^  l'^  Seigneur ,  &  il  a  enfin  Dominum  ,  ô*  rcfpéxjt 

jotîe   les  yeux  fur  moi  :  il  mu  :  ^  exaudtvit  de* 

a    exaucé  ma  prière,  &:  il  precMtônemtfiiam»  éf 

iTi  a  mis  dans  la  bouche  un  tpmifit  in  os  meum  cdn* 

»iouv?r.u  cantique  de  louan-  "«-a/a»  novum»  hymtmgi^ 

gc  P^r  notre  Dieu,  D^îq  nojiro. 
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ft^M  ms ,  Domine  ,    T^  Aires ,  Seigneur  ,  qud 

^  figcrmmima  cuftê-    17  Yosfaxremens  nous  gar* 

iùmi»  ^  comra  dïabo'   dent  &  nous  fouciennenc 

2fCM  fimper  tHêÂntur  conrinuèlemenr  contre  led 

mârfus  |  P^  D«m#-    auques  du  dénaon  s  Par  no« 

MMii»;ffrN»i!i«  rie  Seigneur^ 

Communion.  JoMn,  6. 

Pmmi  quem  tgo  dé-^        Le  pain  que  je  donnerai, 

é»n  »  cénn  meétefiffo    eft  ma  chair  que  je  doLv 

ffndivùéh'  donner   pour  la  vie    du 

monde, 
PosrcoMMUNioN, 
TkA'Entes  neftras  (^    T? Aires, Seigneur ,  que  H 
f^-^  corporét  pofsideat,    T  venu  de  ce  don  célefte 
fkifiunhs ,    Domine  >    pofTede  nos  corps  &  noî^ 
éni  cœléfiis  operdtio  :    âmes  ;  afin  que  ce  ne  foie 
Mt  non  nofier  fenfus  in    pas  notre  propre  fens  qui 
Mfef<  fel  jdgiter  ejus    nous  faffe  agir  ,  mais  que 
frtvéni^t  tgeHus  i  Ber    Péfet  de  ce  facrement  nous 
^imioutn  nofimm,         prévienne  &  nous  condui- 
re fans  ceffe  i  Par  N,  S, 

U  XVh  DIMANCHE  jtFRE'S  LA  PEUT. 

Introït.    P/C  S;. 

JLf  I/Jré«  mihi ,  D^  ç  Eigneur ,  ayez  pitié  de 
r^'^mine  ,  quoniam  ^moi,  c'eft  à  vous  que 
sdti  clawdvstûtd  die:  j'adrefle  mes  cris  dorant 
,fw«  tu ,  Domine,  fud-  tout  le  jour  :  Seigneur,vous 
vis  M  mitis  es ,  éf  co-  êtes  plein  de  bonté  ,  plein 
fHfus  in  mi/ericordia  de  douceur  &  de  miféricor- 
immhsis  invocdnutbus  de  envers  tous  ceux  qui 
U,VC. Inclina»  Domine,  vous  invoquent,  Vf.  Sei- 
êknm  tHfsm  mihi ,  ^   gacur,  écoutez  ma  prière , 

D  iij 
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&  exaucez- moi  ;  car  je  fuis    exâudi  me  :  quimam 
pauvre  &  fans  fecours.  iaops  &faMferfMmê^ 

C  O  L  B  G  T  s* 

QUe  votre  grâce ,  Sei-  CT*^»  nûSjqtidfMmmf» 

gncur  y  nous  prévien-  ^  Vimhu  »    gratis 

ne  &  nous  acompagne  ton-  fimfer  ^  ffâ^véniMi  (^ 

jours  ,  &  qu*elle  nous  apli-  fiqudiur ,  ac  hams  wpim 

que  fans  ceiTe  à  la  pratique  rihtts  juffter préfttt effê 

des  bonnes  ccunes  3  Par  iméntos  iVerViimmim 

notre  Seigneur,  ntfirum. 

Leclure  de  TEpitrc  de  S.  Paul  aux  Eph.  5. 13. 

M  Es  Frères  ,  Je  vous  p'RMfns,  Ohficnvêt, 

prie  de  ne  point  pcr-  *  ne  deficiMs  m  trihu-» 

dre  courage ,  en  me  voyant  i^ttonihus  mets  pn  ve» 

foufiir  tant  de  maux  pour  bts:qttâ.  efi  gliriM  ve» 

vous  ;pui[*que  cell-îà  vo-  firM.  Hujms  rei  ffrdtiÂ 

tre  gloire.  C Vfl  ce  qui  me  fiecic germa  mem  sdPM' 

porte  à  fléchir  les  ireiioux  trem  Domhûmftri  Jê'^ 

devant  le  Perc  de  notre  Sci-  /»  Chréfli,  ex  quê  m»- 

gneurJcius-Chrift,  qui  eft  «/  fmtémitas  m  cala 

le  principe  &  le  chef  de  tou-  C9*  '^  f^^*  memèfiMwr» 

te  cet:e  gr.'.HA^  famille  qui  «^  àet  vebis  fecAuBtm 

Cil  dans  le   ciel  &  lut  la  éùvuiasglôrid/ied,vir» 

terre  ;  afin  que  félon  les  ri-  zûre  ccrroberarifrrSfi^ 

cheiTes  de  fa  gloire,  il  vous  rithm  ejus  m  mttriénm 

fortifie  dans  l'homme  in-  hamimm,  ChrifitÊmhéi' 

rérie-jr  par  ion  làint  Elprit.  bi:À^  per  fidem  m  eifm 

Q^il  tdde  que  J efus- Chrilt  dibus  ve/hû  :  in  emritÀ' 

h^oite  par  la  toi  dans  vos  te  rAdicà:i  ^fumém^» 

coeurs ,  &  qu'étant  enraci-  «r^#  '-itis cemprehimdÊr 

nés  &:  fondes  dans  la  cha-  rt  cum  imnihuiSMiSiu 

litc,  vous  puiiHez    com-  q^d j7! UrtréJû^  ^ Im» 

prendre  avec  cous  lesSaii::  s,  gitmao ,  p*  fMimàtms  » 

quelle  cilla  largeur,  la  Ion-  &  pnfwuium  .•  fiin 

gueur,  la  hauteur  &  la  pzo-  é:iMn  juptrepwtémem 

rondeur  de  ce  myfiere  ;  Se  /cîéasU  em:À:em  Cbri* 

coaaoxKxe  rimoar  de  Je-  fii  *  uf  impUémiBà  m 
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pUmtéUitum  Cas  Chrift  envcn  nous ,  qui 

JkL  Mi  éUêUm  fuifë»  furpafle  toute  coi|noi{ran- 

Hay ^  iwmiitfÀctftfu'  ce  ;  afin  que  vous  foyiet 

fmdmmiâHUr    ^ukm  rentplis  félon  toute  la  plé« 

mut  mitlUp"  nitude  de  Dieu  même.  Que. 

»fi€âmAm  wrté-  celui  qui  par  la  puifTancc 

um^mAêperâtarmnê^  oui  opère  en  nous,  peut 

^•^tfis^i^  Âi£^/»-  raire  infiniment  plus  que 

fi^M  éfm<^ftûJefH»  tout  ce  que  nous  deman- 

m  mtnm  gemrMtionei  dons  &  tout  ce  que  nous 

féimli  fêddifum.  pen&ns ,  {bit  glorifié  dans 

Jme9.  l'Eglife  par  Jefus  •  Chrift, 

dans  la  (occeffion  de  tous  les  âges  &  de  tous  ki 

ficdes.  Amen* 

G  &  A  D  U  s  L.    P/T  ICI.  <J»  97, 

Timéhwn  genres  m-  Les  nations  révereronc 

mmtstum,  Dèmme»  fjr  TOtre  nom.  Seigneur ,  &* 

MHMf  reges  terré  glo-  les  rois  de  la  terre  rendront 

mm  tusm,  ir.  Sui-  hommige  à  votre  gloire« 

mm  Méùfcsvit  Vomi-  f.  Le  Seigneur  a  relevé  les 

Mf  Sim,  fil»  vidibitHr  murs  de  Sion ,  il  v  paroîtra 

•  WMJeftdtefHM,  dans  £à  gloire  &  (a  majefté, 

AUeÙâiéi ,  ddleUita.  Alléluia,  alléluia, 

f.  C^mtdte  Domina  '^.  Chantez  un  cantique 

témicmm  navum.  tfuin  nouveau  i  la  gloire  du  Sei« 

mirMlis  fecit  vimi^  gneur ,  qui  a  opéré  tant  de 

M».  AUeiiia.  merveilles.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  14.  !• 

pu  illû  tempère^  cùm  rj  N  ce  tems-là ,  Un  jour 


do-    IZrde 


^mtrmret  Jefus  in  do-  JClde   fabbat   Jefus  entra 

9Êtim  CHJéêfdam  pnnci-  dans  la  maifon   d*un  des 

fii  Pharifdorum  fdb-  principaux  Pharifiens  pour 

iMi9    fnanducâre  pa^  y  prendre  un   repas  ^   U 

9tm ,  fj^  ipfi  obfervÀ-  ceux  qui  étoient  là  Tobfer- 

kmi  ê$iM.  Et  ecce  homo  voient.  Or  il  y  avoit  dc- 

fmdmm  hydrSpicus  erat  vant  lui  un  homme  hydro- 

émê  ilinm.  Et  re/pott'  pique  :  &  Jefus  s'adreifanc 
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aux  doi^eurs  de  la  loi  &  dens  Je/us  dixit  Md  Zfi 

aux  pharifîens  ,  leur  dit  :  gi/peritos  <^  Phsrifim% 

£(l-il  permis  de  guérir  i^ï  1//^^»^ .-  Si  licttfMéHê 

malades  le  jour  du  fabbat  ?  curare  î  Ai  $11$  tMOii^ 

Et  ils  demeurèrent  dans  le  nmt.  Jpfe  verb4ffn4 

£lence.  Mais  lui  prenant  hénfumfimdviieum»Si 

cet  homme  par  la  main  le  dimifit.  Et  refiéitdms 

guérit  ,  &  le  renvoya.  Il  adillos  ,  dixit  :  Cujm 

leur  dit  enfuite  :  Qui  efl  ce-  'uefirùm  dfinus  at$t  hês 

lui  d*entre  vous ,  qui  voyant  inpâteum  cadet,  c^  nm 

fon  âne  ou  Ton  bœuf  tom-  continue  éxtrahet  iUmiê^ 

bé  dans  un  puits,  ne  Ten  re-  diefâbbati  î  Et  timpim 

tire  pas  aufH-  tôt  le  jour  me-  terant  ad  hâc  reJpMdi- 

me  du  fabbat  ?    Et  ils  ne  re  illi.  Vicébat  Mtitim 

pouvoient  rien  répondre  i  (^  ad  invitâtes  para» 

cela.     Alors    considérant  holam»  intindens  quo^ 

comme  les  conviés  choifîf-  »u>do  primes  itccMitm 

foient  les  premières  places,  eligerent ,  dicens  ad  il- 

il  leur  propofa  cette  para-  les  ;  Cumiwvitdiusfée^ 

bole,  &  leur  dit  :  Quand  ris  adnâptia's,nm  dif* 

vous  ferez  conviés  à  des  cûmhas  in  prime  loço  , 

noces ,  n*)r  prenez  point  la  ne  forte  hormâtior  te  fit 

première  place ,  de  peur  invi'dtfts  ab  illo  ;.  cS» 

qu'il  ne  le  trouve  parmi  les  vcniens  is  qui  te  cJ»  i/- 

convics  une  personne  plus  lum  vocdvit ,  diçat  ti* 

confîdérable  que  vous  j  &  bi  :  Da  huiclocum:  é^ 

que  celui  qui  aura  invité  tune  incipias  cum  ruhi* 

l'un  &  Tautre,  ne  vienne  renovijftmumlocumte' 

vous  dire  :  Donnez  votre  nére.  Sed  cùm  vecâtus 

place  à  celui-ci  j  &  qu'alors  fâeris ,  vade\  recéembe 

vous  ne   foyiez  réduit  à  in  novijftmo  lece  j  ut 

vous  tenir  avec  honte  au  cUm  vénerit  qui  te  in^ 

dernier  lieu.  Mais  quand  vitdvit  ,    dicat  tiH  : 

vous  aurez  été  convie ,  al-  Amice ,  afcinde  fupi-* 

lez  vous  mettre  à  la  der-*  rites.  Tune  erittibigl^^m 

niere  place  5  afin  que  lorf-  ri^  coram  fimul  dif* 

que  celui  qui  vous  a  convié  cumhirHibus  :  quia  cm* 

^  fera  venu  ,  il  vous  dife  ;  nis  quife  exdltat,  hft^^ 
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WSUâUtMr:  c^  q¥i^fi  Mon  ami,  montez  plus 
hmmiisi  »  txéUtdbùur.  baut.  Ec  alors  ce  vous  fera 
Çndâ.  un  fujet  de  gloire  devant 

ceux  qui  feront  à  table  avec  vous  :  car  quiconoue 
s'élève ,  (era  abaiiTé  s  &  quiconque  s*abaiflc ,  fera 
fievé» 

Ofirtoirs.   Tf,  19. 

,    VimmeJnsfixiltHm       Seigneur ,  regardez  vers 

mmm  réjpi'ce  ':  ctmfiin-  ihoi  pout  me  fecourir  :  que 

dàmur  ^  rtvertantuf  ceux  qui  cherchent  à  m'ô- 

fitf  fitânmt  dnimam  ter  la  vie  fôient  couvens 

9H0m  »    ut    duferant  de  honte  &  de  confufion  : 

mtrn  i  "Domine ,  in  su^  Seigneur ,  regardez  vers 

mUitm  meftm  ré/fUe.  moi  pour  me  lecourir. 

S 1  C  R  B  T  B. 

ijÈJÊ  Vnda  nos,  quêfu-  T^  Urifiéz  nous  ,  s'il  vous 

d^^-^  mus^Vomim  »fa-  X  plaît,  Seigneur,  par  ré- 

mficiiprdféHtis  effiSiu,  fet  de  ce  facrifice ,  &  faites 

é*  férfici  miferdins  m  par  votre  miféricorde,  que 

Mthis ,  ut  ejus  mered-  nous   foyions  dignes  d'y 

mur  effe  patticipes  i  piarticiper  ;  Par  notre  Sci- 

itr  Vominumnoftrum.  gneur. 

C  o  M  M  u  I)  I  o  Nf.  Pf.  70* 

Vomne  »  memorabor  Seigneurjeme  rouvien- 
Zij/^f^fii/iyAy^/itfj.'D^Mi,  drai  toujours  de  votre  ju- 
dùcuifti  me  kjuventû-  ftice  :  vous  m*avez  inftruic 
temea  :  c^  tifque  infe-  dès .  ma  jcunefle  ,  ô  mou 
néBam  é*  fénium  ^  Dieu  :  ne  m'abandonnez 
Deus  ,  ne  derelinqutis  pas  dans  le  tems  de  la  vieiU 
me^  lefle. 

PoSTCOMMUltlON. 

J/Vrificéi,  qu&fumut, .  XTOus     fuplions    votre 
"^Votmne ,  mentes  ne-^    i,\|  bonté  ,  Seigneur ,  de  - 
firas  benignus,  ^  réno^    puiifier  nos  âmes ,  &  de 
va    cœléftihus-  facru^    nous  donner  une  nouvèlc 
mimii»Htçfinfe^uinttf  vi^c  par  vos  divins  ikcre- 

Dv 
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mens  ;afin  que  nos  corps    (^  cQrpûrumprêfens pJb 
en  reçoivent  uneaflîftance   riter^fmtàmmcMfidé 
qui  leur  ferre  pour  cette   mus  éMxilium  t  Ttf 
vie ,  &  pour  celle  qui  ne  fi-    I}immim  nofirmn^ 
nira  jamais  i  Par  notre  Seigneur. 

lE  XVIL  DIMANCHE  AfKes  LA  FSST^ 

1 

» 

Introït.   Pf.  n«. 

Vous  êtes  jufte  ,  Set"  ^Vftus  is  ,  IXmmê^ 
gneur ,  &  vos  juge-  J  &  nHum  judUùtm 
mens  font  l'équité  même  :  ttâiêm  :  fac  cum  firv& 
ufez  de  miféricorde  à  Té-  tmfecindïtmmiferiew 
gard  de  votre  (èrviteur.  dium  tuam*  PC  'BtMk 
Pf.  Heureux  ceux  qui  mar-  immaculâii  in  via»  qui 
chent  dans  les  voies  de  Vixi-  ambulant  in  Ugê  Di* 
nbcence  ,  &  qui  prennent  mini» 
pour  guide  la  loi  du  Seigneur. 

C  O  L  1  C  T  I» 

F  Aires,  s'il  vous  .plaît ,  T)-^*  qtufimus,  d£* 

Seigneur  ,    que  votre  ^^mim  ,  populo  tu^ 

peuple  évite  les  pièges  du  diaboliea  vitdre  comdr- 

démon  ,  Se  qu'il  ne  s'apli-  gia ,  (J»  tefolum  Veum 

que  qu'à  vous  &rvir  avec  purd    menu  fiBari  i 

la  pureté  d'un  coeur  fince-  Per  Vminum  mftfum* 
se  j  Par  notre  Seigneur. 

Leâure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  £p&.  i.  t. 

M  Es  Frères  ,  Je  vous  JOKatres,  Obfecrovn 

conjure,  moi  qui  luis  ego'vmcluiin'Bonip^ 

^ans  les  chaînes  pour  le  no  ,ut  digne  ambuléii^ 

Seigneur,  de  vous  conduire  vocatiine  quâ  voedik 

d'une  manière  qui  foitiii-  ejiis ,  cum  omnikumili* 

gne  de  l'état  auquel  vous  tdte  ^  manfuetddine^ 

arez  été  apelés  5  pratiquant  cum  patiéntia ,  fuppOTm 

en  toutes  çkofcs  rbuxniliré;,  timn  invi^m  m 
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0mié  M  fiUeiti  ftrvdre  la  douceur,  &  la  patience , 
fMsttm    Sfiriius    in  vous  fuponant  les  uns  les 
tfù$cstl0  pMcis.  ^num  autres  avec  charité  y  8c  tra« 
€9ipis  ^  tmusfpiritus  ,  vaillant  avec  foin  à  confcr- 
fiûa  VQCÀH  eftis  in  una  ver  Tunité  d*un  même  ef- 
J^   *MCMtiims   veftrA,  prit  par  le  lien  de  la  paix. 
Vmàs  Viminus,  unufi^  Vous  n'êtês  tous  f  «'un  corps 
éis»  mmm  baptifma.  Se  qu'un  e(prit  ,  comme 
^Ums  Vêfts  £^  Patêr  vous  avez  tous  été  apelés  à 
êimÛMm,  fui  iftjuper  une  même  efpérance  i   & 
0mÊÊ£S  ^  f0r  inrnus  ^  qu'il  n'y  a  qu'xm  Seigneur  , 
«0  mmhtr  nobis  i  qui  ^»'une  foi ,  &  ^iv'un  bâta- 
it ipudàSus  infécuU  me  -,  qu'un  Dieu   Père  de 
fimlinan*  Amen.  tous  ,  qui  efl  au-delTus  de 
loas ,  qui  é^endjn  providence  mr  tout  >  qui  rcfide 
en  nous  cous ,  &  qui  eft  béni  dans  tous  les  ficelés 
ifisfiedes.  Amen. 

Gaadujbl.  P/  5t.d*io. 
"BtsiM  gens  cujus  eft        Heureux  le  peuple  qui 

Dintinus  Veus  eirum  :  reconnohle  Seigneur  pour 

f^fulMs  quem  elégitVi-  Ton  Dieu  :  heureux  lepeu- 

miaus  in  hereditdtem  pie  que  le  Seigneur  a  choifi 

fbi.  "f,  Verbo  Dominé  .pour  ion  héritage,  f.  D'u- 

eœU  firmati  funt ,  (^  ne  feule  parole  le  Seigneur 

ffifritu  oris  ejus  omnis  a  créé  3c  afermi  les  cieux  : 

virttis  eorum,  les  aflres  qui  en  font  Tor- 
Acmenc  &  la  beauté ,  ont  été  produits  par  le  fouâe 
de  ùl  bouche. 
Alléluia  »  aUelâia.  AUcluia  , alléluia. 

'f.  Domine  ,  exâudi       1^.  Seigneur,  exaucez  me 

êTAtionem  meam  ,  ($•  prière ,  Se  que  mes  cris  pé- 

eUmormeus  ad  te  pet-  nétrent  jufqu'à  vous.  Aile* 

véniat*  AlUldia.  luia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  zz.  3f , 

7N  illo  témfore  ,  Ac-  T7N  ce  tems  là,  [  les  Pha- 

eeffertmt   ad  Jefum  X^rifiens  ayant  apris  que 

Thariféù,  é^  interroge'  Jefus  avoit  fermé  la  bou- 

vk  eum  fmfés  tx  eii  It^  çhe  aux  Sadducéens  ^  linr 
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rent  confeil  enfemble  J  Se  gisdoHêr»  tentons  Himk 
l'un  d'eux  qui  étoit  dodeur    Magifier»  quodeft  w»m^. 
de  la  loi  vint  p«ur  le  ten-    dâtum  magnum  in  Ug$i 
•ter  en  lui  faifant  ccrte  aue-    Ait  illi  Jefus  :  Diliger 
ftion  :  Maître,  quel  efi  le    Viminum  Deum  tunn» 
grand  commandement  de    ^x  toto  corde  ttéâ,  ^  m 
la  loi  ?  Jefus  lui  répondit  :    teta  dnims  tus ,  fji»  m 
Vous  aimerez  le  Seigneur   fota  mente  tfts.  Hoc  efi 
votre  Dieu  de  tout  votre   maximum  ^  frhmtm 
cœur ,  de  toute  votre  ame ,    manddtum.  Secàndum 
&    de   tout  votre  efprit,    uutem  simle  efi  htm  : 
C'eft-là  le  plus  grand,  &  le    DiligesproximttmUMm 
premier  commandement,  ficut  teiffim.    In  bis 
Et  voici  le  fécond  qui  eft    duobus  manddHs*  tmi'm 
femblable  à  celui-là  :  Vous    ^^i^i  iex  ptndet»   ^ 
aimerez   votre    prochain    Trophétéu    Congregdtis 
comme  vous  mêmes.  Tou-    outem  Pharijiis  »  .«»- 
te  la  loi  &  les  Prophètes    terrogdvit  eos  Jefus  , 
font  renfermes   dans  ces    dieens  :  §luidvohiS'Vi^ 
deux  commandcmens.  Or    détur  de  Chrifio  f  cu^ 
les  Pharifiens  étant  aflem-  /**  /i/i«J  efi  f  Diemti 
blés,  Jefus  leur  fit  cette  de-    *'  *  David.  Ait  iUis  : 
mande,  &  leur  dit  :  Que    §luémodo ergoDavid m 
vous  femble  duChrift  ?  De  fp^ritu  vocat  eum  DS^ 
qui  eft  -il  fils  ?  Ils  lui  répôn-    minum ,  dieens  :  Vixit 
dirent  :  De  David.  Et  com-    J^ominm  Domino meo-» 
ment  donc,  leur  dit-il,  Da-   f^de  à  dextris  mets ,  dom 
vid  Tapelle-t'il  en  efprit  fon    »^^  ponam  inimités  4iéoe 
Seigneur  par  ces  paroles  :  fcabéllum  fedum  tuo- 
le  Seigneur  a  dit  à  mon    rum  r  Si  ergo  David 
Seigneur  :  Affeyez-vous  à   ''^^^ot  eum  Dominum  ^ 
ma  droite,  jufqu'à  ce  que    qtiomodofilius  ejusefif 
je  réduife  vos  ennemis  à    E/  nemo  peterat  ei  ro- 
vous  fcrvir  de  marchepié  ?  /pondère  verhum  :  ne-- 
Si  donc  David  Tapelle  fon    que  aufus  fuit    quif 
Seigneur,  comment  eft -il    quam  ex  illa  die  eum 
fon  fils  ?  Perfonne  ne  lui,  ampiiùs  interrogdre, 
put  rien  répondre  :  &  de-    Credo. 
puis  ce  jour-là  nul  n'ofa plus  lui  faire  de  queftions. 


Ofxrtoiri,  Van,  9. 

Ordvi  l>eum  metun  Moi  Daniel  j*ai  prié  moo- 

lÊgo  Ddniâl  ,  tkcens  :  Pieu,  ôc  je  lui  aidic  :  Sei- 

'BxMidi»  Domine  ,pre^  gneur ,  exaucez  les  prière»" 

ms  firvi  lui  :  iil^mina  de  votre  ferviteur':  faites 

/Àciem  tuamfuperfan*  reluire  la  lumière  de  votre 

ûudrium   tuum ,    &  vifage  fur  votre  lin^luaire, 

fnfUius  iminde  fSpM^  &  regardez  avec  bonté  le 

htm  iflum^fiépirquem  peuple  qui  a  la  gloire  de 

kn^câtum  eft  mmm  porter  votre  nom ,  &  dç 

tMHm»J>$us.  vousapartbnir,. 

SfrCR'ETB» 

■%/fAjeft£temtuam,  T^Ous  adreflons  no^ 
• '^  Vinme,  fiêppHci-  JArtrès^humbles  prières  i 
•$ir  deprecàmuf ,  ut  hdc  vt>tre  divine  majefté ,  Sei^ 
fan&éê  qud  gérimus,  é*  gneur ,  afin  que  ces  faintf 
s-frAtériiisms  deliSiis  myfteres  que  nous  célé« 
ixtutnt ,  é*  futâris  ;  brons,  nous  purifient  des 
^^rDominumwJIrum.  péchés  que  nous  avons 
commis  ,&  nous  préfervent  d'en  commettre  a  l*a- 
Ttnir  i  Par  notre  Seigneur, 

C  oMnruHxaN.  P/ 7T» 
Vwiti ,  (5*  féddite  Faites  des  vœux  au  Seî^' 
IDiminoVeo ^Hftroiwn-  gneur  votre  Dieu,&  acom- 
ms  qui  in  cinûitu  ejus  pliffez-lcs^vous  tous  qui  en- 
ajfêrtis  mènera  :  terri-  vironnez  fbn  autel  pour  lui 
hih  »  e^  ei  qui  aufer$  ofrir  vosprefensi/^;//^^//^; 
Jpmtum'  principum  :  i/a?Mx  à  ce  Dieu^  terrible  qui' 
terribiUspudûmnesre-  ôtelavieaux  princes  ,  &: 
^es  tertd.  qui  efl:  redoutable  à  tous  les  ^ 

rois  de  la  terre* 

P  O  s  T  C  CM  M  U  N  I  O  N, 

ç  AnBificationihus  T^Aites ,  ô  Dieu  toutpuiC 

^  luis  ,     otnnipotens  x.  fant ,  qu'étant  fantifiés 

ï>fus  ,  éi*  vitianoftra  par  vos  facremens ,  nous 

euréntur  ,  (^  remédiât  en  recevions  la  guerifon  de 

nobisdtemaproviniantj  nos  âmes,  &  le  falut  éter* 

fer'PiminumnofirHm.  nelj  Par  notre  Sdgiiettr,, 


^^. 


Leômc  du  Prophète  Amos.  f.  lil 

Voici  ce  que  die  le  Sel-  fJ^^  ^^'^  Vommn 

gneur  notre  Dieu  :  Il  "  lUtts  :Eccê  dûs  vi^ 

Tiendra  un  tems ,  que  les  fMnu ,  (^  comfrtbimUt 

ouvrages  du  laboureur  &  éirÀtor  mejjfarem  »  -^ 

du  moiflbnneur^  de  celui  cmUmtwmfAfmttimm 

qui  foule  les  raifins  5rde  ce*  femm  :  ér  fiiXUlnm 

lui  qui  feme  la  terre ,  s'en-  tnonus  dukiUmm  »  ^ 

trefuivront.  La  douceur  du  cmnes  colUs  cmbi  tmm» 

miel  dégoûtera  des  monta-  £^  cùfrvértétm  cétfmi» 

gnes,  &  toutes  les  collines  tdtimpopulifmilfis'él^ 

feront  cultivées.  Je  ferai  &  âdifiMtmt  chritÀ' 

revenir  les  captifs  de  mon  ttsdefértms,  ^MM' 

peuple  d'Ifrael.  Ils  rebâti-  tmkmit  :  &  pUmtâImm 

xont  les  villes  déferres ,  &  vimas ,  ^  bAmt  tw- 

ils  les  habiteront.  Ils  plan-  num  eAmm  :  ^fâcim 

teront  des  vignes  >&  ils  en  hortos  »    ^  cittudtm 

boiront  le  vin.   Ils  feront  fruéius  eimm.  Etflmh 

des  jardins,  &  ils  en  man-  tdbo  eos  fitfer  hmmstm 

geront  lo  fruit ,  je  les  éta<  fuMm  :  ^  mu  evéiism 

blirai  dans  leur  p^ys  ,&  je  e^s  ultra  de  têrrsfué 

ne  les  aracheraiplus  à  l'a-  ^uMtn  dedi  §is  ,  dUk 

venir  d^  la  terre  que  je  leur  Vominus  omn^ciim, 
ai  donnée,  dit  le  Seigneur  toutpuiffant. 

G  «.  A  D  u  B  L.     P/I    lU. 

Qui  cfl  comparable  à  ^/j  (icut  "Dimintfi 

notre  Dieu,  qui  du  ciel  où  Veus  nofier^  qui  intUt^ 

il  faic (a demeure,  favorife  hMtat ,   <^  humilis 

de  fcs  regards  ce  qu'il  y  a  ré/picit  in  cœïo  (J»  m 

de  plus  humble  fur  la  terre?  ttrra  f  f.  Sufcitans  h 

.y.  Il  relevelefoiblede    la  terra  inopem  ,   ér  di 

pouffiere  ,  &  tire  le  pauvre  ftircor9  irigens  fÀnp' 

du  fumier.  rem. 

Prions. 

SEigncur ,  acordez  à  vos  jyRAJla  ,  qtufttmêèt» 

fervitours  qui  vous  ad-  ^  Domine  ,    famiiiét 

drcffcntlcurs  très-humbles  tMd/uppliimti,  utdum 


i  dits  arpordUbus  fi  prières^  que  leurs  ames 
éfè/hm ,  i  vitiis  quû-  6*abftiennent  de  pécher  , 
fv#  munie  fijunet  i  pendant  que  leurs  corps 
fwVimmumnofiru^   obfervent  Tabdinence  des 

viandes  j  ParN.  S. 
Leâure  du  Livre  d*£fdras.  Nehem.  8.  i. 
JN  dUbus  iUisj  Con^    TJN  ces  jour-là^  Les  en-' 

fùus  quMfi  vir  unus ,  lent  tous  comme  un  feul 

mdfUaidm  qud  efi  antt  homme  dans  la  place  qui 

fértmm  nquÂfum  :  ^  efl:  de^nt   la  porte   des 

dixmim  Mfiird  fcribs  eaux.  Et  ils  prièrent  Efdra^ 

m  afférret  librum  legis  Dodeur  de  la  loi,  d'aportei; 

Mijfi»  quampTAcêpe^  le  livre  delà  loi  deMoïfe, 

fat   Dominus  Ifraéli,  que  le  Seigneur  avoit  prcp 

Jbttdit  ergo  Efdrasfa-^  fcrite  à  iSael.  EfdrasPrô- 

tMos     legem    coram  tre  apor ta  donc  la  loi  de^ 

multitâdine    virirum  vant  raffemblée  des  hom- 

^mulûrum,  cunSHf-  mies  &  des  femmes,  &  dd 

qtuqtdif itérant  intelli-  tous  ceux  qui  pouvoienC 

gtre ,  in  die  prima  men-  ^entendre ,  le  premier  jouC 

fisféptitni.  Et  iegit  in  dû  feptiéme  mois.  Et  il  lue 

eo  aférte  in  platéa  quA  dans  ce  Livre  clairement&^ 

nat  ante  pertAm  aqud-  diftindemtnt  au  milieu  te 

fum  >  de  man}  ufque  la  place  qui  étoit  devant  Isc 

ad  médiam  diem  >  in  porte  des   eaux ,  depuis  le 

tênfpéBu  virorum  eJ»  matin  jufqu'à  midi,  en  prc- 

mulierum  éi*  faptén"  fcnce  des  hommes^des  fenv* 

tium  :  ér  aures  émnis  mes ,  &  de  ceux  qui  étoiencî 

f6pMli  erant  eréSlâ  ad  capables  de  rentendre ,  5d 

librum.  Stetit  autem  tout    le  peuple  avoit   les^ 

EfdrasfcrthafupergTii'  oreilles  atentives  à  la  leBum 

dam  ligneum  quemfé'  re  de  ce  Livre.  Efdras  Do 

tirât  ad  loquéndum,Bt  deur  de  la  loi  fe  tint  de- 

Mpiruit  Librum  coram  bout  fur  un  marche- pié  dô 

ùmm  populo  :fuper  uni-  bois  qu*il  avoit  fait  pour 

vkrfum  quippe  populum  parler  devant  le  peuple,  It 

minibaf  :  6»  citm  a{e.  ouvrit  le  Livre  devant tçuç 


le  peuple  ;  car  il  étoit  élevé  ruifet  êum^fietit  ênmh 
ftudeilus  de  touss  &après  fopultt!.  Et  bemdixii 
qu'il  Teuc  ouvert ,  tout  le  BfiirasD^mmûDgpms^ 
peuple  fe  tint  debout.  Et  gnê  :  fji^nfpindti  ommi 
£/(iras  bénit  2e  Seigneur,  le  fofulus  :  Amen,  amen, 
grand  Dieu  s  &  tout  le  pea-   élevans  mmms  fiéosé 

Île  levant  les  mains  eïi  £/  incurvdti  fum  ^ 
aut,  répandit  :  Amen,  éuioravérumDehmprp* 
amen»  Et  s'étant  profternés  ni  in  terram*  Vorro  Le* 
en  terre  ils  adorèrent  Dieu.  vus.  filéntium  facié* 
Cependant  les  Lévites  fai-  bam  in  fSpulo  ad  ét$ê* 
foient  faire  filence  au  peu-  diéndam  legem  :  fifu* 
pie ,  qui  étoit  debout  cha-  lus  autemflakat  ingrat 
oén  en  fa  place ,  afin  qu'il  dufuo.  Et  kgirunt  nf 
écoutât  la  loi.  Et  ils  lurent  Lsbro  legis  Dei  dijintm 
dans  le  Livre  de  la  loi  de  éiè  (^  apirte  ad  inteUù* 
Dieu  diftinélement ,  &  d*u-  gendum  :  (^  imellexé* 
ne  manière  fort  intclligi-  tunt  chm  legerétur.  Vp* 
hlcf  Se  le  peuple  entendit  xit  autim  Nehemtas  » 
ce  qu'on  lui  lifoit.  Or  Ne-  &  Efdras  facirdos  ^ 
hernie  ,  &  Efdras  prêtre  &  Jcriba ,  é*  J^vits.  inter^ 
Dodeur  de  la  loi ,  &  les  prêtantes  univérfo  po* 
Lévites  qui  interpretoient  pfilo.-Diesfan&ificÀins 
la  loi  à  tout  le  peuple ,  leur  eft  Vomino  Veo  nofire  ^ 
^dirent  :  Ce  jour  eft  un  jour  nolite  lugére  (J»  nolite 
faint  &  confacré  au  Sei-  flere.Etdixit  eis  site» 
gneur  notre  Dieu  ^ne  vous  comédite  pinguia ,  fj* 
atriftez point  ,&  ne  pieu-  bibitemttlfum,éi*mit'* 
lez  point.  [  Car  tout  le  tite  partes  his  qui  non 
peuple  entendant  les  paro-  prAparavérunt  fibi  : 
les  de  la  loi,  fondoit  en  quia  fanBus  die  s'Omît 
pleurs.  ]  Et  il  leur  dit  :  Al-  ni  eft ,  é»  ^^tte  eentri-* 
lez  ,  mangez  des  viandes  ftdri  :  gdudium  étenimf 
graâes  ,  &  buvez  du  vin  Domini  eft  fortitudono' 
nouveau ,  &  faites- en  part  ftra, 
à  ceux  qui  n'ont  rien  aprêté  pour  manger,  parce- 
quc  ce  jour  eft  le  jour  faine  du  Seigneur ,  &  ne 
^rous  atriftez  p<Mnt  ;  cai  la  joie  da  Seigneur  eft 

nptrcf9i;cç. 


L 


JD£S   QCATHl-TlMf.'  fr 
G&adubl.    P/ji. 

tiébsgms,  cujusefi  Heureux  le  peuple  quf 

Pimmus  Veus  eorum  :  reconnoîtle  Seigneur  pour 

fafalus  quem  iligitDo*  fon  Dieu  :  heureux  le  peu- 

r    in  hertdititem  pie  que  le  Seigneur  a  choifi 

y.  Verh  'Démini  pour  fon  hérirage,  %  D'u- 

i  firmati  funt  »  &  ne  feule  parole  le  Seigneur 

l^iritM  0ris  tjus  cmnis  a  créé&  afermiles  cieux  : 

vkrtms  eérum.  les  aftres  qui  en  font  Tor- 
nement  &  la  beauté  ,  ont  été  produits  par  le  foufle 
ic  Ùl  bouche. 

Suite  4u  S.  Evangile  félon  S.  Marc.  $.  1 6» 

iKillo  témfre ,  Kef"  T^N  ce  ten\s-là  un  hom« 

Jfimdens  nnus  de  tstr-  JcLme   d'entre  le  peuple 

hn,  dixii  nd  Jefunt  :  prenant  la  parole  dit  à  Je« 

MMgifttr,  dtruUfilimn  fus  :  Makre,îe  vous  ai  ame« 

wumm  md  te  habéntem  né  mon  fils,  qui  eApolTedé 

fimtam  mfttum  :  qui  d'un  efprit  muet  :  &  toutes 

i^imque  eum  appre-  les  fois  qu*il  fe  faifit  de  lui, 

hkuUrit,  illidit  illum  ,  il  le  jette  contre  terre ,  ôc 

^  /fumai ,  e^  ftridet  Tcnfant  écume ,  grince  les 

démibms,  ^  uréfcit  :  çji»  dents  »  &  devient  tout  fec* 

dixi  /tifcépulis  tuis  $tt  J'ai  prié  vos  di(ciples  de  le 

tjicefênt  illwn  .  (^  nm  ^haffer,  mais  ils  n'ont  pu» 

fetuirum.  Qui  tefpen-  Jefus  leur  répondit  KD  gens 

densêis,  dixit:  O  gène*  incrédules ,  jufqu'à  quand 

fâm  mcrédula.quam'  ièrai-je  avec  vous  ?  Jufqu'à 

•dm  Mpud    vâs  ero  ?  quand  vous  foufrirai-je  ^ 

^néimdiH  vos  pâtiar  f  Amenez-le-moi.   Us  le  lui 

^ijprte  illum  ad  me.  Et  amenèrent  ;  &  il  n'eut  pas 

Mittilénmt  eum.  Et  ctem  plutôt  vu  Jefus ,  que  l'efprit 

-vidifftt  eum  ,  ftatim  commenta  à  l'agiter  avec 

fymtMS  conturhavit  H-  violence ,  &  il  tomba  par 

Itmf  :  (^  elifus  in  ter-  terre ,  où  il  fe  rouloit  en 

jmn ,  vclutabatur/pu-  écumant.  Jefus   demanda 

msHs^  Et  interrogdvit  au  père  de  l'enfant:  Com- 

fatrem  ejus  :  Sluanthm  bien  y  a-t'il  que  cela  lui  aiii 


9^  Lb    KlsCRfiffl 

^e  ?  Dès  foh  enfance ,  dit  le  rémforis  ejl  êx  quo  à 

ferc  :  &  ^f/^ri/  Ta  fouvent  hocdcciiUt  fAt  iUg  tùti 

Jette,  tantôt  dans  k  feu,  &  Ab  infantm  :  éi^fn* 

tantôt  dans  l'eau  pour  k  quénter  eum  in  iffufn 

faire  périr  :  mais  d  vous  e$*  ^  dquMs  nnfit ,  ué 

pouvez  quelque  chofe^ayei  eum  férdereK    Sed  fi 

cômpafhon  de   nous  ,  &  quid potês»  ddjava  ws,- 

nous  fecourcz.Jefusluiré-  mifértus  nofiru    Jejks 

pondit  :   Si  vous   pouvez  autcm  ait  illi  :  Si  poM 

croire ,  toutes  chofes  font  crédere,  êmmapoffibiUé 

poflibles  à  celui  qui  croit,  funt  credémi.  Et  conti" 

Auffi-tôt  leperedcTenfant  nuo   excUmans  fatèr 

s'écriant ,  lui  dit  avec  lar-  fûeri ,  eum    lÀcfywàs 

fats  :  Seigneur,  je  croi,  ai-  atèhat  :  Credo ,  Vimé- 

écz-moi  dans  mon  incredu-  ne  :  âdjuva  increduU' 

lité.  Etjefus  voyant  que  le  tdtem  meam*  Et  ckm 

feuple  acouroit  en  foule  ,  vidéretjefus  concurtéih 

parla  avec  menaces  à  Tef-  lem  turham,  eommind^ 

prit  impur  ,  &  lui  dit  :  Ef-  im  eft  fpiritni  immeM' 

prit  fourd  &  muet ,  fors  de  doj  dicens  illi  :  /Surde 

cet  enfant ,  je  te  k  com-  &  mute  ffiritus  »  ega 

mande  :  &  n*y  rentre  plus,  pudpio  tibi  ^exiabeo-: 

Alors  cet  efprit  ayant  jette  d*  dmpl/ùs  ne  introem 

un  grand  cri,  &  l'ayant  agi-  in  eum.  Et  exclamons  » 

.té  par  de  violentes  convul-  <§•  multtem  difcérpent 

fions,  fortit,  &  fcnfanr  de-  eum»  éxiit  ab  eo,  éi*fa^ 

tint  comme  mort  :de  for-  ^us  efificut  m6rtuH9g 

te  que    plufleurs  difbient  ita  ut  multi  diceretU  : 

qu'il  étoit  mort.  Mais  Jefus  §^ia  mortuus  eft.  fim 

l'ayant  pris  par  la  main ,  &  fus  autem  tenens  mé^ 

k  foulevant  ,  il  fe  leva,  num  ejur  ,    eUvdvif 

Lorfque  Jefus    fut    entré  eum ,  ^  furréxit.  Et 

dans  la  maifon  ,  fes  difcr-  cùm    introijfet  in  dâ^ 

pies  lui  dirent  en  partictt-  mum  »    difcipuli  ejm 

lier  :  D'où  vient  que  nous  fecréto      interrogabatU 

n*avons  pu  chafler  ce  dé-  eum  :  ^uare  non  fo^ 

mon  ?  Il  leur  répondit:  Ces  tuimus  ejicere^umf  Ëf 

Uxics  de  démons  ne  j^çxkYÇXïl  dixit  iUis  ;  Uoç  gemêi 


bis  QjjATRi-^TifVf  s.  n 

fÊ^fÊoliêpûUftexire,  nifi  être  chafRi  par  aucun  a\L- 
jf^fféitUm ,  &Jfj,ifimû.    tx,e  moyen  .que  parla  priè- 
re &  par  le  jeûne. 

liiditMar  in  man-  Je  mtêàxttzï  vos  coq;^- 
éâtis  mis  qttd  diléxi  mandemens  que  j'aime  u- 
^âldè  i  ir  ûvâho  tnn'  niquemenr  :  je  travaillerai 
fms  meas  ad  msmldtM  à.  mettre  en  pratique  vos 
p$M  fÊts  diléxi,  piréceptes  qui  font  mes  dé- 

lices, 

S^CRBTI. 

TlJEchiftis,Dipfine,  THAiteSjS'il.vous  plaît,5eî- 

f^pidptpjM  ,  eméfi-  rr  gneur ,  que  cette  iio^ie 

4r/  wç/hm  fUUBa  :  (^  ^éface  nos  péchés  ;  faites 

§i  /Mcrifieium  jceU-  qu'elle  ifantifie  les  corps  éç, 

hindum  ,  fuhditomm  les  âmes  de  vos  feryiteurs, 

^iki  cprpora  mentéfqui  afin  qu'ils  puilfent  célébrer 

fM^ificêt  ',  PerÙimi'  dignement  ce  facrifice  j 

tfm  nojlrum.  ^ar  notre  Seigneur* 

Communion.    Hehem.  8. 

Comidiie  finguia^é"  Mangez  des  viandes  grajf- 

iibitemulfiém » é^mit^  fes  ;  buvez  du  vin  mêlé  de 

ti/e  partes  his  qui  non  miel ,  &  faites  -  en  part  a 

pifaravérunt     Jthi  :  ceux  qui  n'ont  rienaprêié 

fnSus  tnim  dies  Do-  pour  manger  ^  parceque  ce 

pim  eft  ,  nolite  contrit  jour  eft  confacré  au  Sel- 

fiâri:  gduMum  étenim  gucur  :  ne  vous  atriftcz 

DminiefifowtédonO'  point,  car  la  joie  duSei-^ 

fira.  gneureft  notre  force. 

PO^TCOMMUNION, 

p'Vnjintes ,  'Domine ,  T7  N  participant  à  vos  cé- 

^  dona  cœUJlia  ,  fuf^  JC-lcfîes    myftercs  ,  Sci- 

.fliciter  defrecamur,  ut  gneur ,  nous  vous  fuplions 

qua  fédulâ  fervitûte,  très  humblement  de  nous 

fkndme  te,  gérimus,  d$*  faire  entrer  dans  les  fcnt;- 
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mens  que   nous   devons   gmsfinfibusHtâmim^ 
avoir ,  pour  goûter  le  fruit    n  cafidmus  ;  Per  'Di* 
lie  ce  que  vous  nous  faites    minum  noftrum^ 
célébrer  par  un  culte  ezaâ  &  religieux  s  Par  N.  S» 
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Introït,  P/T  104. 

QUe  le  cceur  de  ceux  T  JEtettir  cor  yuâattn^ 
qui  cherchent  le  Sei-  ^^tium  Vimintim  : 
gneut ,  foit  dans  la  joie  ;  qUAritt  Vomimtm ,  <$• 
cherchez  leSeigneur  &  ata-  ccnfirmammi  :  qtuntê 
chez  vous  fortement  à  lui  :  fdciem  ejus  fimfw^ 
cherchez  à  mériter  conti-  Pf.  C<mfitimM  Démi^ 
nuellement  Tes  regards.  m ,  éi*  invocdtemmm 
Tf.  Chantez  les  louanges  ejus  :  atmuntidu  mut 
du  Seigneur,  invoquez  ion  gentes  ipera  ejus» 
nom ,  5c  publiez  fcs  merveilles  parmi  les  nations* 

Col E  GTS. 

FAites ,  ô  Dieu  toutpuif-  p'Bjifta  »  quâjknms  # 

fànt^qu'cn  obfervant  re-  ^  onmipotens  Veus,  ui 

ligieufement  chaque  année  ohfervMtiines      facrm 

le  jeûne  de  ce  fainttems^  ânnuâ  devotione  ncê^ 

nous  foyions  agréables  à  lentes,  é*  ^orpore  titi 

votre  divine  majefté  par  la  place dmus,  ^  tpente  I 

chafteté  de  nos  corps.  Se  TerDêminum  nûfinsm. 
par  la  pureté  de  nos  âmes  2  Par  notre  Seigneur, 

Lefturedu  Prophète  Ofce.  14,  i,  " 

Voici  ce  que  dit  le  Sei-  TJ-^^  ^*^^^  Votninus 

gneur    notre   Dieu  :  ^^Vens  :  Cenvértm 

Convertiffez-vous  au  Sei-  Ifraël    Ad   Vominum 

gneur  votre  Dieu  ;  puifque  Deum  tuum ,  quénium 

c'eft   votre  iniquité    qui  comnfti  in   iniquiidtê 

vous  a  fait  tomber  dans  les  tua*  Tolltte  voUfium 


9ÏÏ9  Q^Ar%U'Ttws;  ^f 

»  ^  tmvemmèni  maux  qui  vc$is  iUéAïent.  IaK>' 

immum»  c^  dUitê  primei  dans  votre  cœur  let 

\mMfm  mttfêr  hù"  paroles  de  votre  Dieu ,  tc 

ttm  5  jiccife  bo*  convcnifTez  tous  à  lui  :  di« 

C^  reddimus  o/i-  ces4ui  :  Ocez  -  nous  toutes 

UAUtum  nfftri-'  nos  iniquités  ;  recevez  le 

Affmr  rnnfëlvÂ"  hicxï'que  nous  vous  ofrens  % 

ufitferequumnon  jk  nous  vous  rendrons  rsm 

dimus  9  me  dici'  Bien  de  grMce  comme  le  fa-t 

ukm  :  Pii  nofiri  cxï£çt  de  nos  lèvres.  Noug 

»  màmsum  nefiri^  n'atendrons  plus  notre  fa- 

.*  fiKM  ejus  qui  in  lut  ni  de  TAiTjr  ie^iii  de  la  vi« 

»  mifiréberis  fupiU  ttSp  de  nos  chevaux  3  nous 

'émiho  contritiones  qc  dirons  plus  aux  oeuvres 

m  ,    diligam    ees  de  nos  mains  :  Vous  êtes 

HhÙ  :  quia  Mvfr-  nos  dieux  -,  parceque  vous 

efi  furor  meus  ab  aurez  cpmpaf&on  dupupi* 

Efv  quéifirosjfrail  le ,  qui  fe  repofe  fiir  vous* 

wtAitficutîplium»  Je  guérirai  leurs  bleflures 

vtâmfet  radix  ejus  profondes  ,  dit  le  Seigneur  ( 

'Jbénni.  Ibunt  rami  je  les  aimerai  par  une  pure 

>  ^  erit  quafi  olivu  bonté  ;  parceque  j'aura i  dé- 

\u  ejusj^  odor  ejus  tourné  ma  fureur  de  delTus 

JkMni,  Convertén-  eux.  Je  ferai  à  l'égard  d*I- 

fedénies  in  timbra  fraêl  comme  une  rofée  ;  il 

.*  vivent  tritiee,  éi*  germera  comme  le  lis  y  de 

HtMunt  quafi  vi"  (a  racine  pouITera  avec  for<* 

.\  fnemeriéle  ejtês  ce  comme  les  plantes  d^ 

'    ^imtm    Libani,  Liban.  Ses  branches  s'étenW 

rmim,  quidmihi  ul-  dront ,  fa  gloire  fera  fem<« 

tdéla  f  Xgo  exâu"  blable  â  Tolivier ,  &  elU 

n,  éi*  dirigam  eum  répandta  une  odeur  comme 
ut  abietem  virin^  celle  duLiban. Ils  feconver- 
fefcmefruBustuus   tiront  &  ils  fe  repoferoni! 

\ntus  eft.  §lui5  fa-  fous  Tombre  du  Seignetêt  «* 

s,  i^  intelUget  îfia»  ils  vivront  du  pltis  pur  fro* 
Uigens,  e$«  fciet  hecf  ment ,  ils  germeront  com- 
U  r^a  via  Domi'  sx)ie  la  vigne  i  fon  non^  ri^ 
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feindra  une  homu  jodêur ,  m»é*  ju(U  smhuUAmé 
comme  les  vins  du  Liban,  in  eis  :  frjivénricjuins 
i^près  cela  Ephraïm ,  pett'  verc  corruent  in  «>. 
ferez.'Vous  encore  à  vos  idoles  ?  C'eft  moi  quivous 
exaucerai  ^  c'efl  moi  qui  vous  ferai  poufler  en  liaut; 
comme  un  fapin  dans  fa  force ,  c*efl  moi  qui  roui 
ferai-  porter  votre  fruit  Qui  cft  fagc  pour  com- 
prendre ces  merveilles  ?  Quia  l'intelligence  ponc 
les  pénétrer  ?  Car  les  voiesdu  Seigneur  (ont  droi- 
tes ,  &  les  juftes  y  marcheront  y»rri»tf;^  ;  mais  lef 
:riolateurs  de  la  loi  y  périront. 

Gradusl.    ?/•  %$. 

Seigneur ,  daignez  vous  Convértere,  Domm» 

tourner  vers  vos îerviteurs,  aliqudntulùm ,  (J»  di' 

Se  laifTez-vous  fléchir  par  precdre   fupêr    férues 

leurs  prières,  f.  Seigneur,  tuos.  f.  Vimine  refd-^ 

vous  avez  été  notre  refuge  gium  faQus  es  nobis  i 

dans  la  fuite  de  tous  les  generatiim  à^frogénif» 
Ages. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc,  7. 3^. 

EN  ce  tems  là ,  Un  Pha-  rNilio  t empare,  Râgd- 

rifien  ayant  prié  Je  fus  ^bat  Je fum  quidam  ik 

de  mangerchez  lui^ il  entra  Vharifê.is»  utmanducdf 

en  fon  logis,  &  fc  mit  à  retcumillo.Etingriffits 

table.  En  môme  tems  une  domum  Vharifâi ,  difi- 

femme  de  la  ville,  qui  étoit  cubuit.  Et  ecce  mulier 

de  mauvaife  vie ,  ayant  fû  quê,  erst   in    civitdtê 

qu'il  étoit  à  table  chez  ce  feccdtrix ,  ut  cognSvii 

pharifîen ,  y  vint  avec  un  quod  accuhuijfet  in  dêr 

vafe  d'albâtre  plein  d'huile  mo  Thartfâi ,    dttsdit 

de  parfum  :  &  fe  tenant  aUhâfirum  unguinùl 

derrière  lui  à  ^ts  pies ,  elle  f^ftans  rétro  fecus  fer 

commença  aies  aroferde  des  ejus»  Idctymis  cafii 

fes  larmes ,  &  elle  les  ef-  rigdre  pedes  ejus^fjr  «H 

fuyoit  avec  fes  cheveux  :  ptllis  cdpitis  fui  tergir 

elle  les  baifoit,  &  yrépan  bat  »  ^  ofculabdturpe^ 

doit  ce  parfiun,  Cç  que  ie  dgs.eJHs ,  é*  Hngtéént» 

ungébéj^p 


«^jBhtf.  Vide»s  amem  pharifien  qm  Tavoit  invité 

^hmifims  qui  vocÀve-  contideranc ,  il  dit  en  lui- 

MT  mm  ,  ait  intrkfe  ,  ihême  i  Si  cet  homme  étoic 

àcnu  :  Hic  fi  effet  ?ro^  Prophète ,  il  fauroit  qui  eft 

^;fciret  étiqfêe  quA  celle  qui  le  touche ,  U  que 

ij^q^disefifuélierqUê,  c*eft  une  femme  de  mau< 

tmipt  eum  ,  quia  pec-  vaife  vie.  Alors  Jefus  pre- 

$^x  efi.  Et  rejfhdens  nant  la  parole  lui  dit  :  Si- 

Jefm  dtxit  ad  Ulum  :  mon  ,  )*ai  quelque  chofe 

9imen ,  hdhea  tihi  ait*  à  vous  dire.  11  répondit  : 

qmà  dicert.  AtiUe  ait:  Maître , dites.Un  c  réancier 

Uéigifter,  die.  J>ao  de-  avoit  deux  débiteurs  :  l'un 

Miiwu   trant  cmdatn  lui  devoit  cinq  cens  deniers, 

fœniTMtàri  :  unui  de-  &  l'autre  cinquante  :  mais 

Uhéudenariosquingén'  comme  ils  n*a voient  point 

tu  »  (^  oliHs  quinquA"  de  quoi  les  lui  rendre  ,  il 

irnr^k  Non  habéntibus  leur  remit  à  tous  deux  leur 

iiksunde  rédderent,do^  dette.  Lequel  des  deux  l'ai- 

«ivir  utrifque.   §^is  meta  donc  davantage  ?  Si- 

i^o  eum  plus  diltgtt  i  mon  répondit  :  Je  croi  que 

hjphdens  Simon ,  di^  Ce  fera  celui  auquel  il  a  plus 

xHxJEflimoquiaiscui  remis-  Jefus  lui  dit  :  Vous 

plus  dinÂvit.  '  At  ille  avez  fort  bien  jugé.  Et  fe 

feî/  rî  :  KeiÙ  fudica-  tournant  vers  la  femme ,  il 

fL  Et  ttnwéffus  ad  dit  à  Simon  :  Voyez-vous 

nmUirem ,  dixit  Simi-  cette  femme }  Je  luis  entré 

m'  ;  Vides  hane  mulie*  dans  votre  mai(bn,  vous  ne 

ftm  f  Intravi  in  do"  m'avez  point  donné  d'eau 

MUB  tuam,  aquMtn  pé'  pour  tne  laver  les  pies  :  & 

àUmstueisnonded^i:  elle  au  contraire  a  arofé 

hieautitn  lactymis  ri-  mes  pi^s  de  fes  larmes  y  de 

lavit  pedes  meos ,  (ji»  les  a  eiTuyés  avec  fes  che- 

(t^lts  fui/  terpu  of-  veux .  Vous  ne  m'avez  poin  c 

tôkm  mihi  nm  dedifii:  donné  de  baifer  :  mais  elle 

kâc  autem ,  ex  que  in*  depuis  qu'elle  eft  entrée  n'a 

trdvit,  non  ctffavit  of^  cefTé  de  baifer  mes  pies; 
euldri  pedes  mecs.  Oleo  Vous  n'avez  point  répanc'u 
M^/  weum  non  unxh   d'huile  fur  ma  tête  :  3c  elle 

I V.  Partie.  E 


a  répand  fa  parfiims  for  fit  :  héc 

mes  pies.  CVftpoiirquoi  je  tû  unxit  pesigs 

TOUS  déclare,  que  beaucotip  ffopttr  fmd  Jkê  tèUn 

de  péchés  lui  font  remis ,  Mtmiuéiktur  êi  fêctàu 

parcequ'die  a  beaucoup  ai-  wmlt»  ,  qmommm  tUt 

mé.  Mais  celui  à  qui  on  re-  xit  mmbmm.  Cmmmtm 

met  moins,  aime  moins*  mntks  dimittiimr »mê» 

Alors  il  dit  à  cène  femme  :  m^  JUigit.Dixitt 

Vos  péchés  Vous  (ont  re*  sdilLm:  Ktmkn 

mis.  Et  ceux  qui  écoient  i,  lihi  f€€çÀta.  Et  mfA» 

table  aYCC  lui,  commence-  rum  qui  fanid  igmwi 

renc  à  dire  en  eux-mêmes:  Ubant ,  dicen  ànràjk 

Qui  eft  celui-ci ,  qui  re-  ^is  efi  biequi  dikm 

met  même  les  péchés  ?  Et  peccatu  dimztm  fDùùi 

Jefus  dit  ê$tajrê  à.  cette  fem-  éitttem  sd  tnMlknm  t 

me  :  Votre  foi  vous  a  fàu-  Fides  tua  tifédvmmfh 

yéc  :  allez  en  paix.  àt  :  véuU  m  ftku. 

O^ERTOIRB.    P/I     101. 

Mon  ame ,  benifTez  Je  Binedie  dnims  mm 

Seigneur ,  &  n'oubliez  ja-  Dimmo ,  ^  uôU  M^ 

mais  (es  bienfaits  :  il  vous  vifci  emms  rftritmii^ 

donnera  U  force  &  la  vi-  nts  ejus  :  <$•  nn$viti'. 

gucur  de  Taigle.  turficut  JquHd/uvh^ 

tus  tua* 

Sb  C.R  fi  TJU 

FAites  ,  Seigneur  ,  que  ACtiftét   tiU  Jlftt  % 

nos  jeûnes  tous  foient  '^Dimmf-»    quêfu-^ 

agréables  ,  &   que   nous  f^is,  ntfiri  dmufifi^ 

*Y^nt  pt^ijfiés  de  nos  pé-  mi»  fué  fji*  expiÂé 

€hvs ,  ils  nous  rendent  di-  nûs  tuâ  grdtim  digm 

gncs  de  recevoir  votre  gra-  efficient,  (J»  étd  fimfi^ 

^^»  &  racompliflement  de  térna  fromiffk  pndâ* 

vos  promcffes  j  Par  N.  S.  f^  i  Pif  Dimimm 

^     Communion.   P/  iiS.  ^ 

pérîvrcz.naoi,  Seigneur ,  Jif^(fr  «  mê  êffrl^ 

de  i'opiobrc  &  du  jncpris ,  bmm  &  cmtimfit 
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éM  $m0  «X-  parceque  fe  garie  tos  conu 
,  Dilnsfw .-  JMH»  nundemcns  :  aisiE  je  m&> 
wimMtmm^mê^  &e  ft  j'écudk  vorce loû 

POSTCOMMUYf  lON« 

iCffmsDnujaéiefer'    |7  fuit^qu'en  vous  tendant 

tq^if  WÊtmérilms  gri*    grâces  des  dons  que  nous 

tiéiexbMatês  »  i^âifr-    avons  x^ûs  de  Tocre  boncé^ 

M  fifim  fmmÀmus  i   nous  méritions  d'en  rece« 

liff  AtMWMi  Mtfimm.   voir  encore  de  plus  grands^ 

Par  notre  Seigneur. 

IS  SAMEDI  DES  §IVATKE-TEMS. 

I  N  T  11  o  ï  T.    Tf.  94i 

yBnUe  »  ndorimHS  T  7  Enez,  adorons  Dieu^ 
'^  Vemm,  é^p^Mâ'  V  proftemons-nous  de- 
Mtt  4W«  Vimnmm  :  vant  le  Seigneur  :  répan- 
^mtmus  mue  eum  4jm  dons  des  larmes  devant  ce- 
fmwm.quU  iffe  efi  lui  qui  nous  a  créés ,  car  il 
l>miMMs  Deus  nofitf.  eft  le  Seigneur  notre  Dieu» 
K  Venue ,  exuliémus  P/^  Venez,  ré  jouilTons-nous 
T>mim:  jubilemml>eû  dans  k  Seigneur  :  chan- 
iéudnttûfhv^  tons  les  louanges  de  Dieu 

notre  fauveur. 
Prions» 
Béchitfons  les  genoux.  i)t«  Lev^-Tous • 

'f\ÈtBifo:em   femfè^  "pxientoutpuiâancft  é« 

^dme  Dems,  qui  pet  J^temel ,  qui  guerifTes 

mumémtiMfà  fétlutd-  les  âmes  flt  les  corps  par  le 

9tm,  êêffihhfs  medéris  remède  fàlutaire  de  l'abfti- 

^mêmftMs:mMfefid^  nence  ;  nous  Tuplions  vo* 

umtmsmfiiff  liées  ex(h  tre  majefté  de  vous  laifler 

fémm  »mrjé4fejmibh  fléchir  par  nos  humbles 

Eij 
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prières  Se  par  nos  jeûnes  ,  ùum  depnenûine  pU^ 
&de  npus  acorder  les  fe-  cÀtus,é^fràféntimn0>^ 
cours  qui  jrious  font  néceC-  hisfitbiidiatribtufs-,^^ 
(àircs  pour  le  prcfcnt  &  fmura  i  l^tr  Dimèmtm 
f  our  l'avenir  3  Par  N.  S.       Mftmm. 

jLeAure  du  Livre  du  Levitique.  i\.  27. 

EN  ces  jours-là  ,  Le  Sei-  /N  diébus  ilUs,  LêcéêJ 

gneur  parla  à  Afoïfe,  'tus  eft  Vommms.  ad 

^  lui  dit  :  Le  dixième  jour  Mcyfen  »  tUctns  :  Décati 

de  ce  feptiéme  -mois  fera  le  mo  die  menfis  hujusji^ 

j,oui;des  expiations  ;  il  fera  ptimi,  diis  exfiéttiimtm 

très-  célèbre  ,  .&  il  s'apcUe*  erit  ceUbérrimus,^  vo* 

ra  faine  x  yous  afHieerez  cdhitur  fan£his  :  affll» 

Tos  âmes  en  ce  jour-la ,  de  ^etifque  animas  vejtrat 

vous  oFrirçz  un  kolocaufte  in  eo ,  (^  cfiréjiis  hoU^ 

au  Seigneur.  Vous  ne  ferez  cauftum  Domino^  Om- 

aucune  os^uvre  (èrvile  dans  ne  if  us  ferviU  nmfa* 

toutce  jour,  parceque  c*eft  ciétis  in  témpon  diH 

»n  jour  de   propitiation  ,  hujus  :  quia  dses  fro^ 

afin  que  le  Seigneur  votre  pitiationis  eft,  ut  pripi»- 

Dieu  vous  devienne  favo-  tiétur  vohis  Dimpmf 

rable.  Tout  homme  qui  ne  Deui  vefterX>mnis  àm>^ 

iê  fera  point  aâigé  en  ce  ma  quâ.    diffli^a  nm 

jour- là,  périra  du  milieu  de  féerit  die  hac  ,  perihii 

fon  peuple.  J'exterminerai  depéptdiifuis  :  &quê 

çncore  du  milieu  de  fbn  iperis  quidpiamficerit^ 

peuple  celui  qui  en  ce  jour-  delibo  eam  de  pipuh^ 

là  fe^a  quelque  ouvrage*  fuc»  Nihil  erge  iperis 

Vous  ne  rerez  donc  aucun  faciitis  in  eo  :  l^itt" 

ouvrage  en  ce  ^ou;:  là  :  5c  tnum  fempitirmm  erii 

cette  ordonnance  fera  éter-  vûbis  in  cunâis  généras» 

nèlemcnt   obfcrvée    dans  tUnibus,  <^  babitati& 

loute  votre  poftericé  ,  4c  nibus  veftris,sdbbat9tm( 

^ns  tous  les  lieux  ou  vous  requietionis  eft^éi*  afi^ 

demeurerez.  Ce   jour  -  là  fiigitis  animas  vsfira§ 

yous  fera  un  repos  de  fab-  tUe  mno  menfis.  A  vip 

^^t,  &  vous  ^fligcrez  ro$  fera  uff^  ad  viJh% 


»1S    <ivÀttt'Tttltf  fôT 

fUtri  ^hÂbitis  fabba-   jimes  le  neuvième  jour  dtt 

$M  vifitm  ,  diàt  Demi'   mois.  Vous  célébrerez  vos 

musâmmfotens,  fèces  d*un  foir  jufqu'â  un 

autre  foif ,  dit  le  Seigneur  tourpaiiTanc» 

GRAjyusL.  ?f.  78. 

Trtfùias  %fio»  Vémi^    Q  Eigneur  ,  pardonnez- 

m»  f9ecâtismfiris,ne    Onoiis  nos  péchés  ,  dd 

^muU  tUcam  genus  :    peur  qu*on  ne  dife  parmi 

^bi  efi  Vtus  eêmm  f   les  nations  :  Ou  eft  leur 

1r»  AdjuvM  nos/Veus    Dieu  ?  f.  Secourez- nous  , 

faUêtâris  mftif   :  (^    6  Dieu  notre  Sauveur  :  dé- 

p9ftgr  bonirem  nimU   livrez- nous,  Seigneur,pôaf 

wistui  tl^mmirliberét  la  gloire  de  votre  nomr 

Prions; 
Tlécliiflbns  les  genoux,  f^.  Levez- vous, 

Tr\Anohis,q$ufiimus,  T?Aiies  ,  s'il  vous  pUîc  ,• 

"^^ûmmpotem  "Deus  »  17  Dieu  toucpuiiTant ,  que 

mùjtmÂndo ,  tuâgrâ-  dans     nos     jeûnes    nous 

ai/MiUmur:  fil*  ahfti"  (oyions  adiftés    de  votre 

lUmU  >  €$ÊnBis  efficis-  grâce  ^  faites  que  notté  ab- 

àmtr  hSfiém  fortiores  i  itinence  lious  donne  des^ 

jP«r  Dimimm  wfirum*  forces  pout  vaincre  nos  cn^ 

nemis  5  Par  I^J  S. 

Ledore  du  Livre  du  Levitique,  13.  \$» 

JN  diébus  ilUs ,  Locu-  T^  N  ces  jours -là ,  Le  Seu 
^ms  efl  Dominas  nd  Jj#gneur  parla  à  Moïfe,  fie 
Méypm  »  dicens  :  A  lui  dit  :  Depuis  le  qui nzié- 
fniufûdicmo  dig  men-  me  jour  du  feptiéme  mois, 
fs  fiptimi»  quando  con-  lorfque  vous  aurez  recueil- 
grfgMvéritis  omnesfm»  11  tous  les  fruits  de  vocrc 
Sm  terra  'veftrd  -,  ctle^  terre ,  vous  célébrerez  une 
trdUiis  fifias  Domino  fête  en  rhonneur.da  .Seiv 
fiptem  diébus JDtêfrifno  gneur  pendant  fept  jours  : 
^di$.ù3svo  erfî/db--  le  premier  jour  &  le  hui^ 
bÀsum,  id  eft  réunies,  tiéme  vous  feront ^es  jours 
Ssêmaif^He  vobis  ^  d$i  de  iàbbac ,  c'eft-à-  dire  »  do 

Biij 
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repos.  Vous  prendret  au  prkoâ,  fmSm  AAmi 
premier  jour  des  branches   fttichérrimd ,  fiimtuUfi 
du  plus  bel  aibre  avec  Tes   quep/Umàmm^  C^m* 
ffuits,  des  branches  de  pal-   mfit    Hffû    demfdnm 
miers,  des  rameaux  de  l'ar-  friudimn,  fj^faUcês  tU 
bre  le  plus  toufii  ,  6c  des   tênéMe,  (^  UèMmmï 
(àules  qui  croi/Iènt  le  long    C9ram  Dâmmê  JU$  vt- 
d;:s  torrens  ^  vous  vous  ré-  ftrê»  CMirmbitifymêfêm 
iouirez  devant  le  Seigneur  Uumkâtem  êjusfifigm 
votre  Dieu  ^  Se  vous  celé.   Aéius  fer  étmmtm»  L^ 
brerez  chaque  année  cette  ptimum  fimfkérmm 
fice    folennèle    pendant   ^rk  m  gemêrstiéwirn 
fept  jours  :  cetce  ordon«   vefirit.  Mmfi  fiftimé 
jiance  fera  obfervée  éternè-  fijf^  eeUbrMtis,^  ks^ 
lement  dans  coûte  votre   hitdbuis  mfêmhrdculU 
podericé.  Vous  célébrerez  fipttm  ditims.   OmiM 
cettefête  au  feptiéme  mois,   qM  degéntrt  êfi  Ifràtlp 
êc  vous  demeurerez  fous    fnsinibh  m  tiihemàti^ 
Tombre  àts  branches  d'ar-    lis  »  têt  difimi  fijM 
bres  pendant  fept  jours  :    vefifi»QHbdmtétb§9nd^ 
tout  homme  qui  eft  de  la   ct^Us  haUtdre  flurim 
race    dlfracl    demeurera  filiosJfrM'élfàtmedd' 
fous  les  tentes  i  afin  que   aremeos  de  tgrrsJ^ff» 
vos  defcendans  aprennent  pti  »  ept  VimunsVêU» 
que  j'ai  fait  demeurer  fous    vifter, 
its  tentes  les  enfàns  d'ifraèl ,  lorfque  je  les  ai  tirés 
de  r£g7pce>  moi  qui  fuis  le  Seigneur  votrç  Dieib 

G  ji  A  D  u  B  L.  ff»  85. 
Regardez-nous ,  t  Dieu  froti^ûrmfier,  Âf^ 
notre  protedeur ,  &  jettez  ee  Vfus ,  (^  ré/piajk* 
les  yeux  fur  vos  fervitcurs.  ferfervùs  tuos,  ^.  OA 
ir.  Seigneur  Dieu  des  ver-  mine  Veas  virtAtmm  # 
tus ,  exaucez  les  prières  de  exÂudi  ffHtsfervfnm 
vos  fèrviteurs.  tnémm. 

Prions. 
Fléchiflbns  les  genoux,  ig^.  Levez-vous, 

SBigneur  ,  protégez  yros   ^Vire  »  qiupenms  » 
ii^rvitcttrsj  afin  que  nous    «^  Vimine,féUiMMm 
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i^êâm\mfédâtûâtimà  recevions  de  l'abondance 
nmédim ,  ftu  t$  inffi-  de  votre  libéialicé ,  la  gra  * 
9ié9iê  nfuérmms  «  r#  ce  du  faloc  écernel  que 
kupémtêeêmfêfHimur  |  nous  vous  demandons  par 
l^Dimmtmmffum.   le  mouvement  de  voue 

ETpzic  I  Par  N.  S. 

Le€Kire  du  Prophète  Michfe.  ?•  I4i 

TY>m$M$VetésnôJlêr,    QEigneur   notre  Di'eu'; 
^^pmfe$  fépultm  tuU    Opaiflcz  votre  peuple  êc 
mvtrgM  tMM,  £rigem   conduifez-le  avec  votre 
btffdûÂih  tuâ ,  hM^  boulette ,  comme  le  trou-^ 
timês  filês  in  /klm  ,    peau  de  votre  héritage,  qui 
jmxîm  dits  mniifMOs.  Fin   habite  à  Técan  dans  les  k>« 
déhmt  gimts,  (^  cMi-   xêts  j-  comme    autrefois. 
fmÊêUmmt  fuftr  omrn   [  Vous  feret  voir  à  votre 
fmkéUim  fim.  ^ms  peuple  des  prodiges  9c  des 
DmssùmiùtuifHiétH'  merveilles,  comme  lorfque 
fin   mifiêitdfim  ,  é^   vous  le  tir&te^de  l'EgjpteJ 
nwQlCr  fêuitum  nU*   Les  nations  les  verront  de** 
fmântm     hâ$itdùÀns  vant  leurs  yeux»  À  elles  fe« 
tmê  f  Jîl4n  mmiitit  mU   rom  confondues  avec  tou- 
frmfmêfitmfuum»  qui*   te  leur  puifliuice.  O  Pieu , 
riém  vêlau  mifirieif'   qvà  eft  (èmblablê  à  vdai  ^ 
dUm  Bjt*  KiVirtétttr^fji»    vous  qui  éfa^ea  Tiniquicé  , 
wtfmiiitur  mfiri  :  dê^   Se  qui  oublies  les  péchés 
fitti   mifukdtts  nê^   du  refte  de  votre  héritage? 
fimiA^ffùjkminfro'   Z^^'^wne  répandra  plus 
ftëdttm  fftsm  émma   fa  fureur  contre  les  iiens , 
fiffdtm  ntfirm^   TUhis    parcequ'il  fe  plait  à  faire 
vmtéiiêm  jMcch,0M'   miféricorde.  Uauraenco* 
Jhûtrdimm  Ahrshmm ,    re  compaïïion  de  nous  :  il 
qnAJmdftipàinkm  m»    détruira  nos  iniquités ,  &  il 
fim  À  diihiês  éÊmti^tds*    jettera  tous  nos  péchés  au  ' 
DiwHm  D€m  m/Ur,        fond  de  la  mer.OSeigneur, 
vous  acomplirez  votre  parole  fur  Jacob  \  vous  fe- 
rez mifiricorde  à  Abraham ,  ielon  que  vous  l'avez 
pi:omIs  avec  lèrmcns  à  nos  pères  depuis  tant  de 
liecle^i  £  iiij 


J 
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Seigneur ,  daignez  tous  Ccnvértêre,  DamStt^ 
courner  yen  nous  :  kiflez-  éUiquarnuBim,  C^  4^ 
TOUS  fléchir  aoi  prières  de  fncÀrt  fuper  finm 
Tosfcrrnieurs.j^.  Seigneur,  tmês.  f.  V^mim ,  tm- 
TOUS  aTez  été  notre  refuge-  fû^umfa^t  es  nûhk 
dans  toiulcs  tenu.  à  lenirstiim  ér  p^ 

Prions* 
Fléchiflons  les  genoux,  i^.  Lerez-TonSo 

FAites ,  Seigneur ,  qu'en  pBjifia ,  quAfinmm  9. 
obrervant  rabftinencc  ^^Vénûm,  ficnêsA 
des  Tiandes ,  nous  nous  ab-  épdis  tihfimir$  omM' 
ftcnions  auiK  des  péchés  hw»  ut  k  vitns  irmh^ 
auiquels  nous  fommes  tihfés  fÂritir  jejtmi'^ 
continuellement  ezpofés  :  nms  ^  fer  J>6mm9im 
Nous  TOUS  en  prions  par  mfirum» 
J.  C  N.  S. 

Leâure  du  Prophète  Zacharie.  8.  i4« 

EN  ces  jours-là,  Le  Sei-  IN  diébtts  illis  »  F^f-* 

gneuc  m'adrefla  ià  pa-  *^Hm  efi  verhum  Di- 

rôle  Bc  me  dit  :  Yoici  ce^  f»mi  ad  nu ,  dieem  t 

que  dit  le  Seigneur  des  ar-  Hâc  dicitVominus  extr- 

mées  :  Comme  j'ai  réfblu  cituum  :  Sicut  cogitdvi- 

de  TOUS  afliger,  lor(que  tos  ut  affligerem  vos  ,  ékm- 

pères  ont  irrité  ma  colère,  ad  tracûn^am  frovê^ 

dit  le  Seigneur ,  &  que  je  cdjfent  patres  vefin  me,  . 

n'ai  point  été  touché  de  dieit  Vominus  ,  (^  nm* 

compaflion  i  ainfi  j'ai  ré-  fum  mifértus  :  fie  eetu^ 

folu  au  contraire  en  ce  virfus  cogitdvi  indii'^ 

rems  de  combler  de  bien-  ht^s  iftis  ut  henefAeiam-  ' 

faits  la  maifon  de  Juda  &  dimuijuda.  e^  Jeré'  • 

la  nuifon  de  Jerufalem.  /aUm  :  nolite  timire,  . 

Ne  craignez  point.  Voici  Hac  fum  erge   vethm 

donc  ce  que  je  tous  ordon-  quâfaciétis  :  Lequims^ 

ne  de  faire  :  Que  chacun  niveritdtem  stmtfyui/^ 

parle  à  ik>n  proclbain  dans  jne  ctm  friximâfisê  :  . 


nmenaaxne  au  point  a  taire  de  taux  1er- 

.-  omnia   enim  mens  :  car  ce  font-là  touces 

9f»  qué  odi ,  dicit  chofes  que  j'ai  en  haine  , 

ms.EtféUÎMmeft  dit  le  Seigneur.  Le  Sei- 

m  Vômmi  exer-  gneur  des  armées  m*adref- 

I  ëd  mi  dscens  :  la  encore  fa  parole  ,&  me 

wVimnusexet'  dit  :  Voici  ce  que  die  le 

I    :     JejAnium  Dieu  des  armées  :  Lesjeû- 

.   c^  jijûnium  nés  du  quatrième  ,  du  cia< 

,  fji^  jêj^niumje^  quiéme  ,  du  fepciéme  Bc 

^jijAnumdi'  du  dixième  mois    fetont 

ri$  domfù  Juda  changés  pour  la  maifoA  de 

Uum&Uiitiam,  Juda,  en  des  jours  de  joie 

iUnmitÀtes  prâ'  &  d'allegrefle ,  &  en  des 

:  vmtdam  tan^  fêtes  éclatantes  èc  folen- 

^fMcemdUigites  nellés.   Aimez  feulement 

Oimms  extrci'  la  vérité,  &  la  paix ,  dit  le 

Seigneur  des  armées« . 

Graduel.  Ff.  140. 

fimfprdiiomia»       Q^e  ,ma  prière  s*éle?e* 

vdnfitm  in  con-  vers  vous, Seigneur, com-^ 

tua  ,  Dômioe,  me  la  fumée  de  l'encens, 

tvdiia  manuum  ir^  Que  Téievation  de  mes 

m       /kcrifuittm  m±ins   ^nuc   (oit  ^(rrèMeu 
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s'il  TOUS*  plaît,  les  (ecours  iuiiiwtU  pnfi^i  fiià^ 

de  Totre  mif^ricorde  i  Paz  dium  ';  Fer  Vimmmm 

notre  Seigneur.  mfimm. 

Leélure  du  Prophète  Dtnicl.  9.  49. 

EN  ces  jours-là ,  l'Ange  IN  dUbus  ilSs ,  Jn- 

du  Seigneur  descendit  ^gelusDimm  defcbf 

avec  Azarie  &  fes  compa*  dit  cum  AzÂris  «  (^ 

gnons  dans  la  fournaifè}  &  fociis  ejusÂnfmiâctm: 

ayant  écarté  toutes  les  flâ-  <^  txcAffit  fimmnnm 

mes ,  il  forma  au  milieu  de  igns  defomâcê ,  fi^fi' 

là  fournaife   comme   un  cit    médium  fêmJkit 

Tent  frais,  &  une  douce  ro-  qusfiventum  rorisfinM^ 

fée.  La  ââme  s'élevoit  oua-  tm^   fUmmm  Mmtm 

rante  neuf  coudées  au  def-  effiimdehdtupfitfer  fw^ 

fus  de  la  fournaife ,  &  s*é-  nâcem  céêbitis  qttsdnt* 

tant  élevée dehors,ellecon-  £tnta  novem:  c$»  erA» 

fuma  ceux  desCaldéens  qui  fit  »  fjf^  ineimHt  tpm- 

étoient  auprès  pour  l'em-  réferit  juxts  fornâctm' 

brafer    par  ordre  du  roi.  de  Chdldâis  minifint 

Pour  les  trois  jeunes  honu  régis,  qui  eam  inctntà' 

mes  ,  le  feu  ne  les  toucha  hma^  Et  mn  titigit  ees 

point ,  ft  ne  leur  fit  aucun  omninûignistneqttecm^ 

mal.  Alors  ils  fe  mirent  triftimt,nee  qttidquam 

tous  d'une  voix  à  louer,  à  moîefiié  intulit.  'Tuât. 

glorifier,  &  à  benir  Dieu  ht  tus  quttfiex  une  or$ 

dans  la  fournaHè  y  en  di-  UudMétnt ,  e^  ^wifi* 

fiiut  ;  cSfiiint ,  e^  hntÊdui* 

tant  Veum  in  firusce ,  tUctutes  i 

VOus  êtes  benî  ,  Sei-  jyEnedt&us  es,  irf- 

gneur  Dieu  de  nos  Pc-  '^mine  Veut  futrum 

tes  :  vous  êtes  digne  d'être  nofirorum.  Et  UudAi^ 

loué  &  glorifié  dans  tous  /«  é^glari^us  in  fkw 

les  fiecles.  la» 

Ley4ei«in€nTdevmrema^  Et  hnedi&um  nmtm 

)eftc  eft  heni  :  il  eft  digne  gîiriâ  tus,quçdeftfst^- 

d'être  loué  Se  glocifié  <bns  Sum.  Et  Uuddhiie  éf( 

tooiksiificks» .    .  glméfuminfémlsm 
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^tuediSus is interne       Vous  êtes  béni  dans  le 

^fémSo^rtA  tuét.  Et   faim  temple  de  votre  gloi- 

imiMUs  ^  glvriSfm   re  :  vous  ^t%  digne  d*ètre 

m/écftlM.  loué  &  glorifié  dans  tous 

les  fiecles. 

IBimdiBus  fs  fiper       Vous  êtes  béni   fur  k 

ibrmmm/Mnâmn  ngui  faim  tnhie  de  votre  rôyau* 

tm.  Ei  la$ui4Ulh  1^   rat  :  vous  êtes  digne  d'être 

gkfUfus  m  Jimls.        loué  8c  glorifié  dans  cous 

les  fiecles. 
*  ^tmdiSfs  if  fitper       Vous  êtes  béni  avec  le 
fetfimm     dévinitatis   fceptre  de  votre  divinité  : 
tttâ.  Et  Umdâbilis  (^   vous  êtes  digne  d'êcre  loiié 
gMifits  ktJlaiU.         8c  glorifié  dans  tous^^  les' fic- 
elés. 
BtméUâw  is  qtdfi'  ^     Vous  êtes  bent ,  vous  qui' 
àtfufêf  ChinAim^  'êcesaffisaudeflusdesClie* 
Mimt  Mèyffês,  Et  Uh^   iiibins ,  &  dont  les  regards 
iAiUs  ^  iloriifiis  in   pénètrent  les  abîmes  :  votH 
limU.  êtes  digne  d'être  loué  8c 

glorifié  danstous  les  fiecles, 
"BmêHihis  giqui  dm-  Vous  êtes  béni,  vous  qui 
hnUsfuftrpetmas  len*  marchez  fiir  les  aîles  des 
tbum  »  érfiifer  undas  vents  ,  &  fur  les  eaui  de  la 
mms.  Et  laudâbilis  mer  :  vous  êtes  digne ,  d'ê- 
if^9nifm  mficHk.      tre  loué  &  glorifié  dajaS;toa9 

les  fiecles. 
'  'Bmêdianate  ornnes      Qge  tous*  vos  anges,  8c  ' 
idgiU  »  é^  fitnSi  tut.    que  tous  vos  faints  vous 
StUndèfit  te  é'gbfifir    beniflent     :    qu'ils  •  voi» 
tnti»  findd.  louent ,  &  qu'ils  Vous  glo  •  '" 

rifiènt  dans  tous  les  fiecles^ 
'^mdicma  ti  caéH  ,  Que  les  cicux ,  la  terre  > 
<#r4.  fp^an ,  (j^omma  la  mer  avec  tout  ce  qui  cft  : 
fULtneisfunt.EtUtf'  renfermé  dans  leur  écen- 
dmttB(ii*.lUrifimt  in  du^^vous  beniffenc:  qu'ils 
flftdme  vous  louent ,  &  qulîs  vous 

gtdiifient  dans  tous  les  fiecles. 

Ev}^. 
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Gloire  foit  aa  Pere,aa  Fils,  GUm  Vstn .  <j^  |/» 

&auS«Efpric:iDieuqui  lio  ,fii*Spiritm /émOê.. 

eft  digne  de  toute  louange  Et  UudÀhiU  <^  glmijê  > 

&  de  tout  honneur  dans  mficuU. 
tous  les  fiecles. 

Qu'elle  foit  telle  aujour-  Skut  êtsu  mfrîaei* 

d'hui,  &  toujours  dans  Té-  fio,  é^  mme,  fi^fimfêr, . 

ternité ,  qu'elle  étoit  dès  le  é^  inficnUfeculimm» 

commencement ,  '  Amen  :  Amen.  Et  UudmbilHj^ * 

qu'elle  foit  rendue  à  Dieu  glonofi  infectdm* 
qui  eft  digne  de  toute  louange  &  de.  tout  honnent 
dans  tous  les  fiecLes. 

Vous  êtes  béni,  Seigneur  BenetUBus  es^  Dimi- 

Dieu  de  nos  pères  :  vous  ne  Veuspatrum  ntfiri*- 

ttcs  digne  d'être  loué  &  rutn.  Et  lnuddbilis  <$» 

^rifié  dam  tousles  fiecles.  gUnéfus  in  ficula. 

Que  le  Seigneur  foit-  Vimmus.  tHUJatm" 
avec  vous,  i^.  Et  avec  vo-  t^  .  Et  cum  Jfiritu  /«^^ 
trc  c(£rit. 

C  O  I  E  C  T  B* 

ODîcui  qui  avez  arête  T\^^  »  f«^-  ffihm 
la  violence  du  feu  en  •  ^^  fémis  pùtigs/H- 
&veur  des  trois  en&nsj  fai-  flufnmtts  ignUem  ;  rmi*-  ' 
tes- nous  la  grâce,  à  nous  ^éde  frepttius ,  ttt  net- 
qui  fommes  vos  fervitcurs^  famulos  tuos  non  'ex4" 
de  n*être  point  embrafés  du  ratfiamma  vttiSnan  l' 
feu  dévorant  des  paflions  ?n  Tionwuimjnefiritm., 
&  des  vkcs  j:  Par  N.  Sf 

'  £4  féconde  Ofaifia»  Axunâiis ,  /•  ccxix.  Utrri'^ 
Jtimé  àt^  devotién.., 

Leôurc  de  TEpitre  de  S".  Paul  aux  Hebr.  9,  f^ . 

M  Es-  feeres , ,  Dans  le  nRatres ,  TahenuiéfÊ^  - 
tabernacle  qui  fut-  ^  lumfyiium  eft  fri'^ 
dreilS ,  il  y  avoit  une  prer  f^um  in  quo  erant  f/m^- 
mierç  partie,  oïl' étoit  le  deldbrM.éi^menfal^.* 
chaodplicr ,  la  table ,  &  les  fropositio  psnitm ,  ^«4 . 
Plains  de  propQfiûon5.&-  dicittirSan^/t.^ûftvê^ 


1r  r^  Qjj  A  T  ft-i  -Ta  vtsi         tôt* 

Tkmhtfm  mmem  Je»  cett$  partie    s'apeloh  ,  le. 

€4Mm  »  ubêffidcu'-  Saint,  Après  le  fécond  yoi« 

Im  qmd  dicitur  San-  le.étoic  le  tabernacle  ,  ape— 

Qét  fémStirum»  âunum  16  .^ie  Saine  des  (aints ,  oil'. 

hafois  tburiMum ,  <^  ily  avoit  un  encenfoir  d'or,., 

étfCétm  teftéiminti  cif"  6c  l'arche  de  l'aliance  tou-^ 

timtéâUm  ix  ommfar-  te  couverte,  d'cxr ,  dans  la— 

ÛMsrê  «  nk^iéa  umm  quelle  étoit  une  urne  plei- 

â^M  hmhem  mamMy.  ne   de  manne^  la- verge. 

^  vifgét  Amten  f«4.  d'Aaron  ,  qui  avoir  fleuri,, 

fmuUèrMt,  i^  tÀbnU  U  les  deux  tables  de  Ta* 

ùftMménti  »  fupérque  Hance.  Au  defTus  de  l'arche 

um   tfânt  Chémbim  il  y  avoit  des  Chérubins  > 

^frid  ohumbrantia prû'»  pleins  de  gloire,  qui  coii« 

fhié^irùtm  :  de  quikus  vroient  le  propitiatoire  dw 

M»  eft  modo  dicéndum  leurs  ailes.  Mais  ce  n'eft  pas< 

pnr  sitijgula.  Bis  verh  ici  .le  lieu  de  parler  de  ;out. 

Ha  c&mpéfitis  »  inprio-  ceci  en  détail.  Or  ces  chon 

f»  quidem  tabemÀculo  fes  étant  ainfi  difpofées,  les  ^ 

fifnperimmhamfacer^  prêtres  entroient  en  tout 

d(ies  /acrificiêmmcft-  tems  dans ^  le:,  premier  ta- 

qa  eonfiemmdnfes  :  in  bernacle  ,  pendant  qu'ils  x 

^éutdo  oHUm  femel  in  écoient  dans  l'exercice  des 

mmofiUàsioBtifex.nm  fondions     facerdotales   ;. 

f^faàguine  quem  of^  mais  il  vlj  avoit  que  le  feul , 

fm  fro  fua  (^  fêpuli  pontife  qui  entrât  dans  le. 

ipMTÀntia  :  hoc  JipiijU  fécond,  St  feuleméht  une 

€âmeSpmmfan&e,wn-  fois  l'année ,  non'*'  fans  y 

àmn  prapaUtmn   ejft  porter  du  fang  qu*il  ofroit - 

fmAorum-viam  ,  ad»-  peur 'fes  propres  ignoran-- 

Imc  triùre  tabemÀculo  ces-^  &  pour  celfes^du  peu-'- 

haUme  ftéHum  :  quà  pie.  Le  faint  fifpfit  -  nouSv 

pmrâbola   ejk  témporis  montrant  parla  ,  que  la^' 

ôifiÂmis  :  juxtaquam  voie  àMvrai  fanduaire n'é*-- 

mènera,  ^  hoftii,  offs-  toit  point  encore  décoiiver— 

résnturp  qud  non  pcjfunt  te.,  pendant  que  le  premier 

jUxta  confciénùamper^  tabernacle  fub/ifloit^  Et  ce-^- 
fiâumfdeere.ferviin*-  la  mcme  étoit  rimagc  de. 


xtO  Lb   Samisi 

ce  qui  fe  paflTok  en  ce  tems-   tem ,  fiUmmêJMB  H^ 
là  y  penchmt  lequel  on  of-   bis»  fj/^  mfétihm ,  fjk, 
froic  des  dons  &  des  viéH-    vÀrris  bétftifmÀtUm  • 
mes, qui  ne  pouvoientpu-    e^  jufiitHs  etmns  uf- 
rifier  la  confcience  de  ceux   ^«#  ad  temfhs  eorrt' 
qui  rendoient  à  Dieu  ce    BiSms  imfSJitiu  Cbri* 
culte:  puifqu*ils  ne  confia  fiusimînHafsiJtamVtn*- 
ftoient  qu'en  des  viandes ,   tifêx  futurimm  hmS^ 
en  des  breurages,  en  di-   mm,  fer  âmpUus  fj^ 
verfes  ablutions  &  en  des   ferfi&mz    rshemÀcMm 
cérémonies  chamelles  ;  Se   lum  non  mumifâl^um , 
qu'ils  n'aroient  été  impo»    idefi  ,  non  hujus  rr»«*  - 
lés  que  Jufqu'au  tems  que   tiSnis  ;  neque  pir  fdn* 
cette  loi  iCToitcongét.MsLÏs  guinem  hircfntm  Mm' 
Jefus-Chrift,  le  Pontife   vitni6rum,fedpirpri^ 
des  biens  futtrrs ,  étant  ve-   pmtm  fÀnguinem  »  in* 
nu  dans  le  monde ,  eft  en-    tmvit/enul  inSmnQë» . 
tf é  une  feule  fois^  dans  le  >  AtimÂ  ndemftiSne  in» 
jfknâuaire  par  un  taberna<  vintd. 
de  plus  grand  8c  plus  excellent ,  qui  n'a  point  été  * 
fait  de  main  d'homme  ,c'eft-â-dire ,  qui  n'a  point  * 
été  formé  par  la  Toie  commune  Se  ordinaire.  £t 
it  y  efl  entré ,  non  avec  le  fang  des  boucs  &  des^ 
▼eaux ,  mais  avec  Con  propre  fang^  ppus  ajant  ac-- 
qois  une  rédemtion  etemèle. 

Trait»  P/I  ii^' 

Nàtidns ,  louez  ^toutes  le .'  LmuUke  lt>tmhmm§ . 
Seigneur  :  peuples  ,  louez*  ommsg/mtes»  (^eoUtmm  t 
le  tous;  j^*  Paxcequ'il  a  £«    dite eHm»^omms pifmlim  - 

finale  envers  nous  la  gran-^    ^*  §lHem4m  cùt^fmd^  • 
cur  de.(a  mifé^iicorde ,  & .  /4  ejifuper  nés mifin* 
que  la  venté.  dttSeigficur  •  cardia  ejus  9  f^  vimm$^ 
clkécernile..  Dominimétnetin  âtémm 

nttm. 

Suite  du  S.  Evangilefclon  S.  Luc,  i^.  6. 

EN  ce  temslà ,  Jefus  dit     /N  illo .  émpore»  Dici^ 
aapçuplc  cette,  pacabo^  ^  bat  J/jus  turbis  banc- 


D'il  <XpÂr%i'TÈUS^        tit 

JmRtHiftimi  .*  jhkê^  le:VnhomineftYoictmfi4 

mm  foi  héiUbéU  fM-  guier  planté  dans  TaTigne^ 

dMmfUuÊimtma  i»  W-  fie  Tenant  pour  j  cherches 

wisfits,  c^  vtmi  ^nâf  du  finit,  H  n*7  en  trouTa  ^ 

mufmSmm  miils,  <^  point.  Alors  il  dit  à  fon  vi- 

nm mvêMtt, Vixit  mtêm  pieron :  Il  ya. diia trois  • 

taméuicatimmvimsf  ans  que  je  vienr chercher 

lit€9  mmm  tns  fmu  €»  dn  fmit  à  ce  figuier  fiuis  y 

fnf^AùÊfitêremfm'  en  trouver  ^coupez^le  donc, 

Bum  m  fUéUma  hsc ,  poitiquoi  ocu|ie-t*il  la  tcx- 

é^wmimiSm»:fiucidê  re  ?LeYigneronlaiié|>onr 

$rgÊ  iJiétm  ,  m  tjpùà  dit  :  -Seigneur  ,  laiilez  Je  ' 

kmmummUmféttf:  encore  cette  année,  afin 

Jb  nu  ttfpimkm ,  H-  qne je  le  laboure  an  pié ,  âe.. 

mUU  :  Dmpiw,  dir  que  |y  mette  du  fumier  : 

mkte  iilsméf^  hêc  sm^  ^iptès  cela  s*û   porte  da; 

m,  ujpu  ànmfiéuKm  mut ,  .^ U  howmhimm  :  &^- 

mcmiUéim,  éf  miêsm  non  vous  le  ferez  couper,  . 

fifCûT»  %  <^  fiqmiUm  Je&s  enfeignoit  dans  la  fy« 

fittmfm^timifmm^  nagogue  les  jeors  de  (ab* 

um  M  mfmémmfncn*  haCb  Et  un  jour  il  7  vint  une 

au  êétm,  Mra$  mtttm  femme  poâèdée  d'un  cfprir^ 

^^^^^^  «*  jj/^h*gii*  ^-  4^^  ^  lendoit  malade  de«/ 

nm  fMatis.  Et  êcce  .  puis  dix-huit  ans  ^  &  elle 

méUmquA  h^héhatjfi^  ctoit  fi  courbée  qu'elle  ne 

fintm  hfrmitdtis  énmis  pouvoit  du  tout  regarder  en  : 

dtcem  <$•  #^ .'  (^  erat  haut;  Jefus  la  vojant^t'ape- 

mlbuita  »  me  wmii»  la,  &  lui  dit  :  Femme,  vou^ 

fhttiU  furfum  rej^ici»  ttcs  délivrée  de  votre  infir- 

n.  §luétm  ehm  vidéttt  mité  s&:  lui  impofa  le$^ 

Jéfits ,  vocÀvit  eam  nd  mains.  Elle  fut  redrefTée  au  . 

fo»  t^  M  illi  :  Métier,  même  inftant,  &  elle  en  : 

IBméjfk  esMh  mfifmèté*  rendoit  gloire  à  Dieti,  Maif  ^ 

te$mm.  Etimftfmtt  iUk  un  chef  de  fynigogue ,  6« 

mmms  »   e^  cmféfiîm  tant  dans  Indignation  de- 

ifé^^  ,  f^gUrifieà^  ce  que  }efu8  Tavoit  guérie 

hm  Vemm.  h.êjféfnkn9  an  jour  du  âtU>at ,  dit  aa  : 

mutm  .Mfdd^nâf9ffn  peuple:  H  ja fix  ji 


ttft.  Il    SkurùT 

ftinés  pour  travailler}  ve-  nuUffutns  quis/MM 

Acz  en  ces  jours -là  pour  euriffèt  Jtfus  ^  d$MM 

ttre  guéris ,  &  non  pas  aux  turbé  :  Sex  dsgsjkm  m 

Jours  du  fabbac.  Le  Sei-  quibHs  op6rtet  ûftrdn  : 

gneur  prenant  la  parole;  in  his  irgo  venàre  ,  <$• 

lui  dit  :  Hypocrites ,  y  a  fil  curâmm ,  ^  mn  m  dU 

Quelqu'un  de  vous  qui  ne  fMhfHÙ^ffhulmséuii' 

délie  pas  fon  bœuf  ou  fon  têtn  nd  Ulum  BAnsmu» 

âne  le  jour  du  fabbat ,  $c  ne  dixit  :  Hyfofriu,  mm^ 

les  tire  pas  de  l'étable  pour  quifque  veftrAm  /aUéh 

ks  mener  boire  ?  Pourquoi  to  non  felvit   brvtm 

donc  nefaloitil  pas  déli*  funmttut  âfiwtm  àfrà» 

▼rer  de  ces  liens  en  un  jour  fipio,  éf  dtuit  adaqui» 

de  fabbat  cette  fille  d'A*  n  f  HancMitêmfiiUm 

braham  ,  que  fatan  avoit  Ahrahé  quitm  édligA^ 

tenue  ainfi  liée  durant  dix-  vit  Sdianéts ,  êccê  dt^ 

hmt  ans  ?  A>  ces  paroles  cem  éi^  o^o  anms ,  nm 

cous  Tes  adverfaires  rougi-  cfértuufilvi  k  vinadê 

rent  de  honte  j  &  tout  le  tfio  die  fdbbstif  Et  àm 

peuple  étoit   ravi  de  lui  héic  dûeret ,  $fubefct* 

voir  faire   tant  d'adions  bi^nt  omms  sdvirfim 

glorieufes.  tfus  :  f^  cmnis  fipuïui 
g09(déi4t  in  univérjls  quA  glwiis^ fiibém  éfb  «^ 

Ofb  R  ro  z  &  E.  lyi  87. 

Seigneur,  mon  Dieu  6c  Vémine  DeusfnUtis- 

mon  Sauveur ,  je  vous  apel-»  meés  in  die  cUmdvi  éi' 

le  à  mon  fccours  par  mes^  noSie  coram  te  :  intret' 

cris  là  nuit  &  le  jour  :  que  orÀtio  mea  in  conjfi&i^ 

ma  prière  pénétre  ju(qu*â  tm ,  Domine^ 
vous,  Seigneur. 

S  £  C  K  B>  T  i; 

FAitcs ,  6  Dieu  toutpuit.  çOncide;  qiéâfitmt} 

fant,  que  ce  don  qui-  ^onmipeteml>etts,ni- 

©ft  ofert  à  votre  majcfté  ,  oontis    tud  majefiâtis-^ 

BOUS    obtienne   la  grâce  rménns  oblÀtum.é^grd^' 

di'une  fainte  dévotion  ,  Bc  ù^m  nobis  devotiéms^ 

aouSsfaâieariYeràla.bien^  ohnneat ,  ài^  ejéâsém^ 


9BS  QnAT]ti<^Ti»t;  |if 

hâta  fifêmMdtis  Mc-    heureafe  écemité  s  Par  no» 
ftkmt  i  FêT.  tie  Seigneur. 

Isficênde  OféUJàn»  Exaudi,^.  ccx».  U  troipimr 


Communion,  leviu  x\^ 

•  Met^é  fiptimû  fgfim  Au  fepciéme  mois  ,yoa# 

mUhr4^i^  thn  m  tm-  cilébrercz  des  fêtes  en  mé- 

UfnisMlis  béA$tÀrêfé'  moire  de  ce  que  moi  qui 

ttrimfiUçs  Ifraél ,  chm  fiiis  le  Seigneur  vocreDieOi 

idâetrim  Mi  éU  terra  )'su  fait  demeurer  fous  des. 

JBfffti  ,  igoDh^nus  tentes  les.enfans  d'Ifraèl, 

Tkm  vêjfn*.  après  les  avoir  tirés  de  la 

terre  d'Egypte. 

PCSrcOMMiUNlON. 

pEfficiâOttin  nobis  »  T^Aites ,  Seigneur,  que 

^  Viimttê»  ftu/utwts ,  JTyos  (àcremens  acom- 

tu  furéméntM  fttcd  pliflent  en  nous  ce  qu*ils' 

«Mifn/  :  M  qtis  mène,  contiennent,  afin  que  nous 

Jtlàê  girimus ,  nrum  recevions  la  vérité  des  cho- 

VirùAe  féffiamus  ê^Per  fes  donc  nous  célébrons  le 

Wmimttn  nùfhttm*.  myftere  3  Par  N.  S. 

têffcende  OfMfan ,  Mundct  &  muniat ,  {•  ccxiz; 
h  tmfiimê  à  divotion* 

M  Xnn.  VIM ANCHE  ATKes  LA PENT^ 

I  N  T  R  OÏ'T,  Eccii.  16,  Pyr  ui. 

7\A  pacem,  "Domine,  T^Onncz  la  paix  ,  Sèî- 

fitfimintibus  f # ,  ut  J^  gneur,à  ceux  qui  vous. 

T^hhâtui  fidilés  in-  atendent,  afin  que  vos  Pro«^ 

vtmàmttr  :  ixdtuU  frer  phetes  fe  trouvent  vérita- 

us  firvi  fui  t  é^fUbis  blés  :  exaucez  les  prières  de 

tué  ifraél,  Pf.  LâtatHs  votre  ferviteur ,  &  de  votre 

fmn  in  hù  j$tâ  tti^a  peuple  d'Uracl^  ?A  ï^  QAG' 


trt^        Il  XVIII.  DiMANeHiÉ 

fuis  réjoui  lorfqu'on  in*a  fimt  mibi  :  In 
éit  :  Nous  irons  dans  k   D6mmibmm, 
inaiToa  du  Seigneur. 

Colbctb; 

NOus  vous   fuplions  ,  jytriiMt  ecnUnéfinti' 

Seigneur,  de  conduire  ^^qHéfuwms»  Vbmir 

nos  cœurs  par  la  dirine  m  »    tuà  mUfirtniimf 

opération  de  votre  miféri-  cferÀtie  :fins  tiHfin^ 

corde,  parceque  nous  ne  tepUcér^nmfiffumuif 

pouvons  vous  plaire  £ms  P»r  Vfmimêm  mfimm^ 
vous  ;  Par  N.  S. 

Lcdure  de  la  i*  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor,  i.  4.- 

MEs  Frères ,  Te  rends  à  jr'Ratres ,  Grdtias  Mg^ 

mon  Dieu  des  avions  *  Deo  meojèmper  fw 

de  grâces  continuèles ,  à  vob$singrdtinl>èi,qmê' 

caute  de  la  grâce  de  Dieu ,  data  tfi  vohis  m  ChH' 

qui  vous  a  été  donnée  en  ft^fifn  :  qtthd  en  Sm*- 

Jefus  •  Chrift  j  8c  de  toutes  nU^ns  dhfiusfaSh  ^th- 

les  riclieiles  dont  vous  avez  miU9,  m  omni  vetU, 

été  comblés  en  luidans  tout  <^  in  $nmi  fcUmim  ffi" 

ce  qui  regarde  U  dan  de  Iz  cm  teftimomnm  Chrifii 

parole  &  de  la  fciencc  i  le  confirmÀtum  efi  m  «0^ 

téhioignage  qu'on  vous  a  his  :  itnutiùbU  vMi 

rendu  de  Jems  -  Chrift  ,  d^fit  in  ulla  grdtU»  $x» 

a/ant  été  aînfi  confirmé  ft^dwAns    mmlatOi 

parmi  vous  De  forte  qu'il  nem  Dimini  neftri  Jéjk, 

ne  vous    manque  aucun  Chrifti ,  qui  ^  €$nfit^ 

èon ,  dans  l'atcnte  où  vous  mdhit  vos  ufqme  in  JU 

êtes  de  la  manifeftation  nemfinecriminê,  indiê 

de  notre  Seigneur  Jefus-  MdvéntAs  Vomini  wofm 

Chrift.  Et  D/>«  vous  afer-  /<^y«  Chrifii. 
mira  encore  jufqu'i  la  fin ,  pour  être  trouvés  iani 
crime  au  jour  de  ravenemenr  de^  Jefus-Chrift  no^* 
tre  Seigneur. 

G  HA  DU  IL.   Vf.  ui.  é*ioz. 

1^  me- fuis  réjoui  lorf-^      iMimi  fitm  m  hb 


ftts  diâa  ftmt  mà%  :  qa*ofi  ma  dit  :  Nous  irons 

1»  àimum  Domini  ibi-  ta  la  maifbn  da  Seigneur. 

nms.  f.  Fiai  pAX  m  f.  Qge  la  paix  (oit  dans 

vinite  ma  »  <^  ii^jv*  vos  fbrtexeflês ,  It  Taboiir 

4ÀaiiM  in  timUmi  tw,  dance  dans  vos  cours. 

jÙIdÂijê ,  aUflmih  Alléluia ,  alléluia. 

.  f".  Timibimi  f/oua  f,  La  nations  lévéreioiir 

mmmtimm^Dimim  :  votre  nom  ,  Seigneur,  9c 

^  ûmnn  nps  UrrégU'  les  rois  de  la  terre  rendront 

riétm  tuam,  Mkliia.  .  homouge  à  yocre  gloire^. 

Alléluia. 

Suite  du  S.  firangilefelon  S.  Mathieu.  %  r. 

/W  $Uâ  timpçre  ,  -4/1  TJN  ce  tems-là,  Jcfos  é-^ 

dndens  Jefiis  in  na-  JC^tant  entré  dans  une  bar» 

vUuUmjransfrtidvit,  que  pafTa  au-delà  de  Peau, 

i^  vmit  in  civitdtem  Se  vint  en  fa  ville.  Et  corn* 

fiam.  Et  ecee  offèrêhant  me  on  lui  eut  préfenté  un 

fff  fétrafytieum  jachh  paralytique  couché  dans  un 

ttm  in  leih^  Et  videns  lit,  Tefus  voyant  leur  foi, 

fêfmfidem  illUmm»  di-  dit  a  ce  paralytique  :  Moa 

xitfaralytico:Conpdf,  fils  ,  ayez  confiance  ,  vos 

fiU ,  mnittûntur  tihi  péchés  vous  font   remis. 

fêuiis  tua»   Et  eue  Auffi-tfit  quelques-uns  des 

fiUdém  de  Scrihis  dixi-  Scribes  dirent  en  enz-mê"- 

nmt  imrkfi  :  Hie  hU"  ines  :  Cet  homme  blafphê-* 

^UmMi.Ei  citmvidi/»  me.  Mais  Jefiis  ayant  coAr 

fit  fejiês   eegitstionet  mi  ce  qu'ils  penfoient,  leuc 
êirtmt,  dixit  :  'Ut  ^id  dit  :  Pourquoi  avez  vous  iM 

tepiÀtismalaincSfdP'  noauvaifes    penCées    dani- 

tms  vefiris  f  Qmd  </f  vos  coeurs  ?  Lequel  eft  le 

facilm  t  dkete  :  T>i^  plusaifé,  ou  de  dire  :  Vos 

mkiinnêr  tièé  peccdia  péchés  vous  font  remis,  oa 

tua ,  an  dieere  :  Sarge ,  de  dire  :  Le vez*vous  9c  mar4- 

C^  dmhetldf^XH  autem  chez  ?  Or  afin  que  vous  (k« 

fcidtis  quia  Tiiius  hi-  chiez  que  le  Fils  de  Thom- 

minis  hahet  fête ft stem  me  a  le  pouvoir  fur  la  terre 

intetra  ditfùuùdifec*  dfi  remettre  ks  péchiis  y 


I^  véz-vous ,  dit- il  alors  au  c4ta  »  tune  sitpsrM^^ 

paralytique ,  emportez  yo-  ce  :  Surgi  ,  tcUi  leStm 

cre  lit ,  &  vous  en  allez  en  tuum,  c^  vade  in  de* 

votre  maifon.  Il  fe  leva  fnum  tumm.  Ef  fitrri* 

Muffi'têf,  Bc  s'en  alla  en  xit ^é'^^i'^dpmim 

ÙL  maifon.    Et  le  peuple  fusm.  VitUntis  Mutim 

Toyant  c$  mir^cU  fat  rem-  turis  tsmuémm^itgkm 

pli  de  crainte  ,  &  rendit  rificavimm  Dfmm  md 

gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il  sUdit  fouftÂum  féUm 

avoir  donné  une  telle  poif  h&mimbus.  Cndo» 
£mce  aux  hommes. 

Ofirtoiri.  Extfi.  14, 

Moïfe  con&cra  un  autel  SanâificÀvit  Mjfis 

8tu  Seienenr,  fur  lequel  il  slUrg  Dimmo,  ^^im 

ofrit  des  holocauftes  ,  &  fuftr  illud  h^locâufiét» 

immola  des  vidimes.   U  fi^immoléMs  viBimtus 

ofrit  auffi  le  fàctifice  du  ficit  facrificium  vêf 

foir  dont  l'agréable  odeur  pertitmmmodiremfiê^ 

monta  jufqu'au  trône  du  vUdtis  vSmim  D$9  » 

Seigneur  Dieu,  en  la  pré-  m    conffé&H  fiiiimm 

fcnce  des  enfans  d'IfTaël.  1/raëi.^ 

SlCJlBTI. 

ODieu ,  qui  nous  avez  pkEusiqai  nés  firbu» 

rendus  participans  de  ^ jus  ft^crificn  v§m* 

votre  fouveraine  divinité ,  rândM  commerce ,  «h 

par  le  Cicré  commerce  que  f>ius  fumma  divinitdm 

vous  avez  voulu-avoir  avec  ^  péinicifes  iffiàs  t- 

nous  dans  ce  fàcrifice  ffai-  pnfia,  quâfutims»  u$ 

tes  que  comme  nous  con-  ficut  tuam  cogniftmm 

ttoiilbns  votre  vérité,  nous  v*nt4tem  »  Jix  e^m  ifi- 

nous  rendions  dignes  par  gfûs  mérilms  ajfifUÀ* 

ttos  bonnes  œuvres,  &  par  mur  i  fjer  Dimimtm 

k  règlement  de  notre  vie  y  noftrum. 
d'en  jouii^  éternèlement  i  Par  notre  Seignéoi^ 

C  o  M  M  u  N I  o  N;  P/I  9f, 

Aportez  votre  ofrande  &  Tollite  hiflsMS,  cJ»  «H" 

prenez  la  préfcntcr  au  Sei-  troife  h  éhris  9 jus  t 
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mdmsiie  Domûmm  in  gnear  :  Tenez  l'adorer  dant 
mmUfémSa  tjuu  &  (aiiite  nuifôn, 

VOSTCOMMUNION. 

^RàHms  $ihi  nftri-  ^1  Ous  tous  rendons  de 

^ wmi»'Dnmm, facn  l\ publiques  adions  de 

w6mnv9g€tJUi»tHMm  grâces  ,  Seigneur  ,  de  ce 

fmfiminliéun    dgfn^  que  vous  nous  avez  £ûc 

timês  B  mi  éUgmos  mt  participer  à  vos  dons  Cu 

§im  fmnicifmimÊêfif-  crés,  &  nous  fuplions  crè^« 

/Imi  }  P#r  DimhÊÊtm  humblement  votre  miftri- 

mfimmm  corie  de  nous  en  faire  reC- 

(encirles  éfets; Par  N.  S. 

LS  ZiX.  DIMAKCHE  APRTS  LA  PEST. 

I  NT  s.  CIT.  Pf.    77, 

VAÎMsfipuUegofum,  TE  fuis  le  falut  démon 

^  dicit  Dominns  :  di  J  peuple,  dit  le  Seigneur  : 

fUKum^ug  tribulatti^  en  quelque  aflidlion  qu'il 

»  damâverint  ad  me,  foi  t,  je  l'exaucerai  lorfqu'i  1 

néudiiun  ios  :  (^  ne  m'invoquera  »  &  )e  &rai 

ûUntm    Diminus   in  éternèlemcuc  (onSeigneur. 

ftrfitkum.  PC  Anén*  PJ\  Moiv  peuple ,  écoutez 

tt$,pof  nie  meus,  Ugem  ma  loi    :  prêtez  l'oreille 

9ium  :  ûiclindte  au»'  aux  paroles  qui  (ôrtiioac 

fw  v^sm  in  vgrbs  de  ma  bouche» 

COLBCTI* 

f\iimf0tem£jfi  mi/i-  r\  feu  tootpaiflant  Se  mi- 

^mers  Deus,  imivér"  l^féricordieux,  détour** 

Je  mbis  adverfànùm  Q^zde  deilus  nous  par  vo- 

ptfètiâtus  excléde  :ut  cce  bonté  tout  ce  qui  peut 

mmefjft  cirperefAri»  oous  kxtp  /contraire  3  afin 

ter  expediti,  quA  eus  que  n'ayant  rien  ni  dans  le 

fim  iikerft  mémAus  corps  ni  dans  l'amc  qui 
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TOUS  ,  lions  acompliiSoas    Mmmwofhmm, 

Lf.^2:^  ic  TEpise  Je  S  Pan!  aux  Eplt  4.  &). 

MEiFrerss»  Z^asonve-    Cl 

cecr  if  tccc  laoc ,  Jt  ce*  jhm ,  e^ 
ftez-vQos  i«    ^oocmiie   iémmmmmmjû 
ZBOB^cui  «!■&  SIC  cm  tidtfa    Ommenàtmwfimjm' 
DxK  «ans  ane  foikc:  &    Isz^  c^^jÊmSiémwÊ^ 

Bac     ûu:sfis      Tcrrabift.    mirs&,  Pmfcgr    fÊêd 
C'£ir70ixr.^UKX  ci  tcus  c-    ie 

Qcs  Jes  .ins  os  lo-    '«.^ .  i.,,,,  , 
S»  vcQS  VCU5  gv>-'*:    attcr^m  ;  «t  i 


jBS.  Ne  Anxjjss  7Ci:rc  *e    rar.  '-i«r «■> j'vnari 
IsoL  c^  ^iTsic::»  la  rra.Sc.    m^   «ubk    frfiiif 

CCR  ^  iclc . peur  xf'iiz'  itr  cucl  j:img  s 
ont  qnr  izits  Juniiçeics» 


> 


A^at*S  LA  PlNTieoSTI.  Iif 

.  jUUélÎMs  miUiâU.  AUduia ,  allrlma. 
f^.  Cêafuimim  Dimà"  ^   1^.  Louez  le  Seigneur , 
m,fj^  imv9ediê  wêmtm  inroquez  fon  nom ,  &  pu- 
is^ ;  émmwuimit  ôtfrr  bliez  fès  merveilles  paroû 
gmtês  ifgrMêJms,  JU*  Jcs nations.  Allcinia, 

Suite  àa  S.  Evangile  félon  S.  Mathien.  ai.  i. 

IN  au  témfêtt»  L0-  T^N  ce  cernai- là,  Jefiupar- 

t^mbâimr  fifus  frim-  ■  #lant  aux   princes   doc 

djféku  fÊUràkmmit  prêtres  4c  aux  pharifieni 

fhéinfâis  m  fiorÀiêiù  »  en  paraboles ,  leur  dit  :  Le 

itiums .-  SsmiU  fmSmm  royaame  des  cieoi  eft  fem- 

^  ngmnm  emUimm  U-  blaUe  à  un  roi  qui  voulant 

Ml  fisc*  fjiàfkcàt  ma-  &ire  les  noces  de  fon  fils, 

pMMsfliêfiÊê.  Et  WÊÎft  cnvoja  (es  (èrviteurs  pour 

fgnmjmm  vêcdnmvà-  apeler  aux  noces  ceux  qui 

tàês  md  mâftUs  •  (^  j  étoient  conviés  i  mais  ils 

mUkMfvtmin^ltenam  refiifbrent  d'y  venir.  Il  en- 

m&  éUiês  ferv9s  »  dà-  royz  encore  d'autres  (èrvi- 

mt  :  Dkisê  imniÀtis  :  teurs,  avec  ordre  de  dire  de 

hufréaMMM  me^m  (a  pan  aux  convies  :  J'ai 

ftràH»  tsuri  whm  (^  préparé  mon  diner ,   fai 

éiUs  êcd/k  Jmt  »  é^  tait  tuer  mes  bœuEs&touc 

bmÙM  féurmiM  :  vtniu  ce  que  j'avois  £iit  engcaii- 

d  aHfùMs.  lUi  MMtem  (èr  $  tout  efl  prêt  :  vcnex 

wt^ximm  :  c^  sbié-  aux  noces .  Mais  eux  ne  s'en 

nm  éUîMS  im  villam  juettant  point  en  peine , 

Ifum .  mUms  vero  ad  i*en  allèrent  J'-un  à  (a  nui- 

^ÊMiiimm  fumn  :  Cou  des  champs ,  &  l'autre 

lAipi  ven  uauénmt  à  fon'négoce  :  les  antres  fe 

fervês  €jus  ,  fjr  cornu*  (kifirent  de  fes  fcrviteurs , 

miUis  mfftBos  •cciàé*  &  les  tuèrent  après   leur 
notf.  Kex  amtem  cùm   avoir  fait  plufîeurs  outra- 

«M^^  »  àdtm  êfi  :  ^  ges.  Le  roi  l'ayant  apris  , 

mifis  €X£fdtAu$  fiai ,  en  fut  ému  de  colère;  dç 

finbdù  IfiÊÊUiàas  il'  ayant  envoyé  fes  années, 

hs,^  thfùJuÉmilli'  il  extennina    ces   meue* 
nmftu€êMdù.TsmcéÊii  triées ,  &  bcûbt  kur  fille. 


n»  Ll    X^IX.  DlHANCRB 

Alors  ilditàfcsfcrvitcurs:  fêrvis  fuis   :    Kll^tiê 

Lefeftin  des  noces  efttouc  qttidempsrÀtdfiinttJU 

prêt  i  mais  cenz  qui  y  a*  qui  mvumi  etémt ,  tMi 

voient  été  apelés  n*en  ont  fitémnf  digni,  Itt  tffê 

pas  été  dignes.  Allez  donc  mJ  4xit9és  vimmm  ;  <^ 

«dans  les  carrefours ,  &  ape^  quofcûmque  mvetttfi^ 

lez  aux    noces  tous  ceux  fis,  vocât$  sdnéàftmu 

que  vous  trouverez.  Ses  fer-  H/  ^g^ffi  fi^*  ^^  * 

viteurs  «>n  allant  alors  par  vins  ,  eoningsvirmi 

les  rues ,  ufTemblerent  tous  cmnes  qavs  tipt/gnintm , 

ceux  qu'ils  trouYerent.bons  m^los  ^  bonos  :  ^  im^ 

Zc  mauvais ,  &  la  Taie  des  pUu  funi  nAptiû  Af^ 

noces  fut  remplie  de  per-  cufnhintium*  IfOrÂÔti 

(bnnes  qui  fe  mirent  à  ta-  sutem  nx  m$  vidirà 

ble.  Le  roy  entra  en  fuite  difatmhiémês ,  (J»  xHdà 

pour  voir  ceux  qui  étoient  iht  hominem  mm  v^i' 

a  table  5  &  y  ayant  aperçu  ttaa  vtfte  rmftiàii'.  JBI 

un    homme    qui    n^ctoit  «f^  illi  :  AmUe  >  qnié 

point  revêtu  de  la  robe  nu-  modo  hue  intràfti ,  mé 

ptiaie ,  il  lui  dit  :  Mon  ami,  habens  veflttn  fmptià* 

comment  êtes-rous  entré  km î  At  UU  o^mitmh 

en  ce  lieu  fans  avoir  la  robe  Tune  dixit  rtx  mini^ 

nuptiale  ?  fit  cette  homme  ftfis  :  Ligatis  tnâmbnt 

demeura    muet.  Alors  le  (ji»fédtbHsejus,  miitité 

roi  dit  à  fes  gens  :  Liez  lui  fftm  in  ténebras  extim 

les  mains  &  les  pies,  &  jet-  riores  :  ibieritJUtui,^ 

cez-le  dans  les  ténèbres  ex-  ftridor  déntium^  Muiti 

térieures  :  c'cft  là  qu'il  y  enimfitnt  vocdti.fèMci 

aura  des  pleurs  &  des  grin-  vero  eUBi,  Credo. 
cemens  de  dents.  Car  il  y  en  a  beaucoup  d'apdési 
mais  peu  d*élûs. 

OFfiRTOIRB.     ?f.    157» 

Quand  je  marcherois  au  Si  awbuUvero  im mt» 
milieu  des  afiidbions  &  des  dio  tribulationis ,  vMh 
maux ,  vous  m'y  confcrve-  ficabis  me,  DSminé,  <► 
riez  la  vie,  Seigneur  :  vous  fuper  iram  immeinm 
étendriez  votccmain  pour   meintm  extindês  mà^ 

mm 


N 


iFHi^f  £A  FiicncosTi.        nt 
M^fédtmm   aiêcer  la  fureur  de  mes  ea- 
mifmekt  dixt&rm  mm.    nemis ,  &  Totre  droke  xae 

fàuren. 

S  1  C  E  I  T  1. 

Oos  TOQS  fiipliont  • 
Seigncor^dc  nous  reit- 
fM  jaiiif  tmâ,  muKjepd"  dze  ûlozaires  les  dons  que 
ùitferimmstfédurmn»  nooso&ons  à  votre  divine 
mkii$  ^  tmuidê  j  P«f  mijefté  ;  Par  nocrc  Sei* 
l)MMNHi  wofiruM»         gnenr» 

COM  M  un  ION.    P/.  IlS. 

Xi  mamdmfti  WÊémâi-  Vous  avez  commandé  , 
f«  tum  cmfiêdiTi  aimû  :  Seigneur  ,  que  votre  loi 
inamm  dérigmmimr  vU  foie  obfervée  très-ezaâe- 
m*B  éul  atfiêdihuiMS  ment  :  puifTent  donc  ton* 
ffftéHiitts  îMMs  !  tes  mes  démarches  tendre 
à  TacomplilTement  de  vos  préceptes  t 

POSTCOMUVNION. 

CT^Vm  ms ,  Domme ,  T^Aites ,  Seigneur ,  par  un 

^  WÊgétiemmlù  aferd'  f^  éfet  de  voae  bonté  pour 

ik ,  f^  M  Mofiris  peroer-  nous ,  que  la  vertu  de  vo- 

fiMms  tUmÎMir  ex-  tre  gnce  médicinale  nous 

fîëâi ,  (^  tMJs  ftmftr  délirre  de  tous  nos  péchés  , 

fitiM  nhêxért  mMndÀ-  &  nous  faiTe  acomplit  fans 

tk  i  fit  Domâmm  a^-  ceflc  vos  commandemeos  ; 

fnm.  Par  notre  Seigneur. 

Ç«COtO^GiOCCCOOOCOCOC)C>CO:COGOCOCO&e:C/XO 

IZXX.  DIMANCHE  AFRE^S  LA  f EST 

Introït.  Dan-  j.  ff-  ut. 

fihimn  qutftnfli  w-  T^Out  ce  que  vous  nous 

^kis^V^mme^tmvirê  X  avez  fait.  Seigneur, 

judicio  fedfti  :  quia  vous  Tavez  fait  par  un  |U- 

ftccâvimus    t:bi ,   ^  gement  arès-équitablcj  par- 

nsêmddtis  tuis  non  cbe-^  cccuc  r«ous    avoirs  pcc«c 

lY.  Partie,  '                    i 
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iQontre  ^ous ,  &  que  npiis  tUvimus  :  fed  sU  /tff 

^'aYons   pas    obci  à  vos  rtjim  nimim  tup»  A.. 

çommandemcns    :    mais  fac  nohifium  ficénu&i^ 

ào  nn  ez  gloire  à  votre  nom,  muliitéêdimm    méfirim 

^  traitez  -  i>ous   felon  la  cirdid  tUA.    Pf.  heâH 

grandeur  de  votre  miféri-  mmaatidn  m  vis»  ^ 

corde.  P/.  Heureux  ceux  indmlant  m  Ugê  Vip 

qui  vivent  dans  rinnocea-  msm. 
cCy  &qui  fe  conduifent  félon  la  loi  du  Seiznevr. 

C  O  L  s  C  T  I. 

NOus  VOUS    fuplions  ,     T  Arpr§  ^qm^fumus  » 
Seigneur,  de  vous  laif-    '^Dctnine  ,  fidilUms' 
fer  fléchir  aux  prières  de    tuis  tndulginiiMmpUm 
vos  fidèles ,  &  de  leur  ac    cdtus  (^péuem  i  utfdf 
corder  le  pardon  de  leurs    riter  sb  omnihus  mimr 
ofenfes  &  la  véritable  paix;    diraur  c^injis ,  ^fecAt 
afin  qu*ils  foient  purifiés  de    ri  tibi    mente   défit;. 
cous  leurs  péchés ,  &  qu'ils    v'umt  ;  "Ber  Dimnmm 
vous  fervenjt  dans  la  tran.   nafirum. 
quillité  d'une  fainte  confiance  ^  Par  N.  S. 
Ledure  de  TEpitre  de  S.  Paul  ajjx  Eph.  f.  if . 

M  Es  Frères ,  Ayez  foin  pK^tus ,  Vtdéte  qt/ir 
de  vous  conduire  avec  *  modo  csuii  amittlé» 
une  grande  circonipeâion;  tis ,  nçn  quafi  infipiénr 
non  comme  des  perfpnnes  tes  ,  fed  ut  fapiémes  : 
imprudentes^  n\^  comme  redimintes  temfus  , 
des  hommes  fages ,  rache-  quiniam  die  s  maliftmt^ 
tant  le  tems ,  parceque  les  Troptérek  noUte  fieri 
jours  (oAC  mauvais.  Nie  imprudentes  :  fedhadr 
foyez  donc  pas  indjifcrets ,  li^éntes  que.  fit  velmt^* 
mais  fâchez  difcerner  quel-  ias  Dei.  Et  nolite  use* 
le  eft  la  volonté  du  Sei-  bridri  vino ,' in  que  efi  n 
grteur.  Et  ne  vous  laiflez  luxâria  :  fedimplemini 
point  aller  aux  excès  du  Spiritu  fenSlo ,  loquém* 
vi  n ,  d*où  naifïent  les  diffo-  tes  vchifmetipfis  inpfeU 
lutions  ;  mais  rempliflez-  mis  ^  hymnis  ^  cd»^ 
vous  du  fàint  Esprit,  vous  ticisfpiritudlibus,  cMtf» 
SU^pj:^$Cfi$nt  de  pfpauipaes ,   tfUes  c^  pfalifntif  «9 


t^jMObm  veftris  jAmp-  <i*hymnes  &  de  cantique» 
mê»irAù$sagéntesf€mm  fpiricuels  ,  diantaiit  ^ 
ferfro  immbus  m.  no-  pialmodiant  du  fond  de 
MM  Vimim  ne  fin  Je fu  vos  aœars  à  la  gloire  du  Sew 
CMfii,  Dec  <^  Pairii  goeur:  rendant  giaccs  ea 
fiAjiBi  4»wem  m  ù'  tout  tems ,  de  pour  toutes 
min  Chriftù  choTes  à  Dieu  le  Pcre ,  aa 

nom  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrilt^  &  vous  fou* 
mettant  les  uns  aux  autres  dans  la  crainte  de  ]«  C« 

Gradubl.  ?/.  144.^107. 

^culs  omnium  in  te  Toutes  les  créatures  onc 
Jferétnt  »  Domine  :  ^  les  yeux  atacboés  fur  vous , 
tu  dus  illis  efcam  in  Seigneur ,  &  vous  donnes 
timfore  oppenâno.  à  chacune  la  nouiicure  qui 

f,  Aperis  m  manum    lui  efl:  propre^  dans  le  tems 
tUMm^  &  impies  omne   convenable,  %  Vous  ou- 
Animal  benediBione.       vtez  votre  main ,  5c  vous 
comblez  de  bénédidion  tout  ce  qui  a  vie. 

AUeluia ,  sUeluia*  Alléluia  ^  alléluia. 

f.Pardtum'cormeum*  f-  Mon  cœur  eft  prépa* 
J)eus  »  pamtum  cor  ré  à  vous  louer  y  à  mon 
meum  :  cantdbo ,  ^  Dieu  :  oui  je  chanterai  & 
ffédiam  tibi^gliriamea^  je  .publierai  votre  miféri- 
jUelAia.  forde  y  Seigneur ,  qui  êtes 

toute  ma  gloire.  AUeluia , 
Suite  du  S.  Evangile  fclon  S.  Jean.  4. 4^. 

;N  fUo  témpore ,  Etat  T?  N  ce  tems-là ,  il  y  avoir 
quidam  régulus ,  cu^  JHun  officier  dont  le  fils 
jns  filius  infirmabdtur  .étoit  malade  à  Caphar- 
Céfphdmaum.  Hic  mm  naum  ;  lequel  ayant  apris 
Mudiffet  quia  Jefus  ad>-  que  Jefiis  venpit  de  Judée 
veniret  à  Judéta  in  Go-  en  Galilée ,  l'alla  trouver  » 
liUam»  Àbiit  Ad  eum  :  6c  le  pria  de  vouloir  venic 
<^  regdbat  eum  ut  def-  chez  lui ,  pour  guérir  foit 
linderet»  f^fanaret  fU  fils  qui  s'en  alloit  mourir. 
Iit^m  ejus  :  inàfiébat  Jefus  lui  diç  :  Si  vous  ne 
^mm  mpri^  Dixu  trgo   voyez  des  miracles  &  dcf 

Fil 


^.' 
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jiodigi:.^ ,  vous  ne  croyez  Jefus  adeum  :  NiJ!  fim 

fto^n   Cet  ofîcier  lui  dic  :  gfut  (ji^prûdigtét  viditU 

&igaeur ,  venez  avant  que  tis ,  non  crédités.  Vicié 

mon  fils  meure.  Jefus  lui  ad  eum  regains  :  Vir 

£iix  :  Allez,  vx>trefils  fepor-  nsifis,  defiéndê  priif' 

te  bien.  Il  crut  à  la  parole  quam  monstsér  fidisti  . 

que  Jefus  lui  avoir  dite  »  &  meus.  Dicit  et  Jefus  : 

5!en  alla.  Et  CQmine  il  étoit  Vade,  fUius  tuus  vèvit* 

en  .chemin .,  (es  fcrviteurs  Crididit  hemo  fermim  • 

vinrent  au-devaiit  de  lui ,  qnem  dixit  et  Jefus»  <$p 

/&  lui  dirent:  Votre  fils  fe  ibat^Jamautemeed^ 

porte  bien.  Et  s'étant  en-  cendénte,fervi  oceurrér 

jqais  de  Theure  cjuHl  s'écoit  runf  ei ,  c$»  mniiavir 

trouvé  mieux  ,  ils  lui  ré-  runt,  dicintes ,  quiaflr 

pondirent:  Hier  environ  À  lius  ejus  viveret.  Jn- 

la  feptiéme  heure  du  jour  ,  terrogdhat  ergo  horam 

la  fièvre  le  quitta  Son  père  abeis  in  qua pUliks  ha* 

reconnut  que  c'écoit  à  cet-  hfierit.  Et  dixérunt  ei  ; 

te  heure  -  la  que  Jefus  lui  §luia  heri  hord  feptimi 

avoir  dit  :  Votre  fils  fe  por-  reliquit  eumfebris.  Co^ 

te-bien  j  &  il  crut  lui  &  tou-  gnivit  ergo  pater  quia 

te  fa  famille.  iUa  hora  erat  »  in  qua 
dixit  ei  Jefus  :  Vilius  tuus  viyit  s  (jf*  crididit  iffe ,  ^ 
^  domus  ejuf  tota»  Credo, 

Qfbrtoirb.  Tf  13^. 

Etant  fur  le  bord  du  âeu-      Super  fldmina  lialfr 

▼e  de  Babjlone,  nou^  nous  Unis  illic  fidimus  ^ 

y  fommes  affis  ,  &  bous  y  flévimus,  dum  recorr 

avons  pleuré  en  nous  four  daris^ur  tut ,  Sim. 
venant  de  vous ,  $  Sion, 

5  B  C  R  s  T  B. 

FAites,Seigncur^queces  r^Mliftem  nohis  pr$^ 

myfteres     atircnt    ûir  ^  béant  hâc  myftiria  f 

nous  votre  grâce  .célefte,&  quéfumus  ,    Domine» 

qu'ils  purifient  nos  cœurs  medicinam ,  (^  vitia 

de  toutes  fortes  de  fouiUu-  nojiri  cordis  expurgent  f 

US  )  P^x  Aotre  Soigneux.  ^erpiminum  npjirt^fffp 
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Communion.  P/^  iîS^. 
ideménto  verbi  tut  SouVcnci  vous  ,  Sef- 
firvo  tuû»  'Domine  ,  in  gneur ,  de  la  promefTe  que 
mêû  ndhifpem  dedifti  :  vous  avez  faite  à  votre  tet- 
bâc  me  eonfilata  efi  in  viteur ,  par  laquelle  vou» 
ImmilitAie  mea.  m'avez    faic    efperer    en 

TOUS.:  c'cft  eUe  qui  m'aconfolé  dans  mes  humi- 

Pof  TCO  MM  UNI  ONT. 

éj yrfMtns ,  Domine,  A  Fin  que  nou^  nous  itù* 

^^reddâmùf      ârp^i  a&  dions  dignes  de  pani-' 

ItmtJribiês  »  fac  nos  «  eiper  à  vos  facrés  myuere$, 

^âfumm ,  tuisfimfer  faites ,  s'il  vous  plaît  ^  Seî« 

éhedire  mundatis  $  ter  gneur,  que  nous  foyions  de 

t>Qmimm  nofirtm,  lîdèles  observateurs  de  vo»' 

préceptes  i  PàrN.S^ 

tE  XXL  DÏMANCHE  APRB'S  LA  FENT^ 

Introït.    Efther.  rf, 

IKT  votuntÀte  tua.Di-  rr  Out  eft  fournis  à  votf tf 
^  mine ,  univérfiLfunt     J.  pouvoir  fouverain^Sei- 

fffit»  ,  ^  non  efi  tjui  gneut,&:  nul  ne  peut  refi« 

fûjk  resifkere  voluntmti  iter  à  vôtre  volonté  :  car 

luà  :  tu  enimfecifti  im*  Vous  avez  fait  toutes  cho- 

tM,  cœlum^^  terram  ,  &s  ^   le  ciel ,  la  terre ,  6C 

é^  umvérfa  que.  ceeli  toutes  les  ccéaturesqui  font 

âmbitté     eonméntur  :  fous  le'  ciel  :  v^ous  éces  le' 

Diminués  univerfomm  Seigneur  de  Tûnivers. 

tues^  PC  Beari  imma^^  P/  Heureux  ceux  qui  màt^ 

•enldti  in  via»  qui  am^  chent  dans  les  voies  derin. 

huUm  in  lege  Démini,  nocence ,  Se  qui  fo  condui<r 

font  folon  la  loi  du  Seignei»:^ 

GOLB  c  T  B, 

JpAmHiam    tuam  ,    p  Eigneur ,  confervez ,  $*il- 
%uâjiémus^  D6m$-    Ovousplaît,vosfcrvitcur»^ 

w*     •  •  • 

ï  U] 
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par  une  aififtance  conti*   m,  cêntinud  pietHs  ett^  ' 
Auèle  de  votre  bonté  j  afin  /o^i  :  ut  à  cunBés  sd^ 

2u'étant  délivrés  de  toute  verfitâùbus,  tg  frrtê* 
)rte  de  maux  fous  votre  lénte  ,Jst  libéra  ifjit  m 
proteâion ,  ils  ténK>ignen€  bmis  i^hus  tttp  nimim 
par  leurs  bonnes  oeuvres  ni  fit  devota  i'BtrJ)^ 
vn  zèle  ardent  pour  k  gloi^  mimtm  nefirum- 
le  de  votre  nom  ^  Par  N.  S. 

Ledure  de  TEpître  de  S.  Paul  aux  Eph.  6.  lOi 

M  Es  Frères  »  Fortifiez-  rfliatres,  Canfertâm^ 

vous  dans  leSeigneur  *m  inVomino  «  (^  àr 

9l  en  fa  vertu  toute  puif-  fotémia  virtétis  êjus^ 

iante.]levête7>vousdetou-  Induite  vos  urmuté" 

tes  les  armes  de  Dieu,  pour  ram  Vei»  utpofeUisfiM* 

pouvoir  vous  défendre  des  te    advenus  insÙisf 

cmbAches  8c  des  artifices  didbêli,  ^oniam  neit- 

du  diable.  Car  nous  avons  à  eft  nohis  coBuBatio  ad* 

combattre  ^non  contre  des^  vèrjus  camem  c^^* 

hemmes  de  chair  &  de  Cings  gùinem  :  fed  advérsàs 

mais- contre  les  principau-  principes  ^  pote  fi  ans  ; 

tés ,  contre  les  princes  du  advérfhs  mundi  reSi" 

monde  :  c'eft-à^dirc  de  ce  res  tenehrÀrumhanms 

£ecle  ténébreux ,  contre  les  centra  /piritudlia  m- 

cfprits  de  malice  répandus  qnitid  ,  in  cœlifiUms^ 

dans  rair,    C'eftpourquoi  'Broptireà  ace^ite  ar^» 

prenez  toutes  ces  armes  de  matiram  J>ei,  utpefii* 

Dieu  >  afin  qu'étant  munis  tis  resifiere  in  die  mak» 

de  tout  »  vous  puiffiez  au  c^  f»  otnnilms  peffiSi 

four  mauvais  refifter  &  de-  ftare,  State  ergo  fiécckh 

meurcr  fermes.  Soyez  donc  ai  lumbes  vefirosin  «- 

fermes.  Que  k  vérité  foit  ritÂte,  &  indéti  latfU 

la  ceinture  de  vos  reins  ,  eamjufiitid,  ^caUed* 

que  k  juftice  foit  v«re  cui-  ti  pedes  in  preparatiinê^ 

nffc  Que  vos  pies  ayenc  Evangélii  pacis  :  in  ivu 

une  cbauffure  qui  vous  dif-  mhusfiéméntes  fcutum 

pofei/îwiw  l'Evangile,  de  fidei,  m  que  pefiitis^ 

faix.  Servez-vous  mr  tout  imma  td^  nejuijfimi 

r 
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ijpétiê  ixtm£Uire  i  &  du  bouclier  de  la  foi ,  pout 
géiUMmfslétis  sfsémi'  pouvoir  éteindre  tous  let 
t9,  éi»glÂditimJfmtAs,  traits  enflammés  du  malin 
qit9d  §fi  vtrbum  Vei.  effriu  Prenex  cncote  le  caf- 
CRie  dû  (klat ,  &  Té^c  fpirimèle ,  qui  cft  la  parote 
ée  Dieu. 

€^ll  A  D'Û  B  t.  P/  *^.    &  XÏJ. 

DAmm  ,  refâgium  Seigneur ,  vous  avezét^ 

fMSms  $s  n^Us  M  gtfU"  notre  refuge  dans  tous  lesr 

tfuiimê  érp^g^nii*  tems,  f^.    Avant  que  lé» 

f^.  FriéfquMm  mmtês  montagnes  fu^Tent  faites  ^ 

funm  MMitfwméifitut  avant  la  création    de  la 

tmit  é^  orbis  *^ijéctêb  terre  &  de  tout  l'univers  j; 

^  ufquê  ùtficuUtm  tu  de  toute  éternité  vous  êtes 

$i  »  Veus.  Dieu ,  &  vous  le  ferez  étei- 

nclement. 

MUliia ,  sUelâia.  Allclùiar,  allduia'. 

'  f.  In  éxitu  Ifra'él de  f.  Lorfqulfracl  fortit  dé* 

Mijfto  »  demis  Jacob  TËgypte  ,  &  la  maifon  de 

ée  fvpuU  bÀrbaro,  Al-  }acob  du  milieu  d'un  peu^ 

hkéu  pie  étranger ,  Dieu  c»nfkcrjt 
la  nation  juive  à  fon/ervice.  AUcluiau 

Suite  du  S,  Ëirangile  félon  5»  Math.  18.1% 

ft  iUô  témpwe  :  Di-  "P  N  ce  t&ms-li ,  Jefus  dît 

*xii  ft/m  difiifuHs  Hà  fe$^difciplescette  pa«^ 

hii  fètrdbâlam  hanc  ;  i^bok  :  Le  royaume  de^ 

^ÊfimUimmefifegnum  deux  eft  femblable  à  uft 

^Mmm  hémini  rep  ,  roi ,  qui  voulut  faire  rendre 

fpdvilm  rmttinem  fé-  compte  à  fes  ferviteurs  3  Bt 

•w»  cHm  fervisfuis.  Et  ayant  commfcncé  â  le  fa  ircy 

«to  etèpéfif'et  ratténem  on  lui  en  préfehta  un  qui 

fkiH  ,  ablÀtus  eft  ei  lui  de  voit  dix  mille  talens. 

Hms  f  «ff  debébst  ei  de-  Mais  cdrmme  il  n'avôît  pa^ 

*w»    tmllia    taléntm.  le  moyen  de  les  lui  reîhdre,^ 

^Am  miétem  non  habé^  fôn  maître  cditimàfl^  qu'- 

ht  mide  tidderet ,  /*«/-  on  le  vehdît  lui ,  &  femrtlfe 

fi  mm  démims  eius  &  fes  en&tis ,  &  tout  or 
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<)u*il  avoir  pour  fatisfaircà  vtnumsUiri,  ($•  uxSmâ 

ccrrc  «ierrc.  Ce  fervircur  fc  ejus ,  fjrfilios,  (j»  im* 

jcrranr  à  Tes  pics  le  confii-  nU  quâ.  hstéhat  «  d^ 

loir ,  en  lai  difant  :  5ei-  ndJû  TrocitUns  MMiwt 

gnear ,  ayez  un  peu  de  pa-  fervus  ilU,  orÀbmt  mmt. 

tiencc,  éc  je  vous  rendrai  dictm  :  pMiiémiétmbé^ 

tour.  Alors  le  maîcre  de  ce  h  in  nu,  i^  ornais  ni" 

fervireur  étanr  louché  de  damtihi,  Mifirtus mm* 

compatlîon ,  le  laifla  aller,  tem  dwihms  fêrvi  il- 

ic  lui  renit  la  derte.  Mais  iifts»  dimifit  eum  ,  é^ 

ce  fenriteai  ne  fur  pas  p!a-  dfsitttm  dinnfi:  ei.  E- 

tôt  Ibfti^que  trouvant  un  iréffits    AUiem  firvus 

et  Tes  compagnons  qui  kii  ilU ,  mxênit  umêm  de 

«levoit  cent  deniers ,  il  le  cenférvisjitss ,  jmi  dt" 

frit  Jtlsier^f  >  &  Téroufoit  htdt  ti  centHm  ànm^ 

prefque  en   lui    difant  :  rus  :  é^  temm  fuffc- 

Rends  -  moi  ce  que  ru  me  cJùmî  ekm,dicau  :  RmJ' 

dois.  Et  Ton  compaç;non  te  de  qh^debes»  Etpréci* 

jettaRt  à  les  pies  le^conju-  ditu  ern  ïrvau  tjus,  r»- 

zoit,  en  loi  difant  :  Ayez  gâ-AUuwh  dicguscPé* 

vn  peu  de  patience ,  &  je  liinnjmtjût  mmte^  <^ 

TOUS  rendrai  tout.  Mais  il  aksm  nddjim  ttkû  Idè 

ne  voulut  point  î'ccouter  ,  mutan  KiÎMit:.ed  ' 

êc  i!  sVn  alla  &  le  âr  met-  c^  nrij»  tum  n 

tre  en  prilcn ,  teur  ly  rerir  rtm»  dame  rtddtnt  di^ 

]ulqu  i  ce  qu'il  lui  rendit  ce  hi:itm»  ridimtis  Mmtem 

2u*illui  ievoiti  Les  autres  ccnfin.i  ertu  ftu  jU" 

rr^iteuis  Tes  compa^^nons  tjMt ,  eênfrifidzi  jwu 

voyant  ce  qui  fe  pâilbit,  en  vmLù  :  ty  vinêrwtt^  ^ 

fiitent  cxuonement  adi-  ujTrjr.irua:Âêmonjhm 

%hy  &  avenircnt  leur  mal-  immjê  quA  f^S^  fâe^ 

tte  et  tout  ce  qoiétoit  art-  »x/.  T^nc  vocdvù  iU 

^JÙom  fon  oaattxc  Tayact  éMm  dimzwÊis ,  mus  ,  ô* 

&k  TCilirylu  dit  :  Mcchanc  mt  sLà  :  Str-tf  me^M^m» 

fiiriimr ,  je  tous  avQÎs  rt-  #«•#  iehi:Mm  dt»n^ 

Jnit  ttOC  ce  que  tous  me  tiki .  fanuai   rT^àii 

'cvieijiaiceqiK  vous  m*ea  mm  :  «nw  r^a  tu'ZMiê 
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lÊiffotti  f^  ego  tuitm^  donc  pas  que  tous  eufllcs 

Jinm  fum  i  Et  irmms  auffi  pitié  de  votre  compa^ 

dêmmms  ejus  »  trâdidit  gnon  ,  comme  j'avois  ea 

Mi»  tmiribusj  quoad^  pitié  de  vous  ?  Et  ce  maî* 

tf^  ridéUnt  umvir-  tre  étant  ému  de  colère ,  le 

fitm  MH$Mm.  Sic  f^  livra  entre  les  mains  des 

fstêr  meus  cœliftisfd-  boureauz  jufqu^â  ce  qu'il 

Hgtvoh$s,J!nfn  remi^  payât  tout  ce  qu'il  lui  de-> 

^firiiisunHfquifyuefra»  voit.  Ccft  ainu  que  moa 

fHfu»  it  cifdÂus  ve^  Père  qui  eft  dans  le  ciel 

firis,  Cndê,  vous  traitera,  (I  chacun  de 

tous  ne  pardonne  dû  fond  de  fon  cœur  à  fon  frère 

jp»'/*^  of$nfi, 

Qri  £  R  T  0  I  R  B.    Job,  I. 

vit  tratinterfa  Uns       II  y  avoit  dans  la  terre' 

nimme  Jub  ,Jmflex  éf  <^  Hus  un  homme  qui  s'a- 

n&uStMciimmslhum:  peloit  Job  :  cer homme  é- 

ffum  Satan  fétist ,  Ht  toit  fimple ,  droit  de  cœur,. 

nmant  :  (^  dataejt  et  6c  craignant  Dieu  :  le  dia^ 

fetéftasaDémincinfa'  ble  denmnda  au  Seigneur 

fiuliÀfês  c^  ineanum  la  pêrmiflion  de  le  tenter, 

9Jus  :  pêfdiditqueom'  &  le  Seigneu^lui  abandou<< 

mmftiifiântiam  ipsius,  na  fes  biens  &  fon  corps  : 

f^filsM  :  camem  quù^  il  le  priva  de  tout  ce  qu'il 

fUi  ejus  gravi  éUcen^  pofledoit  ;  il  fît  mourir  rousr- 

WKJMf^i/t.  les  enfans ,  &  frapa  (on- 

corps  d'une  plaie  cruelle. 

Sbcr  bth? 

eV/afè  9r  Dimim  ,  çl^gneuf,  receverfavo* 
^  frûpttiushijiias.qup'  Orablement'  ces  hoflics 
^s  ^  te  placari  va-  par  lefquelles-  vous  avcx 
^ifii,  éf  mbitfaléêiem  voulu  que  votre  colère  fûc' 
fténti  pietdte  refiituii  apaifée,  &  que  la  fanté  fûc 
ttr  Vinrnum  noftrum*'  rendue  ànss  âmes ,  par  un- 
éfet  de  vôtra  bonté  route  puiflantc  i  Par  N.  S\, 

Communion.   ?f.   iiS. 

AJiUt$tdr$'tH0  éêmtM      Mon  ame  atend  vou^' 
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r-  d  T^  promiulrs  :  jconi  ,  Wiri  :  9mMM4^fà 

cs£rjsm*-Tocs  Tctrr  Tîije-  iê  perfV^mnims    wm 

xne:::  cc-rrr  ceux  ç-:::  me  fu^^mm  »  Lupû  fer* 

pcr*.érire-r  :  LrtnicLiiis  ficâctjimt  mt ,  mJjmvm 

Pc  STCO  MSCNIO  If. 

F  Aires ,  Scieur  ,  qn'-  IXlmarrmUtdkis     mB- 

iTuc  rsçî'lA  nocrinire  ^mësitm    emfeciti  , 

qui  cozng  l'immorsalité  ,  fs^iMMJ,  DeaMr,8l 

Roas  Cûr.ierrioas  iazis  ua  ptêdfftftrcéfmms^ 

conr  rur  ce  ciie  necs  atcxis  r»  mtmetfiSémagr  j  firr 
if^ù  Iczs  ies  eipeces  ièxi£- 
blcs  i  Fil  N.  S. 
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SI   TCKis   jZ2£ninR   nos  Cl  imnhârrs  êèjér* 

inanités.  Seigneur, qni  ^  xMz-rns  »  Vffmimt, 

pourra,     fubhfter     derant  7)9mine  ,  ^tâs  jitfmé'^ 

TOUS  r  M&is  Teus  ê:es  plein  ht:  f  tfusM  gfmd  fr^p- 

de  mîlcricorde  &  de  bonté,  fhiAûo  tfi,  VêusjrrM'é!^ 

Dieu  d'HraêX  py;  Seigneur,  Pf.  Ve  prtftindù  eU^ 

je  cric  vers  tous  du  fond  ffiAvi  ad  te ,  'Domina  .* 

des  abîmes    :   Seigneur ,  Vimme  »  exmMdi  v§^ 

écaato,  nia  Toir,  cem  memm. 

C  O  L  I  C  T  Es 

O^^tt,  qui  êtes  notre  CT\Eus  rtftiiium  v^ 
«n«c  &  iic»cre  force ,  -^ftrum  &  -vinus  . 
fcçNuez  fATozabWoient  les  Mdêjio  ftU  Ecclcfiê,  tuû 
pdcicsdeTO£ieEglifc,vous  précthus  ,  Mh^fir  itfi 
^  lui  ayez  donné  la  pi6t6  furÀtis.  &  raréfia  ut 
yiJar  sont  à.Ti&s  les  of.   ^é  f  déliter  lésimus 
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ijfiétritên  iwfgfummMri  ftit  :  faites  -  nous  crf>tCnir 
firrDhmmmm  fkfitwm.  éficftcemenc ,  ce  que  nous 
fOBS  dckXMttidQkis  9Ytc  ifiie  foi  perfévérantei  Par. 

tefttite  âe  repitit  de  5«  Pàul  aux  Pliilip.  x.  6. 

pRmires , Confidùmts    Xif^s  Frères,  J'ai  une' 
^  mJ>amfimfi/u,quim    IVl  ferme  confiance  que 
§m  €9^  in  vMs  êf>us    celui  qui  <t  commencé  le 
ImmAm  »fêrficm  ujqHê   bien  en  vous  ne  ceflera  de 
m  Mmn  Chrifti  Jefu.   le  perfedionner  )ufqu'aa' 
SÛMi  igf  mihi  ju^m   jour  de  |efus.Chiift.  Et  il 
têefimifêfn  immibus   eft  jufte  que  j'aye  ce  rcnti« 
nMs  :  êh  quid  habtam   ment  de  vous  tous ,  parce  - 
tiw  m  corde,  ^  im  vin-    que  je  vous  ai  dans  le  cœurV 
miUs  mets»  ^  in  defen-    comme  ayant  tous  part  ^ 
jMfer  1  ^  €»nfirmMH(ne  ma  joie ,  par  celle  que  vous 
^tfmigUiitfkhs gmndti  âvez  prife  à  mes  liens  y  àU 
Utei  amnes  vos  effh.  IV-    ma  dé fenfe ,  &  à  Tafermif- 
fiismîm  mihi  eft  î)0USj    fementde  TEvangile   Car 
quimod»  e4pimm  omms   Dieu   m'eft  témoin  avec 
ffes  m  vsfiéf^s  Jejk   quelle  tendreffe  )e  vous  ai- 
ChfiJH,  *  Et  hoc  oro  ut   me  tous  dan»  les  entrailles> 
^féfitMsn;eftrMm0gisMc   dé  Jefus-Chrift-  Et  ce  qu& 
maps  ahindet  infcién*  je  lui  demande  eft,  que  vo- 
tai •  fi*  in  omni  fenfu  :    tire  charité  croiflè  de  plus- 
if  frobitis  potiifs  ,  ut   en  plus  en  lumière  &  eti' 
fitisfineiri»  ^fine  of^   toute   intelligence  ;   afin» 
^fo  in  diem  Chrifii  ,   que  vous  fâchiez  di(beme£« 
npléti  fruBu   juflitie,   ce  qui  eft  meilleur  &  plur> 
)i^  fefum  Chrifimn»  in   utile  $  que  vous  foyiez  purs- 
iliriéûn  d»  Uudemiyei.    &  finceres  $  que  vous  mar-- 

chiez  jufqu'au  jour  de  Je- 
(ttsChrift,  fans  que  votre  courfe  fbit  interrompue* 
par  aucune  chute  :  5c  que  pour  la  gloire  Se  la  louant* 
^e  de  Dieu ,  vous  (oyiez  remplis  des  fruits  de  j«*- 
liice  par  Jefus  -  Chrift . 

G  R  A  n  u  I L,  P/  I5X.  &  uy, 

Mcce  qu0m  Imtém  6*      Qu|il  cft  avantageu  S^ 
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qn*il  eft  doux  à  des  frères  quàm  jucânAtm  »  td^ 

de  vivre  enfemble  dans  Tu-  bitârefrmtw  m  mmmi' 

mon  l  f.  Cette  union  eft  f,  sicut  ttffgttémHm  m 

aufC  agréable  que  Todeuc  Cé^iu  ,  qmod  tUfcéndiê 

dupartumqueTonverfoit  in  hmrbMm  »  tsfbmt 

fur  la  tête  d'Aaron ,  &:  qui  AMxm. 
fc  répandoit  fur  fon  vifage. 

Alléluia,  aUeluia.     '       AlUlûU .  MtlâU: 
1r.  Que  ceux  qui  craî-       fr»  §ljd  tmgnt  VS'^ 

gnent  le  Seigneur,  mettent  mhwm,  fièrent  in  eo: 

«n  lui  leurs  efperances  :  il  MdjûtûrijffretéBcreiJt 

eft  leur  apui&:  leurprote-  mm  eft.  jÛkUnSi 
aeur.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  Mon  S.  Matlûeu.  xi.  i/;. 

ENcc  tems  là ,  Les  Pha-  /N  illa  tempère ,  4*- 

rifîens  s'étant   retires,  ^ eéintes Pharijki ,  can^ 

firent  deffein  entre  eux  de  silium  iniértmtftt'eÀpgr 

Surprendre  Jefus  dans  fes  rem  Jefum  infermine^. 

paroles.  Ils  lui-^nvojerent  Et  mitthm et  Mfcipules 

donc  leurs  difciples  avec  fiéi^s  cum  HeredîÀms^ 

les  Herodiens,  lui   dire:  tUcémes : Méigifter, fci^ 

Maître   nous  avons   que  mus  quiaver^x  es  ^  fjf 

▼ou»êtes  véritable ,  &:  que  wam  Vei  in  veritdtê 

vous  enfèignez  la  voie  de  doces,  (^  nonefttibicu^ 

Dieu  dans  la  vérité  ,  fans  ra  de  âliquc  :  non  enim 

avoir  égard  à  qui  que  ce  réfiicis  fer/onam  homir 

foit   i   parceque  vous  ne  num  :  die  ,ergo  nobis 

confiderez  point  la  perfon-  quid  tiht  vidétur  :  Li^ 

ne  dans  les  hommes  :  di-  eetcen/um dare Cs/ari» 

tes /-nous  donc  votre  avis  an  non  ?  Cognitâ  atuem 

fiir  ceci.-:  Nous  eft- illibre  Je  fus  nequiiiâ  eorum» 

Repayer  le  tribut  à  Cefar,  ait  :  ^id me  tentât is^ 

au  de  ne  le  payer  pas  ?  Mais  hypocrite,  ?  ofténdite  mi  • 

Jcfus  connoiuant  leur  ma-  hi  numifma  cenm,  At 

&ce,^leurdir:  Hipocrites,.  illi  ohtulétHnt  ei denA^ 

^urquoi  me  tentez- vous  ?  rium.  'Et  ait  ilUs  Jefus  : 

Itoottcz-moîla  jiecc  d!ar.-  Cujus  eft  imago  hAc.^  ci»* 


Jitfiffcr^h  f  Dic$ênt  gent  qu'on  donne  pour  le 
g$  .*  Csfsris,  Tune  sit  tribut.  Et  eux  lui  «lyant  prfr* 
i(Ef«j  .*  JBJdéUu  ergo  qué  ftnté  un  denier ,  Jéfus  leut 
>iMi#  04^ns^  Çéfuri  :  jdit  :  De  qui  éft  cette  image 
Ç^  fM*/M»#  Ptfi  «  D#^  &  cette  infaiption  ?  De 
Civi/tf.  Cefar ,  lui  dirent-ils.  Alors^ 

JtArs  leur  répondit  :  Rendez  donc  a  Cefar  ce  qtfi^ 
^  à  Ceiàr ,  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu. 

O^IRTOIRI.    Efiher.   z4; 

JtâcariÂre  met  »  Do-        Seigneur  quiètes  le  fou' 

mine  »  cmni  potentâtui  verain  maître  de  toute  puif" 

tUminam  ;  ^  dsfiP'  fance,  fouvenez-vous  de 

winim  re&Htn  in  es  moi ,  &  mettez  dans  ma' 

mtumyuipldceantvir^  bouche  des  paroles  fages  Se 

hi   mea  incênffi^H  convenables ,  afin  qu'eMs 

frmeifis^,  foient agréables  aaroi. 

S  E  C  R  STB, 

'T\Aimfiric(frs1>eus,  f^  Dieu  plein  de  miféw 

•^^iwp    hâe   falutdrh  V>^  ricorde,  faites  que  cet*- 

tiUthfi^  appropriés  nos  te  obiation  falutaire  nous 

nâtihtés     indefininter  purifie  fans  ceiFe  de  nos  pé«> 

9XpédiAt  »  ép  ah  omm^  chés,  &  qu'elle  nouspréfer»^ 

Ims  tuediur  advirfis  i  ve  de  toute  adverflté  i  Pat- 

férDominum  noftrum.  notre  Seigneur. 

Commun  10 N".    Pf.  14. 

^£0  clamdv't ,  qui-  Je  vous  adreffe  inescrîs  ; 

mtm  exaudifii   me  ,  Seigneur  ,-  parceque  vous 

Dius  :  incltra-  aurem  m'avez  déjà  exaucé  :  écou^ 

tMam,  eè»  exdttdrverba  tez  favorablement  ma  priè- 

nnsAi'  re,&  daignez  m'éxaucer^ 

P  O  STC  O  M  M  U  N  10  N. 

tVmpJîmus,  Domine,  ^  Yant  reçu  les  dons  de 

^facri   dona  myftérii,  J\  ce  facré  myftere,nous 

humiliter  deprecdntes ,  vous  fuplions  de  nous  faire  • 

m  quàintm.ccmmensoj'  fei vir. de  fccours  dans.no$; 


Ï'jr       Li  S:XIIt  DiiTAiveirt 

^CNU  no»  avez  commaa.  t^i/ti»  m  mftwApwp^ 

^ de  céi&rer  en  mémoire  €imtiMfimkéii ' 

et  ▼oas  s  Vous  qû  6taac  imm  i  ^w 

Ken  vivet  9c  icgnec;,  m^mi. 


1£  XXIir.l>Iil^XCH£^?lt£'ÀZJf  PfiNT. 
Inri^oïT.  ffnrn.  ^.  ?/  14» 

MSs  pekiSes,  lô&t  des-  JV^  DAmmu .- 1^ 

non  d'afiidion ,  die  le  Sei-  /mj  ,  ^  mm  éigUBèi- 

gneor  :  tous  m'invoquerez  m .-  mtfôtâUtû  WÊe,^ 

9c  je  TOUS  exaucerai  :  je  ego  exâtutimm  rm:^ 

▼eus  cirerai  de  tous  les  lieux  mfâcMm  esfitvitéêitm 

ou  TOUS  ères  en  capÔTÎtc.  vefttMm  de  etmâis  Iû^ 

F/-  Seigneur  ,  tois  avrz  w.  PÇ  B^mdimiJU,  O^ 

béni  Tocre  terre  :  vous  sTet  Minr  »  terrMm  tmàm  : 

dcliTié  Jacob  de  capâTitc.  ^vertifii  ctiftrukdfem 

C  6  1  B  G  r  t. 

SEigneuf  ,  acordez,  s^       Jtsoîve,  qtiâfimms» 

TOUS  plaîr  y  à  Totre  peu-  '^Démine  ,  ruénem- 

le,  le  pardon  de  Tes  aScay  ddiSmfufuUrHm  tutk 

es,  en  iorce  que  Tocre  bon-  peccMtirum    wofiromm 

té  nous  délÎTre  des  liens  du  néxihus ,  ijuê,  fn  wtflrm^ 

péché  dans  lefquels  nous  frAiilititt     ccmrâxi^ 

nous     fbmmes     engascs  mus  •  tuA  hcnipùtàu- 

nous  mêmes  par  notre  toi-  UhtAmuf  ;  Vtr  Dimà^r 

bledé  i  Nous  tous  en  prions  nmm  noftrum» 
par  Jefus^hrift  notre  Seigneur. 

Leânre  de  TEpitrc  de  S.  Paul  aux  Philip.  )■  iT* 

M  Es  Frères  ,  Render-    jnRéttres ,    Imiimtôyes' 
Toos  mes  imiureurs,    *  ir«  (/?of«  ,  cS*  obrer- 
%  Ecogofcz^TOusresempIe   t^ir^  f^i  qui  ita  âmbu-^ 


i 


%ftm  béÊbtmfn^  de  ceux  qui  fe  cooduifirae 

»  m^rmm.  Mmki  (èlon  le  modèle  que  ▼ou 

ëndm  émMétm  *  fM  avez  tû  en  nous.  Otr  il  jr 

faf^  ékikmm  mMs  •  en  aplufieon^donrjeToc^ 

wmmmatm  &pmm  dj^  ai  foQfent  ptil6^  de  dont  je' 

«^,  mm$€9ê  fnmsCbri'  tous  parle  encore  avec  lar« 

fii  fÊtêrmmfms  imM-  mes ,  qni  fe  conduifênt  en 

tMS'j^t^ntmVtms  vti^  ennemis  de  la  croix  de  Je- 

UftJtt^^iinMmem^  fàs-Chrift;  qni  auront  pou 

fnfiim  ifsimm  t  qui  fin  la  damnation 3  qoifonc 

tirrimm  sifùtm.  "H^m  leur  Diea  de  lent  ventre  $ 

mUêm  ttmfttsitiê   m  oui    metteot  lenr  gloire 

mb  ^  s  itmU  hîMm  dans  leur  propre  honte;  8c 

Salvstofwm    ês^eSs^  qui  n'ont  de  penfEcs  c^  d'à* 

wms  Vtmmm  mfimm  ferons  quê  pour  la  terre; 

fffiim  dmfiwm ,  f»i  Mais  pour  nous ,  nous  Ti* 

itfmmMt  eorfus  ht^  vous  déjà  dans  le  ciel,fMKr« 

mUitiiisw^é ,  emfi''  mê em étéou citcyeiu :  Se c'eft 

pmbmm  c§ffm  dsri^  de  là  auf&  que  nous  aten- 

tébis  ySf»  .-  ficAuûm  dons  le  Saayeur  notre  Sei- 

tfirstimum,  qurnétUm  gnenr  Je&s  -  Ghrift  ,  qui 

fÊJfii  fmkjieenfli  im^  transformera  notre  coros 

«M.  Itmqm,fmires  mei  tout  vil  (^  abreâqu*il  eft^ 

tmrijfimi  éf  dêfiéUrmsif-  afin  de  le  rendre  conforme 

fm,  gdtséiimm  mêmm ,  a  (on  corps  glorieux ,  par 

^€9r9mMfmm  »  fcfimiê  cette  Term  éncace  par  la- 

sii  Dmm»#  »  tMriJfhm.  quelle  il  peut  s'aflujettiE- 

'S,vUiMmt9go^^Syi^  toutes  choies.    Ceftpour- 

tj/ànn  dêfrectrddfffttm  quoi,  mes  très -chers  SC 

sifinm'Damim.Etimm  oès-aimés  frères ,  qui  êtes 

nf(9  ^  te  ,  germiku  ma  joie  &  ma  couronne , 

umfMt  »  Àdjmrm  UUs,  continuez ,  mes  bien  -  ai- 

fM  mecHm  Ishonm-  mes ,  &  demeorex  fermes 

nmt  m  EvMtigUéê  cmm  dans  le  Sirigneur.  Je  con- 

eUménte.fj^  câteris  sd-  fuie  Eirodie,  Se  je  conjure 

jmMus  mets,  querum  Syarjche  de  s'unir  dans  les 

nemh»  fmm  m  libre  mêmes  fenti  mens  en  notre 

wa.  Scigocoç.    Je    TOUS  prie 


au(R,yous  qui  avez  été  le  fidèle  compagnm  Hr 
mes  travaux,  d'affiftf  réelles  qui  onc  travaillé  ayec 
moi  dans  thablijfement  de  rfivangilé, aviec  Clé- 
ment &  les  autres  qui  mV>nt  aidé^dans  mon  mini* 
flcre^dont  les  noms  font  écrits  daiis  le  livre  de  vie». 

Gkadubl.    P/I  4).  d*U9; 

Seigneur  , .  vous    nous       Libera/lt  tm  *  T>M» 
aye:^  délivrés  de  cet»  qui'  ne,  ex ^igêntibus m$r 
nous  afligeoient*  :  &  vous    &  eosqm  mi  ederwà»- 
avez  couvert  de  confiifion   tmfudifiu  V-  ^  Bir' 
ceux  qui  vous  haïfToient.    laudabhMtr  teti  die» 
"t.  Nous  nous  glorifierons    6*  ai  notnihe  tu0  e$f^' 
toujours  en  Dieu  :    i^ous    tibimurinfiada. 
confèfTerons  à  jamais  votre  faint  nom  >  Seigneur* 
Alléluia ,  alléluia.  Allelâsa  »  alléiéUs, 

i^»    Seigneur  ,  j*ai  crié        ")^.  Ve  f  refendis  dê^ 
vers  vdu$  dafbnd  de  Tabi-    rnâvi  ad  te  ,  Domine: 
me  :  Seigneur,  exaucez  ma   Virnine ,  exâudi  &ra» 
prière.  Alléluia. •  tiinem  rneam^.  jUlé^ 

luia. 

Suite  du  S.  Evangile  fclon  S.  MatKieu.  f.  \%. 

EN   ce  tem$-là,  Jcfiis  7N  illûjimpore»  !#-• 

parlant' an'  peuple ,  un  ^quinte  Jefiê  ad  tuP'- 

chef  de  la=  fynagogue  s*a-  bas y-ecee prineeps unus 

procha  de  lui ,  &  radoroit,  acctffit ,  ^  adùrdbai 

en  lui  difant  :  Seigneur,ma  eum,  dicem  :  Dimine^ 

fille  eft  morte  prefente-  ftlia  men  moib  definii' 

ment  5  mais' venez  lui  in>-  Sta  eft  :  fed  venii  impk» 

pofer  les  mains ,  &  elle  vi-  ne  mannm  tuam  fufer 

vra.  Alors  Jefusïe  lcvant,le  '  eam,  ^  vivet,  Ètfur^ 

fuivitaVecfcsdifciples,  En  gens  fi/us  fequebdtftr 

même  tems  uhe-  femme  eum,é^  difeipuliejus, 

qui  depuis  douze  ans  étoit  Et  ecce  mûUer  ,  qttâ 

afligée  d'une  perte  de  fan  g,  sdnguinis  fluxum  pa^- 

s'aproch^  i^  /«i  par  dcrrie-  tiebdtur  duodecim  an^ 

re,  &  toucha  la  frange  qui  nis ,  accéfit  rétro .  6» 

étoit.  aU'  bas •  de  fon  vête-  titiiit  fiwbriam  veflèr- 


èlotfr  «/h,  Ditéksi  ê-   maiti  eu  clkdifbir  ce eS- 
mâm  mtfmfi  :  Si  tthgft'   k-uihnc  :  Si  ^  pcis  fe3>- 


StJsàoMs» 

UÊÊVéffMS 


fidg»  (HBm  ,fiâis  mm.  u   arcz  oxaSznzc  ,  Toert  rû 
fahmmfiât.Ei  (mS^m   tocs   a  gsrrâc    Es   crrx 


■*€  J^k   A^n^^il^B     ftB^HlMX»        ^■R^prxvv  'ii^  ^  '**^  Jir  '***^  4** 

Kj  ^^  aW^ViV   Jal^^W      jmJLai^Js  jbz  .^^jc^sl  —  ■»*  *- 


^  «SHK    igrrrr  m-tir  rrsir.  :^  Icor 


crttcr  i  aM  i^  «shk    leimr  rrz.:ï=  rrsir.  :^  .^RS 


^  -  *■       *■  *  ^ 


l'ihvnf  OL 


Si r  &KTC 


s?    2ZUtCt    aïK  nom   VOES    ôs^ 


l;f  II    III.   T>IKAKCTtt 

tireurs  ;  afin   qae  Tocre  fit»  frafiems  exê^iirf 
èoncé  nous  failè  zccorok    Fit  Dammmm  WÊfhmmm 
ïé£et  des  dons  que  nous  avons  ticçôs  de  tous  (ans 
ies  avoir  méxicés  :  Nous  toos  en  prions  par  N.5w 
CoHHUiriOM.  ALfrr.  ir. 

Je  Tons  dis  &  je  tocs  ad        Amen  é&e»  vMt , 
fore  que  toor  ce  que  toos    pûdqmid  ersutgs  fhii 
demanderez  dans  la  prière,    tis ,  cnditt  fflM  ««h 
£  vous  croyez  d'une  ferme   fiétu»  f^fiefvMs^ 
Soi  y  vous  Tobciendrez,  9c  il  vons  fera  acordé. 

Postcommun  ION. 

NOas  vous  fuplions  ,  /yV4,fmmm  »mÊmfêi 

Dieu  toocpuilianc ,  de  ^d^uns  J}e$ts ,  mi  ^mT 

ne  permettre   point   que  ébvmM  tribuisfmrhià- 

.ceux  qui  ont  le  bonheur  de  fmttone  gMttdm  »  hm^ 

paniciper  à  cette  divine  wuhns  mon fiméu  fukjêJ 

Aouriture ,  fucombent  aux  cért  f^ritmiis  ;  Fer  Vê^ 

ycrils  de  cette  vie  s-ParJ.C  mimim  m/hum* 


S 


AVERTISSEiiENt. 

11  y  a  quckfises  DhiMUichA  eAtre  le  vingc-otûfiêmc  8^ 
le  ciemier^  rincrolc^  le  Graduel^  rofeftoiic,  &  laCOm-^ 


Pimanche. 

S'il  y  en  a  deaz  ,  en  die  celles  dn  cinq  &  <ln  fiz. 

S'il  y  en  a  trois,  on  die  celles  du  quatre^  du  cinq  &  du  6t^ 

S'il  y  en  aquaue^  on  dit  celles  du  trois  ,  du  qnaoe^  dnr 

«inq  6c  <iu  Ù. 

&S     TKOISIE'  ME     D  IMANCHi 

fM  efi  nfti  mfrh  tEfiphmme^ 

Vimmi»  leQmdHeL  l'Oferfire  ^  U  CommmmÊÊf 
mm  sm  wiigMmJUm$  Vimmuhe  mjm  Uk  Bimê^ 


COLBCTI. 

^^téme  Dm»,  mfirmi^  JL^temel ,  regardez  no- 

iâtem  mfirmmfnpitius  cre  foiblefle  d'an  œil  favo- 

nfpicê  ;  mtquê  ud  fro^  rable  j  &  daignez  étendre  y 

t^tmittm  nos,  dixte^  pour  nous  défendre,  le  bras 

TÊm  t$u  mmjeftÀtis  ex-  puiflant  de  votre  majefté  ^ 

tinde  ^  "Ber  Vimmum.  Par  notre  Seigneur. 

Leâose  de  TEpitre  de  l*Apôtre  faint  Paul 
aux  Homains.  ii.  i^, 

T^utns  »  KoHte  ejfe  \jf  Es  Frères,  Ne  foye» 

^pudmus  Mpnd  vofi  IVi  point  fages  à  vos  pro« 

éitipfis  :  nnUi  maltan  près  yeui .  Ne  rendez  a  per-' 

fro  maU  rtddé»tes:prù*  lonne  le  mal  pour  le  maU* 

viditues  hana  non  tan»  Ayez  foin  de  hiire  le  bien  ^ 

Am  c^rsm  Deô  ,fod  i-  non     feulement     devant 

tismeâritm omnibus ho~  Dieu,  mais    9uf&  devant 

mnlih^s.  Si  fion  poiefi»  tous  les  hommes.  Vivez  en^ 

f Mi ex'^bobûgft  y  cum  paix  ,  fi  cela  fe  peut ,  &  au- 

hmihks  hominilfus  pa-  tant  qu*il  eft  en  vous ,  avec 

$m  hsiéMes  :  non  vof-  toutes  fortes  de  perfonnes. 

met^fos  dtfendimes  ,  Ne    vous    vengez   peint' 

urijpm ,  fid  daté  h'  vous-mêmes,  mes  cherr 

MM»  ira,  Smptum  tfi  frètes ,  mais  donnez  lieu  k 

mm  :  itHhi  vindiUa»  la  colère  s  car  il  eft  écrit  r 

^  retrihkafn,  dicit  Do-  C*eft  à  moi  que  la  vengean-*- 

miaus.  Sedfi  efurierit  ce  eft  refervéc,3rc'eft  mofe 

bàmieus  tuuf»  ciha  il-  qui  la  ferai,  dit  le  Seigneur». 

km  :  fifitit»potum  da  Au  contraire  fi  votre  enne- 

iiU  :  hoc  $nim  fAcions  »  mi  a  faim ,  donnez  -  lui  à> 

arUms  ignis  cingeres.  manger  ^s*il  a  foif,donnez«^ 

ptfir  cMput  ejus*  Noli  lui  à  boire:  car  agiflant  de 

vkci  à  malâ»  fid  vinu  la  forte,  vous  amafferez  des- 

fti  Uno  makim^  chaibons  de  feu  fur  fa  tétc- 

Ne  vous  laiflcz  point  vain- 
cre par  le  mal  i,  mais  travaillez  i  vaincre  le  mal- 
^liebien*. 


ii^  1b    III.    D'IMANCH*! 

Suite  du  s.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  i.  t; 

EN  ce  tcms-là  ,  Jefus  é-  JJ^  illo'témpon ,  chti 
tant  defcenchl  de  la  ^  defandiffit  fifns  de 
Aïontâgne  ,  une  grande  monte»  fiché  funtÊidHf 
foule  de  peuple  le  fuivit  :  &  ttnhé  multâ  r  <^  êccê 
un  lépreux  venant  à  lui  Ta-  lepréfus  viniens  ,  sdè^ 
doroit ,  en  lui  difant  :  Sei-  rdbat  ium.dicem  :  Vi» 
gneur,  fi  vous  voulez ,  vous  mine  »  fi  vis,  fêtes  0k 
pouvez  me  guérir.  Jefus  é-  munddre.  Et  extindenK 
Cendant  la  main  le  toucha,  Jefits  mmrnm  »  titipf 
éc  lui  dit  :  Je  le  veux  :  Soyez  eum^dicem  :  Veht 
guéri  i  8c  fa  lèpre  fiit  giie-  ddre.Et  cenféftim 
lie  au  même  inftant.  Alors  data  eft  leprs  ejtêf,  1S0 
Jefus  lui  dit  :  Gardez  vous  aitilîi  fefiês  :  Vide  ni* 
bien  de  parler  de  ceci  â  per-  ffûni  dixtris  :fid  vsé^ 
fbnne  s  mais  allez  vous  oftinde  tefeeerdAi^é^ 
montrer  aU  Prêtre,  &  ofrez  offler  mumis,qttodfrê^ 
le  don  prefcrit  par  Moïfe ,  pit  Moyfes ,  in  uftiml* 
afin  que  cela  leur  ferve  de  niumillis^Cim  éwtem 
témoignage.  Jefus  étant  introijfit  Caphénutièmg 
entré  dans  Capharnaiim,  accéffit  ad  eumCemi^ 
Un  Centenier  vint  le  trou-  rio,  rogans^Hm ,  cJi  ê* 
ver ,  &  lui  fit  cette  prière  :  cens  :  Démine  »  fuef 
Seigneur,mon  fer  viteur  eft  metiS  jjacet  in  démo  fa* 
couché  é»  malade  de  para^  rafyticus ,  fft  mMtif 
lyfie  dans  ma  maifon ,  &  il  quétur.  Et  étit  iUi  f§* 
foufre  extrêmemenr.  Jefus  fus  :  Ego  véniam  ^  eà^ 
lui  dit  :  ]*irai ,  &  je  le  gue-  rah  eum.  Etrefihtdem^ 
lirai.  Mais-Io  Centenier  lui  Centurie,  ait  iDimèêev 
répondit  :  Seigneur ,  je  ne  nonfiimdiffmsiuimn» 
mérite  pas  que  vous  en-  fitb  teBum  meum  :  fii 
tticzdans  ma  maifon  :  mais  tanthm  dicverùo^fjifiH' 
dites  feulement  une  parole,  ndbkurfuermetés.JHmi^ 
&  mon  ferviteur  fera  gue-  éf*  ^i^  f^^m»  fism  fiàr 
ri.  Car  quoique  je  ne  fois  foteft'^e  cenJUtétni  r 
moi  même  qu'un  homme  habens  fiihtne  militee^ 
ibumis  à  la  fuiilànce  d^un  é"  ^^  hmc  tvade»  àr 


1^  Alih  Vent,  <^    autre  ,  ayant  néanmoins  des 
•  ^fervo  meo  ;    foldats  ibus  moi ,  je  dis  à 
•*  &facit,  Ai^   l'un  :  Allez-/^ ,  &  il  y  va^ 
^tem^fus  »  mi'    &  à  Tautre  :  Venez  ici,  SciX 
fitf^fiquémihus  y  vient  ;  &  à  mon  fejviteur; 
i^  :  Amen  dko    Faites  cela,  &  il  le  feit,  Je^^ 
iM|i  invéni  tan^    fus  enten(la.nt  ces  paxplef 
ïgm'mlfié^éLVi     en  Fut  dans  Tadmiration,  ^ 
tm  vobis  ,  quftd   dit  ^  ceux  qtii  le  fuivoientz 
wb  Orij^e  ^.OC"   Je  vous  di$  &  je  tous  en  aX- 
r  vimmt  f  &  re-    lure  que  je  n*ai  point  croi^ 
ueMmAbraham^   yé  une  fi  grande  foi  dans 
«^  «  C^  /«r^^  in    Ifraèl.  Auilî  je  vous  decla-  : 
ml^vmn:fUii  au-   xe,  que  plufieurs  «viendront 
pm  Mjiciémur  in    d*Orient  &  d  Occident ,  & 
uêpctirtiris  :  ibt    auront  place  dans  le  soyau- 
H9ês  ,  fji*ftridcr   me  des  cieux  avecÂbrahani 
m.  Et  dixit  fefus    liaac  &  Jacob  :  mais  que 
riini  :  Vadè.,  (^    les  enfaus  du  roya,ume  fe- 
ndidifli ,  jii^t  ti^    ront  jettes  dans  les  ténèbres 
'  fmÂtus  efi  puer   excérieujres.  Il  y  aura  là  des 
horM.  Credo»         pieurs ,  &  des  grincemens 
as.  Alors  Jefus  dit  au  Centenier  :  Allez  ,  & 
irous  (oit  tait  félon  que  vous  avez  cru«  £t  foa 
surfiit  gueii  â  la  même  Jieuxe* 

le  btfiia,  Vimù  T^Kitts ,  s'il  vous  plaît  ^ 

f ,  fHêfimm ,  $"  JF  Seigneur,  que  cette  ho- 

ft  m/ira  de/iâa  :  Aie  éEice  nos  péchés ,  & 

/serificfum  celé-  qu'elle  (antifie  le  corps  & 

nm  i  fithdiiorum  l'ame  de   vos   jferviteurs  ; 

rfom ,  mentéfque  afin  qu'ils  puiffent  célébrer 

^eet  5  IBer  Vimir  dignement    ce    facrificc  ^ 

ûfirum*  Par  notre  Seigneur, 

POSTCOMMUN  I  O^. 

^os  tantis ,  Vomi'    ç  Eigneur,  qui  nous  faites 
%  Ufgiris  Hti  ny-    0  la  grâce  4c  participer  \ 


^'i  ^r3nas:nv".lsrc£.  nsi-    Jerrà:  ,   ^«m;! 

4iez  iniis   iiçicf..  t'ii  -vans     jfEôums.  j»t  auiawr  — 

siâir.  l'si  aecs7oir  .es  Ta-    nusgêrjm:* 


£r  3?3r3^54iffS^3îi5#jigk!i 


zanz   javaia  ccmme 
nnuE  xinmes.  icus  =e  ~ 
rxns  jiiiiiiÊ^rxa  rni'.en  le  f-mguàjmM  mam^^fi^ 

eiT-j"  cr'^mc,  uarniTz-  r:niw,    «cnczi  ^£4 
S'il  T'ïus  puùûy  la.  .juis  ,2e    c«  jausr? 
r^--«*  3c  -ui  ^-im  i  îâ^  zue  .2r:s  panmmr  , 

ce  i-^.'^^-^* .  aair  is  zue    Zi 

C0CS  uotis  a.  jxrzr  ztvzz  zct  pcczcs  ;.  ?ac  )îL  SL 


'.'  *  -   -  -        ■-  "  -   ■       -  »-        __: 

ffjirji  :  Vûci  oc  c»«rix    *«»  *:«-  Sn  nxoM 


lê^s  ff4ximum  tuHm  bùra  de  votie  prochain»  ^ 
^cut  tàffiim.  ViUâio  s'il/enaquelqu'aucrefcm^ 
fnxùm  MUilstm  non  o^  hlablcj  tous  ces  cominan* 
fnêiur.  FUmtéiiû  vrio  démens,  dis- je  ,  font  cool- 
ie ,  tfidkliâw.  pris  en  abrégé  dans  cecce 
puolc:  Von^  ai^ierex  le  prochain  comme  vous- 
jnême  L'amour  qu'on  a  pour  le  prochain ,  ne  fou- 
fft  point  qa'oa  lui  ËjTe  du  mal.  £c  ainfl  Tiunoui: 
^  l'acompliflemenc  de  la  loi. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  5.  Mathieu.  8.  !)• 

•  jN  iUo  timfoTe ,  AJ-  TJ  N  ce  tcms-  là,  Jéfus  eçi- 

*cmdint€  Jefu  m  mir  JLLtra  dans  une  barque,  ». 

WiLtm  ,  fecfiti  fum  compagne  de  Tes  difciplesi: 

mm  difi^puii  ejus  :  ^  JU  aufG-.tôt  il  s'éleva  fur  la 

M»  momf  mMffîUs  fn^  mer  une  fi  grande  tempÂcç^ 

Bmifim  mari ,  ita  ut  que  là  barque  éteic  couve& 

jmSeuU  ^ferifiturfié-  te  de  flots  i  &  lui  cependant 

Sihtsiifjk  vero  dormii-  dormoic.  Alors  fes  difciple^ 

Hf.  £/  MCceffirtMt  ad  s'aprochexent  de  lui  ,&  Té- 

tmdifcipuU  ejus ,  <J»  veÛlerent ,  en  lui  diGmc  : 

fnfmsvérmu  êum ,  di^  Seigneur  ,  ra,uvez  -  nous  p 

fbuis:  Domine  ,falva  nous  péri0bns.  Jefiis  leur 

Mn,fenmHs^  Et  dicit  répondit  ;  Pourquoi  êtcs- 

tisjejks  :  §luid  timidi  vous  timides  ,  hommes  de 

4^  t  modicd  fidei  î  peu  de  foi  ?  Et  fè  levant  eqi 

fimcfurgens ,  imferA-  même  tems  fl  commanda 

1^  vernis  c^  mari ,  f^  aux  vents  &  à  la  mer ,  &  il 

f»Sa  tfi  trawjuiliitas  fe  fit  un  grand  calme.  A- 

•Mjpw.  jPorrb  himines  lors  ceux  qui*^toient  pré- 

ifirhifimt ,  décentes  :  fens  furent  dans  Tàdmira- 

Sljfolis  efi  hif  ,  i^uia  tien ,  &  ils  difoient  :  Quel 

tn/i  <^  mare  ohédiunt  eft  celui-ci ,  à  qni  les  vehtf 

«  /  Credo.  &  la  mer  obci/lent  ? 

Sf  ORS  T  0, 

f^Oncéâe ,  quefitmus,  A  Cordez  -  nous  cette 
^emnifotens  Veus ,  ut  XJ  grâce  ,  6  Dieu  toutf 
bkjus  Jacrifuu  numus    puiUant  ^  que   ce  facrifice 
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qui  vous  cftofcrtjfouticnnc  obldtum,  ffMgiiiiAm 
continuèlemcnt  notre  foi-  noftrmm  mh  cmm  msb 
blelTe,  &  nous  délivre  de  furga  fiffip€r  »  fj^mé^ 
tous  les  m  ux  qui  nous  en-  niétt  i  Fer  Dimmm 
▼ironncm  5  Par  N.S,  nofimm* 

Pc  ST  COMMUN  ION* 

FAites ,  6  Dieu ,  que  vos  jkA  ^Uur/it  t$m  wm, 

dons  nous  détachent  des  '^^•^Dtms,  àdeltBéh 

plaiiirsdelaterrrej&  nous  tiimbus  terrénis  ixfi* 

donnent  nne  vie  nouvèle  éiiants&cœUjIihHiJm'' 

par  leur  nouriture  toute  fn  inJlÀurma  sUmàh. 

«élefte  i  Par  N.'  S.  tis  ;  FerDomimm. 

Jy):COCOCOCOCOÇOpOCOj&<^CO:CO&OCOGOCOCOGO 
lE  V.  'DmANCHE  AP^E'S  VEFIPH4N1E» 

L'Introït»  le  Graduel ,  Vofertoireé*  UComnrnnm 
ccmme  au  vingt  ^troifiéme  VwMnche ,  f,  13 4« 

C  0  L  s  C  T  E. 

NOus  vous  fupIions,Sei-  pAmiUam     tuâm  1 

gneur, d'acorder  à  vos  *^  quefumus  Donmu m 

ferviteurs  une  continuièle  continua  pktâtê  cufii^ 

s^fEdance  de  votre  bonté  $  di  :  m  quâ  in  film  jfê 

afin  que  ne  s'apuyant  que  irdtiÂcœUftisinfUtitttr, 

fur  votre  grâce  célefte ,  ils  tud  femper  proteSibm, 

trouvent  une  rcflburce  af-  munidturs  FerVitd^ 

furée  dans    votre  prote-  numnoflmm, 
eiion  i  Par  N.  S. 

Lecture  deTEpitre  de  S,  Paul  aurColoffiens.  j.tt. 

M  Es  Frères ,  Revêtez-  pRatres ,  Induite  tfos 

vous  y    comme   des  *  ficut  eléSUVei^féin^ 

élus  de    Dieu  ,  faints    Bc  ^i  &  diléai ,  vtfcerê 

bien  -  aimé  s,  de  ten  dreffe  &  miferic  ordie ,  binignit^ 

fc'entrailles  de  miféricorde,  tem»  humiiitattm,  «M- 

de  bonté  ,   d'humilité ,  de  déftiam  ,  patiénsiéêm  ; 

modeftie,depatienceiVous  fupforiÀntes  invicem  t 

à 


XP11B*8     L'EpIPHANIS.  Ut 

^  dtnAitts  vobifmet'^  fuportanc  les  uns  les  autres, 

\pfis,fifms  mdvérfhs  chacun  remettant  à  Ton  fre- 

éÛifÊum  hskei  queri-  te  tous  les  fujets  de  plain* 

Um  :  fiait  ^  Diminus  te  qu'il  pourroit  avoir  cou- 

âmàvit  x/Ms  ,  itaà»  tre  lui ,  &  vous  cntrroar- 

%ÊS»StfêrimmMMttiem  donnant,  comme  le  5ei« 

hu.tmritÀifm  habéte ,  gneur  vous  a    pardonné» 

Siji  vinetélumper»  Mais  fur- tout  revêtez- vous 
■if .'  (^  t^^  ^^^  ^^  ^  charité,  qui  eft  le  lien 
fi  îxâltÊt  in  cSrdibus  delà  perfection. Faites  re* 
vtfnSsmpM(^vocd'  gner  dans  vos.  cœurs  la 
ûtfss  m  9I9IO  cirfore  :  paix  de  Jefus  Chrid ,  a  la- 
(^  pmi  ifiite.  Verbmn  quelle  vous  avez  été  apelés, 
drifihdbiiet  invùhis  comme  nefaifant  tousq^^wx 
émiinterjnomnifn'  corps  ,  &  foyez-en  recon- 
nu >  docentes ,  (j^  noilfans.  Que  la  parole  de 
mmnféntes  vofinetip^  Jcfus  -  Chrift  demeure  ea 
ln»ffiUmis,hymni$,^  vous  avec  plénitude  ,  âc 
rmv»  JpiritttdUbus ,  vous  comble  de  fageife.  Ju« 
mpâÙM  cmntantes  in  ftruifez-vous  &  exhortez- 
iiràbm   veftris    "Dec.  vous  les  uns  les  autres  par 
Omu  qucdciimque  fd-  des  pfcaumcs ,  des  hymnes 
Mtf  in  verbo  aut  in  6-  8c  des  cantiques  (pirituels , 
/m ,  inmia  in  nomine  chantant  de  cœur  avec  édi- 
JiSmm  Jefié  Chrlfti^  fication  les   louanges    du 
pâiitu  M^énter  Dec  ^  Seigneur.  Quoi  que  voug 
fêtri perlefum  Chri^  fa(Iiez,ou  en  parlant,  ou 
Jbm    Vominum    no-  en  agi(fant,  faites  tout  au 
/hMm.  nom  du  Seigneur   Jefus- 
Chxift,  rendant  grâces  par  lui  à  Dieu  le  I?ere. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  i)  14. 

pailù iimpore ,  Dixit  T?  N  ce  tems-là ,  Jefus  die 

Jifus  iurbts  pardbc-  iLau  peuple  cette  parabo« 

Im  hnnc  :  SimiU  fa-  le  :  Le  royaume  des  cieur 

Anp  ift  reffutm  ccelo-  e(l  femblable  à  un  homme 

mm  himifii»  qui  fimi-  qui  avoit  femé  de  bon  grain 

tévit  bûnum  femen  in  dans  fpn  champ.Mais  peU'- 

I  y.  Partie.  G 
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danc  que  les  hommes  dor-  a^rû  Jùc.  Cùm  mitum 

moient ,  Ton  emiemi  vint ,  dûrmirgnt  homines  »  ve^ 

&  fema  de  Tivraie  au  mi-  fût  inimicus  eJMs»fji*fitm 

lieu  du  blé  ,  &  s'en  alla,  pir/èminsvit    xÀzÀnim 

I«'herbe  ayant  donc  poufTé ,  in  midio  tntici ,  fji*  4^ 

Se  étant  montée  en  épi,  Ti.  biiu  Cùm  êuttem  cnm 

rntie  conmiença  aulE  à  pa-  vij/èt  herbmt^fruBum 

rokre.  Alors  les  ferviteurs  ff^ijfet ,  tune  affMnti" 

du  père  de  famille  lui  vin-  nmt  c^  zizama.  ACf 

rentdirc:Seigneur,n'ayei-  adéntes   autem  firvi 

TOUS  pas  feipé  de  bon  grain  fatrisfamilMs  »   dixi-^ 

dans  votre  champ  ?  D'od  rut^t  ei  :  Domine»  noum 

vieiu  donc  qu'il  y  a  de  Vi-  bûmm  femen  feminAfii 

vraie  ?  11  leur  répondit  :  in  agro  tuo  i  *Vnde  trp 

C'eft  un  homme  qui  eft  héd?et  xJzdtna  f^Et  eût 

mon  ennemi  qui  Vy  a  fe-  iUis  :  Inimicus    Inmê 

«lée.  Et  Tes  ferviteurs  lui  hoefedt.  Servi  sutem 

dirent  :  Voulez  -vous  que  dixirunt  ei  :  Vis,  imus, 

nous  allions  ia  cueillir  ?  &  coUigimus  es  f  ^ 

Non ,  leur  répondit-il ,  de  sit  :  JSûn ,  ne  fin}  ceU 

peurquecueillant  rivraie,  ligéntes  zizdnia  »  etétr 

TOUS  ne  dé  raciniez  en  ipi*  dicitisfinml  tum  eis  f^ 

iiie  tems  le  bon  grain.Laif-  tritictem.  Simte  Airm» 

fez  croître  Tun  ôc  l'autre  que  crejcere  ufytu  sd 

jufqu'à  la  moiilon  y  &  au  mejfem .,  &  in  témfer$ 

tems  de  la  moiiTon  j  e  dirai  mejfss  dicam  mejjforibusi 

aux  moiflbnneurs  :  Cueil-  ColligitefrimkmzÀzA* 

lez  premièrement  l'ivraie,  «m  ,  ^^  dlligate  es  «p 

&  liez- la  en  botes  pour  la  fdfdculûs  ad  ccnAurmm 

brûler  :  maisanufTez  lebl^  eûm:  triticum  sutem 

dans  mon  grenier,  ctmgregdte  in  hirremft 

tneum.  Credo, 

5  fi  c  R  E  T  B. 

NOus  vous  ofrons,  Sei-  ZJOfli^s  tihi,DomiM0, 

gneur,ces  hoflies  de  ^^ fUcationis    cffirir 

propiciation;  afin  que  nous  mus,  ut  ^  délits  ne* 

ftifant  miféricordc ,  vous  fira  miferdtus  mhsil' 

DCHis  par^ozinie^  iips|><6-  v^s^f^nuténiiscwrdi^ 


m  Mri^MS  i  Fer7>fmè-   ch6s,&qae  tous  conduis 
mtm  wftrHm.  Hez  vous-même  nos  coeurs 

chancelans  $  Psu:  N.  S. 

POSTCO  MMUMION, 

f^àfumus  a   onmi'  T?Aiccs ,  s'il  vous  plaît  , 

i^Utem Deùs,  ut  il-  J7 Dieu  coatpnifrant ,  que 

timf^lutaris  cApUmus  nous  recevions  un  jour  i'é* 

ggiàum»  cujusferhâ€  fet  du  falnt  éternel ,  donc 

mjlfiéria  fiffuts  Mccipu  nous  avons  déjà  reçu  le  ga^ 

nms  %  fit  Diminum  ge  par  la  participation  i 

Wffirum.  vos  facrés  myftercs  5  Par. 

tB  Ff.  -DIMANCHE  AFRE'S  L'EPIPHANIE. 

VlmrûU»  le  Graduel ,  l'ofertoin  f^  U  Communion 
tmmesM  -vàn^t^itoifiéme  Dimanche. 

C  O  L  s  C  T  B. 

ntUfia  »    quéfumus    T^  leu  toutpuîfTant ,  fai^^ 

^  mmnpotmsVius,ut    1^  tes -nous,  s'il   vous 

femperrMonabUia  me-   plaît ,  la  grâce  d'avoir  tou- 

ditinus  ,  quA  tibifunt   jours     rcfprit     tellement 

fUcka  ,  ^  diSiis  exe-   rempli  de  penfées  faintes 

^téimur  ,   (^  faâiis  ;   Se  raifonnables ,  que  nos 

terDiminum  noflrum.    paroles  &  nos  adions   ne 

tendent  qu'à  vous  plaire,  &  à  fuivre  en  tout  votre 

fouTcraine  volonté  j  Par  notre  Seigneur. 

Lcûiircde  la  i«  Epitre  de  S.  Paul  aur  Thcff  1. 1. 
pKtates ,  Grattas  a-  X  yf  Es  Frcjres ,  Nous  ren- 
pmusDeofemperpro  iVJLdons  fans  cefTe  gra* 
*w»^  vobis»  memS'  ces  à  Dieu  pour  vous  tous  , 
"ww  vêftrifaciéntês  in  nous  fouvenant  continuè- 
*^nibus  noftris  fine  lement  de  vous  dans  nos 
^ffmijfioni ,  mémores  prières  $  &  nous  rcprefcii- 
kf^ifideiveftrâ,^U'  tant  devant  Dieu  qui  cft 
^  •  ci»  cariidUs ,  é"   ûotte  Perc ,  les  ceuvres  de 

Gij 
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votre  foi  ,  les  travaux  de  fuftinéhtUffei  DSmmi 
votre  charité ,  &  la  fermeté    nô/iri  Jefu  Çhrifti,  âmt$ 
de  refperance  que    vous    Beum  éi*  Fatr§m  n^- 
avez  en  notre  Seigneur  Je-  firum,  Sciéntes,  frmires 
fu5»Chrift.Car  nous favons,   dilé£ii  à  Deç,eleâiAum 
mes  frères  chéris  de  Dieu ,   veftrMtn  :  quia  Ev^^fh 
quelle  a  été  votre  élcdion^  gélium  nofirum  nmffti$ 
la   prédication  que  nous   mU  vos  infirmpm  timm 
vous  avons  faite  de  TE  van-    tùmj$d  (^  in  virtâtt» 
gilc ,  n'ayant  pas  été  f  eulç-   ^  in  SfiritufiinBo ,  fj» 
ment  en  parole,  m^is  ayant    in  flemtâdim  multMifi' 
été  acompagnée  ide  mira-    cutfcitis  qualer  fittrir 
des  ,  de  lu  vtrfu^  du  faint    mus  in   vcbis  fréter 
Efprit ,  d'une  pleine  abon*    vos.  Et  vos  irmtmtiros 
dance  de  fes  dons.  Et  vous    noftrifaSH  efiis,  fji»  Vi» 
favez  aufH  de  quelle  ma-    mini,  excipiéntes  ver* 
nicre  j'ai  agi  parmi  vous    hum    in    trikulmUnê 
pour  votre  falut.  Ainfî  vous    multa»  cumgâudio  Spi* 
ères  devenus   nos  imita-    rites fan£li:imntfaB$ 
tçurs  ,  &  les  imitateurs  du  fitis  forma  omnUus  cf§m 
Seigneur,  ayant  reçu  la  pa-    démibus  in  MacedSms^ 
rple  parmi  de  grandes  aâi-    &  in  Achdim^  A  vobis 
âions  avec  la  joie  du  faint    enim  diffamdtus  eftfifr 
Ëfprit  De  fone  que  vous    mo  Domini ,  nonfiïkm 
nvcz    fervi  de  modèle  à    in  Macedonia  ,  (^  in 
tous  ceux  qui  ont  embraffé    Achdia^  fed  (^  in  omd 
]a  foi  dans  la  Macédoine    loeofides  veftra,  qsU  efl 
&  dans  TAchaïe.  Car  non    adVeum»  proféâMofi» 
feulement  vous  êtes  caufe    ita  ut  non  fit  nohts  nt* 
cjue  la  parole  du  Seigneur   cejfe  quid^uam  loqui^ 
i-^cft  répandue  avec  éclat    Ipfi  enim  de  nobis  aut 
<^ans  la  Macédoine  &  dans    nûntiant  qualemintroi» 
TAchaie  j  mais  même  la    tum    habuénnius    nd 
foi  c|ue  vous  avez  en  Dieu    vos  :  ^  quomodo  ron* 
eft  devenue  û  célèbre  par    vérfiijiis  ad  Deum  4 
tout,  qu'il  n'eft  point  ne-  fimnldcris.  fervire  Veo 
ceMairc  cjue  nous  en  par-    vivo,  tji^  veto,  d^expe^ 
J»<!»ns5|)^ifcpictQutl0mon-   ^4re  filtum  ejus  4$ 


tùSs ,  quim  fufiiUi>it  de  nous  raconte  à  nous-mè- 
9X  mirtuis  Jefum ,  qm.  mes  quel  a  été  le  fuccès  de 
tfifmî  Hês  ai  ira  ve»"  notre  arivée  parmi  vous , 
tara*  &  comme  ayant  quitc  les 

idolet ,  vous  vous  êtes  convertis  à  Dieu  pour  fer- 
vir  le  Dieu  vivant  8c  véritable ,  8c  pour  atendre  du 
ciel  fon  fils  Jefus  qu'il  a  reflufcité  d'entre  lès 
morts  ,  &  qui  nous  a  délivrés  de  la  colère  à  venir. 

Smte  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathiea  ly  51.  • 

JN  illo  timfore,  Oixit    TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  ^it 

^'Je/ks  turhis  farsh"    JClau  peuple  cette  parabo- 

Im»  banc  .*  Simile  efl   le  :  Le  royaume  des  cieuz 

VÊgBum  cœlorum  grano    ell  femblable   à  uil  grain 

fimsfis  qucd  accipiens    de  fenevé  qu'un  homme 

bamo feminmvit  in  agro   prend    8c    ierne   en    fon 

fiiô  i  quod  minimum    champ.Cegraineft  laplu^ 

fHtdem  eft  omnibus  fe-    petite  de  toutes  les  femeh^ 

mimbus  :  ckm  autem  ■  ces  :  mais  lorfqu'il  eft  cru , 

fréverif ,  ma  jus  eft  pw-    il  eft  plus  grand  que  toutes 

mbus  oUrihus.^fit  ar-    les  autres  légumes  »  8c  il  dc^ 

kêr,  ita  ut  volucres  eœ-    vient  un  arbre  :  de  forte  que 

Uviniant,^  habitem   les  oifeaux  du  ciel  vien- 

m  tamis  $jus^  Aliam   nentferepoferfurfesbran-^ 

farÀbolam  Ucûtus  efl    ches.  Il  leur  dit  encore  une 

tis  :  simile  eft  regnum   autre  parabole: Le  royaume 

tmîôrum  fermenta, quâd   des   cieux   eft    femblable 

Mccfytum  mulier  ab-    au  levain  qu'une  femme 

fimdit  in  farina  faits    prend,  &  qu  elle  mêle  dans 

trihus .  donec fermenta-    trois  mefures  de  farine,) uf- 

tum  eft  tofum-  Hac  im-    qu'à  ce  que  la  pâte  foit  tou- 

•û  loiûtus  efl  Jefus  in    te  levée. Jefus  dit  toutes  ces 

t^dbolis  ad  turbas  :  ^    chofes  au  peuple  en  para- 

pu  farabolis  non  U-    boles  ;  &  il  ne  leur  parloir 

fuhâtur  eis  :  ut  impie-    point  fans  paraboles  :  afin 

i^itur  quod  diêitàm  erat   que  cette  parole  du  Prophe- 

t^  frophéfam  d'tcén-    te  fût  acomplie  :  J'ouvrirai 

/#«.;  A^ériam  in  fard-   ma  bouche  pour  parler  en 

11] 


N 


IfO  II   DIRMIIlt  DlMAWCHX 

paraboles  j  je  publierai  des    kûlàs  m  meum  $  imSât^ 
chofes  qui  ont  été  cachées    Mbfi6ndi$a  à  cmfiitm* 
depuis  la  création  du  mon-    tiiuemtmdi,  CndÊ. 
ic>  Secrbti. 

FAites,s*il  tous  plaie^Sei-  Ù'^^  ^^  Màti»  » 
gneur  notre  Dieu,  que  ^^  Dâu$»  mmuiêi,fMé^ 
cette  oblation  nous  puriSej  fumus,  &  rin»wt,  p^ 
qu'elle  nous  donne  une  rie  Hm$t  é^  fritegmi %têt 
foute  nourèle  ;  qu'elle  nous  Vommum  nofttHmfm 
conduire  &  nous  protège  -y  Vzr  N.  S* 

POSTCOMMUNIOK. 

Ouxis  de  vos  délices  'f^.Mltfl^us,  "Dimim, 

céleftcs  ,    Seigneur  ,    ^pf^fti  déliais,  qtufk' 

nous  vous  fuplions  de  nous  fnus ,  utfimperiadem  » 
fiiire  dcfirer  fàns^  cefle  ce  per  quA  verdàterxnvi' 
qui  nous  donne  la  véritable  mus ,  affetÂmus  ;  P#r 
iTie  5  Par  N.  S.  Viminum  tufintm. 

X£  P£2(KI£R  DlMAtlCHE  ATKE'S  LA  FENT* 

V Introït ,  U  Graduel ,  Pofertoire ,  ^  U  Ccnmtâ^ 
Wùn,  cemmi  éUà  vingt4roffiime  Dimanche  afris  Im 
Fentecite, 

C  o  L  E  c  T  B, 

INfpirez  à  nos  yolomés ,  pXcits ,  quêfumm  » 

Seigneur ,  une  nouvèlc  ^  Vomne ,  tuirumfi'^ 

ardeur  pour  vous  fervir  5  délium  volumÀtes  i,mi 

afin  que  produiCmc  avec  divmi  iferis  fruBum 

p.us  de  ferveur  les  fruits  propinfihs  exe^iutes  , 

des  bonnes  oeuvres  ;  nous  pietÀtis   tuà    remédUe 

recevions  de  votre  bonté  majora pereipiant i  Fti^ 

de  plus  grands  remèdes  à  Dbminum  nefirum. 
nos  maux  3  Par  N,  S. 
Levure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  ColofT,  i .  % 

M  fis  Frères ,  Nous  ne  jORatres  ,  Nen  €tjfd^ 

ccffons  point  de  prier  *  muspro  voHt  ^rébtr 


tiB,éi^  ftfiulintes,  ut  pour  tous  ,  &  de  deman- 

èmfUdmmi     Mputioné  der  k  Dieu  qu*il  vous  rem* 

vêltmfsiis  Dei»  in  êmm  plifle  de  la  coiinoifTaiice  de 

fmpientim  fii^  inteîUâM  iakyo\onxt^cnvcusdoimMni 

fpiriimU  :  ut  MmhuUtis  toute  la  fàgeâfe  &  toute  Tin-' 

tUfftèDêoferémmspU'  telligence  fpirituèle  ;  afin 

eèttes  :  m  omni  open  que  vous  vous  conduises 

i$no  firuQifiiântês ,  ^  d'une  manière   digne  de 

erefitmes   im  feiéntia  Dieu ,  tâchant  de  lui  plaire 

J>ei  :  in  tmni  virtéte  en  toutes  chofes ,  portant 

€onfortâii  ftcéênJùmpo-  les  fruits  de  toutes  fones  de 

tentism  cUritdtis  ejus,  bonnes  oeuvres  ,  &  croif- 

m  êmai  pMtiéntia ,  (ji»  fant  en  la  connoiflance  de 

UnganimitMticumgdu'  Dieu ,  que  vous  foyiez  en 

dio,  grÀtiéu  ngéntes  J>eû  tout  remplis  de  force ,  par 

TMtri,quidipiosnùsf€*  la  puiflancede  Ct  gloire, 

€$t  in  fégrtim  finis  fan-  pour  avoir  en  tomes  ren- 

Sérum  in  lâmin$  i  <jui  contres  une   patience   de 

mrifmt  uês  tU  poteflâti  une  douceur  perféverante 

SêmhrÀiMm,^  tran/iu'  acompagnée  de  joie  ^  ren- 

ht  in  fi^um  liia  M-  dant  grâces  à  Dien  le  Pcre, 

iêSiimsfiu  i  inquâ  hn^  qui  en  nous  éclairant  de  & 

iimmnkimptimiimpir  lumière  ^  nous  a  tendus  di- 

êângtêinm  êjus ,  ntnif-  gnes  d'avoir  part  au  fbrc 

fimm  ptcemirum.  ^  à  l'héritage  des  Saints  | 
^pi  nous  aarachés  de  la  puiilànce  des  ténèbres ,  âe 
iKMis  a  fait  pafler  dans  le  royaume  de  Ton  Fils  bien* 
aimé ,  par  le  fang  duquel  nous  avons  été  rachetés, 
9c  ayons  reçA  la  rémifHon  de  nos  péchés. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  x4.  if. 

?N  illo  timpârg,  Vixit  TJ  N  ce  tems-  là ,  Jefus  dit 

^Jffiis  difiipuUs  fuis  :  Xlà  fes  difciples  :  Lorfqùe 

Cum  vitUritis  shoffH'  vous  verrez  aue  l'abomi- 

mationem  defiUtionis ,  nation  deladéfolation^qui 

fud  éOBs  eji  à  Daméle  a  été  prédite  par  le  Prophe  - 

FrûphétJt ,  ftuntem  in  te  Daniel,  fera  dans  le  lien 

Uc0  fanSo  »  qui  Ugit ,  faint ,  que  celui  qui  lit  enr 
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ï:"^  21  aura  aj3i^ 


«K  eus  Aia;;  r.  :«Ea;.'i2. 

vîos  àr.   1j  Cicx^:  :,':  u, .  _w?w  mçu  .  j 

iti:  âr-»».-h-ifT»  t  a;  ânî-  ff    ni**  tkSt 

pitaasia  .  ^n.  érnn:  ai  bis^':~-  w»i.-  ■  J 

£diiiR  mÈmc  .  -r'i-  c^^  *«■'  »  «**«f««fi 

yoffibt.  te  ilK.  Ja.  "Ot-  '/"  -■*»<■■«  S«" 


Wntem  :  itm  êm  &  ad-  Le  voici  dans  le  défère ,  ne 

mhnus  Fila  himinis.  fortez  poinc  pour  7  aller« 

Wie£mqHê^fiierit  câT'  Si  m  v0ms  dit  :  Le  voici 

fus  >  ilUc  conffregabunm  dans  le  lieu  le  plus  reciré  de 

tur  iji*  aquiU.  St^tim  la  maifon  ,  ne  le  croyez 

0HUfm  fofl  trihtéUtio'  point.Car  comme  un  éclair 

mm  dUrum  illorum  Jol  qui  fore  de  TOrient  y  parole 

BtfiurabiitêT  »  (ji*  Itma  tout  d*un  £:0«/>  iufqu*à  TOc-' 

non dahit lumen fuum:  cidene,ain&  fera  Taveue- 

fii^ftelUcadentdecoeh,  ment  du  Fils  de  rhommc. 

fji*    virtûtts   cœlorum  Par  toutou  le  corps  Te  trou- 

etnamovehuntur  :   (^  vera ,  là  les  aigles  s'aâetn* 

tuncfarébit  fignum  F/-  bleront.  Auffi- tôt  après  ces 

Ui  bomimsin  cœlo  ;  ^  jours  d'aflidion ,  le  foleil 

ftme plongent  owmstri*  s^obfcurcira  Se  la  lune  ne 

1ms terra:  (^videbunt  donnera  plus  fa  lumière,' 

IpUiumhiminisvemén-  les  étoiles  tomberont  du 

tem  in  n^hibus   cceli  ciel,  &  les  puilfauces  des 

0tmvir,4temtilta  t(i*  cieux     feront    ébranlées. 

ImMJefiÂti.    Et   mittet  Alors  le  figne  du  Fils  4e 

"AngeUsJuùscumtuba»  l'homme  paroîcra  dans  le 

^  vùce  magna  :  ^  cefh  ciel ,  &  tous  les  peuples  de 

£regÀbunt ilééios  ejus à  la    terre    feront  dans  les 

gudtuerventis ,  k/um-  pleurs  &  dans  les  gémiflc- 

mts  cœlorum  u/qtte  ad  mens  i  &  ils  verront  le  Fils 

térmïnos  e'orum.  Ab  dr-  de  l'homme  qui  viendra  fu r 

hort  autem  fici  difcite  les  nuées  du  ciel  avec  une 

fardbûlam .  Chm  jam  grande  puiflance  &  une 

ramus  ejtts  tenerfûerit»  grande  majefté.  Et  il  en- 

{§•  folia  nata  ,  fiitis  voyera  fes  Anges  ,  qui  fe- 

ptia  propè  e/l  dftas  :  ita  ront  entendre  la  voit-  écla- 

<J»  vos ,  cùm  vidéritis  tante  de  leurs  trompettes  , 

hâc  bmnia  ,fcuotequia  &   qui  *  ralfembleront    fes 

prof^    eft    in    jânui^  élos  des  quatre  coins   dit 

Amen  dico  vobis  quia  monde ,  depuis  une  extre^ 

non  prâteribit  generd-  mité  du  ciel  jufqu'à  l'autre, 

tio  h€e ,  donec  omnia  Ecoutez  une  compara  ifq^ 

^am.  Cœlum  cJ»  titra  prifc  du  figuier.  Quand  fes 


t 


Tf4         II  DlltN.  DiU.  ÀVM^S    tA   fnVt, 
branckes  font  déjà  tendres,    trmnsiktim  :  tmim  4wB 
&  qu'il  pouflèdes  feuilles  ,    tem  mea  nm  fnan' 
▼ous  jugez  que  l'été  s'apro-    hmrt.  Crtth. 
che.  De  même  lorfqne  vous  verrez  toutes  ces  cho» 
fes»  fâchez  que  le  lits  dt  themme  eft  proche ,  &  qu*it 
rft  e^mme  à  la  porte. Je  tous  dis  &  je  vous  en  aflnie» 
ue cette  race  ne  finira  point,  que  tontes  ces  cho« 
es  ne  foient  acomplies.  Le  ciel  &  la  terre  paflèf 
lont,  mais  mes  paroles  ne  palferont  point. 

S I  c  &  E  T  I. 

SEigneur  ,  laiflèz  -  vous  pBfipùias  êfiû  »  I>i^ 
fléchir  a  nos  très-hum-         mmê,fitfpliciuUm- 

bles  prières  ,  &  recevant  hf^s  mfris  :  (^  fiftiU 

celles  de  votre  peuple  avec  tui  Mmiimbus  »  fnei» 

(es  ofrandcs ,  tournez  tous  hf^fyui  fufcéftis ,  hiy 

nos  coeurs  vers  vous  ;  afin  nium  ncftmm  shitê  t9P> 

qu'étant  dégagés  des  afic-  da  convenu  ut  i  terré» 

âions  de  la  terre  ,  nous  teisciefidÙMtibmUberi' 

iji'ayons  dedefirque  pour  tiysd cœiéftis  defidérié^ 

ies  biens  du  ciel  y  Par  notre  trémfeâmut  i  Tir  0^ 

Seigneur.  minum  nofimm* 

P  OSTCOMrMUNlOM. 

F  Ai  tes,  s'il  vous  plaît,  f^Qncéde  ,nobis  .qttè!' 

Seigneur,  que  tout  ce  ^fkmus,  Dimhie ,  ut 

qu'il  y  a  de  malade  dans  ferhâcfscrMméntsquâ^ 

Botre  ame ,  foit  guéri  par  iMmpfimus,    qHsdqmi 

le  remède  que  nous  trou-  in  nûfira  mente  vitiifitm- 

vous    dans  le  facrement  eji ,  ipsorum  tredicstii^ 

que  nous  avons  reçu  ç  Par  nés  done  curetur  ;  Fer 

«otrc  Seigneur.  Vominumnefirum.. 
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LE  PROPRE 

DES  SAINTS- 


LE  XVIIL    MAL 
SAJRT    VENANT  MARTTM^ 

Ls  M^i  »  la  Tirnse  tua ,  f.  xt. 

COLBCTI. 

7N£w,f  rfcfwAa»  /^  Dieu ,  qui sfex  C0i»* 
^-^hOarammmmm-  KJùczc  ce  îoar  par  kr 
Ijm  mi  nimmfbt  ctm-  trûxnpbc  èc  rorrc  marrrr 
finmfii  €xémdM  fncts  S.  Vcnaxu^  cxancrz ,  s'il 
tfftA  tm, ^fn^jU,  m  ▼oos  (Mak,  les  prières  de 
fmejmwmêkm  vtmgfs^  wc/ac  peuple,  &  £û:es  que 
wmr»fiÀn€mifémÙMm  i^aos  imiâons  la  foi  icé* 
i  PcrDiBB»-  hraniabie  (in  Sainr  <kxir 
noQS  honorons  les  nKiices^ 
Par  nocre  Srignfac> 

r£o«Yâ2r»5Iqmîs  ▼eoitaidine^/.  br;» 

5  s  C  B.  I  T  i. 

TTifiic  Mminam  .  /^Ue  îes  siériccs^  Die» 

iwii^ifrT   Demx>  VceoispizxiîaaCydKbies- 

fcAi  TiîUB:»  «r>«4  Keoreax      Venant    rcKzc 

^wUsmi  M£thtMm  :  marrrr,  Tcras  faiîénc  aeréer 

•^  ^fXBs  ^atkmks:  méU  cesre  obiaâGO  ;  alla  qv'a:- 

^x fgjnâ,  *; «  cmfvf'  ces  ic  toQ  {écoocs»  nous  îf - 

^Si^aâmur;  rtrDi'  TmioQS  les  axnpasrsci^^ 

•WTiiw  wjf  I  ■■  de  (a  gloire;  Par  N- S» 

Pû-S  T  co  K  M  ir  If  I  o  3f. 

^^jSmms^  DnMr>  KTOiris  tses  (acrîî 


ifS  îisTis  Di  Mai; 

prions  très'humblemenc,  precmMês ,  m  tiAâ 

Seigneur  ,  il'acorder  aux  psmiû  màrtyn  tuù  ffê 

prières  de  votre  martvrVe-  ntkk  dtfncÂmt  %  fé* 

nant ,  qu'ils  fervent  a  nous  mam  nohis  cmeiliêi  ^ 

faire  obtenir  le  pardon  de  grdtUmiftrDommtm 

nos  péchés ,  &  les  fecours  noftmm» 
de  votre  grâces  Par  notre  Seigneur. 

LE  XIX.  MAL 

S.  FIERRE  CELESTIN  PAFE  ETCONTBSSEVRi 

La  Mejfe ,  Statuit ,  p.  Izy .  éiMe  Mémoire  ihfsmtt 
fHikmiefi€,f.  cxij. 

C  G  £  I  e  T  I« 

ODieu,  qui  après  avoir  T\E^  «  jwj  heAnm 

élevé  le  bienheuretix  ^^ FitmmCœleJUmm 

Pierre  Celeftin  au  fouve-  ad  fummi  Tontificât^ 

rain  Pontificat  ,  lui  avez  dpicemfiibUmaft$»fMi* 

apris  à  préférer  une  vie  que  illum  hkmèUtin 

humble  &  cachée  à  Téclat  foftpèneredccuifliicmh 

de  cette  fuprême  dignité  s  cide  propitius»  ut  eju$ 

faites-nous,  s*il  vous  plaît,  eximplo  cunBa  tnmuR 

k  grâce  de  méprifer,  a  fon  dêfpicere.f^  ad  promif 

exemple ,  toutes  les  gran-  Ja  humilibus  pfâmia 

deurs  du  monde,  &d*ari  ver  pervenire  féliciter  me" 

heureufement  à  la  récom-  redmur:  FerVimimim 

pçnfe  que  vous  promettez  nejirum» 
aux  humbles  s  Par  }.  C 

VEvanple,  Dixit  Petrus  ad  Jefum  ^f*  zcvii). 
LE  XX.  MAI. 
SAINTBERNARDIN  CONFESSEVR. 
La  MeJfe  «  Os  judi,/.  Ixxxiv. 

C  O  L  I  c  T  I, 

SEigncurJefiis, qui  avez  Tr\Omine  Jefu  ,  fui 
donné  à  (aint  Bernardin  *^bedto  Bernardin^ 
Totre  confeifeur  un  amour  ccnfejféri  tuo  eximium 
^gulier  pour  votre  iaint  fanSiUiminiitHiami», 


Vmb'tis  Di  M  If;  tfK 

!i  ;  $jus>qM4h  Nom  ;  nous  tous  fuplioné 

fimms,mirmséi»mtê^  par  Tes  mérites  &  fon  in* 

tïïJSom  ^/^mtumnêhis  terceffion  de  répandre  em 

tMS  dHêSiims  bitiignus  nous  Tefptitde  votre  diyi^ 

iÊfâmêk  i.Sui  vivis  ne  charité  s  Vous  qui  étant 

(^  fifftas.  Dieu  vivez  Bc  régnez. 

VEvétngile  >  Bcce  nos  reliquimâs ,  f*  xcviij» 
LE  XXV.   MAI. 

BjœTE  MMIE  MADILM^M  PB  TJZZI } 

Vierge, 
ZsAiffi,  Dilexifti,  p.  cxij. 

COLBCTI* 

TiEta  »  virginhitis   f^  Dieu ,  amateur  de  lOT 

'^sméêtêr ,  ^«î  ^«i-    v^  virginité,  qui  avez  ea- 

UmMénrimn  Magda^    richi  de  vos  dons  célefte# 

Um»   vkgimm    tuo  .  là  bienheureufe  Marie  Ma- 

minpucinfmn  cotli-    delaine ,  après  l'avoir  em« 

fàm  àm$  decùrÂfii  :   brafée  du  Feu  divin  de  vo« 

k  »  m  qmmm  fifiivA  tre  amour  ;  faites-nous  U 

tMfuâtêvmifdmur,    erace  d'imiter  la  pureté  U 

^àtê    <^    cMritdti   la  charité  de  cette  Sainte 

muhmr  i  Tn  Domi^    que  nous  honorons  aujour* 

M»  ncfirum^  dliui  par  cette  ftte  confa-» 

crée  à  fa  mémoire  5  Par. 

MEAfOIRE  DE  S,  VREAIN  TAPE  ET  MAKT. 

POUH   LA   COLICTI. 

7^if ,  quÂfiimus,  om"  f^  leu  toutpuiffant ,  fai^ 

'^nifûtens  Dius ,  ut  L^tes^s'il  vous  plaît,  qu'-. 

VtîhemtiVrbÀnimdT'  en  célébrant  la  tète  de  5. 

*jinitm  Mtque pcmificis  Urbain   votre  martyr   de 

filimmm  cUinms ,  ejus  pontife  y  nous  reffentions 

fftd  te  interceffienibus  l'éfct  de  fes  prières  auprès 

^djttvimtir  i  Fer,  de  vous  ;  Par  N.  S.. 

POUI.   LA    SBCRBTfi. 

TJJEehifti4,Domine,    "P'Aites  ,  s*il  vous  plaît, 
iUAfunrnsjmAwitt   XT  Seigneur^  que  cette  bo« 


iff  Tiiris  Bi  Max. 

ftie  nonspurifiede  nos  pé*  mftra  dêliSs  »  &  ml^ 

chés ,  de  qu'elle  nous  pco-  fMerifuènm    «pMisAm 

ourelafàifitetéde  corps  6c  im» ,  fiàditirfm  tih 

d*d[pcit ,   nécefiaire  pour  ciffêrumâmifi^fim* 

ftftir  ce  lacxîfiGe  s  Par  no*  ê^tt  Fsr  jyjmmm 

tre  Seigneur.  nifirum. 

^T  Ouris  du  don  (kcré  an-  n  J^i  pârtiei^éttit^ 

•  quel  nous  avons  par-  *^w  i»i^ww  /im  , 

ticipe,no8S¥ousfuplion9,  fHsfimmê   ,    Vémim 

Seigneur  notre  Dieu^  de  Veus  ntfier»  ut  €mJMs 

nous  aflifter  par  l*iaterce£-  iMéqmimm  nAmm  »  in- 

fion  de  S.  Urbain  «votre  uradinti^Jkolhià' 

rniSLtVft  &  pontife  ^  dont  vo  màrij/n  $m  miftti^ 

nous  konocons  k  niimoi-  pMtijUe  »f§tuUm»tf* 

le  f  Par  H  5.  fi^um^  VmtUémèmitih 


tmi»* 


lE   XXV^I.    MAI. 

êAîJifT  FHlLlPfE  D  E  NERI  CONlPESS&VM>r 
Introït,  itow.  f.  P/  loi, 

L'Amour  de  Dieu  a  été  f^Jritas  Deè  d^f^ 

répandu     dans      nos  ^  eft  in  cirMhus  nofhk 

cœurs  par  ion  eiprit  qui  perinhahitdnumfiirè^ 

Jiabite  en  nous.  P/^  Mon  '«»»  */«^  '»  »<^'^' 

anfie  benilfcz  le  Seigneur  :  P(.  BinuUc  ,    Mnm 

que  toutes  mes  poidances  '«'^  »  Vominoié^  om-^ 

glorifient  ion  fàmt  Nonv  »**  î«*  «»^'*  «"^y*»^  * 

CoLBeTB. 

O  Dieu,  qui  avez  élevé  FyB$a,  qm  h$imm 

S.  Philippe  votre  con-  ^^FhiUppum  c^ffi^ 

fefleur  à  la  gloire  de  vos  rem  tuum  Sun&imm 

Saints  $  faites,  s'il  vous  tucmm gliriÂ f$êhtimÂ» 

plaît,  qu'en  célébrant  (a  fè-  fthyconcide  propitius »  nr 

te  avec  joie  ,  nous  profi-  cujm  foUrnnititf  la^ 

masdcre^eaifle  de  £»  mKr,^JHiv$nâ$mmir** 


jUubf0fs  êJiémpU  i  2tr  vertus  $   Par  notre    Sei^ 

•  Mimeire  de  SL  Eh$ithire ,  Infinnitatenr ,  f*  vif. 

Leâure  du  livre  de  la  S^tSk.  7. 7. 

Qftmn  ^&  déÊtm  efi  T'Ai  defiré  rintelligence^ 

rrfHkè.fimfàsj&m-  J  6c  elle  m'ia  été  donnée  ^ 

99cavè  yér  venh  inmt  f^i  invoqué  if  Seignêmr»  9c 

girims  fâfUmi^  i  et  refprk  de  AgelTe  eft  venu 

fràfSfm  àtâm   refms  enmoi:jeraà>préfinrée«ar 

lèrpdHust&dwifias  xojaumes  &  aux  trdnesy. 

mM  tjffi  duxf  in  corn-  &  )'ai  cru  que  les  ncheflèv 

fêrméne  Ulm  i  me  n'étoient  rien  au  prix  de  la^ 

fM^éÊrJMUIkUfùUm  (tgctk^  Je  n'ai  point  fait 

fretiéfitm  i   quornam  entrer  en  compaj^uibn  a*- 

mime  mumm  in  cempa^  y  ec  elle  les  pierres  précieux 

fdUiine  ilUuf,  sréna  efi  fes  ;  parceque  tout  Tor  air 

Éxiffia ,  &  tamquam  prk  d'elle  n'eft  qu'un  peu' 

ifttM»  âfiimdUtur  ar^  de  fable  ,  &  que  Targenr 

jS$unm  m  cen^Mu  il-  devant  eÙe  fera  confideré^ 

Um.  SHfer  ftdutem  &  comme  de  la  boue.  Je  l'ai 

J^dem  diUxi  Ulam  &  plus  aiméie  aue  la  fànté  6c 

frepifm  fro  luce  habé-  que  là  beauté  :  j'ai  r éfolu  de 

rr  iUam  :  quornam  in-  la  prendre  pour  ma  lumie» 

extinguibiîe  efi  lumen  re  ,  parceque  fà  clarté  ne 

iilms.  Ventrunt  autem  peut  être  jamais  éteinte*. 

miHomms  bondfari-  Tous  les  biens  me   font 

ter  cum  illa^,  &  inntt-  venus  avec  elle ,  &  j'ai  recâ 

merabilis  hméftas^fer  de  (es  mains  des  richefles 

irumus  Hlius ,  &  Utd^  inombrablès ,  &  je  me  fiiis 

t9te  fitm-  in  étmnbus ,  réjoui  en  toutes  cho(ës  , 

qnonimm   ameeedéhm  parceque  cette  fageffèmar* 

me  ifia  fafiShtiM,  ô*  choit  devant  moi  ,  ëc  je 

'ignerahMm      fmmam  n'àvois  pas  f^ft  qu'elle  école: 

herwn  ormuwn  mater  k  mère  de  -tous  ces  biens.. 

*t/l.  Quttmpne  fiBione  Je  ràiaprife  fans  déguife* 

îidici  ,^  fine  invidia  ment  ,"  j*en  fais  part  auit 

etmmdmcfifjà^hmefiÀ'  autres  ùlïi^  envie  ,,^  je  ne- 


iio  FssTis  oi  Mxr; 

.cache  point  les  lichefTes  tem  iUms  nm  MlfeSA 

qu'elle  renferme*  Car  elle  do.  Infimms  fmm  été* 

cftuntrefor  infini  pour  les  faarm  gft  hommlmt» 

hommes  i  £r  ceux  qui  en  quo  qui  ufi  fum  »  fârti' 

ont  ufi  {ont  devenus  les  ripes  faàifisat  amieU 

amis  de  Dieu,  &  fe  font  tu  Dei  ,froptêr  di/cp- 

xendus     recommandables  flins   dons  cfmmeH' 

par  les  dons  de  la  fcience.  ddti. 

Gradubl.  Pf.  ^). 
Venez,  mes  enfans,écou-  Vèntte ,  fîlii,  Mudkê 
tez-moi^jevotisaprendrai  tne  :  timirem  Vimm 
à  craindre  le  Seigneur»  docébo  vos,  f".  Atcédiit 
%  Aprochez-vous  de  lui ,  adeumy^iUamindmi* 
êc  vous  ferez  confolcs  $  m;é*fdcies  vofirâim 
vous  n'en  recevrez  point  de  cmfundintMK 
refus  qui  vous  faffent  rougif. 

AUeluia ,  alléluia.  Allelûia ,  mlUlâiM. 

f'.  Il  a  envoyé  d'en  haut  1?'-  D*  excilfû  mifa 
un  feu  dans  mes  os  ,  d:  il  i^^^  in  éffibus  mets , 
m'ainftruir.  Alléluia.'  &  omdhit  me,  AUi' 

Ma. 
L'Evangile,  Sint  lumbî  vcftri  praecindi,  p.  Izxxv)* 

Ofsrtoire.    Ff»  ii8. 
Quand  il  vous  plaît,  Sei-        Viam  mandatérttm 
gneuryde  dilater  mon  cœur,    tuorum  cucurri ,   cim 
je  cours  avec  ardeur  dans    dilatdfti  cor  meum* 
la  voie  de  vos  commandemens, 

S  E  c  R  £  r  s. 

REgardez  avec  bonté  ,  cAetificiss  pràfintïj 

Seigneur ,  le  facrifice  ^  hus,  quàftanus.  Dé- 

que  nous  vous  ofrons  }  8c  f^iffe,  intende  piacÀtus, 

«il  tes  que  votre  Efprit  faint  &  prefla  ,  m  Mes  nés 

nous  embrafe   du  même  igné  Spirims  fan^tss  ùh 

feu  ,  dont  il  enflamma  le  fiammet^quebedUPhi' 

coeur  de   faint  Philippe;  lippi eor mirabiliter pe* 

Par  notre  Sdgneur.  netrdvit  i  Ver, 

Mémoire  de  S.  Elemhere ,  Hoftias  ribi  Domine , 


^JEUftibus ,  Domine,    Il  1  Omis  des  délices  da 
p^fli  tUliciis,  quâfu-    tN  ciel ,  nous  vous  prions 


TlSTlS  DS  ViAt:  lit 

Communion.?/  S), 

CH^mttim  »  fil*  cém       Mon  cœur,  &  même  ma 

miS'  âamkéndnmt  m   chair  font  cranfportés  de 

Dênm  inrmm.    *  joie  au  moment  que  je  pen« 

te  au  Dieu  vivant. 
Postcommunion. 

N 

mus  ,  ut  htÀti?hilippi  Seigneur ,  par  les  mérites 

tonfejfifis   tai  méritis  de  votre  confcffeur  faine 

é^  imsistiine ,  fempêt  Philippe,  de  nous  faire  fou« 

Uùm  per  quà  verdcim  pirer  uns  ceire,à  {on  eiem- 

iir  vivêmtês,  MppttÂ-  pie, après  ces  facremens, 

9ms  :  Vif  Domnuém  qui  contiennent  &:  qui  don* 

nifirunK  nent  la  véritable  vie  i  Par* 

Mimcin  de  S.  ^uihen ,  Refedti  paxticipatione^ 
LE  XXVII.    MAI. 

9AIST  Jean  pafe  et  maktyk. 

iM^Meffi»  Sacerdotes , />.  xj, 
LE  XXX.   MAL 
UIKT  TELIX  PAPE  ET  MAETYR. 

Le  Mijfi  »  Statuic ,  p.  vj. 

LE   XXXL    MAL 
SAINTE   PETRONILLE  VJEEGE. 
U  Mefg ,  Vûîtum  tuwn ,  p,  cxvij. 


LES  FESTES  DE  JUIN. 

LE    H.    JUIN. 
S*  MARCELLIN^  S.  P7£RRE  ET  S.  EKASM^n 

Martyrs, 

Introït   P/T  3V 
rlmavirunt  jufti,     T  Es  juftes  ont  adrcflé 
•  d  Dimms  txnudi-    jLd  lews  cris  au  Seigncu% 


&  il  {es  a  exaucés  :  il  les  a  vittês:  é"^*  ommiui 

délivrés  de  toutes  leurs  pei-  trihuUtioMilms    eônm 

nés.  Pf.  Je  bénirai  le  Sei«  Ubêrdvittos»  P£  Bim* 

gneur  en  tout  tems  s  |c  dtcam Vimimim  mèm» 

confacre  pour  jaaiais  ma  mtémpant  femfêrUm 

bouche     à    célébrer    fcs  tjmmoreme^* 
louanges. 

COLBCtB* 

ODieu ,  qui  nous  don-  jyEus.qui  ms  ÀMmi 
nez  chaque  année  un  ^^heatârum  min^m 
nouveau  fujet  de  joie  dans  ^^  tu9rum  MMVtUi^ 
la  fête  de  vos  (àints  nmr-  f^»  Tetri,  mtquê  ErifiM 
tfxs  Marcellin,  Pierre  &  fihnnitdte  Ut^tui 
Braûne  ;  £ûtes  par  votre  t^^fi»»  quà/umus ,  ut 
grâce  que  nous  ne  nous  ré-  qti§rum  gmudémm  mi" 
jooiffions  pas  (èulement  de  ti^isgscefnddmmrixitc* 
les  avoir  pour  proteâeurs  flis^PgrJ>6mi$ttmno* 
auprès  de  vous ,  mais  que  fif>tm. 
nous  foyions  auffi  animés  par  leur  exemple,  à  k 
pratique  de  la  vertu  j  Par  N.  S. 

L'Epiin ,  Non  funt  condign»  paffiones  jf>  !▼• 

Gxiiduit.  P/.  H' 

Les  'nzftes  ont  adreilè  CUmwirtmi  jiipi  $ 

leurs  cris  au  Seigneur,  U  ér  Viminus eMsidivif 

il  les  a  exaucés;  il  les  a  dé-  99sséi*  eximmbmtn* 

livrés  de  tontes  leors  peî-  huUuiimhm  eirum  U* 

nés.  f.  Le  Seigneur  eft  uns  htrdvit  eos.  f.  Jlixlh 

cefle  auprès  de  ceux  qui  eflJ>6mimtshis,qu$m' 

font  dans  Tafliâion ,  pour  iulato  ftmt  €0rdê  :  ($» 

les  foutcnir  :  il  fauvera  ceux  h^mUes  ffiritu  féUvà* 

Îui  ont  une  humble  con-  bit» 
ance  en  lui. 

Alléluia ,  allelda.  AMâia ,  mlUlMs. 

Je  vous  ai  cboifis  &  tirés  l^go  vos  eligi  de  mmom 

du  monde  y  afin  que  vous  do»  ut  eaiis»  f^/^fruStum 

«liiez ,  le  que  vous  portiez  âgorÂtis,  ^fruBm  «•- 

4a  6|tit,  de  que  votre  fruit  firmémesi^jUiêiéts^ 
jleiiieiire.  AUeluia» 


Fjstis  ûi  Juin;  léi 

VSvdfÊ£iU,  Cdmaudiericis  praclia,^.  lUij. 

OrBRTOXRI*     Pf.    )!• 

iMÂonmm'Diminê»  Juftes  ,  réjouiflez-vouf 
^  exultÀte  jufii  ;  <^  dans  le  Seigneur ,  &  tref- 
jlmsmm ,  ^mms  n&i  (aillez  de  joie  ;  glorifiez- 
€9ri€^  vous  en  Id ,  vous  tous  qui 

avez  le  cœur  droit* 

Sb  CJIITB* 

r^wuis  »     Démine»  V^gneuryque  nousvou» 

^lÊmmJmSiorfêm  Adsr-  ofrons  en  la  fcte  de  vos  SS* 

Jjmm  ittitrum  psiMiitis  Martyrs ,  dont  nous  hono» 

mmtfmus  nfirmms  ,  ions  la  nouvèle  vie ,  hilk 

6*  vmoiléi  no/hdfrs^  les  liens  de  notre  malice  , 

•vitAis  shSlvst  3  fil*  èc  nous  faflè  obtenir  le» 

HM  noUs  wùferidrdU  dons  de  votre  miséricorde  ji 

i>M  cmêcUiet  i  Pir.  Par  notre  Seigneur. 

Communion.  .^4^.  I« 

"J^trmn  âmmà  m  Les  âmes  des  juftes  (ont 

mmuDtifunti  c^w»  dans  la  main  de  Dieu ,  oS 

Miffi  <00tf  t&rmémttm  ils  n'ont  plus  de  toutmens 

mikU  :  vififunticw  a  craindre  de  la  part  des 

)k  îafpUntium  mori  i  oiéchans  :  ils   ont  pans 

M  étutemfitnf  in  psce.  mourir  pour  toHJûurs  aux 
jeux  des  infenfés  $  mais  ils  jouiflênt  et  repos  dsmê 
ÀySflidelapaiz. 

Postcommunion, 

VJcro m4nere fatia-  VTOuris  du   don  fâcré 

ti ,  fépplices  te »I>6^  iNque  vous  nous  avc« 

me ,  deprecmmur ,  ut  fait ,  Seigneur ,  nous  vous 

fied  dibiu  fèrvitûtis  fuplions  très- humblement 

Charnus  cfficio ,  fnL  d'augmenter  en  nous  Téfet 

^9tUms  t$u  fentiÂmus  de  notre  Dédemrion ,  dont 

'tuêpnémum  :  PerVo-  nous  renouvelons  la  mé- 

\wfirum»  moite  par  ce  facrifice  de 

notre  fecvicude^  Par  .H  SS;. 


ig4  FïSTBS  t>E  juiw;' 

LE    VI.    JUIN. 
S.  NORBERT  EVES^E    ET   COKFESSElVii 
ta  Mejfe,  Statuic,  p,  Ixv* 

C  o  L I  c  t  r. 

ODictt,  qui  avez  rcn-  T\^^^ *  qui  hÀtm 

du  faint  Norbert  vo-  '^ ^orbêrtum  m/v/l 

trc  confcfTcur  &  poiitifc,  iàrefntuum,atquêpêth 

un  excellent  prédicateur  de  tifiam,  virhi  tutprêci» 

Votre  parole,  &  qui  par  Ton  ^^^^  eximium  ificifi , 

moyen  avez  donné  a  votre  &  P^^  *«»  Ecciéfiém 

Eglife  une   multitude  de  ^«^'*^  "^^^  /^wi^  f^ 

nouveaux  enfans  ;  faites-  cf^ndÀfti  ^frifiM  »  fn^* 

nous  la  grâce  en  vue  de  fes  fi^fnus  ,  ut  êjéfiUmfi^* 

mérites,  de  pratiquer  ce  fr^ànHhus     mifitis, 

qu'il  nous  a  enfeigné  par  quodorefimul  fji»  ipnt 

les  paroles  &  par  fes  a-  4f^^»<>  «  r#  mdjmfJm 

ôions  i    Par  notre   Sei-  ^xercére    VMkéênms  i 

gncur.  VifVomhmmnoffinniK 


iriki 


LE    VI.   JUIN. 
^.  PRJAfE  ET  5.  FELICIEN  if  jfSTfXft 
IntaoÏt.  Eulu  44*^/  )&• 

QUe  les  peuples  f  acoit-  CApiintUm  SémSi* 
tent  la  /ageffe  des  ^f»i»  Mtrïïmtpipmlip 
Saints  :  que  TafTemblée  des  &  UfuUs  eirum  vj&m 
fidèles  publie  leur  gloire  :  liit  ecclip»  :  tgSmmM 
leur  nom  vivra  dans  la  fui-  autem  eérum  vivnt  m 
te  detous  les  fîecles.  ?f.  Ju-  féculumfecuU.VCjExd' 
ftes  ,  réjoui/fez- vous  dans  ida  jufti  m  Domimf 
le  Seigneur  :  c*eft  à  ceux  reHos  decet  colUudÂtiê» 
qui  ont  le  cœur  droit  qu'il  apartient  de  le  louec« 

C  o  L  B  c  T  I. 

SEignenr ,  faites- nous  la  pAc  ms ,  qtuftêmm, 

grâce  de  célébrer  tou-  ^Domine ,  fimâonm 

fours  la  fête  de  vos  faints  mdnyrum  tuirum  Ff^ 

mzttya  Prime  &  Félicien  mi  ^  Ecliciiniftmfi^ 


F.BSTis    Di  Juin.  î6$ 

fkft/i  fiBiri»  quorum  avec  une  celle  piété,  que 
fifrdliif  »  prûteâfinis  nous  méritions  par  le  jQ;- 
tu4  ëona  femiamus  \  cours  de  leurs  prières  ,  de 
J!4rPûmimém  mftrum,    refTentir  les  éfets  de  votr$ 

protcdion ,  Par  N.  S. 
VEfhUj  Jufti  autem,;.  qc/yj, 

<SK.ADUBf«    PjÇ  ^. 

•  Cmfiuhûmur    caeli         Le$    inulii^ewes      des 

wèrMUsi  tu^,  Vémme:  deux  publieront  vos  mer. 

ksmm  vêritJUem  tuam  veilles  ,  Seigneur  :  elles 

M  ecdefia  fémBorum.  publieront  dans  rafTembléiB 

"^^Mifirkordias  tuas  ,  des  Saints  votre  fidélité  À 

Dimmê  ,   m  dtémum  acvmpUrvos  promeJfes»^,Jc 

mtdhû ,  ingenerstione  chanterai  à  jangiais  vos  mi« 

é  freffnie.  féricprdes ,  Seigneur  :  je  les 

çhaniter^i  dans  pute  l'éternité. 

Meliia  ,  aUelfiU.  Alléluia ,  .aijeluia. 

.  y.  Uac  eft  verafréi-  ir.  Ces  Saints  font  véri- 

timt4s,qudvicitmun'  tablement  frères  ,  qui  ont 

£  crwùmt  .•  Chtiftum  vaincu  le  monde,  qui  ont 

ficjftaeft,fnpfytatenens  fuivi  Jefus-Chrift,  &  qui 

r^  cœl^Jiia.   Aile*  poJÛTedent  le  royaume  dui 

Ww.  ciel. 

.  f/Evangile ,  Confiteor  tibi ,  Pater ,  f.  Ir. 

Of^&toikv.  Ff,  67, 
Uifâhilis    Deus   in       Que  Dieu  eft  admirable 

Bkmsfuis:DeusJfraél  dans  fes  Saints  1  le  Dieu 

#  dMt  virtûtem  é*  d'Ifracl  infpire  du  courage 
jirtiiâdintm  plebifiu  :  &  de  la  force  à  fon  peuple: 
hm^Qm  Veus^  Aile-  qu'il  foit  béni  ce  Dieu  tout? 
^ii.  puiffanjc.  Alléluia. 

Seck  ^T  E. 

put  tibi,  quAfumus,  /^Ue  rpjoftie  qui  vous 

^Domine,  hoftia  fa-  V^doit  être   consacrée  , 

fr§ndz  placa.bilis,fre-  Seigneur,  en  la  fêçc  du 

tjiji  ceUbritite  nmrty-  glorieux  martyre  de  vps 


Saints ,  tous  apaife  en  no.  m  ^  ^«m  e^  ficeAté  m^^ 
ne  faveur  j  en  r<Kce  qu'elle  Jhs  furificet»  ^  m^ 
nous  purifie  de  nos  péchés,  r3tm  tibi  v^ta  etmilèH 
^qu'elle  vous  rende agréar  fmtwdifum  iTerVi^ 
blcs  les  vœux  de  vos  iervi-  minum  nc/hm/u 
tcuis  y  Par  notre  Seigneur. 

C ou  MV H  iov>  Joan»  if. 

Je  vous  ai  choi£s  Se  drés      ^go  vos  gl^è  dt  10MM 

àa  monde ,  afin  que  vous  iiâ,  m  estes,  ^fnsSmm^ 

alliez  ,&xjue  vous  portiez  MffsrAtis  ,  ^  fmSur-. 

àxL  fruit ,  &  que  votre  &uic  vefier  mâmai* 
^demeore. 

POSTCOM  MUNIOM. 

Dieu  toutpuidanty  nous    ^'Vétfnmus,  mmàf^ 
vous  prions  de  nous    ^^tem  Veus  »  nt  fm^^ 
ftcorder  le  pardon  de  nos   Rkrum  mArtymm  tstS^^ 
péchés  par  l'interceâion  de   rum  ?rhm  ^  Velicsàim 
vos  faims  martjrs  Prime    cœUfiibus  nyfiiriis  te^-^ 
êc  Félicien,  dont  nous  Cp-    MrÂtafiUmmtMs,  m^  '' 
lennifons  la  fête  par  la  ce-    dulgémiam  nMs  tum^ 
lébration  de  ces  faints  my-  propitiationisscjuiré^^ 
Aères  ;  Par  N.  S.  Per  Dimhmm  wfimm» 

LE   X.   JUIN. 
SAINTE  AiARGVERITE   REINE  D'ECOSBB. 
X4  Mefe»  Cognovi,  Domine,  /.cxxix. 

C  O  L  H  G  T  I. 

O  Dieu,  qui  avez  rendu  T\Eus ,  ^$  htitâm 

illuftre  la  bienheurcup  ^^ MargarttMm  Scoti^ 

fe  Marguerite  Reine  d*E-  rum  Kegimm  eximU 

cofle  par  Ùl  charité  tendre  inpduperescaritÂtewù^ 

envers  les  pauvres  ;  faites  rdbUem  ejfecifii  ;  tUs  ut. 

que  par  (es  prières  &  à  fon  ^jsis    interceffione    (^ 

exemple ,  votre  amour  s'a-  exèmplo  ,  tua  m  cirdL 

lume  de  plus  en  plus  dans  bus  mftriscdritAs  jdgi» 

nos  cœurs  j  Par  N,  S.  ter  augedtur-^  Per, 

Apres  le  t  Orai/om  de  ce  jour»  on  dit  ailes  quife  tfoth 
vent  à  U  p.  CjCxix,  four  demander  lef  fufrages  di$ 
Sai»t:» 


¥l«TSS    DB    Jt!%n.  %if 


LE    XI.   JUIN, 

SAINT  BARNABl^  APOSTRB, 

Introït.  P/  iî«. 

1\AI^  fuitem  mmii    /^Ue  vos  amis ,  6  mort 

^^•^hanordii/imtéÊmi'    v^Dku,  me  paroifTent 

^Mi>  DM5  .*  jwj»»  ^«»-  élevés  en  gloire  l  que  leur 

ffttâtm  efi  frincip/itus   grandeur  eft  puifTammenc 

'0irutnéVtjyomme,prû'   afermie  1  Pf>    Seigneur, 

Jk4fii  mg  »  (^  cognovpfit   vous  ave^p  fondé  mon  coeuj: 

JM  :  tu  cûgnovifti  fe/-    &  vous  me  connoiflèz  par- 

J^imn  mtam  >  ^  tv-   faicement  :  (bit  que  j'agifTc 

fitfnS^nem  memm.        ou  que  je  demeure  en  rep 

pos ,  je  fuis  tou|o.urs  prefènjc  à  vos  yeux. 

C  o  L  B  c  T  £• 

7\&tf ,  qui  mi  ht^ti    f^  Dieu ,  qui  nous  faîte» 

Birnshé     apéftoli    V-y  trouver  dans  les  prié* 

<««  méritis  ijrintvrcef-    rcs  &  les  mérites  de  votre 

fif^Ut^CMs  :  cofickdt    apôtre  faint   Barnabe ,  le 

P^fMs,  ut  qui  tuapêr   fu j et  d*une  fainte  joie  j  acor- 

^^himficUpSfeimus,    dcz-nous ,  par  un  don  de 

Aw  ttêé  gratis  confe^    votre  grâce  ,  les  bienfait» 

f^kimr  j  Bit  Dimir    qjiie  nous  vous  demandons 

*«wiii^rww.  p^r  fon  entremifc  5  Nouf 

vous  en  prions  par  N.  S. 
Icôure  des  Aûes  des  Apôtres,  ir.  ii.  cJ»  13.  i. 

W  éêhus  illis  :  Mul'  TJN  ces  jours  -  là  ,  Un 

I      ^  nûmerus  cndin»  Jj^grand  nombre  de  per- 

\     ^^JmiochU  eomfirr  fonnes  crurent  &  fc  con- 

fr  ifi  ad  Viminum.  vertirent  au  Seigneur  dans 

f^mt  étutem  fertno  An  tioche.  Le  bruit  en  étant 

(iiêures  EccîéJtA ,  quA  venu  jufqu'à  TEglife  de  Je- 

^^  Jerosofytnis ,  fuper  rufalem  ,  ils   envoyèrent 

^is  :  &  tmfimnt  Bar-  Barnabe  à  Antioche,  Le- 

fMhm  ufyue  ad  An"  quel  y  étant  arivé,&  ayant 

$héhni>  §hii  (umfer»  yû  la  gtace  de  Pieu ,  il  s'eii 
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iéjoulc,&  les  CKhorca cous    veniffèt  ,  e$*   vidtffiê 
de  demeurer  dans  le  ferviee  grâtUm  Dei  »  gMvifus 
du  Seigneur,  ayec  un  cœur   ^  *  <^  hortahâtur  êm» 
ferme  ^  inébranlable  ;  car   n^i  in  prof6fit9  cmttUs 
c'étoic  un  homme  vrai-,  fermsnén  mj>imh»: 
ment  bon,  plein  du  (àint   quiénrat  wrhêims^fji^ 
Efprit  &  de  foi  :  &  un  plenus  SfiritufMn^Jîfi 
grand  nombre  de  perfon-  fide,   "Et  mfpijlta   tfi 
nés  crurent  <^  fe  joigni-   multm  tufbm  Dimm. 
tent  au  Seigneur.  Barnabe    Vrofi^u$    efi    éfntm 
s'en  alla  enfuite  à  Tarfe ,   BdrnMbas  Tétrfum ,  m 
pour  chercher   Saul  :  &    quareret  Saulnm:  qutm 
l'ayant  trouvé  ,  il  l'amena    cùm  mveniffet^finUh 
à  Antioche.  Ils  demeure-   xit  AmhchUm»  EtéOh 
rent  un  an  entier  dans  cette   ntim  totum  cofÊverféiti 
Eglife ,  oA  ils  indruifirent  funt  ibiin  EceUjts  ;  <$• 
un  grand  nombre  de  per-   docuérunt  turhétmnud^ 
fonnes  -,  de  forte  que  ce  fut   t^m,  ita  ut  ccgnw/nkui* 
à  Antioche  que  les  difci-    rémur  frimkm  Aniti* 
pies  furent  premièrement    chié  difcipuli ,    Cbri* 
nommés  Chrétiens.    Il  v  ftidni.  Erant  Mttem  m 
avoir  alors  dans   TEglife    Eccléfia,  quA  erat  An^ 
d'Antioche  des  Prophètes    tiochU!Trofhéié  fj/^dê» 
de  des  douleurs ,  entre  lef-   âiores ,  s»  quibits  Bér* 
quels  étoient  Barnabe   &    nabas ,  ^  Simon  qui 
Simon ,  qu'on  apeloit  le    vocabdtur  Niger ,  <$• 
Noir,  Lucius  le  Cyrenécn,    Lucius  Cynnénfis  ,  (J^ 
Manahen  frère  de  lait  d'He-    Mdnahen  ,  qui  triU 
rode  le  Tetrarque ,  &  Saul.    Herodis  Tetrdrchs  ed» 
Or  pendant  qu'ils  s'aqui-    laUdneus,  <^  SsulstU 
toient   des    fondions    de    Minifirântibus   aatem 
Içur   niiniftere  devant  Iç    illis  Domina ,  (J»  jiftf^ 
Seigneur,  ^   qu'ils  jeu-    ndntibus  »  dixit    iUèi 
noient ,  le  faint  Ërprit  leur    Spiritus  furiBus  :  5#- 
dit  :  Séparez-moi  Saul  &   grfgâtemihiSaulum^ 
Barnabe ,  pour  l'oeuvre  à    Bdmabam  in  opus  md 
laquelleje  lesaiapelés.  Et    quodaffémpfie0s,Tuii$ 
après  qu'ils  eurent  jeune  &  jejundntes  é*  ordmeff 
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^tafmmtiffUê  eis  ma-    prié ,  ils  lear  impoferenc 
mts,  dimifinmt  iUos.       les  mains ,  &  les  laiflerenc 

aller. 

Gradubl»  Vf.  it.Joan,  if, 

Jftêmnemttrramexi-  Leur  voix  s'eft  répan* 

wfinus  eirum ,  ^  in  due  dans  tout  l'univers  : 

fins  ûrhis  terré  verhs  elle  a  retenti  jufqu'aux  ex- 

efntmm  |^.  CœU  enar-  trémités  de  la  terre,  f.  Les 

nmi  gUrimn  Vei ,  c^  cieux  publient  la  gloire  de 

^perM  mÀtOêMm  ejus  sn^  Dieu,  &  le  firmament  nou9 

nfimUt  frmammttm.  montre  L'excellence  de  Tes 

ouvrages. 

AJMiui,  alleUia,  Alléluia ,  alléluia. 

f^.  B^o  vos  eUgi  de  f^.  Je  vous  ai  choids  Bc 

^  Mt  eâtis,  &fr9i'  tirés  du  monde >  afin  que 

^erâtis » fji^frU'  vous  alliez,  &  que  vous 

vijhr  ffiéinest,  AL  portiez  du  fruit ,  &  que  vo- 

M^lâiM.  tre  fruit  demeure.  Alléluia  • 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  lo.  i^. 

7K  Uk  timfor»,  Dixit  'T?  N  ce  temslà  ,  Jefùs  dit 

^fêfks  difiifuUs  fuis  :  JCLà  fcs  difciples  :  Je  vous 

j0  mittQ  vûsfieut  envoyé  comme  des  brebis 

u  f»  midio  luporum,  au  milieu  des  loups.  Soyez 

'Bfiiêtrgofrudéntes  fi'  donc  prudens  comme  des 

tfirfénfes»  t^  timpU-  ferpens,  &  (impies  comme 

ificHt colémbâJZavé'  des  colombes.  Mais  don- 

^  mum  mb  hommbus.  nez-  tous  de  garde  des  hom- 

T^âigm  emm  vos  in  mes.  Car  ils  vous  feront 

fflÊtUOs,  cJ»  inJjfn0igO'  comparoîtrc  dans  leurs  af- 

ps  fkis  fiagelldbimt  femblées,  &  ils  vous  feront 

im:  ^  Ad  préifides  (^  fouetter  dans  leurs  fyna- 

^ttffs  ducimini  pro-  gogues  :  &  vous  ferez  pré* 

pUrmJn  ufiimonium  fentes  à  caufede  moi  aux 

^&génftbtês»  Cùm  gouverneurs  &  aux  rois  , 

fmtmtradent  vos ,  no.  pour  leur  fervir  de  tcmoi- 

^9  cogirdre  quqmo(io  gnage  auflî  bien  qu'aux  na- 

«tf  qutd  Uéfudmini  :  tions.  Lors  donc  q  le  l'on 
'  ÏV.  Partie.  H 
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VOUS   livrera  entre   leurs    ddbitur  ensm-  vMs.im 
mains  ,  ne    vous  mettez    iUahora^  quidloquâ* 
point  en  peine  comment    mini,  Non cnimvûseftii 
vous  leur  parlerez,  ni  dé  ce    qui  loquimini  »  fedSfU 
que  vous  leur  direz  :  car  ce    ritus  fatris  vefiri ,  qm 
que  vous  leur  devez  dire   liquiturin  vMs.TréÊ' 
vous  fera  donné  à  l'heure   det  sutem  ffmtiffim* 
même  $  puifque  ce  n'eft  pas    trem  in  mortem,  (^  fé^ 
vous  qui  parlez ,  mais  que    ter  fUium  :  {^  À^Eff 
c'eft  rEfprit  de  votre  Perc   gentûUiinfmrémes^ 
qui  parle  en  vous. Or  le  fîre-    m^ne  tos  affteient ,  ^ 
re  livrera  le  frère  à  la  mort,    érifls  iiio  omnikusfm 
&  le  père  le  fils  ;  les  enfans   pter  nomm  meum  :  qi4 
fe  foule  veront  contre  leurs    Mutem    perftvermfent 
pères  &  leurs  mères  ,  &  les    ufjue  infinem,  kicfiU 
feront  mourir  :  &  vous  fe-    vus  êtit.  Credo, 
rez  haïs  de  tous  les  hommes  à  caufe  de  mon  nom  f 
mais  celui  -  là  fera  fauve  qui  perfévérera  jufqu'i 
la  fin. 

Ofertoire.  P/^  44. 

•  Vous   les  établirez  fur       Conflituet  tês  primU 

toute  la  terre ,  pour  la  gou-  pes  fiîper  omnem  /«*• 

verner  fous  votre  autorité^  ram  :  mSmores  ertmf 

ils  s*apliqueront,  Seigneur,  nêminis  tut,  Domim  *fi 

a  faire  cennoitre  votre  nom  omni  progénie  (j^gêKtr 

à  toutes  les  générations.  ratiône. 

Secrets; 

SAntifiez,  Seigneur,  ces  TiA^^^^^»  Dtmfm^ 

dons  que  nous  vous  of-  ^      obl4tft  fmi&iftâf 

frons  ,  &  purifiez- nous  par  &  intercedênte  '  heitf 

kur  vertu,  &  par  l'interccC  Bdrnaba  apépolo  ttte» 

fion  de  votre  apôtre  faint  nos  per  hu  à  peeeati^  ' 

Barnabe ,  des  taches  de  nos  ^um  noftrorHm  ntécsdH 

péchés  $  Par  N.  S.  €mûnda:^erDimimi0n 
Communion.  Math.  19, 
Pour  vous,  qui  m'avez      Vosqttifecutieftistpit 

fp^vi,  vous  fpre;t  aflîs  fur  fedébftis  fuper  fedff  ». 


FiSTIS  Dl    JUIH.  f^t- 

^JkHis    duodêàm  des  trônes,  pour  juger  leg 

$  IfiëèU  douze  tribus  dlfrael. 

POSTCOMMU  N  lO  N. 

^Ue$s  te  rogamtis,  r^ieu  tourpui/Iânt ,  nouf 

mpotens  Deus ,  ut  L^vous     uiplions  crès« 

tuis  réficjsfacra^  humblement  de  faire  la 

is  9     intercedinti  grâce   à  ceux  que    vous 

Barnata  afoftolo  nouriflez  de  vos  facremens, 

tibi  itiamfldcitis  de  vous  fervir  avec  la  fain* 

hus  diffiÂntir  tri-  te  té  de  vie  que  vous  de- 

defirvire  ;    Per  mandez  d'eux  |  Par  notre 

imtm  mfirutn.  Seigneur. 


LE   XII    JUIN. 

SAINTS  MARTYRS  BASILIDE  ,  CTRIN^ 

Nahor  »  cJ»  Nazaire. 

Introït.   P/.   7^> 

ret    in    ccnfpé^u  /^Ue  les  gémiflementf 

^»Dimine» gémitus  V^des   captifis   montenC 

iditirum  :  redde  jufqu'â  vous  ,  Seigneur  : 

isnoftrisfipiupltim  ver  fez  dans  le  fein  de  nos 

m  eirum  :  vtndic^i  ennemis  fept   fois  autant 

uinem    fanctomm  d'oprobre  &  de  honte  qu*ils 

4m ,  qui  effuftts  ejî,  nous  en  ont  fait  :  vengez 

)f«/,  venérunt gen-  le  fang  de  vos  Saints  qu'ilsî 

in     hereditdem  ont    répandu.    ?f.     Mon 

n ,  poUuértmt  tem^  Dieu ,  les  nations  font  en- 

I  fanBum  tuum  ;  trées  dans  votre  héritage  r 

irHnt  Jerufalemin  elles   ont    profané    votre 

^Tum  cuftodiam,  faint  temple  :  elles  ont  fait 
crufalem  un  amas  de  cabanes  propres  à  garder 

vergers. 

C  o  L  E  c  T  E. 

inStdrummdrtyrum  T7Aites ,  Seigneur,  que  ce 
uorum  Basilidis  ,  JT  jourconfacréàla  iolen- 
iw,  Nâboris  ati^He    ni:c  de  vos  faints  martyrs, 

Hij 
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B^fUide ,  Cy rin ,  Nabor  &  NuTidrn  ,   quâfimus  $  \ 

'  Nazaire,  foitpour  nous  un  Domine  ,  natulitia  m* 

jour  de  grâce  &  de  lumie-  his     votiva    reffUn» 

rcjafinque  la  gloire  dont  deant  :  d»    quod  iU 

votre  éternelle  majefté  les  Jis  contuUt  exielUnûs 

a  couronnés ,  foit  le  con>^  fempitimti ,  friâilm$ 

ble  des  grâces  que  n0us  noftrA  devotiinis    mc^ 

efpérons  tirer  du  culte  que  ctifcmti  PerDimimm 

nous  leur  rendons  ^  Par.  noftrum, 

VEfitn ,  Rememoramini  priftinos  dies ,  p.  U 

Graduel.  P/I  78. 
Seigneur  ,  vengez  le  VindicA  »  Vômmê  $ 
iâng  de  vos  Saints  qui  fÀnguinem  fan&éntm 
a  été  répandu.  1^.  Lei  enne'  tuorum  »  qui  effûfus  tft^ 
mis  de  votre  nom  ont  donné  j^.  Pofuértmt  mortdiis 
eq  proie  zux.  oifèaux  de  /ervérHmtuérum,  efrst 
aiiz  bêtes  fauvages  les  ca-  voUtilihus  cœU»  eames 
davres  de  vos  ferviteurs.      féindUrum  tuorum  bi* 

fiiis  terra. 
Alléluia ,  alléluia.  jiUeluia ,  dllel^ia. 

f.  Les  corps  des  Saints        j^,  Corpora  fan^O'^ 
font  en  paix  dans  leur  £é-    rum   in  puce  fepûltm 
pulchre^  &  leur  nom  vivra  ftmt»  ^  nomina  eorutm  . 
dans  la  fuite  de  tous  les    vivent  in generatione  ^ 
âges.  Allçluia.  generati6nem.Alleléâii$' 

L'Evangile ,  Scdçnte  Jefu  fupcr  montent  Oli- 
vçti ,  p..  li), 

Ofertoire.  P/,  149. 

Les  Saints  feront  com-  Exultabunt  fanâHim 
blés  de  joie  dans  la  gloire  ;  gloria  »  Utabintur  it^ 
ils  goûteront  avec  plaifir  cubîlibus  fuis  :  exalta-^ 
le  repos  que  Pieu  leur  aura  tiones  Vei  in  fducihus 
procuré  :  ils  auront  éter-  eêmm, 
nèlement  fes  louanges  dans  la  bouche. 

S  B  c  R  E  T  I. 

REnouvelanc  la  mémoi-    pVio  fanBorum  tU9^ 
te  de  vos  auguftçs  mer  •   ^  rum  3ai  ilidh  »  Cy^ 
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iM  p  JmAms ,  atqste  veilles  ,  Seigneur ,  noof 

iJszélru  fânguine  vi-  vous  immolons  folennèle- 

UiTMMdû ,  hoftias  tibi  «  ment  ces  fàintes  hofties  en 

Dimi9ie,/(Mmmtirim  •  mémoire  du  précieux  mar- 

9rd/hmif  »  tua  mirabU  tyre  de  vos  faints  Ba/îlide, 

ks  ftrtTMBdmes  ,  fer  Cyrin,  Nabor  &  Nazaire , 

fMM  tsiis  eft  peffiâa  à  qui  vous  avez  fait  rem- 

v^artM  i  Tir  Dimi^  porter  une  fi  glorieufe  vi- 

mtmmfirttm.  doire  5  Pai:  N.  S. 

Communion.  Pf<  7%. 

fûfitérHnt  mortÀliét  Les  ennemis  de  votre  fwm^ 
ftrvémm  tuort*m  »  De-  Seigneur  ,  ont  donné  en 
tme ,  efias  voUtiltbus  proie  aux  oifeaux  &  aux 
téU ,  cames  fanBorum  bêtes  fouvages  les  cadavres 
tMimm  bifiiis  terrA  :  de  vos  ferviteurs  :  déploies 
{îténdùm  magnttûdi'  la  puiflance  de  votre  bras 
um  brâchti  tut  fijftâe  pour  protéger  les  enfan» 
fi&es  morte  punit 6mm,    de  ceux  qu'ils  ont  mis  à 

mort. 
Postcommunion. 
VEmper.Domine^/an^   T?Ai tes,  Seigneur, que  cé- 
^Sirum     mâryrum    JT  lébrant  toujours  la  fo- 
titinm'Bisilidis,  Cyri-    lennité  de  vos  faints  mar- 
w,  Ni^i,  Mque  N4-    t/rs  Bafîlidc,  Cyrin,  Nabor 
xirri  feUmniée    cele^    &  Nazaire  ,  nous  reflen- 
btimts  i  frafitt,  quAfu^    tions  auffi  toujours  Téfc t  de 
«w,  ut  eorumfatroct-    leur  prote<aion  i  Par  notre 
^i Agiter  fentidmus  j    Seigneur» 
f^Diminum  mftrum» 


LE    XIII.  JUIN. 
^»  ANTOINE  DE    PADOVE   CONFESSEVR. 

Introït.    Pf>  î^. 

QSfufli  meditdbitur    T   A  bouchcdujuftetie^- 
y«//V»/lVim^  C^  lin-    X^àtz  des  difcours  fages  ^ 

Hiij 
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&•  fa  langue  proférera  des  ^im  ejus  loqufiurjiê^ 
paroles  d'équité  :  la  loi  de  a»i»  ;  Ux  Dit  ejus  w 
fon  Dieu  eft  gravée  dans  corde  ipsim,  Pf.  Uf^ 
(on  cœur.  P/.'  Ne  fmrez  étmuUriinmnUffiébà^ 
point  jaloux  de  la  pro(pé-  i«i  .*  neque  xtUvnk 
licé  des  médians,  St  ne  fdcientes  imquitjam^ 
Çortci  point  envie  à  ceux  qui  commettent  Tinfe 
quité, 

C  o  L  1  c  T  I* 

QUe  la(bIennkédevo.  rpCcUfiam     fuma» 

tre    confelTeur    fàiiit  ^  Deus,  bïaii  AntL 

Antoine ,  Seigneur ,  rem-  tiii  confefforis  tuifilénn 

pli/Te  de  >oie  votre  figlife;  Mf^  votivs  làtificet  r 

afin  qu'elle  reçoive  fans  ut  JfinttidUbus  fimpijr 

celTe  des  fècours  fpirituels,  fnunidmur  auxilust  ^ 

Se  qu'elle  mérite  de  jouir  gdudiis  pirfrui  merfdr^ 

du  bonheur  éternel  -,  Par  9Mfr  âtirnts  ^  Ter  Di^^ 

jiotre  Seigneur.  nummfirum. 

VEpitre  »  Sped^açulum  fai^i  fumus   mund*-»- 
/•  Ixxzix» 

GjiADUiL,    TJ.  91.  ^ccU,  47» 

Le  iufte  fleurira  comme      Juftus  ut  pulrnsfi^^ 

le  palmier   :  il    s!élevcra  relit  :ficut  cedrus  Ubn^ 

dans  la  maifon    du  Sei-  ni   tnultiplieabiiur  i^^ 

gneur  comme  le  cèdre  du  domo  Domim,   f^.  A^ 

Xiban.  f^.  Pour  annoncer  annuntiândum     m4i^ 

votre  miféiicorde  dès  le  miferUordiam  tumm  ^ 

point  du  jour ,  &  votre  vé-  ér  vmtÀtem  tummfes^ 

lité  durant  la  nuit.  nociem. 

Alléluia ,  allcluia,  AlUluia ,  allelâia. 

T^.  Le  Seigneur  l'a  aimé ,        f,  Amdvit  eum  VS^ 

Se  l'a  orné;  il  l'a  revêtu  minus» ^emÀvit eum ^ 

de  gloire.  Alléluia,  ftoî^m   gUnA    induis 

êum^  Alléluia- 

Ofirtoirb*  p/.    88. 
Ma  vérité  &  ma  miféri-       Veritas  mea,  <J»  mi/if' 
corde  acompagneronc  le   ricordiamiéêfum^J^* 


l^htiminetntoexfU'   jufte   :  &  ma  protediort 
tébiture9mH  ejus^  continuèle  fera  croître  fà 

pnifTance. 

S  s  C  R  B  T  B. 

gjytUfinsùbUtio  fiar^  'QTÏiffe  cette  ©blation ', 

•*  Dirmne;flpHUtuo  L  Seigncur,tec  falutairé 

fàimdris ,  ffo  quo  dL  à  votre  peuple,  pour  le  falot 

inâtus  es  Patri  tuo  te  duquelirous  avez  bien  vou- 

vivéniem  hoftiéun  im*  lu  vous  immoler  à  votre  pe* 

fnolare  i  §^i  cum  eo-  re  comme  une  hoflie  vi- 

4em  Dec  faire  ^SpU  vante   5   Vous  qui   étant 

titu  fanBo  vivis  f^  re-  Dieu,  vivez  &  régnez  avec 

puis  Deus ,  fer  bmnm  Itti'  &  le  S.  Efprrt  dans  k 

ficulafecHlirum .  fu  i  té  de  tous  les  fiedes.     ' 

Communion.   Mau  4, 

"Bedtusfervus,  quem.  Heureux  le  ferviteur  que 

filial  vénerit  démmusj  fon    maître  à  Ton  arivéé 

kvéuerit  vigilantem  :  trouvera  veillant  j  je  vous 

emen  dico  vohts  ,fufer  dis  &  vous  aflure ,  qu*il  lui 

•miM  honn  fûts  cenjli  donnera  le  manîment  de 

tmt  eum*  tous  fes  biens, 

POSTCOMMUNION, 

Jyivims  ,  Vomine  ,    V 'j  Oucis  de  vos  dons  cé- 
''^munérihus  f/rtiati^     L\l  leftcs  ,  nous  vous  lU- 


f^finfmsuttédîi  An-  plions  très •  humblement^ 

^miimfiffâristui  mi-  Seignetu:  ^par  les  mérite» 

•'Wfjjii^ifrr^tfw.yi-  &  par  l'interccffion  de  S. 

^àris facrificii fentid-  Antoine  votre  confcfleur  , 

^^éSum  ;  Pet  Do-  demous  apliquet  le  fruit  de 

•w«w  neftrum.  ce  facrifice  falutaire  ;  Par. 


LE   XIV.   JUIN. 

UmT  BASILE  EVES§}VE  ET  CONIFESSEVR* 

Introït.  EccIs,  if.  P/  91, 

IVlméJio  EccléJtA  M»    Y   E  Seigneur  lui  a  ouvert 

ptruit  os  eJHs  :  è»  m-    JU la  bouche  pour  parler 

fiyit  eum  Diminns   au  milieu  de  raflemblÉc 

Hiiij 
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des  fidèles  :  il  Ta  rempli  de  Jfmtu  fapiMé  <$»  ii0 

fagelTe   &  d'intelligence  ,  teliéââs  :ftoUmglim 

&  Ta  revêtu  de  gloire.  induit  eum>  P£  B^iuMi 

p/i  il  efl  bon  &  louer  le  eft  confitérivimmo  ^^ 

Seigneur,  &  de  chanter  des  pfiUlen  nimmi    fuê^ê 

cantiques  en  Thonneur  de  Alnjfime. 
Totre  nom ,  6  Très*  haut. 

C  ô  L  £  c  T  B. 

EXattcez,  s'il  vous  plaît ,  pXdudi ,  quéfùmus» 

Seigneur  ,   les  prières  ^  Vomint,  frètes  n9m 

que  nous  vous  adreflons  en  ftras»  quassn  hejtti  Btf- 

la  fête  de  votre  confefTeur  siUi  confeffim  tm  «/• 

&  pontife  faint  Bafile^  &  que  pontificisfitemmtÀ* 

pardonnez-  nous  tous  nos  '^  dtférimus  :  fji»  ftti 

péchés  par  les  mérites  6c  tibi  digne  miniit  fumiez 

î'intercedion  de  ce  Saint  i^i  >  ejus  intercedintù 

qui  vous  a  fi   dignement  hus  mérités,  ah  omnibus 

icrvij  Par  notre  Seigneur,  nos   absolve  feccdtis  i 

Ter  Dominum  ncftnsm» 

VEpitre  ,  Teftificor  coram  Deo ,  p,  lixix, 

r 

G  R  A  o  u  I  L.  P/  )^.  Eccli.  4f« 

Le  jude  tiendra  des  diL  Osjufti  meditÂUts» 

cqurs.fages  :   il  proférera  fapiéntiam  :  ^  liwffuk 

des  paroles*  pleines  d'équi-  ejus  loquêturfùdtwtm» 

té.  f.  La  loi  de  Ton  Dieu  j^»  Lex  Vei  ejtes  m  cor» 

cft  gravée  dans  fon  coeur  ;  de  ipsius  :  ^  nm  Jk^ 

il  y  eft  fortement  éstaché  »  Bc  pl^ntabésntur     ireffitf 

ne  s*en  écartera'  jamais.  ejus. 

Alléluia ,  alléluia.  jillel4is,  allelAùh 

ir.  J*ai  trouvé  félon  mon  f.    Invim    David 

^««r/mon  fervitcur  David:  fervum    meum  »   ileo 

)e  l'ai  facré  de  mon  huile  fanBo  tneo  nnxi  eum» 

fainte.  Alléluia.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  14.  if. 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dit     JN  illo  témpore ,  H/- 
au  peuple  :  Si  quelqu'un    *  xit  Jefus  turbis  :  $i 
vient  a  moi>  de  ne  hait  pas   juis  vmit  âd  $00  »  & 
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PMP  fMfpittrem  fuum ,  fbn  père  &  fa  mère,  fa  fein« 

^  mstrem  «  <^  wxo-  me  &  fes  encans,  fes  frères, 

MM»  ô^fUîPs,  é^fia-  fes  fœurs,  &  même  fa  pro* 

ITKI  «  c^  firires  >  isi-  pre  vie,  il  ne  peut  être  mon 

htc  MHtim  éi*  ânimam  difciple.  Ec  celui  qui  ne  por^ 

fuMm  »  m»  foteft  meus  te  pas  fa  croix  &  ne  me 

^  difiifultêSt  Et  qui  fuit  pas ,  ne  peut  être  mon 

m»    iÀjuUt    crucem  difciple.  Car  qui  eft  celui 

f9uim ,  <^  venitpofi  me,  d'entre  tous  qui  voulant  bâ« 

mnfotift  mtm  effe  dif-  tir  une  tour ,  ne  (upuce  au- 

e^lms.  Quis  tnim  ex  paravant  en  repos.&  à  loi<> 

vehis  voiens  turrim  ddi-  fir  la  dépenfe  qui  y  fera  né- 

jf rirv  3  mnfrihsfedens  ceffaire ,  pour  yoi r  s'il  aursl 

rtmptitMtfumptus ,  qui  de  quoi  TacheTcr }  de  peut 

weceffarii  funt  »  fi  hâ»  qu'en  ayan  t  jette  les  fonde* 

hêéU  Mdperficiindumf  mens,  &  ne  pouvant  Fa* 

m  «  pûftéaquam  po/Ae-  chevcr ,  tous  ceux  qui  ver- 

^  fiméUmémum  ,  ^  ront  ce  bâtiment  impar* 

ime  pctéerit  perficere  ,  fait,  ne  commencent  a  fe 

éamet  qui  vident ,  in^  moquer  de  lui ,  en  diGmt  : 

4^iMm  illâdere  éï ,  di^  Cet  nomme  avoit  comment 

^mes  :  Quia  hiehomo  ce  à  bâtir ,  mais  il  n'a  p& 

Mif'u  âd^cdre , (^  non  achever.  Ou  qui  eft  le  roi 

fêtuit    confummdre  !  qui  fe  mettant  en  campa*» 

Jbit  quis  rex  itûrus  gne  pour  combattre  un  aa« 

mmittite  bellum  ad-  cre  roi,neconfulte  aupara* 

ndrshsdlium  regem,nm  vant  &  â  loifîr ,  s'il  pourra 

fiims  priks  cSgitat ,  fi  marcher  avec    dix  mille 

t^ftt  cum  decem  milli-  hommes  contre  un  ennemi 

fcu  ûccârrere  ei  »  qui  qui  s'avance  vers  lui  avec 

«w  vigintî    millibus  ving t- mille  ?  Que  s'il  ne  Ic 

vmt  adfef  Ahoquin  ,  peut,  il  hii  envoyé  des  am- 

^uc  illo  longé  agénte,  baffadeurs  lorfqu'il  eft  en- 

^*timem  mittens»  ro-  core  bien  loin ,  &  lui  iait 

i»t  ta  quA  pacis  fitnt»  des  propofitions  de  paix. 

Sictrgoommsexvobis»  Ainfl    quiconque    d'entre 

ytt  non  tenant 2 at  omni-  vous  ne  renonce  pas  à  tout 

iw  Pjut  pojfidet ,    non  ce  qu'il  a,  ne  peut  être  mpn 

H  V 
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difciple.  Le  fel  eft  bon  :  fctefimeus  effi  dlfe^tlà 

que  u  le  fel  devient  £ide,  /v/.  Bm»i»  ^  /■/.  s# 

avec  quoi  Tailkifonneta-  sutimfMlêVémétrit,9m 

t*on  ?  Il  n*eft  plus  propre  ni  ^$fâ  cmdHiur  f  Nefmê 

pour  la  terre,  ni  pour  le  fii-  in  terrMm»  nequê  mftê$^ 

mier  :  mais  on  le  jette  de-  qmiimttm  itilétfi  ifiH 

hors.  Que  celui-là l'enten-  firismUtétmr^^mim* 

de  qui  a  des  oreilles  pour  bitéuêf$s4mdibm»iit^ 

encendre.  dtMU  Cretb, 

Ofirtoiri,  py^  gf. 

Ma  vérité  &  nu  miféri-  Virius  mtM»  <$•  «A; 
corde  acompagneront  le  firicordia  mes  cumipî 
jttfle  s  &  tna  proteâion  fi  :  ^h  ninme  mêê* 
continuèle  fexa  croître  fà^  exsltÀHnêr  cûf$m  iJMSj^ 
puilTance.  ^ 

SSC&ITI. 

FAites,  Seigneur ,  que  la.  rAn^i  Basi/ii  cfirfêA 
folennité  de  votre  con-  ^firis  tut  éttqtttfmui^ 
fcfleur  &  pontife  S.  Bafile ,  ficis,  quâ/umus ,  D«0m^ 
que  nous  célébrons  chaque  ne  ,  ârmtts  fiUmmtét^ 
année ,  nous  rende  agréa-  fietÀti  tuA  nos  re44^^ 
blés  à  votre  divine  majeftéi  acceptes  :  ta  fer  hocpU. 
afin  que  vous  apai(ànt  en  pUcatiénis  efficis  ,  (^ 
notre  faveur ,  il  nous  pro-  iUutn  bedta  retrihé:h 
cure  les  dons  de  votre  grar-  cemititHr,  c^  nehisgrÀ^ 
ce  y  Par  notre  Seigneur.       tie.  ttu.  dena  cencUiet  ^ 

ferDominum-ttûfirténH 

CaMMUNION.    Z/^r.    II. 
Ceft  ici  ce  ferviteur  fîdè-      "Fiddis  Jèrvus  ^  />m»- 
lie  &  fage ,  que.  Ton  maître    dens ,  quem  conftituit 
a  établi  fur  (a  famille,  pour    dominus   fuper  fami^ 
diftribuer  à  chacun  en  Ton    liam  fuam  :  ut  det  illiâi 
tcms  là  me&re  du  blé  qui   in  témpore  triiici  tmttm- 
Im  efinicijfitire peur  vivre,     fâram, 
Postcommunion; 

ODici^ cjui  récompciî-      r\Eusfidilikm renut^ 
Ikzh  fiété  des  amcs    *^ mrâtar aninukum^ 
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I ,  m  h  Ai»  BasiUi  fidèles ,  acor^z-  nous ,  s'il 

fhrh  tui    4tqu$  vous  plaie ,  le  pardon  de 

tàt,CHJHs  vene-  nos  péchés  ,  par  J'intercef- 

imaUbrÀmusft'  fion  de  faint  Ba£le  votre 

iam  «  fricibus  confefTeur  &  Pontife,  dont 

^huiéÊmconfequ^  nous  folennifons  la  fête  ^ 

I  P#r  Dimmum.  Par  notre  Seigneur. 


LE  XV.  JUIN. 

SAINTS  MARTYRS  VITE,  MODESTE 
(J»  Crefcence. 

iNT  ROÏT.  P/  ÎJ. 

''Wr*  tnhuUtio'  T   Es  Juftes  ont   foufert 

nés  jHftanan  ta*  JL« beaucoup  d'afliârions,. 

immikus  lihirdvâ  mais  le  Seigneur  les  en  «i 

iJOTiiMi  :  Dimiwis  délivrés  :  il  conferve  tous- 

ii$  imnia  ejfa  eo-  leurs  os ,  il  n'y  en  aura  pas 

'  MWém  ex  hii  non  ua  de  brifé.  Vf.  Je  beniraù 

4tHK  ^'  BenedU  le  Seigneur  en  tout  teins  ^ 

D^émmum  in  amm  ■.  je  conucre  pour  jamais  m^t  • 

w  .-  femper  laus  bouche  à  célébrer  feslouan^' 

«PMVflMtf.  ges. 

€  o  L  E  c  T  !• 

f  Eecl^s  tHA  ,  O  Eigneur ,  préfervez  vo:' 

uâfitmus  ,  Dimi*  i^tre  Eglife par  Tintcrcef- 

fknBis  martyribus  fîon  de  vos  uints  martyrr 

^ù  ,  Modéfto  au  Vite,  Modcfte&  Crefcen- 

Zrefcéntra  interce-  ec ,  de  tout  fentiment  d'or- 

hm  ,  fiêpérh}  non  gucil,&  faites  qu'elle  vous: 

e  ,fedtibi  pidrita  plaifc  de  plus  en  plus  par 

iitdte   proflcete  :  l'humilité  5  afin  que  rejet- 

rsva   deipiciens  ,  tant  tout  ce  qui  eflr  mau'- 

iem^ue  reB»funt ,  vais  ,  elle  pratique  avec  la^ 

^exérceatcgtritate;  fibené  que  donne  la  chari- 

"ySmimm  noftrHm.  té',  toute  forte  de  bennes^ 

œuvres  5..1?ar  N.  ?.. 
Hv| 
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6k  AOUIL.  P/    149- 

Les  Saines  feront  com-  IxuUAmwi  fémSi  ié 

blés  de  joie  dans  la  gloire  :  ^êfiM  .-  Uuiémtm  im 

ils  goû:;ronc  arec  plaiiîr  le  etiitlAm  Jmès,  ^.  Om» 

lepos  que  Diea  leur  anra  tmtê  Dmmm  edmiemm 

procure,   t.   Chantez  on  mavmmilMmtjmmlc^ 

cantiqiie  nooTean  à  la  gloi-  difim  fÊrniwmm* 
xe  du  Seigneur  ;£uccs  reteniii  (es  louanges  danS 
raâetnblée  des  Saints. 

Alléluia ,  a'Jeluia.  AU^Am  ,  éÊUgUim.  * 

^.  Vos  Saints  Toosbeni-  ^.  SMaSitmà,  D^b*-' 

ronc ,  Seigneur  j  ils  publie-  m  m  itmdifnt  tê  .-^î- 

loat  la  gloire  de  Totre  re-  rtAm  ngm  tm  éitmu 

g  ne.  Alleluit.  AlltlmiM^ 

Suite  du  S.  Evangile  feloa  S.  Luc  io«  i^ 

EN  ce  tems-  là ,  Jelos  dit  JS  tlU  timf&n,  Vixit 

à  Les  dilciples   :  Celai  Jtjks  dàj'ewfmlàsjmsz 

qui  TOUS  écoute,  m*écoutr:  €^  vm  Mméit,  wuém" 

~  ^lui  ^ui  TOUS  méprite ,  me  da  :  (^  qui  vêsjptwmt, 

cprile  :  &  celui  qm  me  «r  tunùt.  Quà  mutm 


mcprile  :  &  celui  qmme   am/fi         

nicprile,  mcprife  celui  qui  mt  jpmût ,  Jfêrmi  < 

m'j.  envoyé.  Orlesloixan  fai  mtfit  wmm  R0%éf/i 

te  &  douze  diiciples  s'en  re-  Jmm  aiatmfifmsgnus 

vinrent  arec   ]oie  lui  di-  dM  oàm  gmmdiê .  ii- 

&nt:  Seigneut,Ies  céjfions  céniis  :  Dûmimg,  i:imm 

même  nous  font  alTuiettis  déma/us   faàjuuuuHT 

par  la  Teitade  votre  cooi.  nohsj  is  uàmmt  ism.CT 

H  leur  répondit  :  Je  vovois  m:  illis  :  Vuibjim .  à- 

fatan  tomber  du  âel  com-  iMuim  jistu  /«/{«^  de 

me  un  éclair.  Vous  rovez  ST.'ûcjJtTgtetK.Eccêdê* 

que  ;e   vous   ai  donné  le  ds  z;otxs  pauJtMem  cal'- 

pouvoir  de  fouler  aux  pies  cdadi  jàpra  J'^rptsta  , 

les  (erpens  &  les  ll'orp  io  ns  ,  c^  fcûrpiotus ,  ^  jKptr 

èc  toute  la  puillânce  de  l'en-  cnvi^m  v:r  m: cm  miai» 

nemi^  rien  ne  vous  poora  ci  :  (^  "^^'^  vcpù  ncié' 

noire;  Néanmoins  ne  met-  bi:,  VtrMmtam*m  ia  lo9€ 


Tiff is  oi  ffriif;  lit 

HM^gMàdérequia/pi'  cez  point  voue  {oie  en  ce 
rkms  vûbss  fuhjictun"  aue  les  efprits  impurs  vour 
Mr  '  géuiditê  Mêtem  font  fournis  :  mais  réjouid 
fAd  nitmnM  vefttM  fez-vous  pUuôt  de  ce  que 
firifisfinêi  m  cœtis.       yos  noms  (ont  écrits  dans 

les  deux. 
Ofbrtoiri.  P/  ^7. 
MiiréBntis  Dêus  m  Que  Dieu  eft  admirable 
fitfÊBisfimiJiimlfféiel  dans  fès  Saints  !  Le  Dieu 
^/f  dMi  virtdtem  é^  d'Ifraèl  infpire  du  couraee 
fMtédmim  fUbi  fiu  :  &  de  la  force  à  Ton  peuple: 
hmdiâm  Deus.  qu'il  foit  béni  ce  Dieu  lout^ 

puiflànt; 

SlC&fiTl. 

rlAi^  glifiMm  divine  T^Aites  ,  Seigneur ,  que 
^  f§tint$4»mânirafn^  £^  comme  ces  dons  que 
fim^  Mata  uftdn-  nous  vous  ofrons  en  Thon* 
tmr  ipc  mUs  effi&um  ,  neur  de  vos  Saints  y  témoi- 
Dittàu  »  tfu  falvafsi'  gnent  votre  puiflancc  divi- 
msimpéndMmi  PerDo-  ne  par  le  changement  qui 
tttmtm  ncftrum.  leur  arive  y  de  même  auffi 

Os.  nous  procurent  l'éfet  du  falut  dont  vous  êtes. 
l^uiteui  i  Far  notre  Seigneur. 

COMMUHION.  Sétp.  f. 

Juftirttm  dnimâ,  in  Lésâmes  des  jnflres  fbnr 

mnaVeifimi  ,  fj^ncn  dans  la  main  de  Dieu ,  od 

um^t  illos  torménium  ils  n'ont  plus  de  tourmens^ 

mnikin  zvtpfunt  ocu'  à  craindre  de  la  pan  des 

!tf  mfpihuium  $norii  méchans  :  ils   ont   para 

Msnumfuntinpacê,  mourir  ponr  toujours  aux 
feux  des  infenlës,  mais  ils  )ouiiIênc  du  nfcsdans 
^sfiinàt  la  paix. 

PpSTCOMMUNION. 

JïMf^éti,  Dimine,  be-  j^l  Ouiis  de  la  divine  Eu* 

*^nêdiQihe  fiUmni ,  iN  chariftie  ,  fouice  de 

Ui/umus,  utper  inter-  toute    béivédidion  ,  nous 

fjfiinem      /nnâirum  vous  prions.  Seigneur,  par 


L5    XTlIL  JUIN. 
Biiî-  ILOms  MJOC  ET  ILSMCELUEK» 


ISITA^ÎT.    ^J   ^ 


Ras  îc  l'afs^soK.  P  I  >Cc    :m 
fc*n   îeÊ::  ialccx  ^  ^    FC    X« 

cr::x  C3^  coai3Q£ti?n:  /uri-    «KrÂ-tir. 


COIICTX. 

i*în:crc££Eon  de  tos  Isluhs  ft*  /îm^mMi  wiàny^ 

maiTT:;  Maïc  &  M^cel-  ^vb  r*#ruBi  Mmnà  fjr 

lien  dont  nous  ocîdsrons  ia,  MdnttéJdimi   firft/rff-r 

ic?e  ,  de  xxxis  dcIiTiei  de  riîiwntT.  m  nniTi'f  mniit 

STQS  les  nunz   qui   nou»  — iiri?»g»f     «vriH» 

menxcaui  Par  notre  Sei-  émemJi^sAms  Ukri-^ 

{ncar.  mur  »  fer 
XJ^^»  loftifican  ex  fide ,  t.  It. 

G  &  A  o  u  s  L«    54^.  5, 

UBCs  «les  iuftes  font  7«,/f e  «ot 

U  main  de  Dieu  ^  ou  numuDeifmmt  z^wam^ 

^n'oiirpliu  de  toamoens  imm^  ilUs  iêrmmfum 

«  ccaindie  de  la  parc  des  mutlàtuu   f.  Vipfim 

■'V^iii^É  t^.  Us  ont  para  icu^  mffUmmm  mm- 


P       m 


TxfTiB  in  Jr 


mlcnics^xaas  us 
Je  Jim  d^îapaib 
ârnr'im  ,  afirhaa, 
fii^      f".  Cs  Sûciianx  sériai» 


nspc 


•    1  »"• 


oni  i*c- 


5l  es  ST£. 


S 


cio3S  ç[os  aoos  toos  of* 
&3n5 ,  S:  Toas  liiflanr  fié* 
r^^-ir  aju  piicts  de  "^of 
^Hmtd"  iâints  aairrrs  Marc  S: 
/«r  Mjiflp  aw  Marcelkn .  daignez  }srtcr 
fjtrêtwf  mimdê  »  Prr  fnr  dobs  on  regrard  de  xni- 
Mmmv  WÊ/truÊÊ^  ichcoràe  j  Pai  N.  S. 

jIbhs  éis9  ^ftoÊs  :  Je  tos  dis  &  tctoib  a& 
fMrf  mm  tx  wâmmm  fcie,  coc  ce  que  vous atcz 
9iBifêc^tu,  mnki  ftn.  £ïir  an  inoincre  de  criiz 
fis  :  r«B>re  ,  hmtsiât  qizi  loi^i  a  moi,  c'dt  a  moi- 
tozf  «es  pijpdmt  pm-  mèfloe  qi:  e  tocs  l'avei  £air; 
M»«fiiu  f€gÊMmmk  '"CcikCL^  tous  qoi  avez  éic 
■wip  ^oMd.  bcr:i£  ac  mon  Pnc  :  poiïc- 

^  k  zDTacmc  qui  tous  a  crc  pirpazc  des  le  com» 
ncacemejiz  dcsr^riCLi. 


P0STC0MUUNI0M« 

Fortifiés  p&r  votre  don     CAhuÀris  tus,  Dml^ 

{àlutaire,  nous  vous  (a-  ^  fu,  mener»  fâuiàii , 

plions  y  Seigneur,  par  l'in-  féfpUces  exûrsmHs  >  ta 

tercefEondevosOuntsmar-  fujus  Utdmur  gufim, 

t)rrsMarc&Marceilien,de  mferceiémAus  fimBir 

nous  renouveller  par  réfet  murtyribus  tnis  Mmnt^ 

de  cette  nouricure  ,  que  &  MarcêlUÀlno  »  nmê^ 

nous  recevons   avec  une  vimur effeSu  i  TnDi^ 

Ainte  joie  ;  Par  N.  S.  mimtm  wfintm. 

LE   XIX.   JUIN. 
t.GEKVAIS  ET  S.  TKOTAIS  MJXmSm 
Introït.   P/  84. 

LE   Seigneur  aura  des     7  Oqssétsir    'Disssissss^ 
fen/ees(^  des  pztoles  de    ^f^cem    m    plèbes^ 
paix  pour  fon  peuple,  pour  f*^fn ,  cJ»  fuperfMnâes- 
les  Saints  ,  &  pour  ceux  fitos,  ^  in  eos  qui  r«i- 
qui  (c  convertiffent  à  lui.    vertûntut  ad  ifftsws^ 
Jff*    Seigneur,  vous  avez    VÇ.Benedixifts ,  J>9sm^ 
tOmblé  de  bénédi^iôns  vo-    »**  tefram  tuam  :  M-ûer^ 
tre  héritage  :  vous  a  vez  mis    f'fii  çaftivitÂtens  J*- 
fin  à  la  captivité  de  Jacob,    cob, 

C  o  L  E  c  T  £  • 

ODieiï ,  qui  nous  dan-      r\  Eus,  qui  n$s  ÀmmS 
nez  chaque  année  un    ^fanàomm  mârty^ 
nouveau  Aijet  de  joie  en  la   rum  tuorum  Geriféfii 
Solennité    de    vos    (aints    &  Protdfii  folemnitâtg 
martyrs  Gervâis&  Procaisj    U'ifictss  ,  concède  frc^ 
faites  par  votre  grâce ,  que  pitius,  ut  querum  gMss^^ 
nous  ne  nous  réjouiflîons    démus  méritis ,  tsccen" 
pas  feulement  de  les  avoir    dAmur  txémplis  ;  P#r 
pour  protecteurs  auprès  de    Dominum  noftrum» 
vous ,  mais  que  nous  nous  fentioYis  aufH  animés 
par  leur  exemple  à  la  pratique  de  la  vertu  -,  Par. 


V^pitn  ,  Communicantes  Chrifti  paffionibu^, 
gtm  Câmmm»  des  Martyrs»  /,  xxv. 

Gr  ADUBL.  £jir«//  If. 

CkfiSfus    "Beus    in      Dieu  fait  paroltre  fa  gloK* 

BémSisfitis  :  mrâhilis   re  dans  fes  Saints:  il  £ift 

m  mmjeftÀfe  :  fdciens   paroître  avec  étonnemenr 

fwiigi».    f".  àéxtera    Téclac  de  Ùl  majefté  j  il  fi- 

tud,  "Dimnu^glûrificÀ^    gnale  fa  puiflance  par  des 

ueftin  vinûte  :  dix-    prodiges,  if.  Votre  droite  , 

itfé  ffuams  fua  confié-    Seigneur,  a  fignalé  fa  force 

^  mtmicpjm  &  la  puiffance  :  votre  droi« 

te  a  terraiTé  vos  ennemis* 
JlUlâiM,  alléluia,  AUeluia,  alleluia« 

%  Hâc  eft  vera  fia*  Ces  Saints  fent  vérita- 
iirmtas  ,  qué  vicit  blement  frères  y  qui  ont 
9mntli  crimtna  ;  Chri-  vaincu  le  péché  >  qui  ont 
fmficétaeftjnclyta  fuivi  Jefus  Chrift,  &  qui 
^w  reffia  codéftia.  pofTedent  maintenant  le 
AUelma»  royaume  du  ciel.  Alléluia. 

l'EvétngiU  >  Defcendens  Jefus  de  monte ,  f.  xlvi{« 

Of£Rtoiri.    Ff,   31. 

■ 

liiamimin Domino,  Jufles  ,  réjouiiTez-vous 
é*  txultdte  jufti ,  ^  dans  le  Seigneur  ,  &  tref« 
i^Umini  omms  reâi  faillez  de  joie  :  glorifiez^ 
^de.  vous  en  lui  y  vous  tous  qui 

avez  le  cœur  droit. 

S  fi  C  R  B  T  B. 

fVBlitis »  quâfumus ,  T  Aiflez-vous  apaifer  , 

Domine  ,   placdre  JL#  Seigneur  ,  par  les  of- 

*Mi»ifi^M5  j  ^ ,  inter-  frandes  que  nous  vous  pré- 

^àéniibus/anâlisMar'  fentons  5  &  par  l'intercef- 

^hts  tuis  ,  à  cunSlis  £on  de  vos  faints  Martyrs^ 

B^i  défende  fericuHs  ;  défendez-  nous  de  toute  for» 

ftrDominum  noftrum.  te  de  périls  i  Par  N.  S. 

CoMMUNi  ON,  P/.  78, 
fefuémnt  mortalia        Les  ennemis  de  votre  nom» 
firvorum  tuQr$m,J)i'   Seigneur  ,  ont  donné  ctK 


m  Fi  STB  s  fi»B  Jinif. 

proie  âttx  oifeaux  8c  aux  mine  »efiMS  vâUtiShi 
bêtes  fauvages  les  cadavres  cmli»  cMmtt  fmnâtfmê 
de  vos  ferviceufs  :  déploieat  tuarum  hifim  ttrrâ  ; 
ia  puiiTance  de  votre  bras  fecâtuBun  muigjmtéà* 
pour  protéger  les  enfansder  nemhrdchu  tuifijfié 
ceux  qa'ils  ont  mis  à  mort,  filios  morte  fHmtim^ 
Postcommunion. 

QUe  cette  commanion,  pl-^f  '^  eemméhtie , 

Scigneor ,  nous  puri*  Domine ,  pwgêt  à 

fie  de  tout  péché  j  8c  qoe  ^mine,  fi»  mfefcedm^ 

par  rinterceffîon   de  vos  ti^us  fanBismmrtpikm 

liints  martyrs  Gervaîs  &  tuisGervafiofji^  Protm* 

Procais ,  elle  nous  &fle  par-  fi^  >  cœl^is  nmidiifà' 

ticipcr  aux  éfets  de  ce  di*  ^*^t  êffe  cenfines  tF$f 

▼in  remède  >  Par  N.  S.  Dimimtm  neftrum^ 

iB   XX.  JUIN. 

SAINT  STLVEKE  PAPE  ET  MAtTÏ^ 

La  Map ,  Stttuit ,  p.  Vj. 

Lcârure  de  TEpicre  de  l'apôtre  S.  Judc.  n  i7w 

M  Es  bien-airaés  ,  Sou;-  r^AriJpmi ,  Miment 
venez- vous  de  ce  qui  ^efiote  verborum  fw# 
a  été  prédit  par  les  Apôtres  frediâa  funt  ab  Mé^ 
^e  notre  Seigneur  Jefus-  JMis  Jriminrmfiri  fefte 
Chrift,  oui  vous  difoient,  Chrifii ,  qui  MeAnm 
qu'aux  derniers  tcms  il  y  vobis  »  quoniam  in  ne* 
auroit  des  impofteurs  qui  wfime  tempère  véniem 
fuivroient  leurs  paîltons  illufires»feeAnéiimVÊ» 
déréglées  &  pleines  d'im-  fidéria  fua  smMsntef 
pieté.  Ce  font  des  gens  qui  in  smphtatibns^  HifinM 
fe  réparent  eux  -  mêmes  j  qni  fégregnnt  femetif^ 
^es  homnïes  fenfuels  ,  qui  fat,  animmles.  Spiritual 
n'ont  point  i'E{priti^D/>M,  nm  hebéntes.  Ves  Mm» 
Mais  vous,  mes  bien-ai-  tem,  cnriffimi  ^  Jmper^ 
vciés^  vous  élevant  vous-  ed^cantes  vofmetipfef 
mêmes  comme  un  édifice  fanSHJlimi.  vefirAfideiw 
^Iricuel  fui  te  fondemenc  *n  SpiritnfMnêê  mfo- 


f$i,  iféfmetipfcs  m  diU-  de  votre  très-  fainte  foi .  ^ 
WAmDiifirvÀte»  ex-  priant  par  le  faint  fifprit'y 
fêSMsêsmfiricirdimn  confervez-vous  en  Tamour 
jy/méfùnûfirife/u  Chri'  de  Dieu,  atcndant  la  miÛ^ 
fii  99$  vitétm  dtémam.  licorde  de  notre  Seigneur 
Jeftts-Ghrift  fom^tenirlz  vie  éternèlCir 


LE  XXII.    JUIN. 

SAINT  PAVLINMVES^E  MTCONIESSEVK^ 

Introït,  F/  ijr 

^Acêrdites  tut ,  Vo-  f^\^^  vos  prêtres  ,  Seî- 

'^  mine ,  induant  jufti-  V<:  gncur ,  loient  revêtu» 

timn»éi»fsmSiituiexûl''  de  jultice,&  que  vos  Saints 

tent  :  propterDavidfer-  fuient  comblés  de  joie.  En 

nfum  tuum ,  nm  avir*  faveur  de  David  votre  fer- 

tas  fdcietn  Chrifti  tut,  viteur  ne  rejettez  point  cc- 

Pf.  Mémento,  Domine»  lui  que  vous  avez  fait  fa-» 

Dsvsdt  ijf  omnis  man-  crer  de  votre  huile  fainte* 

fiutâdinisijtis.  Vf.  Seigneur  ,  fouvenex* 

TOUS  de  David ,  &  de  fon  extrême  douceur;» 

•        C  O  I  E  C  T  E, 

TX.4.  qtufumùs,  om^  TJ^Aites ,  ô  Dieu  toutpuit 

^^nifotem  J>eus ,  ut  Jl  fant,que  cette  fainte  fo- 

hâti  Vauîini  confejfo^  lennicc     du    bienheureux 

9ts  tut  éttque  pontifias  Paulin  votre  confeiTcur  & 

vfnerdnda  filimtntas ,  pontife,  augmente  en  nous 

ci»   Ékvotiinem    nobis  l*efprit  de  pieté ,  &  le  defir 

éugeat ,  (jl*  falâtem  ;  du  falut  5  Far  notre  Sei-^ 

P#r  DitM9um  mftrum,  gneur. 
Le^hire  de  la  le  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  8. 9. 

rRatns ,  Scitis  grd^  \/t^^  Frères,  Vous  favesB 

*   tiattt  Vomini  noflri  IVl  quelle  a  été  la  bonté 

Jifu  Chrifti ,  cfuiniam  de  notre  Seigneur  Jefus- 

propter  vos  egénus  fa-  Chrift,  qui  étant  riche  s'eft 

Buseft,  cùtn  effet  dives,  rendu  pauvre  pour  l'amour 

ttt  iUÎHs  inipiâ  vos  di-  de  vous  y  afin  que  vous  dc^ 


( 


vinflîez  riches  par  fa  pau-  vitês  ejfith.  '£/  tâmb 
Vreté.  C*eft  ici  un  confeil  itum  in  hoc  do  :  hoeê* 
que  je  vous  donne ,  parce-  nim  vobis  utile  efi ,  qâè 
que  cela  vous  cft  utile  )  &  non  folhn  fâcete  $  fid 
que  vous  n*avez  pas  feule-  <^  velU  cœpiftis' mh  mw^ 
ment  commencé  lespre-  no  prière  .-tumfvn^^ 
miers  à  donner  des  preu-  faBo  ferficsti:M  quênh 
yes  de  votre  charité  ^  mais  éUmodum  promptus  ^ 
que  vous  en  avez  de  voui-  dnimus  voluntitis ,  iiê^ 
mêmes  formé  le  deflein  àJt^  fitperficten^exeoquod 
rannéepafIée.Achcvésdonc  habéas,Si  ensmveléH' 
maintenant  ce  que  vous  tMs  prcmpta  gji  i/ecà»' 
avez  commencé  dès  lors  ;  dùm  idquod  bsbet,  êc- 
afin  que  comme  vous  avez  céptaeft»  nonfetândkm 
une  (î  promce  volonté  d'af  id  quodnon  habet.  Self 
lifter  vos  frères  ,  vous  les  enim  ut  dîiis  fit  remif" 
afliftiez  auiïl  éfe^ivement  fio,  vobis  autemtrihu" 
de  ce  que  vous  avez.  Car  Idtio,  fed  ex  dqualitd' 
lorfqu'un  homme  a  une  te,  în  pr^fénti  tempen 
grande  volonté  de  donner,  vejîra  alunddntia  illt* 
Vteu  la  reçoit ,  ne  deman-  rum  inipUm  fdpfUât  t 
dant  de  lui  que  ce  qu'il  peut,  ut  ^  illorum  nbtindà»' 
Se  non  ce  qu'il  ne  peut  pas.  tia  vtfirâ  inofiéifitjuf' 
Ainfi  je  n'entends  pas  que  pleméntum  ,  ut  fidt  â» 
les  autres  (oient  foulages  ,  qu alitas»  fient  fcripum 
&  que  vous  foyiez  furchar-    efl  :  ^i  multkm,  non 

Î^és  :  mais  que  pour  ôter  nbundavit  :  ^qnimi* 
'inégalité,  votre  abondan-  dicum  »  non  minerdvit» 
ce  fuplée  maintenant  à  leur  pauvreté,  afin  que  vo- 
tre pauvreté  foit  foulagée  un  four  par  leur  abon* 
dance;  Se  qu'ainfîtout  foit  réduit  à  l'égalité,  feloa 
ce  qui  eft  écrit  de  la  manne  :  Celui  qui  en  recueiUà 
beaucoup ,  n'en  eut  pas  plus  que  les  autres  :  &  ce- 
lui qui  en  recueillit  peu ,  n'en  eut  pas  moins. 

G  R  A  D  u  B  L.  Eccli.  44,  P/1 109. 

Voici  un  faint  pontife  qui      Eccefacérdos  tnaputt» 
a  été  agiéable  a  Dieu  pen-    qui  in  dtibusfiéis  flÂ* 


FisTis  DB  Juin*  itf 

mit  P##.  f,  Nên  eft   <Unc  la  vie.  f.  Il  a  été  un 
mvintm  simiUs  iUi ,    fidèle  obrervateor  de  la  loi 
\m$  €mfirvint  Ugem   duTrèsh|at. 
IxtOfi. 

jUUUua  «  aUeiéâia^  Alléluia ,  alléluia* 

Ir.Iïi  êsfitcérdos  in        f.  Vous  êtes  le  prêtre 

uimm  fuindhm  of-    éternel    félon    Tordre  de 

Hmm     Melchifedech»    Melchifedech.  AUcluia. 

JÛMm. 
L'EvMnpli,  Nolite  tîmerepufillus  grex./.zc}» 

Jti  nfte  cêmme  à  U  Mejfe  »  Statuit  ^  f^  Ixiz. 

■I  I     I  j    11  I  I  ■       ■     ■  ■  ^ 

LE  XXIII.  JUIN. 
14  VEILLE  DE  SAINT fEAN-BAPTlSTB^ 

I  H  T  R  OÏ  T.   l^C.   r,  ?/,  10. 

\7£  tùtHdis,  ZéuhM"  VT E craignez  point, Za* 

*^  fis  .•  fXMêditat  eft  lAI  charie  ^  votre  prière  a 

9fiii$iMs,é^EUfiUfeth  été  exaucée,   &  Elitabech' 

•m  MM  ^#rM/  /i^i/i-  votre  femme  vous  enfante* 

fai«  &  vocéihis  nomen  ra  un  fils,  auquel  vous  don- 

ii«f  jêimÊem  :  &  mt  nerez  le  nom  de  Jean  :  il 

f^pHs CÊTMmDomwû,  fefag;:and  devant  le  Sei« 

6  SfmiuJsoBo  refli'  gneur,  9c  il  fera  rempli  da 

^  éulbue  ex  uîen  faint  £{prit  dès  le  fein  de 

^mnsfiu:  (^mttUim  ùl  mère,  &  beaucoup  de 

uMéke  ejus  gégudér  perfbnnes  fe  réjouiront  de 

^  PC  Dimne ,  m  Ùl  naifiance.  ?/.  Seigneur, 

^itt  tms  léUabimr  le  roi  prendra  toujours  plai*. 

^  *  &  fufer  fé^lutÂft  fir  à  louer  votre  puitfance  : 

^v*»  exuixéitff  vck€'  il  reconnoîcra  avec  une  ex- 

•nr#n  trême  joie  que  c*e{l  à  vous 

qu'il  doit  ion  ialut. 

COLECT  f. 

pMâfia  ,  qttdfumMs»     r^Ieu  toutpuifiant ,  fai« 

•mmf^tens  Veus»  ta    JL/ tes ,  s*il  vous  p.*aît ,  i 

f^mlif  tua  fer  vi^m   ^^  fi:nriceurs  la  gtacc  dç 


)^0  TSSTSS    Di    Juin, 

marcher  dans  la  voie  du  fMiis  mciiUt»  fi*hti» 

ikluc,&d'anver  (urement,  ti  JoAmis  frâmrfMt 

en  fuivanc  les  inftniébions  honMméma  fiSéhuU^ 

.du  précurfeu  r  faint  Jean  ,  à  ma  ettm  qtum  prâdûàè^^ 

celui  donc  il  a  annoncé  la  ficéréii  pêrvhUt ,  Vtm 

venue  )  Jefus-Cbrift  votre  fnmum  neftmm  Jefim 

Fils  notre  Seigneur;  Qui  ChhfttimFilùtmimms 

étant  Dieu.  g^ui  tecum. 

Leduredu  Proj^hete  Jereoiie.  i.  4, 

EN  ces  jours-là ,  Le  Sei-  m  diibus  Mis ,  ïâ^ 

gneur  m'adre(Éi  fk  pa-  ^  Qumeft  vithm  Dt* 

irole,  &medit  :  Jevous  ai  mini  ad  me»  dium  : 

connu  avant  que  je  vous  VriifquMm  u  frmi^ 

.cufle  formé  dans  les  en-  nm  in  utero ,  mvi  tt  : 

trailles  de  votre  me  te  :  je  <^  ântequam  exim  é 

▼ous  ai  (àndifié  avant  que  vniv4,  /knâificAvi  ti  » 

vous  fîiffiez  foni  de  u>n  c^  Frûphétam  in^hm^   ' 

fein  s  &  je  vous  ai  établi  bus  dedi  te.  £i  ^it 

Prophète  parmi    les   na-  Aaa,  Domine  Vem: 

^cions.  Je  lui  dis  :  Ah ,  ah ,  Ecce  nêfciù  Uqm ,  qmè 

*ah ,  Seigneur ,  mon  Dieu,  pner  ego  f$tm.  Et  dixh 

vous  voyez  que  je  ne  fai  Vominus  ad  me  :  SoH 

point  parler  ,  parceque  |e  dicere:PnerjHm:qKt' 

ne  fuis  qu'un  enfant.   Le  niam  ad  omnia  ftê 

Seigneur  me  dit  :  Ne  dites  mittam  to.ibis  :  <^  um» 

point  :  Je  (uis  un  enfant  :  vérfa  quÂcumqueman^ 

car  vous  irez  par  tout  oîi  je  dâvero  tibi,  loquMs. 

vous  envoierai  ,   &  vous  Ne  timeas  à  fAcie  rf- 

ponerez  toutes  les  paroles  tum  :  quia  tocum  oge 

que  je  vous  commanderai  /wn  ut  imam  te^  diiif 

dédire.  Ne  craignez  point  Vominus»  Etmifit  D^ 

de  paroîrre  devant  ceux  à  minus  manumfuam^^ 

qui  je  vous  enverrai  >  parce-  tétigtt  os  meum  :  fjf»  di» 

que  je  fuis  avec  vous  pour  xit  Vominus  ad  me  ' 

vous  délivrer,  dit  le  Sei-  Ecce  dediverbameain 

gneur.  Alors  le  Seigneur  oretuo  :  ecceconftisidte. 

étendit  jGi.main  ,  coucha  hidiofupergentes^fr^ 
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f  rigM,  ut  evéllas  ^  ma  bouche ,  &  me  dit  :  Je 

\fifÛMs  i  ^  tlifférdas,  mets    préfentetnent   mcf 

^  diffifis^A*  Âdifices ,  paroles  dans  votre  bouche  e 

^fÛbUiS,  iicit  Domi^  Je  vous  établis  aujourd'hui 

u  ommpûtens.  fur  les  nations  &  fur  les 
^yaumes ,  pour  aracher  &  pour  détruire  ;  pouc 
erdre&  pour  diffiper  $  pour  édifier  5c  pour  plaa« 
ur^ditk  Seigneur  toutpuiflknt» 

fuit  hcmo  mijfus  k      \ij  eue  un  homme  en« 

)f*ff   e$d  nomen  erat  royé  de  Dieu,  qui  s'ape« 

^êéames,  f.  Hic  venu  ioitjean^f^.ll  vint  pour  rctt* 

lir  tifimonwm  perhibé-  dre  témoignage  à  la  lumiiw 

rf^  4$  lAmine ,  parare  re ,  pour  préparer  au  Sei* 

Mrâ^  plebem  perfi-  gneiu  un  peuple  parfait» 

Commencement  du  faint  Evangile  félon 
faint  Luc,  i.  y» 

■  • 

TfVit  indiibusHero'  f  L  y  avoit  fous  le  règne 

.itf  régis Judéâ, ,  fn-  X  d'Herode  roi  de  Judcé  , 

<Mftf  quitCun  nomine  un  prêtre  nommé  Zacha-i 

ZMéétriss  ,    de    vpce  iic^^^\^îz\\\x\\c facerdotale 

dbU  :  éf  ^^^^  i^l^f*^  d*Abia  y  Tune  de  celles  qui 

^fUÀbus  Aaron,  (^  fervoicnt  dans    le    temple 

anwv.  eJHs  Elifabeth^  chacune  en  leur  rang  :  ÔC 

^pm^ftiem  juftiam'  fa  femme  étoit  atfjji  de  la 

i»4«rè  Deum»  incedin-  race  d*Aaron ,  &  s'apcloic 

tt^iii  tmnibus  manda-  Elifabeth.  Ils  étoient  tous 

^.&  jufiificatiinibus  deux  judes devant  Dieu, 

T>fmimjlne  queréla,  à*  &  i^s  marchoient  dans  tous 

9t»erMt  illis  filins,  eo  les  commandemcns  &  les 

fUeJfèf  Eltjfabethfié-  ordonnances  du  Çeigneui; 

filfStî*  ambo proce/sif.  d'une  manière  irrcprehen- 

ht  in  diébusfms.  F/i-  fîble.  Ils  n'avoient  point  de 

&m  eft  autem  ,  cum  fils^parcequ' Elifabeth  c toit 

[*urdôtio  fungeritur  in  ftcrile ,  &  qu'ils  étoient  dé* 

ir^  yicis  fui,  ante  ja  cous  deux   avancés  çi% 
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âge.  Or  Zacharie  fai(ant  (a   D^mo  ,  ftc&nAm  em» 
fondion  de  prêtre  derant  fiatâdintm  fmetfditii. 
Dieu  dans  le  rang  de  fa  fa-  forte  éxiit  ttt  iménfim 
mille ,  il  ari va  par  le  fort ,   péneret  mgriffus  m  /mv- 
félon  ce  qui  s'obfervoit  en*    flum  Vommi  :  ^  ommi 
tre  les  Prêtres  ,que  ce  fut  à   rnukitédo  pipuli  emi 
lui  à  entrer  dans  le  temple    orans  forts  borâ  mUnp* 
du  Seigneur,  pour  y  orrir   Appântit    MUttm   HS 
les  parfums   :  cependant    AttgeiusV6mimi,fiMBS 
toute  la  multitude  du  peu-    ^  dextris  tUtdris  mch* 
pie  étoit dehors, faifanc  (a  fi  Et  ZmcharisstÉrU' 
prière  a  Theure  qu'on  ofroit   tus  efl  vitUns  |  ^  tm$r 
les  parfums  ,  &  un  Ange   irmit  fuper  êum^  Aà 
du  Seigneur  lui  aparat ,  fe    MHtem  aé  slUtm  Jm^ 
tenant  debout  à  la  droite  de    ius  :  Ne  ttmeas ,  Zéh 
l'autel  des  parfums.  Zacha-    charU»  quoniétm  exmk 
rie  le  voyant  en  fut  tout    dita  efi  deprecÀtiê  tuê: 
troublé  ,  &  la  frayeur  le    &  mxot  tus  EliféMi 
fidfit.  Mais  l'Ange  lui  dit  :  puriet  tihi  fUsum ,  é 
Ne  craignez  point,  Zacha-    vocdbis    nomen    ejm 
rie ,  parceque  votre  prière    Joamum:  fi^eritgiih 
a  été  exaucée  :  &  Elilabeth    diumtibi  (^  exultdrk, 
votre  femme  vous  enfan-    c^  multi  m  nstMdtt 
tera  un  fils  ,  auquel  vous    ejus  gaudébum  :  erit 
donnerez  le  nom  de  Jean,    enim    magutts  eersm 
Vous  en  ferez  dans  la  joie    Domino  :  (^vimmét 
&  dans  le  raviflement  $  &    siceram  non  bibet ,  é» 
beaucoup  de  perfonhes  fe    Spiritu  fanBe  repl^ 
réjouiront  de  la  naiffance  ;    tur  adhuc  ex  utero  mê» 
car  il  fera  grand  devant  le    tritfui.  .'f^muitosfilii' 
Seigneur  ;  il  ne  boira  point    rum  Jfra'éleenvirtet  ai 
de  vin ,  ni  rien  de  ce  qui    Dominum  'D0um  if  fi» 
peut  enivrer   :  &  il  fera    rum  ':  ^  ipfeprâtédet 
rempli  du  faint  Efprit  dès    ante  illum  mjpiritts  f^ 
le  fein  de  fa  mère.  Il  con-    virtute  EUa  :  ùt  eeih 
vcrtira plufîeurs  des  enfans    vinat  corda  patrum  m 
d'ifracl   au  Seigneur  leur  filios,  f^  incrédules  ad 
Dieu  3  &  il  marchera  de-  pmdimi^m  Juftorttm, 

pardn 


Vimm»  fl^ktm   vanc  lui   dans  refprit  ^ 
Mk  dans  la  yemi  d*Elie ,  pouc 

La  coeurs  des  pères  avec  leurs  enfans ,  ^ 
les  difobéïffans  à  la  prudence  des  juftes, 
réparer  au  Seigneur  un  peuple  parfait; 

Of-ultoihi.  P/  s. 
l^bênirtcon^        Vous   Tarez  conrc^nn6 
m»  tS^  cûm/htMi"   d'honneur  ôc   de  gloire, 
fkfmt  ifêTM  m£  •    Seigneur ,  &  tous  lui  ave» 
nànm^Dimmê.   donné  l'empire  fur  les  oo* 

▼rages  de  vos  mains. 

Sic  R  E  T  1. 
fwtTM  »  Dimme ,    Q  Antifiez,  Seigneur ,  ces 
tléhmféM&ifica  :    Odons  que  nous  vous  of- 
arefdinte  beÀto   fions,  •&,  par  leur   venu 
B^ttftétttios per   jointe   à  rinterccflion  de 
fêccMtirum  no-    (âinc  Jean- Bapci fie,  puri- 
mÀculis  fmu9h    fiez  nous  des  fouillures  de 
ir  Vimùmm  no-   nos  péchés  3  Par  notre  Sei- 
gneur. 
Communion.  P/.  lo. 
M  êft^Uria  0JUS      La  proredlion  par  laquél« 
ÂntMo:gliriam    le  vous  Tavcz  (auvé,  Sei-^ 
ffiMM»    decirem    gneur ,  Ta  mis  en  honneur: 
rySf^  ium,  d6'   vous  le  comblerez  de  plus 

en  plus  d'houiKur  &  de 
gloire. 

PO  STCOMMUN  I  ON. 

tiJcÂmùsBapti'  T?  Aires  ,  Seigneur,  que 

us»l>imme,frâ^  L^nous   foyions   toujours 

§m$iitur  ordtio  :  affiliés  par    les  puifTanres 

mvtmnrumejfe  prières  de  faine  Jean- Ba- 

}i ,  pofcat  nobis  ptifle  >  &  qu'il  s'emploie  i 

Mcâtum,  Domi-  nous  rendre  favorable  no - 

Ufitm   Chriftum  tre   Seigneur  Jcfus  Chrift 

I  tuum  'y  §lut  te-  votre  Fils,  dont  il  a  annon- 

wtf^  régnât.  ce  la  venue  ;  Qui  étanc 

Dieu  vit  &  rogne. 

I V.  Parti?.  i 
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LE    XXIV.    JUIN. 

lA  NATIVITE'  DE  SAINT  JEAN  -  BAFTISTBp 

Introït.  I/a.  4^.  P/.  9ï. 

LE  Seigneur  m'a  apelé  r\M    ventrt  mMirii 

par  mon  nom  dès  IjC  ^^tmé    twcavit  m$ 

iGûn  de  ma  mère  ;  il  a  ren-  Dominus  mitmaê  muf 

du  ma  bouche  comme  une  d*  pojkit  os  «mm»  m 

épée  perçanre  ;  il  m'a  pio-  gUd^tm  mcétum  :  fié 

tegé  fous  Tombre  de    ùl  teguménto  nmmù  fit$ 

main ,  &  il  m*a  mis  en  ré-  protéxtt  me  ,  c^  fift^ 

£crvc  comme  une  flèche  fm  ^uafifmgUtMm  iU» 

choifie.  Pf.  Il  eft  tufte  de  &Mm.   Pf.   B^nmm  4 

louer  le  Seigneur,  il  eft  ju-  eonfitiri  Domino  ,  ^ 

Ae,  ô  Dieu  crès-hauc ,  de  pfdlUrênimmi^no»4k 

chanter  la  gloire  de  votre  tiffime^ 
|iom» 

C  o  L  B  c  T  B. 

ODieu ,  qui  nous  are?  T\Eus,  quipréjhiem. 

rendu  ce  jour  vénéra-  *^ Mem    hwordbilm 

bleparlanaifTancedelainc  wbis  in  heati  Jodmis 

Jean  jacordez  à  votre  peu-  nativitÂte  feeiftii  iâ 

pie  la  grâce  d'y  goûter  des  populis   tuis  fpirimi' 

joies  toutes  fpiricuèles ,  &  Hum  gr^fi^m  gutédii'^ 

conduirez  les  âmes  de  vos  rum  »  ^  omnium  fidi* 

fidèles  dans  la  voie  du  fâlut  Hum  mentes  dirige  i^ 

.éternel  j  Pîir  notre  Sei-  viam  fulâtis  £temâ  $ 

gneur«  PerDominum  nofirum» 

Levure  du  Prophète  Kaïe.  49.  i. 

Ecoutez  ,  îles ,  &  vous  AVdite ,  infuld ,  t> 

peuples  éloignes,  prêtez  ""  sttténdite  pépuii  de 

Toreille  :  Le  Seigneur  m'a  longe  :  Dominus  abiti^ 

apclé  dès  le  (cin  de  ma  me-  ro  vocdvit  me;  do  vem^ 

rtf  5  il  s*efl:  fouvenu de  mon  tre  matris  meo,  recordip 

nom  lorfcjue  j'étois  encore  tus  eft  nominis  mes.  Et 

dans  fcs  entrailles.  Il  a  rcn-  pifuit  es  meum  fuafi 


/  - 
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jjS^Ubm  Mtâtum  j  in  du  ma  bouche  comme  une 

umèmmétnâs/tMproté'  épée  perçante:  iIm'apro« 

Jtitpie,  é^fifiiitmefi,*  tegé   fous  Tombre   de  ùk 

eta  fmgittam  eliHtim  :  main  j  ii  m'a  mis  en  rejervô 

mfhdretrs/téAéd'Jcin'  comme  une  flèche  choifie, 

^di$  MM ,  (^  iUxit  mihi:  ii  m*a  tenu  caché  dans  Ton. 

.^nvms  meus  es   m ,  carquois     fit  il  m'a  dit  : 

ifraël:  quU  in  te  glo'  lûraèl ,  vous  ^es  mon  fer« 

nàber.  Mt  nune  dicit  viteur  ^  &  ie  me  glorifierai 

I^imhms ,  fomums  me  en  vous.  Voici  ce  que  m's 

,mx  4tef§  fitvum  pin  :  dit  le  Seigneur  qui  m*a  fbr- 

Mcce  dedè  te  in  Utcem  m6  pour  être  Ton  ferviteur: 

^bttitim  »  Mt  fis  falus  Je  vous  ai  établi  pour  être 

:mem   m/que  ad  extré-  la  lumière  des  nations  y  Se 

mumterm.Regesvidé'-  le  falut  que  j'envoye  juf* 

hint  »  tji»   confârgent  qu'aux  extrémités  de  la  ter« 

fnmdfes ,  fji*  adordlmnt  le.  Les  Rois  vous  verront , 

freptet   Vominum   c^  &  les  princes  fe  lèveront 

îtmSumlfrael,  qui  eU'  devant  vous ,  &  ils  vous  a- 

litte»  doreront  à  caufe  du  Sci^ 

mcfii  qui  a  été  fidèle  dans  fes  pareles  »  &  du  Saint 

ifflfraèl  qui  vous  a  choifi. 

Graduel,  Jerem.  i.  t.  Luc,  r* 

JhnAfifuam  te  formât  Je  vous  ai  connu ,  avanC 

nmm6tero,novite  :  éi*  que  |e  vous  eufie  formé 

imequam    exires    de  dans  les  entrailles  de  votre 

ventre  f  fanâificdvi  te»  mère  ;  je  vous  ai  fantifié 

1^.  Mifit  Vominus  ma-  avant  q\ie  vous  fuffiez  fortî 

imm  fuam ,  é*  tétigit  de  fon  lein.  ^ .  Le  Seigneur 

«I  tneum,  é^  dixit  mihi.  a  étendu  fa  main  ,  il  a  toa« 
ché  ma  bouche ,  &  m'a  donné  fes  ordres. 

jUleldia ,  allelâia.  Alléluia ,  alléluia. 

t.  Tu  puer»  Prophéfa  f".  Petit  enfant ,  vous  &- 

Mtijjimi    vocâheris  :  rez  apcié  le  Proplietc  du 

fmhis  ante  Vominum  Très-hauc:vous  marcherez 

perdre  vias  ejus.  Al-  devant  le  Seigneur  pour  lui 

W*w-  préparer  fes  voies.  Alléluia, 

lij 
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Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  i.  J7. 

L£  ccms  auquel  EUfa-  pLifaheth  imfUtum 

bccb  dévoie  acoucher  ^  ^  tewpus  farihdi  » 

ariva ,  &  elle  enfanta  un  &  péferàt  filium.  Et 

fils.  Ses  voifîns  &  fes  pa-  audiémntvUimfji^eê^ 

lens  ayant  aptis  que  le  Sel-  ifUtt  ejus,  qtêU  mMgn* 

gneur  a  voit  Hgnalé  fa  mi-  ficÀvit  Viminus  mfi"^ 

JKiicorde  à  (on  égard ,  s*en  ncirdiéunfumn  tumil^ 

téjouiilbient  avec  elle  ^  &  U,éi^  cûngré$t$êLMmtHr 

étant  venus   le  huitième  êi.  ^/sâfim  §fi  tndiê 

jour  pour  circoncire  Ten-  effavo,  venérMnt  àf* 

fant,  ils  le  nonunoient  Za-  cumcidere  fûtrHm  »  (^ 

charie  du  nom  de  fon  père,  vûcahant  ettm  nimim 

Mais  fa  mère  prenant  la  pMtris  fui  ZétchariMm, 

paroleleur dit:  Non, mais  Et    rt/poruUns    fnstir, 

il  fera  nommé  Jean.  Ils  lui  '/W  »  dixit  :  N#f  «*- 

répondirent  :  Il  n'y  a  perr-  ffUAin  »  fêd  y^cMitfir 

fonne  dans   votre  famille  Jodnnes.  Et  dixirmu 

qui  porte  ce  nom.  Et  en  ad  illam  :  §luia  mmê 

même    tems    ils  deman-  eft  in  cognattone  ttts  » 

doient  par  figne  au  père  de  qui  vocétur  hoc  miminif 

l'enfant  comment  il  vou-  Irmuébant  autem  fstri 

loir    qu'on    le    nommât,  ejus,  quem  velUt  v^** 

Ayant  demandé  des  tablet-  cari  eum,  Etpêftulam 

tes  il  écrivit  deiïîis  :  Jean  fugillarem ,  fcriffit»  if« 

eft  le  nom  qu'il  doit  avoir,  cens  :  Jodnnes  eft  mnun 

Ce  qui  remplit  tout  le  mon-  ejns.Et  mirdtifunt  tmi» 

«le  d'étonnement.  Au  me-  vérfi.  Afirtum  eft  mm* 

me  inftaiît  fa  bouche  s'ou-  lem  illico  os  ejus,(j^  lirh 

vrit ,  fa  langue  fe  delta  ,  &  gua  ejus  :  (^  loquebi^ 

ilpailoit  enbeniflantDicu.  tut  benedieens  Dêum* 

Tous  ceux  qui  dcmcuroicnt  EtfaBus  eft  limorfuper 

dans  les  lieux  voi fins  furent  omnes  vicinos  eorum:^^ 

fcifis  de  crainte  :  le  bruit  de  fuper  omnia  ntentdns 

ces  merveilles  fc  répandit  Jf^dAA    divulgabsmtHf 

dans. tout  le  pays  des  mon-  omnia  verba  hêc  :  <$• 

tagnes  ùc  Ju:iéc  :  6c  tous  {ofuérant  cwnes  qni  êttfp. 
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JUirMnt  in  corde  fm  »  ceux  qui  les  enten£rent,Ie^ 

4&eé9Us  :  ^is  ,fi4ias,  conferverenc     dans    leur 

pmiTÎfie  eritî  Etenim  cœur,  8c  ils  difoienc  en«^ 

mumusDiminiir0teum  tr*eux  :  QÙ^^l  penfez-vous" 

illû^EtZétçhariaspMter  Que  fera  un  jour  cet  en^ 

êJMS  tepUtus  eft  Spifttu  nint  ?  Caf  la  main  du  Sei-^ 

fm&o  :(i»prûphetdvit,  gneur  étoit  avec  lui.  Et  Za- 

dUgns  :  BemdtSius  Vo-  charie  (on  père  ayant  été 

minus Vius  ifra'éLquia  renfipli du  faint  Efprit,  pro- 

^n/bav$t,  é*  fecit  re-  phetifa  ,  en  difant  :  Béni 

dMftiSnem  plebis  fuéc,  (bit  le  Seigneur  le  Dieu^ 
d^ifraél ,  de  ce  qu'il  a  vifité  &  racheté  Ton  peuple, 

Jufltts  m  paîmaflo^       Le  jufte  fleurira  comme 

ft^t  :  Jicut  cedrus  qtu  le  palmier  ;  fa  puiffance  s*é- 

MT  ti^no  eft  ,  multi"  lèvera  aufli  haut  que  les  c«« 

flicdbkHK  dres  du  Liban. 

S  B  C  R   E  T  B. 

CT'^a ,  Homine»  mu-  Ç  Éigneur,  nous  couvrons 

^  tfériius altÀria  eu-  O  vos  autels  de  prcfcns  y 

mnlâmustillius  naiu  pour  honorer  dignement  lOr 

wâiem  honore  débito  naiiTance  de  celui  qui  non 

uithréintis,  qui  Sdva-  ^ulement  a  prédit  la  ve-^ 

lAw»  mttndi  ^  cécinit  nue  du  Sauveur  du  monde^ 

st^téirum ,  (^  adéjfe  mais  qui  Ta  montré  pré- 

wmftrÀvit ,  Dominum  fent  ,  Jefus-Chrift  notre* 

mffrum  Jefum  Chri-  Seigneur  votre  Fils  5  Q^i 

fumTilium  tuum'^^i  étant    Dieu  vit  &  règne 

ttCHm  vivit  (^  regnstt.  avec  Vous, 

Communion.  Luc.  i. 

Tlh  pféer ,  Frophéia  Et  vous  ,  petit  enfant  ^ 
Âkijfhni  vocdberis  :  vous  ferez  apelé  le  Prophe- 
pâibis  enim  ante  fa-  te  du  Très- haut  :  car  vous 
««»  Dominï  ptêrÂre  marcherez  devant  le  Sei- 
«Mtf  #/«/.  gneur ,  pour  lui  préparer 

fcs  voies, 

"1 


tc6  Listes  ^  i  Juiir. 

L'Evangile  ,   Attendite  à  fermento  Phaxi&e^ 
Vsm ,  p.  liiij. 

O  Fl  R  TOI&  s.  P/T  S^ 

Ceux  qui  vous  aiment ,  Gloriabéntur    in  U 

Seigneur  ,  mettent  toute  omms  qui  diliffitu  m* 

leur  gloire  à  vous  fervir;  mentuum/quimstmtth 

parceque  vous  verferez  fur  Domine ,  hênediees  JU' 

eux  vos  bénédidions:  Sei-  fto  :  Domine ,  utfcuto 

fneur,  vous  nous  avez  fait  boni.  voluntÂtis  t$éà  , 

e  votre  bonté ,  comme  un  coronâfii  nos, 
bouclier  qui  pare  à  tous  les  coups  que  Ton  nd» 
porte.    • 

S  s  G  R  I  r  B. 

REcever        fevorablc-  TJOfttas  tihi  »  "Dinâ* 

ment ,  Seigneur ,  ces  ^^  ne,fan£lirum  mJir* 

hofties  que  nous  vous  of-  tyrum  tuorum  Jodnnis 

frons  en  mémoire  de  vos  (^  Pauli  dtcâtsis  méri» 

Ikints  martyrs  Jean  &  Paul^  tis ,  benignus  ajfàme,  <$» 

&  faites  que  nous  en  lece-  adferpétuum  nobistri" 

vions  une  continuèle  affi-  bue   provenire  Jubsi" 

ftance  ^  Par  N.  S.  dium  3  Pet  Domitmm^ 

Communion.   Sap,  3. 

S'ils  ont  foufert  des  tour-       Et  ficoram  hommi» 

xnens  devant  les  hommes ,  bus  torménta  pajjiftmi^ 

c'efl  que  Dieu  les  a  éprou-  Deustentdvit  eos:té$m* 

▼es  :  il  les  a  éprouvés  com*  quam  aurum  infomd^ 

sne  on  éprouve  Tor  dans  la  ce  probdvit  eos  »   é^ 

fournaiie ,  &  il  les  a  reçus  quàfi  holocauft^  iuci'^ 

comme  un  holocaufte  d'à-  pit  eos, 
gréable  odeur. 

POSTCO  M  M  UNION. 

NOus  avons  reçu ,  Sei-  vVmpfimus,  Domim, 

gneur,  vos  divins  my-  ^fanBorum  martymm 

fleres  ,  en  la  fête  de  vos  tuorumjodmis  &PéUi» 

faiiits  martyrs  Jean  &  Paul;  //  folémnia  célébrantes^ 

faites,  s'il  vous  plaît ,  qu*a-  facraménta  cœUfiiM  : 

près  les  avoir  célétiés  dans  prAjia,  quâftmtu»  H$ 


k 


fÎMÂ  tmpôrÀlitirgéri'  le  tems,  nous  les  célébrions 

mms  ,  âtémis  gduiiiis  à  jamais  dans  la  joie  de  l'é^ 

mf/HpiamunTerDi"  ternicé  3  Par  notre  Sei^ 

wtimtmnùjiram,  gneur. 

LE   XXVIII.  JUIN. 
^AIST  LEOÏJ  PAPE  ET  COiJPESSEVR. 

L'Introït»  tEpitre^  le  Graduel,  VOfertoire  ^  U 
Cmummifin  su  Commun  ttun  ConfeJfeurPoni.  p.  Ixx. 

COLECTI, 

T\BuSj  qui  beAtum  j^  Dieu,  qui  avez  élevé 

^^tionem  fêntificem,  V^faint  Léon  Pape  à  la 

Inàirum  tuirum  mt-  gloire  de  vos  Saints  \  faî- 

^u  coà^udfti  :  concède  tes  qu'en  célébrant  cette  £ê« 

pn^sus  »  ut  qui  corn-  te  en  mémoire  de  lui,  nous 

^umeratiinis  ejus  feftà  imitions  la  fainteté  de  vie 

pniUmus ,  vite  que-  dont  il  nous  a  lai  (Té  l'exem' 

f  «<  imitémur  extmfU;  pie  ^  Par  notre  Seigneur. 
ht  'Biminum  nofirumi, 

Mémoire  de  fairtt  J^an, 

Jy^'s»  quiprA/entem  /^  Dieu ,  qui  noui  ave*^ 

diem  honoTÀhilem  Vx^ rendu  ce  jour  vénéra- 

'  Wi*i»  bedïi  foannit  He  par  la  naiflance  de  ftinc 

ffivitdte  féciftiy  da  Jean  jacordei  à  votre  peu-t 

î^f  tuis  fiirituéU  pie  la  grâce  d'y^  goûter  deî 

^  grdtiam  gaudio-  jdies  toutes  fpirituèles  ,  &j 

f^s  (^  omnium  fidé^  conduifez  les  âmes  de  vos 

^  mentes  dirige  in  fidèles  dans  la  voie  du  falut 

^n^mfalutisAtimA.  éternel. 

Mémoire  de  U  Vigile ,  Praefta.,  quarfumus,  ri- 
^h,p,  105. 
VEvangile,  Homoperegrè  proficifcens,?.  Ixviii* 

Se C  R  B  T  B. 

J^iMe  nohis,  qu^fu-    "Q  Endez  -  nous  utile  Se 
'^mus.  Domine,  ut    J!v.falutaire  ,  Seigneur  ^ 
iàterteffione  beau  Uo-    par  rinterccflion  de  -  faine 
mhéc^nobisproJitohlA^   Léon,. cette  vi6limc,par^ 

Iv 


let  FiSTif  bi  jDilT' 

Fimmolition  de  laquelle  fit ,  gnmm  imfÊnf/éAs 
vous  avez  voulu  que  les  pé-  tptists  fmméU  trihii/li 
chés  du  monde  entier  pûf-  nUxari  deliéis  i  P#r) 
iènt  être  éfacés  s  Par  N.  S.     Vimimtm  nêfirum* 

Mémoire  de  fmnt  feém^ 

SEigneur,  nous  couvrons  O^^^'  Zl^RMi»  ,  iÊtm 
vos  autels  de  préfens,  mrihms  sùÀrm  £ih 

pour  honorer  dignement  la.  ff^^l^mus  »  iUias  «t/i. 

nailTance  de  celui  qui  non  vitmiem  hcnin  dAU$ 

feulement  a  prédit  la  ve-  ^flebrsmes,  ^  SmIvm^ 

nue  du  Sauveur  du  monde ,  tSnm  mtmdi  ^  téernà 

mais  qui  l'a  montré  pré-  Méi/mérum  ,  ^  ^^^ 

fènty  Jefus-Chrift  notre  nMmftrÀvii^  Vknimm 

Seigneur  votre  Fils.  ntfimm  Je/km  CM- 

ftum  Filùsm  tmmm*- 

Idémoire  di  U  Vigile,  Munns  populi,  ci^ après»  f.  lo^ 

Postcommunion. 

ODieu,qui  avez  récom*  7)^^'  f^  dmmâfJk 

penfé  du  bonheur  éter-  ^ nuiU  tut  Leims,  4- 

nel  Tame  de  votre  ferviteur  '^a  beatitéUims  fru 

laint  Léon; daignez  nous  nMecntuUfti  :€MeUt 

Ibulagcr  par  fcs  prières,  da  profitiKs ,  ut  quipeetth 

poids  àts  péchés  qui  nous  tirum  nofirommfindi^ 

acablent  j  Par  notre  Sci^  nprémimur,  êfusétfMi' 

gneur..  têprécibusfuhUvimtirV 

Vtr  DomtnummftfHm- 

Mémoire  dtfsint  Jean. 

QUè  votre  EgHfe  ,  6  ÇUmat  Eecléfii  tnsr 
pieu,  foit  comblée  de  ^  Vous  ^bedtijommùp 
joie  à  la  naiffance  de  faint  Baptiflâgenoratione  U^ 
Jj^-  Baptifte,  par  le  mini-  tiù^m  :  per  quem  fua^ 
«tre  duquel  elle  a  connu  regtneratims  cognovif 
mteurdc^  régénération,  auBorem  .  Dowinum* 
Icûis  -  Ghrift.  notre  Sei-  mftrum  Jefum  Chri^ 
«P^***^*  fium  TtUfifn  iuum^ 

i'i^oirLdtU  l^k ,  Qaps  codcfti,  ci  après, p.  tiii. 


ÎBtTBS    DB    fVxU.  ^0|c 


LE  XXVIII.  JUIN. 

lA  VEILLE  DES  APOSTBES  SAINT  FIERKE 

éf^faint  fauL 

IhthoÏt.  Joan.  ii.  P/  i«- 

T\IekDiminHsTetro:  "T  K  Seigneur  dit  à  Picr- 

'^Cùm  effes  jûmor  »  X-*rc  :  Lorfque  vous  étics^ 

emgébMs  tt ,  c^  é^mbu-  plus  jeune ,  vous  vous  cei.' 

àdhas  obi  vêUhas  :  cïêm  gniez  vous-même ,  &  vous- 

autem fenûênt ,  extén-  alliez  oà  vous  vouliez:mai9 

des    fiumus   tuas,  (^  lorfque  vous  ferez  vieux  j^. 

d$liiésu  cinget,  ^dn^  vous  étendrez  vos  mains  ^ 

ut  quo  tu  wn  vis  :Hoc  Se  un  autre  vous  ceindra ,  Se 

muiemdixittfignificans  vous  mènera  où  vous  ne^ 

f  4^  iMftê  clarificaté'  voulez  pas;  Or  il  dit  celar 

rusefetVeum.ViXoeli  pour  n>arquer  par  quelle- 

msdrtMst glériam  Dei:  mort    il    devoir  glorifier 

f^  opers  tnânuum  ejus  Dieu^  P/  Les  cieux  pu-; 

0nfùimiMt  firmamén-  blient  la  gloire  de  Dieu,  &T 

iitm»'  lie  firmament  fait  voir  l'ex^- 

celience  d&fes  ottVsages* 

C)  O  L  B  c  T  E  « 

TûiÉLifiit^  quifumus  »  XlB  permettez'  pasr,  éf 

^ûmfsifûtens  Detés,  ut  1\|  Dieu  toutpuiflant,  qui 

iiMis  ffâspermittaspep-  nous  foyions  jamais  ébrari*- 

ifsrbistiànibus  cincuti ,  lés  dans  la  foi,  dans  lâqUeU 

mtûs  in  afo/loUcA  con^  le  nous  avons  été  étabtis- 

fijjionis  fetmfiliddfiii  fur  la  confcflîon  des  {kiriti 

JfnDimimtm  fufitum.  Apôtres^ ,  comme  fur  linif 

pierre  inébranlable  j  Par  î4i  Si 

Êedure  dès  Aftcs  des  Apôtres,  j.  i.  . 
Mdiéhusillis,  Petrus  TJN  ces  jours  là\  Pierre 
^^  Joannes  afiendé^  X1&  Jean  montoie^c  au 
hamt  m  templas»,  ad  temple  pour  être  à  la  prière 
biframorationismmm.  Me  la  neuvième  Keurc.  Et  il* 
Si  qséêdam  viftjuigrat    y  avptt  lui  hpmn;ie  boit^ua^ 

Pvj 


^4  FssTYS  Di  Jtriil; 

éès  k.Tentre  de  fa  mère,  clsuéUuex  éantmifU. 

que  l'on  porcoic,&  qu'on  JuA^hMJtiUbdtHr.fuem 

jneccoic  cous  les  jouis  à  la  fonéham   quêtidiê  ma 

porte  du   temple  ,  qu'on  pûrtmm  tempii,  fué  di*- 

apellc  la  Belle  pone,  afin  titur  Specii/m  ,  ut péit'- 

qu'il  demandât  Taumône  a  ret  eU'émo(ynMm  mh  m" 

ceux  qui  entroienc  dans  le  tneéintihus  mtemplmÊt. 

temple.  Cet  Homme  ayant  Is  cùm  vitUffet  Tetmm 

vu  Pierre  &  Jean  ,  qui  al-  fi^JbÂfmemmtèfihites 

loiem  encrer  dans  letem-  hitrûmmtempbim,n' 

pie,  les  prioic  de  lui  donner  gMétt  m  eleëmij^/mm 

quelque  aumône.  Et  Pierre  éuciptreu  Lmum  mm» 

arrêtant  avec  Jean  fi  vue  tem  m  eum  Fêtms  amt 

fur  ce  pauvre ,  lui  dit  :Re-  fûMme ,  éUxit  :  Réfiin 

gardez -nous.  Il  les  regar-  m  ne  s.  At  ilU  ÎMtmU' 

doit  donc   acentivement ,  kat  in  §ês  »  fferMMS  fi 

cfperanc  qu'il  alloit  rece-  ditquid  accepiârum  âk 

voir  quelque  chofe  d'eux,  iis,  Peirus MUtantlixitr 

Alors  Pierrelui die:  Je n*ai  Argéntum    c^  mmîmim- 

jii  or  ni  argent  :  mais  ce  noneftmihi  ',qMêdMM» 

que  j'ai  je  vous  le  donne  :.  temhÀhto ,  iMCtUbiàn' 

L'evez-Yous  au  nom  de  Je-  In  noMiine  Jgfit  Chri/^- 

fus-  Chrift  de  Nazareth ,  Se  NMzarénifitrgeséi^  Âk 

xnarchez.    Et  l'ayant,  pris  buU.    Et    MpptibeMsâ^ 

par  la  main  droite  ,  il  le  tfunm  ejus  dixtirtti' 

ibuleva  ,  &  auflî  -  tôt   les  ievÀvit  eum  >  ^  pritu 

plantes  &  les  os  de  fes  pics  nus  eonfolidÀiû  fuMihâ' 

s'afermirent.  11  fe  leva  à  fes  ejus  cJ»  pUnté^  El 

rheure  même,  fè  tint  fer-  exiliemftetit,^  MnAk* 

jne  for  fes  piés,&  commen-  lahat  s  ^  intràvit  etOÊr 

^  à  marcher  :  &  il  entra  tUis  ïn  umplum ,  Mm- 

^vec  eux  dans  le  temple,  en  huUns ,  ^  exilitns ,  <^ 

marchant,  en  fautant  Se  en  Undans  Deum^  Et  v> 

lovant  Dieu.'  Tout  le  peu-  dit  omnis  pùpulus  itm-- 

^  k  vit  comme  il  mar.  Mmbulântem  ,  ^  /«««• 

™>it-,  Se  qu'il  louoit  Dieu,  ddntem  Vtum.  Cepuf^- 

Htr  icconnoifTant  que  c'c-  céhniu   autem   ilinm  m 

celui- li. mime  qui  ^hIU  iffe  irsi ,  qui  Md. 


'AètilÊMnsmfedébéH  ad  avoît  acoununé  Shitt  a/& 

Sf9€t6fimfortam  tem-  à  la  Belle  porte  pour  de-* 

fi$:^fn^iUfumftu^  mander  l'àumôhe,  ils  fu« 

fin^  ixtsji,  in  €0  ^md  renc  remplis  d'admiracioir 

fmHgêfMt  tUik  &  d'étonnem«nt  de  ce  qui* 

ltiiétoitariy& 

GRADUlt.   Vf.  18. 

^  ^mmm  HffMmexU       Leur  voix  s*eft  répandue 

vHfmms  wmm:  c$*  ^»  dans  tout  le  monde  :  elle 

flwês  orhis  terré  verba  a  retenti  jufqu'aux  extré- 

tirum,  f^  Cœli  tnâr*  mités  de  Tunivers.  f".  Les 

Témt^iMttm  Vit  :  fil*  cieux  publient  la  gloire  dé 

t^tra  méinuMm  êjus  «»-  Dieu ,  &  le  firmament  £air 

idmiêi  fymêtmtfUmiK  voir  l'excellence  de  £es  ou^. 

vrages- 
Sùitc  dix  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  xi.  i;.: 

'M Wo timftm , Vixû  TJ N ce  tems-là^  Jefus  dift 

i  J#yiM  Smom  tem  :  Xlà  Simon  Pierre  :  Simoiv 

tera  JûMmis  dUigis  fils  de  Jean,  m'aimez -vous* 

M/ki  ^j  ?  !>#«•/  ei.-  plus  que  ne  font  ceux-ci  ? 

&M0.  J>imnê ,  /«yci>  Il  lui  répondit  :  Oui ,  Sci- 

f^mm  te»  Dich  et  :  gneur ,  vous  faver  que  je 

Itfeemfftas  meos.  Vicit  vous  aime  Jefus  lui  dit  : 

nkerhm  :  Simon  Jeau-  Paiflez  mes  agneaux.  Il  lui. 

m,àliffs^ me  f  Ait  illi:  demanda  de  nouveau  :  Si- 

him.  Domine ,  tu  fois  mon  fils  de  Jean,  m'aimez*^ 

fM4tmo  te.  Vicit  ei  :  vous  ?  Pierre  lui  repondit  : 

^fié  M£»os  meos.  Vicit  Oui ,  Seigneur ,  vous  favez 

Mrtil  :  Simon  Joan^  que  je  vous  aime  Jefus  lui  ^ 

Ml ,  ami^s  me  f  Cm'  dit  :  Pàiflèz  mes  agneaux. 

ir^Àtus  eft'Vetrus^quitt  l\  lui  demanda  peur  la  troi-» 

ékit  ei  tertio  i  Afnas  fiéme  fois  :  Simon  fils  de 

»f  ?  ($•  dixit  ei  :  Do^  Jean ,  m'aimez- vous  ?  Pier- 

mne ,  ttê^omnia  nofti  :  re  fut  touché  de  ce  qu'il  lui  : 

tufcisquia  étme  te.  Di-  demaiidoit  pour  la  troifié- 

xitii:  PAfieevesweas.  me  fois  :  M'aimez  vous  ? 

^Imen,  amm  di£o  tibi  :  Etil  luidit  :  Seigneur,  voui 


%csè  Piirit  Di  tviw. 

ifitrez  tontes  cliofes  ^  vous  Cum  ejfesji 
çonnoiilèz  que  je  vous  ai-  bss  $e  ,(ji»  ambulmbéti 
me  Jefus  loi  die  :  PûiTex  uUvêUkas:ciiméititMt 
mes  brebis.  Oui,  je  vous  le  finiêfis ,  extituUs  ms^ 
dis  &  ie  TOUS  en  dlutc  i  nus  tuas rài^  éUimtm^ 
lorrque  vous  étiez  plus  )ea^  cingH,  f^duat  quhm 
ne  y  vous  vous  ceigniez  nmv$$*Hoc  mutnuM* 
vous-même, &  vous  alliez  xit  ,  fignfieum  fuA 
où.  vous  vouliez  :  nuds  lorf-   morte  cUrificatims  efi_ 

2ue  vous  ferez  vieux,  vous  fit  Vium. 
tendrez  vos  mains  y  êc  un  autre  vous  ceindra,  èP 
¥ous  mènera  od  vous  ne  voulez  pas.  Or  il  dit  cebii 
pour  marquer  de  quelle  mon  Û  devqit  gloxifiec 
JDieu. 

Ot  B  R  T  O  t  RI.  Pf.  IjSi 

Que  vos  amis,  6  mon  Mihi   autém  tthmi" 

Dieu  y  me  paroiflent  élevés  honcrstifunt  umki  tui» 

«n  gloire  !  que  leur  gran-  J>9us  :  nimis  ponfmék 

deur  eft  puiflàmment  afer-  tus  êfi  frineifdms  êim 

mie  !  mtn. 

S'BCRBTl; 

SAntifiez ,  Seigneur ,  les  JiA^VnusfSpuU  tut  ; 
dons  de  votre  peuple,par  ^'^  jud/umus  ,  "Di^ 
rinterceffion  de  vos  Apô-  mine ,  jtpofffilica  intet^ 
trcs  5  &  purifiez* nous  des  cejjiine  fanHifie^  :  mf*- 
fbuillures  de  nos  péchés  ;  que  à  peceatorum  no^ 
JS^  notre  Seigneur^  ftromm  mÂcsdis  eméiu^ 

da  i  Per  Vottûmtm^' 
G  o  M  MV  H 1  o  N,  P^u.   lié 
Simon  fils  de  Jean ,  m*ai*       Simonjodtmis,  diligip 
mez  vous  plus  que  ne  font  me  flus  his  f  Vomme  ». 
ceux-ci  ?  Seigneur,  vous    tu6mniu9ie/ii:tufiis ^^ 
oonnoi/Tez  routes  chofes;    Domine  ^quiuatttetéi - 
vous  favez ,  Seigneur ,  que  je  vous  aime». 
Postcommunion. 

Après  nous  avoir  nouris     /^  Vos  cœîifli  »  Viifti^ 
de  cette  nouiicuie  ce*-    ^Cjp^  »  alimémefutidm 


J^^ApoPSlicis  intercej'  lefte ,  délivres  -  nons ,  $eLi 

^inihm»  ak  êrnni  Mi-  gneur  ,  par  rinterceflioQ. 

verfitÂte  en/HiU  i  P«r  de  vos  Apôtres  ^  de  toute 

mimimm  nefimm.  font  d'adverfîtés  s  Par.    ; 

LE  XXIX- jUlNi 

ftllNT  fllItRB  ET  SAWTTAVL  AfOSTKEt^> 

I W  T  K  01 T^  ^5.  IX.  îi.  jyC  ij?< 

T^r^fi^  wA jf«w  ^  'Eft  à  cette  hetirc  qutf 

^  ^  xn^PtmwMtf  jfi».  Vé^  je  reconiuns  véritabl&t 

pitmftmm  i:&  mpuit  ment  que  le  Seigneur  a  eo-- 

«w  i^  «jMiiM  HnUis^é'  ▼oî^  ^on  Ange,  &  qu'il  in*«» 

A   ««fi»f  expêâatiifte  délivré  de  la  main  d'HerO'^ 

f^fiff  JitéUérum*  de ,  &  de  toute  Patente  du? 

BC  Domine  •  frobÂfti  peuple  Juif.  P/T  Seigneur  ,. 

«**<§•  coffiovifii  me  :  vous  ave*  fondé  mon  cœur 

Ht  €Offt0vIfii  feffionem  8c  vous  me  cennoifl*ez  par- 

mfsm ,  tjft  reJfirreSiii^  faitement  :  foit  que  j*agif&  : 

mm  mesm»  ou  que  je  demeure  en  re- 
pos y  je  fuis  toujours  prefexu  à  vos  y euz« . 

Golictb; 

€TSfEtis-,  qui  hodiit"  X^  Dieu ,  quiiavez  con*- 

"^^nam  diem  Hpofto-  V-^facré  ce  jour  par   le* 

lirum  tuomm  Pétri  cS»  martyre  des-  apôtres  fainir 

FauU  martym  confe^  Pierre  &  faint  Paul  ;  acer- 

erâfti  \  da  EceUfiit  ttut,  dez  à  votre  Eglife  la  grâce  * 

eomm  in  omniiusfiqtn  de  fuivre  en  toutes  chofes* 

prdcéptum,  pet  ques  re^  k$  maximes  de  ceux ,  parr 

Ugionis  fumpfii  exir^  qui  elle  a  reç&  les  premiers^ 

dium  i  Pir  Viminmn  commencemens  de  la  réli«^ 

noftftwi.  gion  5  Par  N.  S. 

Lediire  des  Aftes  àts  Apôtres,  it.  r, 
IN  diébus  illis ,  Mifit    TJN  ces  joats-là ,  Le  roL' 
-^Herodesrex  mantts ,    JIL  Herode    employa    far* 
.«r.  aj^i^ra  qHofdam  puiûancc  pour  œaltraitcC' 
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quelques-uns  derEglifcs  éUEceléfia.ùtMkéÊi^ 

&  il  fie  mourir  par  T'épée  tem  fscokiêm  fimtfgm 

facque  frère  de  Jean;  Et  JifMtmis^iÀëliû,  Pidmt- 

▼oyant  que  cela-  plaifok  autemquispUeéntfih- 

aux  Juifis,  il  fie  encore  pren-  dais,  appé/kit  ui  Mffif* 

dre  Pierre  ;  c*étoit  alors  les  hind«r$t   <^    tkmm^ 

jours  des  pains  fans  levaîit  Biviitf  mntêm  dhs  émy* 

.X'ayantdonc  fait  arrêter,  il  mimm,  Sfftm  fàm  Mfm 

le  mit  en  prifbn,  &  le  don-  pnhnuUgei ,  mfi§  i» 

nz  à  garder  à  quatre  ban-  cdrcenm,Mubnsfiui^ 

des  de  quatre  foldats  chacu-  fucr  qttstnrnimtiu  mi» 

ne  ,  dans  le  deflein  de  le  UtumcMftûMindtm,vê' 

faire  mourir  devant  tout  le  Unsptft  ^nfikm  ptoHh 

peuple  après  la  fête  de  Pâ-  cne  eHmpopttU.  Bri^ 

2ue.  Pendant  que  Pierre  trustpùdemftrviàim 

toit  ainfi  gardé  dans  la  incârcêrt.Orâttùmum 

prifon ,  TEglife  ifaifoit  fans  fiéhatfim  imwfmifiim 

ccSq  des  prières  àDieu  pour  ^tb'  iccléfim   md  DtMB 

lui.  Mais  la  nuit  même  de  pro  eo.  chm  Mutempm 

devant  le  jour  qu'Herode  dtiSlûrtês  mm  effet  Sn 

avoit  defliné  à  foh  fuplice,  rides,  in  ipfm  noB§  vm 

comme  Pierre  dormoit  en-  fetrus  dirmiêns  imif 

tre  deux  foldats,  lié  de  deux  duos  milites  ,  vhiSiP 

chaîneS' ,  &.que  les  gardes  caténis  dudbus  :  ^  €9^' 

qui  étoient  devant  la  porte  ftodes  ante  éfliumetifiê' 

gardoient  la  prifon,  l'Ange  diéhant   câreertm,  &~' 

du   Seigneur    parut  tout  ecce   Angélus   Disnim 

d'un  coup  ,  &  remplit  le  dfiitit  :  (^  lumeft  n^ 

lieu  de  lumière  :  &  pouf-  filjù  in  huhitÀcfdù  :■ 

£ànt  Pierre  par  le<:Àtc  il  Té-  percufsoque  latere  Pi- 

▼eilia,  &  lui  dit  :  Levez*  tri,excitdviteum  ,di^ 

vous  promtement.  Au  mô-  cem  :  Surge  velocittf' 

me  moment  les   chaînes  Et  ceciderunt  catétiâ  ds' 

tombèrent  de  fes  mains»  Et  mdnibus    ejus.    Di^' 

l'Ange  lui  dît  :  Mettez  vo-  MutamAngelsisadeum: 

tre  ceinture  ,  5^  chaufTcz  VrAtingerei  ^  cdfceaii' 

▼os  fouliés.  Il  le  fit.  Et  l'An-  cdligas  tutts.Etfecitfe, 

ge  ajouta  :  Prenez  voire  EtdixiiilU:Circimdê' 


'Utiff^imintMmtuMm,  vêtemenc,  Stfaivcz-moh 

HJiififttén  me.Et  éxiens  II  fortic  donc ,  &  il  le  £mï^ 

feftubdiur  eum  ,  é*  voit,  ne  fâchant  pas  que  ce 

mtfiuhst  qutM  verum  oui  it  faifoit  par  TAnge 

t/ij  ^dfiébat  per  An-  nie  véritable  :  mais  s'ima- 

pUm  :  exiftimdhat  au-  gînant  que  ce  qu'il  voyoit 

iitm  fi  vifum  vidére.  n'étoit  qu'un  fongfe,  Lorf- 

Trsnfiântes  autem  pri'  qu'ils  eurent  palîe  le  pre*-' 

rnsm  é^ficindam  cU"  niier&  le  fecohd  corps  de 

fodiam  3  venérunt  ad  garde,  ils  vinrent  à  la  porte 

fprtam  férream  «  qu£  de  fer,  par  ou  Ton  va  à  la 

dticii  ad  civitatem:quA  i  ille,qui  s'ouvrit  d'elle-  mê- 

•ilT0  apirta  efl  eis.  Et  me  devant  eux  3  &  étant 

iXiéates     proajférunt  fortis ,  ils  allèrent  enfembU 

vUum  unum  :  c^  conti-  le  long  d^une  rue  :  mais 

W iifcéjfit  Angélus  ab  l'Ange  le  quita  au/K   tôt 

w^Et  Fetrusadfi  re^  après.    Alors  Pierre  étant 

virfus  »  dixit  :  Nstnc  revenu  à  foi ,  dit  f;^ /»i-i»^- 

fàêvith  quia  mijit  Do-  me  :  Ceft  à  cette  keure  que 

mm  Angetum  fuum  »  je  reconnois  véritablement 

é^tripuit  me  de  manu  que  le  Seigneur  a  envoyé 

Unfdis»  fjp  de  omni  ex-  (on  Ange ,  &  qu'il  m'a  dé* 

t^etiku  plebis   Ju^  livré  de  la  main  d'Herode,, 

iàbum^  ôt  de  toute  l'atente  du  peu<^ 

pie  Juif» 

G  K  A  D  U  E  L,  P/.  44.  Math^  i^« 

Cenfiitues  eos  prith  Vous   les  établirez  fur 

ffpesfuper  omnem  ter-  toute  la  terre ,  pour  la  gou- 

fem  :  mémores  erunt  verner  fous  votre  autorité; 

timinis  tut.  Domine»  ils s'apliqueront, Seigneur^ 

1^.  Vropdtfihm  tuis  na-  à  faire  connoitre  votre  nom. 

tifttm  tibi  fila  :  pw-  f.  Il  vous  eft  né  des  enfan* 

ftireà  pépuli   cm^tC''  pour   réparer  la  perte  de 

Umttrtibi,  vos  pères:  auffi  ferez- vou» 
l'objet  des  louanges  de  toutes  les  nations* 

AUelmia ,  allelâia.  Alléluia ,  alléluia. 

f.  Tu  es  Fetms  s  &  f.  Vous  êtes  Pierre  >,  9t 


t 


fur  cette  pierre  je  bâtirai  fiffer  hétne  fttféttn  àâk 

mon  Eglife,  fitmbo  'EecUfiam  mêsm. 

Suite  du  S.  Erangile  félon  S.  Mathieu;  i^,  ij, 

EN  ce  temslâ ,  Jefiis  é-  i N  Hic  témfon ,  Voit 

tant  venu  aux  environs  -^Jefus  in  fartts  Càfâé 

de  Cefàrée  de  Philippe ,  in-  fééL  Vhilîpfi  :  <^  mer- 

Cerrogea  Ces  difciples  ,  &:  rogdkat  difiifuUsfuùSt 

leur  dit  :  Que  duènt  les  diceru  :  ^ffem  dism$^ 

hommes  ?  eute  difent  "ils  hofnines  ejji  Tiliumhi^ 

lu'eft le  Filsde l'homoft !  minis îAt itti dixérmf 

ils  lui  répondirent  :  Les  Alii  JoÀnntm  Muftt- 

uns  difent  ^«tf  c'eft  Jean-  ftamjiliiétutem'Eliâm, 

Batifte ,  les  autres  Elie,  les  Mii  vero  fertmiai^ 

autres  Jeremie  ,  ou  quel-  Mtt  unum  ex  Pnphétû^ 

qu'un  des  Prophètes:  Jefus  Dicif  illis  Jefm  :  Vtt 

leur  dit  :  Et  vous  autres  >qui-  aiétem  quem  me  ejfi  ii* 

dites.vous  que  je  fuis  ?  Si-  ciiis  f  ^effêndem  Si* 

mon  Pierre  prenant  la  pa-  ff^on  Petrus ,  dèxitiTit 

sole  lui  dit  :  Vous  êtes  le  9s  chriflus  PiUm  îki 

Chrift^  Fils-du  Dieu  vivant.  vivi,ReJf6ndem  étuam 

Jefus  lui  répDndie  :  Vous  7e/^^  »  dixit  ei  :  ieétif' 

tes  bienheureux,  Simon  esSimm^Mrjinm,  ^Uit 

fils  de  Jean-,  parceque  ce  cato  fjff/mffMtunre^ 

n*eft  point  la  chair  6c  le  vel/hit  tihi ,  fid  Pstef 

lang  qui  vous  ont  révélé  '^«^  »  qui  in  cœlis  tft*' 

0eci ,  mais  mon  Pere  qui  eft  Et  ego  dico  tiU,  quis  ttf 

dans  les  cieux.  Et  moi  aufl»  ^s  Petrus,  fji^fufefhMii 

yt  vous  dis  que  vous  êtes  petram'ddsficMho  Eeclt» 

Picrre,&  que  fur  cette  picr-  fi»mmeam  :  eJ»  p^f^ 

re  je  bâtirai  mon  Eglife;  if^firi  non  fnruMUbtmt 

êc  les  portes  de  Tcnfer  ne  advérsùs  eam:  Et  tHr 

prévaiidront  point  contre  d^o  cUves  regni  cœlfi' 

tlle*  Et  je  vous  donnerai  les  ^^*  Et  quodtâmfueU* 

defs  du  royaume  des  cieux;  gaveris  fufer  terram  « 

4:  tout  ce  que  vous  lierez  eritligdtumt^  in  cœlis: 

fec  la  tettc.  (eca  atifli^  lié  &  qtfdcimqfie  sU^ 


W  têrram  ,  erit    dans  les  deux  ;  8c  tout  ce 
m  ^  m  emlis.    que  vous  délie  re?  fur  la  ter- 
re fera  auili  délié  dans  les 
cieux. 

Ofbrtoi&i.  Ff*   44* 

^Kttêis  êûs  prtnci-  Vous  lés  établirez  fur  ton^ 

1^  êmmm  ter-  te  la  terre,  pour  la  goûver* 

mimêrfs  êrunt  ner  fous  votre  autorité  :  ilS' 

îs  tm,  Vimine ,  in  s'apliqueront  y  Seigneur ,  ^ 

pifUjlmê  ^  ^im-  futrt  cormoitu  votre  nom  â^ 

r-  toutes  les  générations. 

S  1  C  11  I  T  Ir 

/Rw,  Tfimine  ,  /^Uc  la  prière  de  voj- 

UMsnimimtuofa'  V^  Apôtres  ,   Seigneur  ,. 

tstjprifMis,  apû'  acompagne  les  hofties  flur 

\frêfequdiHr  ofi"  vous  doivent  être  conu- 

9f  qmam  nos  ix-  crées  y  &  faites  Qu'elle  nous^ 

nhmas,  ^  defin»  obtienne  le  pardon  de  nos* 

ff  DétfMmm  no^  péché$,&  votre  proteAionir 

>  Par  nàtre  Seigneur,. 

€0MXtUNi0N.  Math.  U. 

n  litfMs ,  (J»y«-  Vous  êtes  Pierre ,  &  dur 
m€  fêtram  ddifi-  cette  pierre  je  bâdrai  moir 
ledéjiam  meam.      Eglîfe* 

POSTCOMMUNIOH, 

)ûs  cœUfti,  vimU  A  Près  nous  avoir  notfrîr 

f,  mUminto  futiâ-  l\  d'une  nouriturc  divî- 

ftftiliàs  intercef-  ne  ;  délivrez  -  nous  ,  Sei* 

ts  Mh  0nmi  ad-  gncur ,  par  Tinterceffion  de 

âtt  tmflodi  i  fit  vos  Apôtres ,  de  toute  forte - 

mmmftrHm»  d*adverfités  y    Par  notre 

Seigneur* 
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1^  z  :  jLLjiZàM.zijtT:zs^  rs  5.  favl 

Tl    :i_    ::.    =T  rïl^ii  i     ÇCJaxgm£drs  *. 
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3C i^£  zicr.  z^srzi . &  '•ces  ai^tj^zh       f§fmm 

SIC    ce -!»-•-'-«   piriirï-  Mfwfrv ,  <5»  rifitmÔi' 

c^i  •;  isrr.iurc  sa  rcros  ,  ^  lais  cou;oars  pxefoiK 

C  O  1 1  C  T  >. 

i^rjic  tcur^s  les  na^  ^-^:mJmem    gihtvmf 

ticas  par  Li  préiicasion  de  ^i.'i  ?MiU  Mf^oUffif    ^ 

l'irorre  ûinr  Paul  ;  fiices ,  dècj:ién€  iocuifti  i  de 

s':.  vT?us  plait ,  qu'en  hoPàO-  ««^m,  quûfumw,  «r '«- 

lar.c  1a  nouvèle  rie  qa*il  a,  jus  nstalitis  eilimm^ 

reçue  dans  le  cîel  «  nous  tjus  mpui  tipMfonmê 

lelfenzions  les  éfecs  de  Ion  fintiâmus  :  Ptr  pM*. 

iiitercclllon  auprès  de  vous;  mtm  nofirum» 
Par  noue  Seigneur. 

Mémoire  defaint  Pierre, 

O  Dieu,  qui  en  don-  r\E«''  quibeitefe* 

nanc  à  votre  apôtre  ^^ tro  apifloloUêê,td» 

S.Pierre  les  clefs  du  royau-  Idtis  clÀvihns  repu  (th 

Aie  des  cieux ,  lui  avez  don-  Uftis,  ligtmdi  atqMêfd^ 

né  l'autorité  pontificale  de  véndi  Tontifietum  tfi^ 

fier  9c  de  délier  s  faites  que  didifti  :  concède,  utiat^ 

|uk  (ecoursde  £oa  inier.  urcejpoms  ejm  MHxi^z 


Ih .  â  peccatorum  no^  ceffion ,  nous  fojîons  déli- 

firorum  néxihus  libéré'  vrés  des   liens  de  nos  pé' 

mur.  chés  ;  Par  notre  Seigncur- 

Mimom  de  5.  Jean ,  Deus ,  qui  pr^fentem  ,/>.  194^ 

Leûurc  de  TEpitrc  de  rApôtrc  faint  Paul 
aux  GaUtes.  i.  ii. 

JJTU/wi ,  iJotum  ve-  \/l  Es  Frères,  Je  vous  dé- 

^  èis  fach  Evâi^  iVl/clare  que  TEvangile 

lùtm  >  quod  êvangeli'  que  je  vous  ai  prêché ,  n'^ 

tÀtum  efik  tne^  qmti  rien  .de  rbomme  :  parce- 

iwo  efi  fuéndkm  bi^  que  je  ne  Tai  poimireçû  ni 

mimm  :  nequetnim  ego  apris  d'aucun  homme,Qfuii^ 

èk  himme  accépi  illud»  par  la  révélation  de  Jefus- 

nequedmci^fedperre'  Chrift.  Car  vous  favez  de 

ifelAùonemJefuChriftu  quelle  manière  j'ai  vêcuau- 

Afêdifiis  enim  conver-  trefois  dans  le  JudaiTme  C 

fatiinem    meam   alir  Si^ccqiicl  excès  de  fureur  ]e 

quÂndo  in  Judaipno  :  perfecutoisTEglifedeDieu^ 

^êniamjupra  modum  8c  la  rayageois  ,  me  Çgna- 

ferfequehar  Mcclifiam  lant  dans  le  Judaïfme  au 

Dm  *  C^  expugnibam  deflîis  de  plufieurs  de  ma 

UUm  «  c$*  proficiébam  nation  &  de  mon  âge,  & 

injudai/mofttpra  mtél-  ayant   un  zèle  démefuré 

#05   cMtaneos  meos  in  pour  les  traditions  de  mes 

^ÂMTf  179^ ,  aiunddn~  pères.  I^ais  lorfqu*D  a  plu 

lij^5  âmulitor  exiftens  à  Dieu ,  qui  m^a  choifi  pa;:- 

fâterndrum     meârum  ticuliereçient  dès  le  ventre 

trnditi6num,  Chm  au-  de  ma  mere,&  qui  m*a  aper* 

Aifn  plÂeuitei ,  quifne  lé  par  fa  grâce  ,  de  me  ré- 

fegregdvit  ex  utero  ma'  vêler  fon  îils,  afin  que  je  Le 

$rifme/t,éf»voc4v^tper  prèchafle  parnii  les   na* 

grdtiamfuam,  ut  rêve*-  tions ,  je  lai  fait  aufïî-  tôt , 

laret  vUium  fuum  in  fans  prendre  confeil  de  la 

<fff  5  ut  evangelizdrem  chair  &  du  fang  ;  &  je  ne 

^ttm  ingintibus  :  con-  fuis  point  retourné  à  Jeruj- 

tinul  non  acquiévs  car-  falem  ,pour  voir  ceux  qui 

/M  (^/anguini  :  neqne  éroient     Apôtres     iayanr 
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moi  i  mais  je  m'en  fuis  allé  vem  JtnsSljtméÊm  «Ir 

.en  Arabie ,  &  puis  je  fuis  Mmectjiores  meos  Jfim 

revenu  encore  a   Danus.  ftotos :  fetLÀbii  m  Axi»' 

Ainficreisanss'écantécou-  hûim  :  ci*  ûmtm  n* 

lés ,  je  retournai  à  Jenifa-  vérfus  funiÙMmàJaim 

km  pour  viûcer  Pierre  ;  de  âtmà»  ptft  mm^s  tm 

je  demeurai  quinze  lours  vêni  ^eroiiffnêéun  vu 

jaLYCc  lui  s  &  le  ne  ¥is  aucun  éiért  FêttMm ,  <^  muu^ 

Acs  autres  Ap6eres ,  finon  afitd  eum  diéku  fHÙh 

Jacque  frère  du  Seigneur,  dtctm  :  iUmm  smitm 

Je  prens  Dieu  à  témoin  ^  Afofiolimm  vida  nt* 

!que  je  ne  ments  point  en  tmntm  ,  mfi  foMum 

xout  ce  que  je  vous  écris.  frmnm  J>imm$»  ^u 
auttmfcfibo  vabis ,  tca  coram  Veo,  quU  mmmémms 

Graduel.    GaLx»i»Or»M^ 

Celui  qui  a  agi  éficacâ"  §h$  operÀmsêfi  B* 
ment  dans  Pierre  pour  le  fre  in  ApoftolÂtum,^ 
rendre  Apôtre  des  circon-  rdtm  eft  (^  mihi  imtr 
ciSy  a  au  (Il  agi  éficacetnent  gemes:  d*  eognovinaâ 
en  moi  pour  me  rendre  grdtiMm'Dei ^quàdâtâ 
Apôtre  des  gentils  :  &  ils  eftmihL  f.^rdiis'Dd 
ont  reconnu  la  grâce  que  in  me  vdcua  won  fiât: 
-f avois  reçue,  f.  La  grâce  fedgrdtia  ejus  femf^ 
de  Dieu  n'a  point  écc.fteri-  in  me  maneu 
le  en  moi  :  mais  elle  y  a  été  toujours  agiflante. 
Alléluia ,  alléluia,  Atlelûia  »  ailelâia, 

|r.  Saint  Paul  apôtre,  pré-  'p.  SanBe  PatUe  âfi*. 
dicateur  de  la  vérité  y  do-  ftcle  »  prâdicdior  veri* 
âcur  des  nations  ,  foyez  tdtis,^  doSiorgimiumê 
jHocre  intercefleur  auprès  intercède  fro  nobis,  AU 
it  Dieu.  Alléluia.  leluia. 

L'Evofjgile ,  Ecceegomitto  vos,  comme  à  IsfeU. 
jde  faint  JBamabé  le  ii.  Juin ,  p.  i6% 
Ofirtoiki.    Ff.   158, 

CJue  vos  amis ,  ô  mon  Mihi  dutem  mmif 
^ieu,  me  paroilTent  élc-  honordtifunf  nmicitui» 
vés  en  gloire  !  que  leur    Dem  :  nimis  cpnforti* 
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$m  9f  pmipdtus  ti-  grandeur  eft  puUTaiiTimextf 
PHP,  aéermie  ! 

jptfiM   tu»  ?MuU  Q  Antifiez ,  Seigneur  y  les 

^fricAus  y  piminf  »  odons  de  votre  peuple  ea 

fUhsntsdûnafàmâifi^  confîdération  des  prières 

€simi fms  t$ht  tuofftM  de yoi;re apôrre  iainc  Paul ^ 

u/mt  mfiiié^o ,  gra-  ^n  que  vous  étant  déj^ 

ùkm   fiéim  patroc^mo  agréables  y  parceque  c*eâ; 

fàfpUcÂwtis  s  If  et  Di'  VjQUS  qui  les  ordonnez  ,  ils 

mmum  nûftyum.  vous  le  deviennent  encore 

davantage  par  le  mérite  de  Ton  interceffion  3  Pa^ 

Miimoiffi  defi^int  frerre» 

^'VCdifiéLtm,  quâfii-    f^^^    Tinterccinon   de 

^mustVémint,  pre- .y^Vz^àiic    faint  Pierre 

tti  é^  bijhas beâti  Pétri   vous  fiaiTe  agréer^Seigneur, 

tftfiûU^ûmméndet  or  A-   les  prières  &  les  ofrandes 

,    ^  s  ut  quo4  pro  illius    de  votre  peuple  ;  afin  que  le 

■    fifi»  ceUbrÀmus ,  ne»    facrifice  que  nous  ofrons  ea 

\   tùprÊfitadvéniam,        Con  honneur,  nous  fervjt 

I  pour  iobtenjr  la  rémifSon  de  nos  pé  chés 

I       Mttnosre  de  faint  Jean ,  Tua ,  Domine ,  p.  197. 
Communion.   Mat.   1.9. 

Afl^  dkû  vohss,j$4oU  Je  vous  dis  3c  je  vous  af- 

Vos  t  qui  reliquiftis  cm-  fure,  que  vous  qui  avez  toujt 

As ,  ^  fecâti  eftis  me,  quité  pour  me  fuivre  ,  re- 

^êtuplumaccipiétis^^  cevrez  le  centuple  de  ce 

WêméUmum  pojfidi"  que  vous  avez  abandonné , 

toi-  &  poffcderez  la  vie  éternèle^ 

P  os  TCOM  MUNI  ON. 

pjErcéptis  ,  Domine,  T^Aites  ,   Seigneur  ,  par 

féuraméntis  ^  hedto  17  Tinterceflion    de  votre 

f^  apéjMû  tuo  inter»  apôtre  faint  Paul ,  que  les 

Pnuénte  ,  deprecâmur ,  myfteres  que  nous  avons 

*  ({Ué  pro  illius  celé»  reçus  &   célébrés  en   fon 

^^4fmt£lor;:i,  nobis  honneur  ,  gueriflent  noç 
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âmes  de  toutes  leurs  xnala*  fr^fici«n$  admemUm^ 
xiics  j  Par  N.  S.  P#r  Dimimm  wtfinm. 

Mémoiri  dêfsim  Tùrm* 

QUe  le  (acrifice  que  T  JEtiJlcêtms^Vlmii 
nous  vous  avons  ofert,  ^m,  tnumu  Mdmm 
Seigneur,  nous  rempiifle  ut ficM  im  é^ifiêU  tm 
d'une  fainte  joie  ^  en  forte  fetroujmrâbiiêmpê' 
qu'en  publiant  les  merveil-  dUÂmus  ^ficf^r  éiitm 
les  que  vous  avez  opérées  tUAfitmÂmmmàuliim' 
en  la  personne  de  S.  Pierre,  tiéL  ImrptAtim» 
nous  recevions  avec  abondance  par  (on  intetccf- 
jion  les  éfets  de  votre  miféricorde. 
Mémoire  de  5.  Je^n ,  Sunut  Ecclefia ,  /•  i^%* 

LES    FESTES   DE    JUILLET. 

LE   I.    JUILLET. 

V  OCTAVE   DE  SAINT  JEAN  -  SAfTlSJf' 

LJi  Mefâ  comme  au  jour  de  U  Vete^f.  194.  trmi   '] 
idimoire  des  Apôtres,  f.  loj. 


LE  H.   JUILLET. 
LA   VISITATION  VE    LA  SAINTE    FI£R6E 

In  troÏt. 

JE  vous  falue ,  ô  Mcre     oAhe ,  JknBm  fâ^ 

fainte,  dont  eft  né  le  fou-  ^  rens ,  enixa  fmérfe^ 

verain  Roi ,  qui  règne  au  ra  Re^em ,  qui  coeUim     ' 

ciel  Se  fur  la  terre  dans  tous  terrâmque  régit  infkiê^ 

les  ficelés  des  fiecles,  U  fecnlorutn.  Pf,  £«#* 

ff.  J*ai  proféré  des  paroles  &dvit  cor  meum  vet^ 

/aintes  de  Tabondaiice  de  bum  honum  :  dsco  egfi 

fnon  cœur  :  c'eft  au  fouve-  opéra  rrea  Etgu 
%^ïi  Roi  que  je  confaçrc  ms,%  cantiques, 

COJLECK"^ 
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JamHi  mis,  quét-  t^  Epandez  ^  s'il  vcms 
9m»s,I>9mmêscœ'  IV plaie,  Seigneur,  fiir 
tpAtU  inuîms  im-  vos  fervitenrs  le  don  de  vo- 
«V inr/ quibus beau  tre  grâce  célefte .5 afin  qu* 
mis  parties  4xtitit  ayant  reçu  les  prémices  de 
tkêxirdium,  Vifi^  leur  Xàlut  dans  l'enfante- 
Ui  «/«#  vpdvafi^  ment  de  la  bienheureute 
ùtéÊf ,  faâs  tfibuat  Vierge  Marie,  ils  reçoi- 
fmtwiwni  PerVo-  vent  dans  lafcdennité  de  ùt 
ftmmfintm.  Vifitation  tin  nouvel  ac« 

croilTement  de  paix  ^  Par  notre  Seigneur. 
Mémoire  des  Apôtres  S*  fierre  ^  S>  Paul. 
JEms  ,  qui  hodiér-  i^  Dieu ,  qui  avez  con- 
WMm  diem  afofto-  V^facré  ce  jour  par  le 
m  tttémm  Pétri  (^  martyre  des  apôtres  iàinc 
Ji  mmrtyrio  confe-  Pierre  &  faint  Paul  j  acor- 
Uida  EccUJu  tu£ ,  dez  a  votre  Eglife  la  grâce 
m  in  immbusfequi  de  fuivre  en  toutes  chofes 
iftmn»  perquos  Re-  les  maximes  de  ceux ,  pac 
ms  fumpfit  êxir-  qui  elle  a  reçu  les  premicrf 
nu  commencemens  ^e  la  Re- 

ligion, 
(mnre  des  faims  Vrocejjè  c^  Martinien,  Martyrfm 
Eus,  qui  nés  fan^  f^K  Dieu,  qui  nous  foute- 
Simm  mÂrmum  \^nez  &  nous  fortifier 
)M»  Proujfi  ^  dans  la  foi,  parle  glorieux 
fitmÂTÙ  gloriofis  témoignage  que  lui  ont 
efflonibus  circ^^  rendu  vos  martyrs  faine 
&pritegis  i  dane-  Procefle  &  faint  Marti- 
j^  eémmimitatione  nien  j  faites-nous,  s'il  vous 
teere,  fji»  intercef-  plaît,  la  grâce  de  profiter  de 
tgaudére  ;  PerDo-  leur  exemple,  &  de  reifen- 
«M»  ntfirum.  tir  les  éfets  <le  leur  interccf- 

fion  3  Par  notre  Seigneur. 

Lcdlure  du  Livre  de  la  SagefTe.  Cant.  1. 8. 
"^Cctifie  vsmi/altens    T  7  Oici  mon  bien-aimé , 
'^momibtis.transi^     V  qui  vient  en  fautant. 

I V.  Parrie-  K 


ii9         lis  FisTis  Di  JartLiT. 
au  deflus  des  montagnes  ,   Uins  coUes ,  similis  §fk 
paiTanrpar  deffiis  les  colli-    dàUBus  meus  cdprêA^ 
ines.  Mon  bien- aimé   eft   himmloque  cerv^mm^ 
femblable  à  un  che vreuÂl^âr    Em  iffi  fimt  fcft  pariêm 
a  un  fan  de  biche  Le  voici    umnùfintm  »  refiidiftf 
^ui  fe  tient  derrière  notre  fetfniiftras»proJp$ciei^ 
niuraille ,  qui  regarde  par  ptr  csncéliês.  JEn  dsléw 
les  fenêtres,  qui  jette  (k  vue   ^s  meus  loqmimr  mim 
au  travers   des  barreaux,    hi  :  Surgi  »  fripêrM  M'^ 
Voilà  mon  bien- aimé  qui    nsicM  wes  ,   cêUmbm 
fne  parle  &  oui  me  dit  :    mtés  »form&frm§a  »  fjn 
I^evez-vous  >  nâtez-vous^   vtni.  fAm.9nimhmn$ 
ma  bien-  aimée^a  coloav    tranfiit»  imbtrâlnit,  é^ 
be,  mon  unique  beauté ,  &    recéffit,  W lares  sffmtMi^ 
venez.  Car  Tbivereddéia   rum  in  terra gu^flrsjêm^ 
pafTé,  les  pluies  fe  font  dif-  pusputstsinis  sdvjimtf 
fipées ,  &  ont  ce/Té  ent.ie<    vcx  turturis  éuuUtm  tjt 
rement.  Les  fieurs  paroifL    in  terr/ê  noftrs  :  Jlâu 
fent  fur  notre  terre,  le  rems   pritulit  ^nffosfuês  :  vkr 
ide  tailler  U  vigne  eft  ve.    ruA  fienntes  àedirtmi 
nu  :  la  voix  de  la  tourte-    odorem  fuHnu  Surp^ 
Telle  s*efl  fait  entendre  dans    arnica  mets»  fpeeiSfn 
notre  terre  ;  le  figuier  a    mea,^veni  :  colémlé 
commencé  à  poufler  Tes    mes  in  fetammi^ms  per 
premières  figues  :  les  vi-    /ne ,  in  cavémM  maci" 
fS^nes  font  en  fleur,  &  on    rii.»  ofUnde  milnfàcitm 
lent  la  bonne  odeur  qui  en    tuam  ,fonêt  vcx  tua  à$ 
fort.  Levez- vous,  ma  bien-    duribus  mets  :  vex  emm 
aimée,mon  unique  beauté^    tua  dulcis  ,  g^  fàèiet 
Se  venez  :  vous  qui  êtes  ma    tua  décora^ 
colombe,  vous  qui  vous  retirez  dans  les  creux  de  là 
pierre  ,  &  dans  les  enfoncemens  de  la  ipuraille, 
xnontrez-moi  votre  vifage  ^  que  votre  voix  fe  Êdic 
entendre  à  mes  oreilles  :  car  v.o:re  voix  eft  dooctf^  < 
(Si,  votrp  yjfa^  e{V  beau. 

GRADUEt* 

Vous  êtes  bénie  &  digne        Benedi^a  <J«  veaenf- 
<de   toute    yénérat j^on  ,  6   bil^s  es  Vir^p  fAan^  9 


m  té0M  ffUiris  Vierge  Marie  ,  qui  fkn» 
»  ês  msttr  Sal'  perdre  votre  pureté  virgi- 
•  1^*  Vérgo  Des  nale,  êtes  devenue  la  mère 
t,  fMim  totus non  du  Sauveur,  f.  Vierge  me- 
îtHs,  m  tun  fe  ic  de  Dieu,  celui  dont  tout 
vijcera  faSas   l'univers  ne  peu:  contenir 

la  grandeur ,  a  bien  voulu, 
aiiknt  homme,{è  renfermer  dans  votre  fein* 
Um  »  étHeléia.  Alléluia ,  alléluia. 

fitM  êsfMcra  Vif"  f.  O  Marie  Vierge  Ciin- 
^s  &  cmni  lam  te,  vous  êtes  bienheureufe  , 
tiJSms  :  quim  ex  &  digne  de  toute  louange, 
t  ^  f9ljuftitf^  ,  parceque  le  foleil  de  julti- 
is  Veus  nofter.  ceJefus-Chrift  notre  Dieu, 
M.  cfl:  forti  de  vous.  Alléluia* 

Snkedu  S.  Evangile  félon  5.  Luc.  i.  j9. 
f  témfore.Exur^  T^N  ce  tems-li,  Marie 
èiéms  ,  Àhiit  in  Jj^partit  avec  promtitudc, 
utasmfefttnatio-  &  s*en  alla  en  diligence 
Ttviidtêm  Juda  :  vers  les  montagnes  dtt  Ju^ 
revit  in  domtim  dée,  en  une  ville  de  la  tribu 
rU,  éf^fêlutivit  de  Juda  :  &  étant  entrée 
r/k  Et  faBum  dans  la  maifon  de  Zacha- 
!  éudivit  JaU^  rie,  elle  falua  Elifabeth. 
m  Mé^riû  Eli-  Auàîtôt  qu'Elifabeth  eut 
,  exuUÀvit  in"  entendu  la  voix  de  Marie 
I  ûtiTQ  eJHs  :  ^  qui  la  (aluoit ,  fon  enfant 
efi  Spirim'fanâo  treflaillit  dans  fon  fèin ,  Bc 
fth  :  c^  excîami-  elle  fut  remplie  du  S.  Efprit; 
V  métgnÀ,  e^  di»  8c  élevant  fa  voix  elle  s'é- 
enesiiêa  tu  intet  cria  :  Vous  êtes  bénie  entre 
M,  C^  henediBus  toutes  les  femmes  ,&  le  fruit 
f  ventris  tui.  Et  de  votre  fein  eft  béni  :  ic 
*0€  mihi  ut  véniat  d*où  me  vient  ce  bonheur , 
Dimini  met  ad  que  la  mère  de  mon  Sei- 
€ce  enimut  fa^a  gneur  vienne  vers  moi  ? 
t  fitUitationis  tUA  Ca  r  votre  voix  n'a  pas  plu* 
ibus  mets ,  exul^    tôt  frapé  mon  oreille,  lorf- 
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Win  i  ;;;  i.:  ^  j  ptir:  ;»    E;«r  if 

4  ■.",-:;;   Mi;:;  ,  -i.  i^ja    t:#  ,  «w 

H»:'."--:  i'i.ii   v:iTÇî,  ::    'i;    aer| 

Il  r>:T  if  û  ViÀradoa  ,  ext/tni.el 
003!  jîcsîs-îir  iî  ."îos  pé-  .4>««»  .-ijii 
ebr*  .  i;  tptj«  r;aof  nor«  v:Mti^Jijn 
«UiaxKxi  aftéi^ir  ;  Loi  dsi  mvek.'  m^ 
BsatDicoFji&rcc-ic  cumvivtt 

tfimart  àa  A'-iyrs. 

jàaas  de  tmic  psup)!-.   '^ futtr. 
î  l'ùtercdEon  de  vcs    eràndmiti 
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ftUifM frtfiqudmrcrd'    Apôtres  •  &  purifiez- nous' 
fi^ ,  p€T  qtMtn  nos  ex-    des  fooillures  de  nos  pé> 
Pidh  tribuMs,  ^  de^    chés^ 
fémU. 
Mémoire  tUffaints  thartyrs  trocejfe  ^  Martiftien^ 

^^feipej>6fmne^pre'  T\  Ecevez, Seigneur, notf 

^  tÊséi*  munera-y  qus,  JCV  prières  &  nos  dons  j  & 

ta  UUffint  dignét  con-  afin  qu'ils  foient  dignes  de 

f^Stu  »  SMnBorum  tu^  vous  être  oFetts ,  faites  que 

ftim  précibus  adjuvé-  ilous     foyions   aidés    des 

$imr  s  Pêr  "Dêminum  prières  de  vos  Saints  -,  I?*ar 

mflmm»  notre  Seigneur. 

Communion. 

ÉtÀré^ùàfcera  MarU  Heur-eufes  les  enfifaille» 
vupms ,  quâ  portavé'  de  la  Vierge  Marie ,  qui 
ftmt  dtims  féuris  Fi-  ont  porté  le  fils  du  Fera 
fiiMPr  éternel. 

PostCOM-MUNi  <kN^ 

^mpjimus»  Domine,  |t  TOus  avons  reçu  ,  Sei- 
*^etlibritdtis  dnnuà  iN  gneur  ,  les  facremens 
^ivM  Jétcraménta  :  qai  vous  ont  été  ofcrts  cil 
pêfim ,  ^quétfumus ,  ut  cette  fête  folennèle  j  faites 
^HuporMs  vite  nobis  qu'ils  noiis  .oient  un  renie- 
9faiêdà»  pràbeant ,  (^  de  pour  la  vie  tcmpoièle  & 
iiètMA  j  Pet  Domin^im  pour  réternclc  j  Par  notre 
•jfritt»..  Seigneur. 

Mémoire  des  Afotres^^ 
Q^^os  cçelifti ,  Vomi'  A  Près  nous  avoir  nouris^ 
^i^nê ,  ésUméntofatid-  £\  de  cette  nouriture  ce- 
/»i  Apefiolicii  intercef-  lefle ,  délivrez  nous ,  Sei- 
fimbus  étb  omni  adver-  gneur,  par  Tinter ceffion  de 
fiAi  euftidi,  vos  Apôtres ,  de  toute  for- 

te d'adverfités  j  Par  notre  Seigneur. 

Mémoire  desjaints  martyrs  Trocejfe  (5»  Mar/inien. 
rprporisfa€ri,^pre^    ^"fOuris  du  facré  corp-. 
^  ti^fdfSjgHinis  repléti    1N&  du  précieux  fang 

K  iij 
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qui  vous  ont  été  ofens^Sei-  libàmne ,   quA, 

gneur  notre  Dieu  ,  nous  Dimint'DeHsmfier  »ut 

vous  conjurons  de  nous  Êû-  quêdpÎM  divotiinegifif 

le  de  ce  mjftere  que  nous  mus»  ctnârtdem^iim 

célébrons  avec  une  pieté  cafiâmmiF$reimdÊm 

€ncere,  un  moyen  (ui  pour  Viminum  nofimm. 
sriver  au&lut  ^  Pai  le  m&fâe  }.  C.  N.  S. 


LE    III.  JUILLET. 

lEKVAïlT  V OCTAVE  DES  AIPQSTRES- 

faim  Fkm  é^faim  PauL 

Xnt&oÏt«  Ff.  138. 


Q 


Ue  vos  amis ,  6  mon  JiÂ^^  Muam  mm$r 
Dieu  j  me  paroiiTent  ^"^  honûrati  fitm  m^ 
ilevis  en  gloire  !  que  leur  mUi  tm ,  D#iKi  .-  mmh 
grandeur  efl  puiflàmmenc  ccnfinâtus  tftfrmdfàU 
afermie  !P/.Seigneur,vous  fM  tirnm,  PC  Dittim». 
avez  fondé  mon  cœur ,  &  frahafti  mi ,  é^  etptêm 
vous  me  connoiflèz  parfai-  ^ijii  me  :  tu  ccgnivifiê: 
tement  $  foie  que  j'agiflè  ou  /ej/!inen>  meam  ^fj^n* 
que  je  demeure  en  repos ,  furre^iohtmmeMmm 
jf  fuis  également  prefcnc  à  vos  yeux. 

LmCûU^ ,  Deusqui  YioàïttxizmyeommêéiMJjÊtir' 

Ledure  des  AAes  des  Apâtres.  f .  la; 

ENcesjours-là^LesApô-  IN  diibusilUs»  P«r 

très  &ifoient  beaucoup  ^  manus  ApoftoUfum 

de  miracles  &  de  prodiges  fiébmtfipM  ^  fmdU 

parmi  le  peu^e  :  &  tous  gU  mtdu  in  flAi,  'EM 

Us  fidiUs  étant  unis  dans  erantunanimiteromim 

un  même  efprit  s'aflem-  in  porticu  SdUinimu 

bloient  dans  la  galerie  de  CAterirutnamemnnm 

Salomon.  Aucun  des  autres  Mudebatfê  e&njéhigêf^ 

n*ofoit  fe  joindre  à  eux  :  Uiis  .*  fid  mjtgniJlcd^Mt 

mais  le  peuple  leur  doA-  e$ffif9êlm%,Uéitfs^ 


tM  MMgtbatMT  credé»'  noit  de  glandes  louanges, 
tmm  m  Domino  multi»  Scie  nombre  de  ceux  qui 
tédovirirum^  mcnm^  croyoicnt  au  Seigneur, 
ikmmiitMMtinfUtééis  tant  des  hommes  que  des 
•jietnm  infirmes ,  (^  femmes ,  fe  mulciplioic  de 
fimnm  m  UëuUs  ne  j^us  en  plus  5  de  forte  qu'on 
gmbdtis ,  Ht ,  vtminti  aportoit  les  oMdades  dans 
Fotro,  fàlum  umhra  iU  les  mes ,  &  qu'on  les  mec^ 
lius  ohtêmbràret  quem-  toit  fur  des  lits  &  fur  de» 
fÊUtm  iUontm ,  (^  Ubo^  paillaflès ,  afin  que  lorfque 
tnnntmr  nksfifinmtÀti'  Pierre  paflèroit  ^  fon  om- 
htt  fmu  Concmrihnt  l»re  au  moins  en  couvrît 
mmomfif^fMikitûdovi^  quelqu'un  d'eux,  &  qu'il» 
€mAr$im  cruitÀtumJt^  ruflènt  délivrés  de  leurt 
fAfnUm,  afférentes  £'  maladies.  Un  grand  nom  • 
p9s  ,^vexÀtosàfpi*  bre  de  personnes  acou' 
fbAus  immândis ,  qui  roientaum  des  villes  voifi-' 
tnrmhdntMr  efunes,  nés  à  Jexufalem  ,  oui  ils  a<« 

^Kncûent  les  malades ,  &  ceux  ^ui  écoient  tour« 
mentes  par  des  efprits  impurs  y  &  ils  écoient  cous^ 
laeiiSk 

Graduil,    P/.  44.  i^- ïï^ 

CÊnfihssis  00s  prinà-  Vous  les  établirez  prin-' 
fis  Jkpor  omnem  tir^  ces  fur  la  terre  :  ils  s'apii* 
nm  !  mimons  orunt  que runt,  Seigneur  ,â/«/f» 
9imsms  tus ,  Domine,  comoitre  votre  nom.  ir.  Il 
f  •  frofdtribtis  tttis  nn-  vous  eft  né  des  enfans  pour 
Hfimt  tibi  filiii  P^^  réparer  la  perte  de  vos  pe- 
fiink  fofuli  confite^  res  i  c'eftpourquoi  vous  fe* 
Umttrtibù  rez  l'objet  des  louanges  de 

tout  le  peuple. 

jilleUia ,  ailelAia.  Alléluia ,  alléluia. 

t»  "RfigÀvipro  te,  Pe-  f.  Pierre ,  j'ai  prié  pour 
pijst  non  dejficint  fides  vous ,  afin  que  votre  foi  n  e 
fnm  :  f^tu  ^Uquândo  défaille  point  :  lors  donc 
mvtrfus  ,  confirma  que  vous  ferez  converti  , 
fmrestuou  JlUliia.    ayez  foin    d'afermir  vos 

frères,  AUeluia. 

K»»  •• 
uij 
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L  Insi^é    ^'crz  ?=H»i  Jœzzl  :  Ecse  bM 


Fircr  TICS,  en  — xm      Tizmm'ttmeàHStm, 


L£    V!.    jriLlET. 
I£  JCl'X  D£  I  C  ZTATI.  J>IS  .dlOSTUf 

1  »  T  IL  ~  i  T.  Ecri  44-  ^.'-  W» 

rcec:   I2   i£^<£c  ôes    ^fMK  %Mrtaa  fif^^ 
Saints  :  ci}^  l'AiT^ïDblrc  2K   f^  tMMàismumwi^ 

gcs.  fj.  Jnftcs  •  réioEiiTrz-  muîtm  tàrum  vivmtài 

Toos   dans  3e  Sei^rzir  :  ficmlKm  ficuIL 

c'cit  à  cmi  qui  cet  if  comr  PC  ExultMfe  ja/H  « 

^roi:  qa'il  apaincn:  àe  Is  D»mra9  :  wwSês 

C  o  L  z  c  T  E. 


OUcn ,  qni  »▼«  fous  7\^^*  '*/«' 

tenu  faim  Pierre  mat-  ^^ btàtumTanm 

cbam  fiir  les  e»Qz  pont  hmlmatemm 

rcomècker  d^£ne  fnbôici-  *ff  iMf^^m/«r  «  ffc 


IsS   FbSTiS    D1   J0XLLIT.         Uf 

T^ubtm  iiftiè  naufrm^  fond  de  la  met  faint  Paul 

gmntem,  de frofûndo pi-  fon  collègue  dans  Tapodo* 

iMii  liberÀvit  :  exaudi  lat ,  en  trois  naufrages  ai* 

nos  propitius  »  ér  conce»  férens  5  exaucez  nos  priè- 

éêmtmmhorttmniéritisy  tes  par  votre  miféricordc, 

éiimitatis  gloriam  con-^  &  pat  les  mérices  de  ces 

fifusmuf  i  g^tfi  vivis  deux  grands  Saints,  faites- 

cJ»  régnas,  nous  la  grâce  de  parvenir 

à  la.  gloire  de  Téternité  3  Vous  qui  étant  Dieu. 

L'Epitre  tomme  au  jour  de  faint  Jean  0>  do  faint 
JmhI  U  zé,  fuin,  />.  j$% 

Grad  Ubl,   Sap.  5, 

Juflorum  mima  in  Les  âmes  des  jufles  font 

msmnH  Deifunt  :  ^  non  dans  la  main  de  Dieu ,  oS 

tat^et  illos  torméntum  ils  n*ont  plus  de  tourmcns 

muUitid.    f.   Vijifsint  à  craindre  de  là  part  des 

giulis  inJfpiAuium  mo»  méchans.  %  Ils  ont  paru; 

IV  :  ilîi  atitem  funt  in  mourir  pour  toujours  aux- 

pMce^  yeux  des  infenfés  :  mais  ils 
jbuiflent  df4  repos  dans  le  fein  de  la  paix% 

jflieluiaM  alléluia.  AUcluia, alléluia. 

f^.Voseftts,quiper^  ijf.  Pour  vous,  qui  ê ce?? 

rnsmiftismecuminten-  toujours  demeurés  fermes 

tsUonihusmeis:  ér'  ego  avec  moi  dans  mes  tenta- 

di/pono  vohis  regnum  *  tions ,  je  vous  prépare  un 

m$  fedeâtis  fuper  thro»  roy aume,ou  vous  ferez  affis 

nos,  judieantes  duode-  fur  des  trônes ,  pour  juger 

êim  tribus  Ifrael,.  M-  les  douze  tribus   dlfrad*. 

lèluia,    '  Alléluia. 

Suite du-S.  Evangile  félon  S.Mathieu.  14.21.  ' 

'  JK  illo  témpore»  Corn'  TJN  ce  tems-là  ,  Jcfus- 

'^piilit  Jefus  difcipulos  XI  obligea  fes  difciples  de 

Mfiéndero  in  navicu-  monter  dans  une  baïque,. 

bm,  ^pràcédere  eum  &  de  paifer  à  l'autre  bord 

temns fretkm > donec du  avant  lui,   pendant  qu'il- 

mitteret  turhas.  Et,  di'  renvoyeroit  le  peuple.  A- 

mifsÂ-tHria^afcénditi^  pr^  l'avoir   renvové  ,  il 


ii.i'      Iti  ?i!Tif  Bi  Jrfïitr. 

nr.rr^  In^  !r:  cas  zsac-   wamum J^îmm  minM^ 

?""-^-~/*  — *T»'^  f  *  f  11  nT^*      kiiLMMS  JkÈ€T  wttêm  El 

i'cr  !j.  zi^r.  Le  r!ç^'  Ls  le  tî .    i»  émtMMmtM,  tmrU" 

iriez,  lis  ."*:::  n^ûcs ,  &  fbmttmjmm  êJL  Ei  ftê' 

Ls  i:  Iz  iCT. :  :  C'sf:  iin  pîua-  rimirt     ddomMvénmt» 

rroiî  ,  i  :j  j  îcrlcrcnt  de  StMsimqm»  Jêfiis  IêA 

&i7nu.  A'iiS  :cr  Jei'as  leur  nutjiêis,  JUeem  :  H«» 

pirl^  &  lecr  di:  :  Rsifarez.  hértfidmàéum  :  9pfim 

▼o:zs  i  c'dl  moi ,  ne  crax-  m/i/«  timirt.  tsffiê^ 

gnn  point.  Pierre  lui  ré-  dim  tmttm  Têtnu»  é^    \ 

pondit  :  Seigneur,  iâc'cft  xit:J)omifuJitmêS,ph-    \ 

▼ocSyCommandez  qoe  j'ail-  btmeMdte  vemrtjkpn-    j 

le  i  TOUS  tnmMTcbMnt  fur  MquMS.  AtipfiéùnVi' 

les  eAUx.  Jefus  lui  dit  :ye<  »'•   £^  defcindtm  Pf* 

nez.  Et  Pierre  defcendant  ttusde  nétvkMlm$  Mm^ 

de  la  barque ,  marchoic  fur  hulâhut  fmfn  Miguâm 

Teau  pour  aller  trouver  Je-  ftt  veniret  md  Jijkft. 

fus.  Mais  YOjant  un  grand  Videns    verh    vmiui» 

Tent  il  eut  peur }  &  il  com-  vÀlidum ,  tirnuk  :  (J* 

xnençoit  à  enfoncer  lorf-  ckmcœpiffitmefptdth- 

qu'il  s*écria  :  5eieneur,(au-  rnAvit ,  dicens  :  Vimi*- 

^«z  moi.  AufE  tôt  Jefus  lui  ne  ^fslvum  mifsc.  il 

tendant  la  main ,  le  prit  &  continuh  Jèfus  ixthh- 

*  ^Itiî  dit  :  Homme  de  peu  de  detu  manum,  affrtkh' 

^  fti  ,  pourquoi  avez-vous  ditiMm,  (^ ait iili :Mi^ 

•^  Aracé   ?  Et  étan^  montés  dicdfldei^ifUMffdM- 

dans  là  harqne  le  vent  ceflà^  tdfii  r  Et  ckm  afemMf* 

Jfion  ceux  qui  étoient-dans  fent  in  nmvicuUm ,  «r/- 

tmchuqtKs'aprochancdc.  iàvit  vmuus.  ^m^ 


Lis  FifTws  m  Juitiir.         ur 

m  wmvUMÙi  ÊTâmiM  loi ,  radorerent ,  en  lai  ai* 
\^^Md0rmii'  £inc  :  Voas  êtes  Traimcnt 
\^ikhÊiêiiYêm   IcFilsdeDira. 

OlI&TOX&I.  ff,  Z49. 

'Exdtâkmmt  SjuA  Les  Sair.is  feront  co.-n- 
m^fmiM»  UiMmst^iM  Ués  ie  ;c:e  cuns  la  g^-'c  : 
^JkUAmx  /ms  :  ixstlfm^  ils  gocisror.:  ivec  plai/îr  le 
mémi  Dû  ïm  fàÊàohs    repos  qce  I»a  lr:r  a::r8 

#4nHiK.  proccrc  :  ils  zu.zzr.z  ûr.', 

ceJe  {es  Icunges  izut  la.  zcf^b:^ 

Sic  jLSTi. 

si ' ané-    CI»  zû»2î  iû tjtjca  2 ûto  'lit 
&5.:-i:^.  :-ir  N,5c 


jt/ 


9^m    "fg  BOL.      i    ^■"^  ■•■*'»     ^^    li   •a.TT     ■'i»^ 


J  iT'^'' 


3M'  'ii^ff     ^JMîNI  ^*       ^^^ 


u8:      tu  Tcsrts  m  JuiiieIV. 

LE  VIII.  JUILLET. 

SAINTE   ElIZABETH  VtTVVE »  IUSIN& 

de  VùTtugal. 

La  Mejfe ,  Gognovi ,  Domine ,  f*  cixiz. 

COLBCTI. 

ODieû,  plein  de  miféri-  ^yLementiJ/ime  Diurl 

corde,  qui  entre  plu-  ^quihdtamEliJabtth* 

fieurs  qualités  excellentes ,  teginam ,  mttr  câxerds 

avez  donné  à  la  reine  (ain-  egrégias  dotes  »  billkL 

ce  Elizabeth  un  talent  par-  furoris  feddndi  prAn* 

ticulier  pour  apailêr  la&-  gativa  deccrdfti  :  dâ- 

reur  des  guerres  ^  faites  par  ncyis  ejm  mttrceffiim» 

fon  .  interceffion  ,  qu*après  ptft  mort  dits  vitâ^sam 

aroir  joui  dans  cette  vie  fitffliciterpésimtês.féh 

jiaortèle,  de  la*  paix    que  cetfr,  sddtémsgdMdiét 

nous  vous  demandons  avec  pervenire  ;  FerVimi* 

une    humilité   profonde,  nufnntfirtim. 
nous  arivions  à  la  joie  de  l'éternité  5  Par  N,  S- 

Is^   X.   JUILLET. 

XA  TESTE  DES  SEET  FILS  DE  SAINTi 

E^licité»  Martyrs.,  (^  des  Vierges  famte  Eufine 

é*  fainte  Seconde ,  auffi  Martyres. 

Introït.   P/T  ut, 

ENfans ,  louez  le  Sei-  T  Auddie,  péeiri.  Do'' 

gneur  j  célébrez  la  gloi-  ^minum\  lauddte  m* 

ic  de  fon  nom 5  c*eft  lui  menVomirn ,  qui haht'^ 

oui  donne  à  celle  qui  étoit  târefacitftérilem  m  do* 

fterilc,  la  joie  de  fe  voir  momatrem filiorumUr- 

mère  de  pluficurs  enfans.  tdntem,  Pf.  Sitnomen^ 

^f.  Que  depuis  le  moment  Vomini  henediBum  ex- 

prefcnr  jufqucsdan»  réte*-  hoc  nunc ,  ^  ufyue  k* 

nité ,  le  nom  du  Seigneur  fictilsm.^ 
acLcciE  d'âue  beni^. 


Zrs  FssTBs  DB  JuxuBr#.       iqjf^ 

GOLECT  fi« 

$/lst  quéfumus  ,  T^Aitcs, Seigneur,  qu'éçÉ' 

wmfctens  Ueus»  ut  JT  honorant  la  confiance 

Uriofos  MÀnyres,  de  vos  illuftres  nianyrs  à 

?  in  fus  cofrfejjfione  confeflcr  y  otrc  nom ,  nous 

vimus  ,fios  apud  lefTentions  les^fets  deleuc 

nefir»  imercejftone  chaiicé,  par  les  prières  qu*- 

Smus  i'Fer  Domû  ils  vous  adrcïïeiont  ppuç. 

nêfirum.  nous  ;  Par  N.  5« 

ï^tf9»  Mulierem  fortem  ,/•  cxzx». 

GnADuiL.  Ff.  uy* 

)mm  ntfitM  peut  Nous  avons  été  délivré^^. 

r  nips  efi  de  la-  comme  un  oifeau  qui  s'é- 

venamium.f^LÀ-  chape  du  filet  de  roifeleux» . 

fcpmrkusjeft ,  cJ»  î^.  Nos  chaînes  ont  été  brir- 

ifrati  fumus  :  ad'  fées  ;  Zc nons^avons  été  d6- 

'kêmncftruminno'  livrés  :  mais  nous  devons  « 

[Vomini.quifecit  notre  délivrance  au  Dicu- 

m  ci» terramé  toutpuiffant  qui  a  fait  le- 

ciel  &  la  terre; 

lelûia  j  sMeJma.  Alléluia ,  alléluia. 

Hétc  efi  vtra  fra^  Ces  Saines  foat  vérita*- 

xss  ,    quA    vicit  blement  frères  v^  qui  ont 

a  erknina:  Chrir  vaincu  le  péché  >  qui  ont 

fec4faeft,inclyta  fuivi  Jefus  Chrifl^  &  qui^ 

is  régna  cceleftia,  polTecknt    maintenant  le 

usa.  royaume  du  ciel.  Alléluia^ 
lire  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  it.  4^- 

illo  témpoTi,  Le-  TJN  ce  tems- là,  Jefus  pao- 

éme  Jefiê  ad  tur-  Hlant  au  peuple ,  fa  mère  - 

uci  mater  ejus  éi*  Se  fes  frères  étant  arivés,  ($• 

'es  ftabant  forts  ,  fe  tenant  au- dehors  ,  dé- 

intes  loqui  et,  Pr-  mandoient  a  lui  parler.  Et 

lutem  et  quidam  :  quelqu*un  lui  dit  :  VoiÊ* 

matertua^  fra-  votre  mère  &   vos.  frères. 

\ui  forts  fiant»  quA.  qui  font  dehors,  U  qui  vous . 

\ste*At ipfe  reffôn-  demandent. .Mais il réponr 


iji     £it  FiSTBffoi  yurttir; 

nous  voas  fuplions  ,  Sel-   /ii/f  «  boms  futtms  fh' 

Scur  y  de  nous  Eaiire  jouir   tuéwf^rdtiam  ntmefo» 
mclemcnt  des  bienSjpar   vimur ,  perfrudmttr  êf 
l'efpcrance  defquels   vous    tinds  i  PerVomimtm' 
nous  foutenez  maintenanc   mftrumi 
par  votre  grâce  $  Par  notre  Seigneur. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  y.  4%. 

EN  ce  cems-la ,  Jefus  dit    JS  illo  témfon  *  Pixir 
à>fes  difciples  :  Vous    ^  JéJhs  difeipuUs  fm  s- 
avez  apris  qu!il  a  été  dit:    Audifiis  quim  ttiâum 
'Tous  aimerez  votre  pro-    efi  :  DiUgis  proximm»^ 
chain  y  &  vous  haïrez  votre   ^ftm  »  ^  ^^10  bstMs 
ennemi,  fit  moi  ie  vous   immieum  tutifs      Egâ^ 
dis  :•  Aimez  vosi  ennemis ,   Mutem  dicû  vobis  :  jMi^ 
faites-  du  bien  à  ceux  qui  gite  smmicos  vefirês,  fe- 
vous  haïfTenty  &  priez  pour   nefacite  his  qui  ûdiftmt 
ceux  qui  vous  pcrfecutent ,   vos,  (j^  crdtefrofirfi^ 
Se  qui  vous  calomnient  -,   quéntèhns  éf   caùtm^ 
afin  que  vous  foyièz  les  en-   niantihus  vês  :  Mtfiù*' 
£ans  de  votre  Pcre,  qui  eft  filU  Pmtris  veftri ,  qnr' 
dans  les  cieux^qui  fait  lever   m  cœlis  eft  ;  qui  folem 
fon  foleil  fur  les  bons  Se  fur  fuum  criri  factt  fufer 
les  méchans ,  &  fait  pieu-    bmosf^  milosi^pluit 
voir  fur  les  juftes  &  fur  les  fuperjuftos  cJ»  injûftêU' 
injufles.  Car  j(î  vous  n'ai-    Si  enimMUgitis  eos  qui  - 
mez  que  ceux  qui  vous  ai-    vos  dUigum»qmam  met- 
ment-,  quelle  récompenfe    cidem  hAbéhitis  f  ncnuê-  ' 
en  aurez*. vous  ?  Les  publi*    &  publicani  hoc  f£- 
cains  ne  le  font  -  ils  pas    cium  ?  Et  fi  fdutavé*' 
auffi  ?  Et  fi  vous  ne  faluez    ritisfmtresveftrosun*  — 
^ue  vos  frères ,  que  faites-    /^  >  quidÀmplrnsfà^ 
TOUS  en  cela  plus  que  les    citis  f  Norme  (^  érhmcl  - 
mutres  f  Les  paycns  ne  le    hocfÂciumîEftitetrgt 
font -ils  pas  aaflî  ?  Soyez    vos  perféSiificut  fji*  p^- 
donc  vous  autres  parfaits    tefveftefceeUftispoffi^  — 
comme  votre  Père  cclcfte   Siuseft. 
tÛLgaiiâiré. 


ZrBS  FiSTBS    Di    JuicLir»        %yi 

LE  XIÏI.  JUILLET. 

IfAINT  ANACLET  PATE  ET  MARTYR^ 

Ls  Afep .  Saccrdotes  Dei ,  p.  z),  L'EvM^Ue ,  Si 
qui»  venic  ad  me  ,  /.  ix. 

LE  XIV.  JUILLET. 

S^AIHJT  BONAVEKTURE  EVES§^E  ET  CONP, 

Za  Meffh,  In  medio  Ecdefix^^.  Ixzyiij»  hors^ 

Os  jufli  meiUtdhitur  La  bouche  du  iufte  tien^ 

fé^imUm  ,  f^  lmguét>  dia  des  difcours  fàges,&  & 

9Jms  îêquétur  judicitimm  langue  proférera  des-  paro- 

|r.  Lêx  Vn  êjus  in  ccih  les  pleines  d'équité»  lF*  Lit 

it  ifsUés  :  ^  non  fup-  loi  de  Ton  Dieu  eft  gravée 

pUtUéUfAuttr     irejus  dans  (on  cœur  :  il  U  fuivx» 

tJÊ0.  ùlxïs  s*en  ccaner. 

jiUtléia ,  alteluia.  AUeluia  ^allcloîa. 

f^.  furdvitVominfir,  ir.  Le  Seigneur  en  a&it 

f^  001»  pœniiébit  enm  :  un  feraient  irrévocable  : 

tu  ts  fmcérdos  in  Aiir-  vous  êtes  le  prêtre  éternel  ^, 

mtm,/ecénéÛinn  ordinem  fclon  Tordre  de  MelchiTe^ 

Udddfedefh.AlUliia.  dech.  Alléluia* 

Veritas  mea  ^  mife-  Ma  vérité  &  ma  miCri-^ 
Hfirdus  mea  cum  ipfo  :  corde  acompagneront  tou- 
($»  in  uimine  mec  txaU  jours  le  jufte ,  &  la  prote- 
tmkiUêr  cornu  ejus.  âion  continucle  que  je  lui 

donnerai  fera  croître  Csupuiflancei- 

Si  CR  E  TE. 

^JinBi  Bonaventûrâ  -r-Aitcs,  Seigneur,  que  la- 

^  canf efforts  tut  toque  \^  folennité  de  votre  con* 

P^mificts  ,  tfUàfkmus  ,  fefTcur  &  pontife  S.  Bona» 

I>6mine,  ânnua  foUm-  venture ,  que  nous  célé-^ 

mtasfietdti  tHà  nos  red-  brons  chaque  année ,  nou^- 

dM  Mcciftos  :  ufperhâc  rende  agréables  i  TQOedié- 


ifij4  t>s  Fbstis  si  JuittKi^ 
vine  tnajeftéj  afin  que  vous  fU  pUcMtiinis  tfftdê'9 
apaifant  en  notre  faveur,  é'* ^^^ ^^^^ retrihài 
il  nous  procure  par  Tes  prié-  tio  eomitétur ,  f^  mbU 
jres  les  dons  cie  yotire  grace^  grâttA  ttu  imm  ttmA* 
Par  notre  Seigneur.  liêt  1  itr  Défmmm^ 

Communion.  Lhc,  ii^. 
€*efl:  ce  fidèle  &  prudent  lidilisfirvm  &fru^ 
fer  viteur,  que  le  Seigneur  a  dens ,  qtum  etmfikuii 
établi  fur  fa  famille  pour  ditninm  fufÊt  f^mi' 
diflribuer  à  chacun  en  fon*  Uam  fuam  1  utdet  iliil^ 
Hms ,  la  mefure  du  blé  ne-  in  témpore  trkki  mm» 
feffkireà/ancMritMre.  férum. 

POST  COMMUNION. 

ODieu,  qui  récotnpen-  CT\Ems  fiditium  n^ 

kz  la  pieté  des  ame^  '^^ muneraMr  Mtnmdh 

f  dèles ,  acordez-  nous ,  s'il  ^"mn,  ftàftti  ut  heist  Bê* 

TOUS  plaît ,  le  pardon  de  na'Ventérs     emtfÊfitnt 

nos  péchés  par  les  prières  tuiatquep^ntificis,  cu^ 

de  votre  confefTeur  &  pon-  j^  venerdndam  uie^ 

life  S.  Bonaventure ,  dbnr  hrânjur  fiftivititem  p 

Aous  folemnifons  la  fête  ;  frécihus  indulgimiam 

Far  notre  Seigneur.  amfiqudmur  i  Fer. 

tB  XY.  JUILLET. 
SAINT  HENRI  CONJPE&SEVtb^ 
ta  Mefi,  Osjufli,  p.  Ixxxî^ 

COLICTI^ 

ODieu,  qui  avez  fait  T\Bus  r^ui  hodiimi 
paâèr  en  ce  jour ,,  le  '^^die  bemum  Henri* 
bienheureux  Henri  votre  cum  genfefsorem  tu$im 
confefTeur,  du  fommet  de  e  terrini  cAlmine  impi' 
la  dignité  impériale  fur  la.  rit  ad  regnum  dtinam 
terre,  à  la  gloire  du  royau-  tmnfiultfli^  uf4pptit99 
sne  éternel  dans  le  ciel  ^  fai^  exoramus  »  u  t  peut  iU 
tes  nous  vous  en  conjurons,  lumgrd/iâ  tud  ubertàtw 
que  comme  par  Tabondan-  pr&véntum  ,  illicébrâP 
ce  de  la  grâce ,  dort  vous  féculi  fuperÂre  feciJH» 
jRivezgrévenUyilafuimoa*   itan^fdciM  ej/isim^ 


lis  rsfrfis  xyi  fuititr.       z^f 

'pttiSnê    mwidt   httjus  tétous  les  acraitsdu  fieclej. 

hUndimintAvitare,^  ainû  ,  vidorieux    à    foo; 

sd  te  furis  méntibus  exemple ,  de  cotts  les  char- 

ftrvenire  i  Ter  Dimi-  mes  de  ce  monde  ,  nous 

pumMfirum,  arivions   heureufement  à 

TOUS  par  la  pureté  de  cœur  que  vous  demandez  ^ 
Par  notre  Seigneur. 

LE   XVII.    JUILLET. 

SAINT   ALEXIS   COKFESSEVt^ 

La  Mejfe,  Os  jufti  ^/.  IxxxiiF. 

leôure  de  la  i«  Epitrc  de  S.  Paul  à  Tîmothée.  ^.  €^ 

CAriffime^'EftquAfiHt^  V  iT On  très-chcr/£j, ,  Il 

magnus ,  fietas  cum  iVXed  vrai  que  c*eft  une 

fufficiintia^  Nihilenim  grande  richeflè  que  la  pie- 

intélimus  in  hune  nmn-  té,  qui  fe  contente  de  ce  qui 

eittm  •  haud  dâbium  fufit.  Car  nous  n'avons  rien 

qtihd  ne$  Muférre  quid  aporté  en  ce  monde,  &  il* 

fojfumus.  Hahéntes  aU"  eft  iàns  doute  que    noosr 

tem  éiUminta ,  fii^  quU  n'en    pouvons   auflî  riea 

tus  ugdmHf  ,  his  ccn-  emporter.  Ayant  donc  de 

tenir  Junrns.  Nsm  qui  quoi  nous  nourrir  &:  de 

volunt diviies fieris in^  quoi  nous  couvrir,  nous- 

ndunt  in  tentMtiintm  »  devons  être  contens.  Mais 

t^  inlâque^m  diSeli,  ceux  qui  veulent  devenir 

i^defidériamultainum  riches^  tombent   dans  la 

iilia ,  d^  mcivs ,  qtu  tentation  &  dans  le  piège 

eMfgum  himines  in  in^  du  diable ,  &  en  divers  de« 

tiritum  ^  ferditiinem.  firs  inutiles  ft  pernicieux  ^ 

Wiadix   enim   imnium  qui  précipitent  les  hom- 

mal6rum  efl  cupidités  :  mes  dans  Tabime  de  la  per- 

quMtn  quidam  appetén-  dition  Ôc  de  la  damnation*- 

tes  »  erravérunt  àfide  i  Car  la  padion  pour  le  bien 

C^  infemérunt  fe  dalo-  eft:  la  racine  de  tous  les 

nbusmultisj^u  uutem»  maux  :  &  quelques-uns  cn^ 

i  homo  Deit  hâc  fuge  t  étant  pofTedés,  le  (ont  éga- 

/iâare  verà  jufiiùtim  r  lés.  de  la^  foi  ^fic  (e  (bacem^ 


iyi  Lis  TistB$  DBjuiiiir. 
baraffés  en  une  infinité  d*a-  pietatem,-  pdem>CMrk£i 
i!i£tions  &  dé  peines.  Mais  tem  »  pAtsénttsm,  msm» 
pour  vous ,  ô  homme  de  fuetédmem,  Certu  bo^ 
l^ieu ,  fuyez  ces  chofes  :  Jk  num  ctftdmgnfuUi,Mf* 
fuivezencoutlaju/lice,la  fnhinde  vitmm  âiirm 
pieté,  la  foi ,  la  charité ,  la  nsm* 
patience,  la  douceur.  Sovez  fort  (je  courageux  dani 
le  faint  combat  de  la  foi ,  traYaiUe2  à  remporter 
le  prix  de  la  vie  éternèle» 

VEvangiU»  Dixit  Petrus  ad  Jefum ,  ^.  xcriij. 
LE  XVIII.  JUILLET. 

iAINTE    SrMFHOROSEy  ET  SES  SESt  FJU 

Martyrs.' 

I  N  T  R  G  ï  T.  Tf.  JJ*. 

LE$  juftes  ont  adreffé  f^LamêviruOtr  juJH, 
leurs  cris  au  Seigneur ,  ^  Déminus  exaudi' 
êc  il  Its  a  exaucés  :  il  les  a  f^ff  ^os  :  <^  e»  omnihs 
délivrés  de  toutes  leurs  trihulationihiis  iomm 
peines,  P/^ Je  btyairai  le  Sci-  Hbera'vif'eos.  PC  JB*»** 
gncar  en  tout  tems,  je  con-  dicam  Domimtm  i»  mk' 
iacre  pour  jamais  ma  bou«  »i  iémfore  :fimferUMf 
ohe  à  célébrer  fes  louanges,   ejus  in  çre  msa. 

Col  b  c  t  e. 

ODîeu  y  qui  nous  faites  T\Eus,  qui  ms  cênct*- 
la  grâce  de  célébrer  la^  ^^ dUfanRinm  mAt^ 
fttedcvos  martyrs  faime  tyrumtuirumySymfhQ» 
Symphorofe  &fcs  enfans^  rofà  é»  filiorum  ejus-r 
faites- nous  a:uiïi  celle  de  fiaulitia  colère  idan^ 
jouir  avec  eux  du  bonheur  ifis  in  âtéma  beéHitâdii^ 
éternel  ;  Par  notre  Sei-  ne  de  tirum  fictetmi^^ 
{neur.  gaudére  iVer  Vimimmm' 

VEpitfe ,  Sandïi  per  fidem  ,  p.  Ivij^ 
Grai>ub'i»,   ?f.  i\u 
Qu'il  eft  avantageux  &      Ecce  quàm  honum  &• 
cm'il  eft  doux  à  des  frères    quàm  jucând$tm  hd^ 
4ç   vivre  dans  ruoioni  Ut4refmfmin$mum% 
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^.  SiCHt  ungueMum  in  ir.  Cette  union  eft  femblable 
tJ^ite ,  quoi  defiéndif  à  refTeace ,  qui  répandue 
m  harbsm  »  barbam  fiir  latèce  d'Aaron,  co]aloi| 
jÊMrmt.  Ifi  long  de  Con  vifage. 

AUilèid .  édUyiU.         ,    Alléluia,  alléluia. 

"f.  Hâc  efi  Vf  fa  f TA'  f.  Ces  Saints  font  rraî- 
tirmséu  .  quê  vicit  ment  frères ,  qui  ont  vain« 
WÊMmU  erimÛM  :  Chri-  eu  le  péché  y  qui  ont  (uiTi 
fiumficûtm  efi  »  incfyta  Jefus-Chcilby  &  qui  poffç- 
tinens  regn4  cœUfita^  dentle  royaume  des  deux, 
UUUléia.  Alleluta. 

L'Evangile ,  Attendite  i  fermenco ,  f,  Ixii]. 
Ofbktoire.    P/^  îi. 

iMmmiminVSmino ,        Juftes,  réjouiflez-yoti# 

^  exukdte  jufii  :  ^   dans  le  Seigneur ,  &  tref- 

'§tnâmmi  omnes  reUi    {aillez  de  foie  :  glorifiez  «> 

tonU»  vous  tfx  lui ,  vous  tous  qui 

avez  le  coeur  droit. 

6  B  C  R  fi  T  i. 

JLA'Vneratib$,'D6*  M^^^  ^^^^  ofrons,  ô 

■ '^  mine,  nofirAdevo-  Jl\  Dieu,  ces  dons  de  no* 

iiinis  offerimus  :  qud  à*  t re  pieté  :  faites  qu'en  con*- 

fn  tuêrum  tibi  grata  Çdcration  de  yos  Saints, 

fan  honore  juftomm»  é*  ils  vous  foient  agréables,  & 

.9ebis  fiUutéiria ,  te  mi-  que  par  votre  miféricorde 

fnânto  ,   reddé^ntur  i  ils  nous  foient  falutaircs^ 

Pfr  jyiminum  noftrum.  Par  notre  Seigneur. 
Cpmmunioh.    Mat.  it, 
Q/ftjcémque  fécerit       Quiconque  fait  la  volon* 

voluntatem  fatris  mei  té  de  mon  Père  ,  qui  cft 

ffi  m  cœlis  eft  :  ipfe  dans  les  cieux ,  celui-là  cft 

nuHsfrater ,  ^  foror .  mon  frère,  ma  foeur  &  ma 

é  mater  eft ,  dicit  Do-  mete ,  dit  Je  Seigneur. 

Postcommunion. 

pRifta  nolis ,  (juaJ'u-    T7 Aites,Seigneur,par  Tin- 

fnus,  Domine,  inter-    Jl  tercelîîon  de  vos  Csimcs 

ffdémibusfanSiii  mar-    ipart)  rs  fain;e  S/mpJipri^- 
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k  &  fes  enfans ,  que  nous  tyréus  mis  Sjffnpk&fiji 

participions  toujours  avec  é^fiiiu  ejtts,  at  fMdûm 

Anccrurpurau  Ëtcrement  commgimm,ptirJlmi9^, 

,que  nous  recevons  fous  des  te  c^Umusi  F§r  i>^ 

.créées  fenfibles  $  Par  N.  S.  nùfutm  wfirunh 

LE   XX.  JUILLET. 

tjmris,  margverite  vierge  et  mart^ 

L4  Jdejfe  *  Me  expeAavemnt ,  ^.  ct}« 

LE   XXL  JUILLET. 
SAIVTE  FRAXEVE  VIERGE. 
IntxoÏt.   Ff.  xi6. 

J'Ai  parlé  hardiment  de  TCquihmrdetifiimi* 

votre  loi  devant  les  roii,  *^nmtms  in^mffiâê 

^  je  n'en  ai  point  rougit  ^^gt^ff  »  éi»nm  cmifim» 

|*ai  médité  fur  vos  ordon-  déhur:  ^  metUMmm 

nances  qui  ont  fait  toutes  mMnddtis  tuis  ,  quê,  dh 

•mes  délices.  Pf,  Heureux  léxi  nimts,  Pf.  Reéti 

xeux  qui  marchent  dans  les  imm^culdû  in  vis  •  fw 

Toies   de  ^innocence ,  de  Àmhulsnt  in  legi  Vi- 

qui  ne  prennent  pour  gui-  $mff$» 
de  que  la  loi  du  Seigneur. 

C  o  L  H  c  T 1, 

Xaucez-nous  ,  6  Dieu  pXâudinas.'Demfâ^ 

-notre  Sauveur",  &  faites  '^lutAris  nofier»  m 

ijue  dans  cette  fête  de  vo-  ficutdi  bemu  FrsxUii 

•tre  vierge  Praxede  ,  que  virgims  tus  fefiivitài 

nous  célébrons  avec  joie  ,  géHédémus ,  ita  fié  dê^ 

nous  recevions  la  ferveur  'votioms  erudtamnr  nfi 

^'unefaintc  dévotion  j  Par,  fééhi-j  Fer  Vémimim 

VEfim,  De  virginibus,^  cxvâj. 
Gr  ADU  BL,  P/I  44- 

Vous  aveataimé  la  jufti-  Dilexifti  juflittMm» 

«ce  &  haï  l'iniquité.  f'.Cefl:  &  odifti  iniquitdtem. 

pourquoi  vous  avez  reçu  l^»  Fropttrek  unxit  t$ 

de  votre  Dieu  l'ondion  de  I>ef*s.  Deus  tHHS ,  A» 

fa  grâce,  qui  vous  a  lem-  UUHa, 
plie  d'iinc  {aime  joie. 


F 
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'  Alléluia ,  alUluia.  Alieluia ,  alléluia. 

<^.  Spécie  tua,  ^fnU  f.  Avec  h  gloire  &  la 

jdmiÂdinitudtinténdê,  beauté  qui  vous  environ- 

frifpefèfroiiéde ,  cJ»  re*  nent ,  allez ,  marchez  heu-^ 

jgna,  AlUUêia.  reufement,  &  xegnez.  AUeL' 

L'Mvangile  »Simi\ttOircgïiVLta  coeloruin  thefai^s 
J»  abicondi^ , /.  cix. 

Ofbutoirj.  P/.-44. 

Viffàfa  eft  gratta  in  La  gracie  eft  répanclue  fitf 
Jahtis  tuis  i  proftéreh  vos  lèvres  j  c'cftpourquoi 
Jbenedixit  te  Deus  in  Dieu  vous  a  comblée  dt 
dtirmim,&infi€ulHm  bénédictions  pour  rétei- 
ficuU.  Jîiçé- 

ZétStcrete ,  la  Conwiunifin  »  ài»  la  ^eftcommumon. 


JtE    XXII.    JUILLET. 
SAINTE  MARIE  MADEJLENE. 

I»ITRX)ÏT.     P/.     U9. 

flyJE  expeBavérum  T"   Es  pécheurs  m'ont  ad»' 

^  '^  peecat4res,utf!ér'  A-#  tendue  pour  me  pec- 

dirent  me  :  teftimonia  dre  :  mais  je  me  fuis.ocupée 

tua»  Dimine,  intelUxi  :  de  votre  loi  :  j'ai  reconnu 

^fmnis   ctmfummatîénis  que  la  pef fédion  des  créa- 

pidi  finem   :    latum  tures  eft  bornée ,  mais  que 

mandatum   tuum  ni*  jcelle  de  votre  loi  eft  infi- 

mis.  PC  Beâti  imma^  nie.  P/  Heureux  ceux  qui 

,cul4ei  in  'via  ,  qui  dm-  marchent  dans  les  voies  de 

Mant  in  lege  Vomini.  l'innocence ,  &  qui  prea- 
nent  pour  guide  la  loi  du  Seigneur, 

C  .0  L  B  c  T  B, 
lyEdtâ  Marid  Mag-  /^  Dieu ,  qui  vous  laiC- 
^  dalêm  ^  cfHàfumus  s  Vw/fant  fléchir  aux  pric^ 
Dominé  ,  fuffrdgiis  ad-  rcs  de  fainte  Marie  Made- 
juvimuf  ,  cHJus  préfii-  lene ,  avez  reffufcité  foa 
kus  e:içor4ius,  ^uafri"   frère  J-azaïc ,  nvprp  depuis 
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quatre  jours  ;  faites  -  nous  dnâimm  firsinm  JJh 

relTencir  dans  nos  befoins  x.mmmvnmm  sif  i^ 

leséfers  derapuiflanteia-  fit  refy/aid/h  ^  gm 

tf  rcedîon  ;  Vous  qui.  vtvh  <>  nffuu, 

Ledhire  de  la  Sageflc.  Céuu.  i.t.&%.  €. 

JE  me  lèverai  &  je  ferai  Ç*VrgMm»  (^  omvflf 

le  tour  de  la  Tille  s  ^  je  ^  àvtiétim  .*  ftrvitêi 

chercherai  dans  les  rues  j&  (^    piaiéju    fudfém 

dans  les  places  publiques  qittm   dilipi    âaimê 

cdui  qui  e(l  le  bien -aimé  fmé^:  ^^smillMm^^ 

de  mon  ame  :  je  l'ai  cher-  wb  mvini.  InvenénM 

ché  ,   &  je  ne  Tai  point  me  vigilês»  qmi  tufii' 

trouTé.  Les  fentinelles  qui  diumt  civitdtem»  Smm 

gardent  laville  m'ont  ren-  ^utm    dilipi    immâ 

contrée ,  <^  je  leur  ai  dit  :  mea ,  ^vidiftis  f  Pinlv- 

N*ayez-yoas  point  vu  celui  Imm  ckm  fenrMmipm 

qu*aime  nwn  ame  ?  Lor(-  eês,  invéni  qttem  ddipt 

que  j*eus  paiTé  tant  foir  peu  dmtna  vu»:  témà  eumi 

au-delà  d*eux,je  trouvai  nec dimittétm»  dtimàh 

celui  qu'aime  mon  ame  :  troducMm  iiktm  fi  i^ 

)e  l'ai  arêcé  ;  &  je  ne  le  laif*  mum  mmtris  mtâ»  &  0 

ferai  point  aller,  jufqu'â  ce  cubiculum      gemtfiâi 

que  je  le  fa^e  entrer  dans  meâ.  Adjurovps,filià 

iamaifon  de  ma  mere,&  Jeréfalem,  percMfnâs 

dans  la  chambre  de  celle  cervôfque   cmmfênm$ 

qui  m'adonne  la  vie.  Fil-  neftifiititis^nê^t^ 

les  de  Jerufalem  ,  je  vous  gtUrefacidtistmBmn 

conjure  par  les  chevreuils  donec  if  fa  velit^  ffut 

&  par  les  cerfs  de  la  cam-  me  ut  fignsadumfii^ 

pagne ,  de  ne  point  réveil-  fer  cet  tuum ,  MJigd' 

1er  celle  qui  eft  la  bien  ai-  culum  Jufer  brÀelÙMm 

mée  ,  &  de  ne  la  point  ti-  tuum  :  quia  fertis  ^ 

rer  de  fon  repos ,  a"  moins  «/  mers  diUHio  ;  dvr^ 

qu'elle  ne  s'é  veille.  Mettez-  ficut  infémus  âmnlMf 

fiioi  comme  un  fceau  fur  Idmfades  eJMs,  Uaïf^' 

votre  cœur ,   comme  un  des  ignis  atquê  fiM* 

iceau  fur  votre  bras  :  par*  maruip,   Aqtiét  mnbé 
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fêtmémm  extingue-  ccque  ramicié  eft  forte 
f9fmntdtem,neefldmi'  comme  la  mort ,  &  que  le 
ws  ihmem  illmm  :  fidl-  zèle  de  t'amicié  eft  inflézi* 
ékrit  bmnù  mmêm/uh-  ble  comme  l'enfer  :  Tes  lam« 
fébuUm  dêmus /ma  frp  pes  (ont  comme  des  lam- 
MêBîiMe ,  qtuifi  nihil  pes  de  feu  &  de  flanuaes. 
éêJfUiêt  êsm.  Les  grandes  eaux  n'ont  pu 

étondre  la  charité ,  &  les  fleuves  n'auront  point  la 
fiiEce  de  rétoufer.  -Quand  un  homme  auioit  donné 
tontes  les  tichefles  de  l'a  maifon  pour  la  charité ,  il 
les  mépriferoit  comme  «'il  n*avoit  rien  donné. 

Graduel.  P/C  44. 

'  Df/!rx^i  fufiitUm ,       Vous  zrei  aimé  la  juftî- 

^  êM/h  im^uuÂtem.   ce,  &  tous  avez  haï l'ini- 

f^«  Fr^ink  unxit  te   qnicé.     f.    C'edpourquoi 

"Oms,  Vtus  tuus ,  oleo   vous  avez  reçu  de  votre 

Ag/sTM.  Dieu  l'on^^ion  de  (à  grâce, 

qui  vous  a  remplie  d'une  fainte  joie» 

jUieUiU .  éUUléU^.  AUeluia ,  alléluia. 

'  T«  ^^^f*  ^ft  g^^^'^  i^'  La  grâce  eft  répandue 
miâbnstMis:fropt€reà  fiir  vos  lèvres  ;  c'eftpour- 
ètmêNxk  U  Deus  in  «-  quoi  Dieu  vous  a  comblée 
tkmum*  AUeléia'  de  Tes  bénédiâions  pour 

réternité.  Alléluia. 
VEwmpU,  Rogabat  Je&m  quidam  de  Phari- 
Ùàs  y  comme  au  Vendredi  des  ^luatre-Tems,  f.  9^. 

O  FE  11  T  0 1  R  fi.   F/.   44. 

JliUÂfeptm  in  honore  Vous  avez  des  filles  de 
iiM  :  dftiiit  regina  à  rois  à  votre  fervice  :  la  rei- 
étxtris  tmis  in  vefiitu  ne  eft  à  votre  droite  avec 
itMUfâto  ,  cmumdatM  un  habit  brodé  d'or  &  par- 
Vâmtàte,  femé  de  fleurs. 

Secrets. 

Ti/f^^ff^^    »^^^  *  A  Gréez  ,  Seigneur ,  en 

^^'^  quêfumus  ,    Do-  /\confîdéraiion  des  mc- 

Mâif  ,    hedtâ    Marid  rites  de  fainte  Marie  Made- 

Ut^gdMUnéglorÎQfa  mi-  lenc,  les  ofrandes  que  nous 

IV,  Pajtic.  L 


J 
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vous  préfentons  ;  elle  donc  tini  tibi  rtddémt  éuU* 
Jelus-Chriftyotre  Fils  uni-  pu  :  cujus  MstiSmt 
que  a  agréé  Tofrande  qa  -  ob/équinm  mûgémtut 
elle  lui  6c  de  Tes  biens  ;  TUmu  tums  cUmêmn^ 
I.MÏ  qui  étanc  Dieu  vit  &  fufiépii  impéMfiim  ,$ 
règne  avec  vous.  ^i  tecum  vivit. 

Communion.  Pf.  iit. 
J*âi  gardé  la  fuftice ,  Sei-  Tefijudieitim  &JM^ 
gneuc}  ne  me  laiflêz  pas  ftitUm ,  I}QmmÊ%nm 
oprimer  par  mes  ealom-  tajummèmur  mOfifi^ 
niateurs  :  je  me  fuis  portée  férùi  •  ^  imms  matf 
avec  ardeur  à  garder  tous  datatuadmgihdr^n»' 
vos  préceptes  ;  j'ai  eu  en  mm  vism  smqmtM 
horreur  toutes  les  voies  de  odio  hdbuim 
riniquité. 

POST  COMMUNION. 

FAitcs,  Seigneur,  qu-  çVmfto»  quAftimus , 
ayant  reçu  votre  pré-  Domwe.Anicâ  acfsr 
deux  corps  &  votre  pré-  lMt4ri  remédia  >  cirfon 
deux  fang,  l'unique  &  ibu-  &  finpUne  nsê  frttUf 
verain  remède  de  nos  fo\  ab  immbus  msHs, 
maux  i  nous  foyions ,  par  fan^A  MarU  Mâgdâ» 
rintercedlondefainteMa-  léruL  fattocmm  imi' 
rie  Madelene ,  délivrés  de  fwwr }  g^i  vivis. 
tpus  ceux  qui  nous  açablenc  -,  Vous  qui  étant  Diea^ 

LE  XXIII.    JUILLET. 

S.    AFQLUNAIRE    EVES§^E  ET  MAKITJU 

InthoÏt  Dan.  %. 

PRêrres  du  Seigneur,  be-  CAcerdites  Des,  bemi» 

ni(rez-le:l'aincs&hum-  ^  diche    Démsmm  ' 

b'es  de  coeur ,  chantez  les  fanait  (^  hfimiies  cêrdt, 

touangcs  de   notre  Dieu,  laudste  Deum^VÙBtr 

H'  Que  tous  Jcs  ouvrages  nedicite    imma  êfem 

^^  Seigneur ,  le  beniffcnt  :  Dimini  Domino  :  /«tf- 

qu'ils  célèbrent  4  jamaj?  daip  ^  /ufenjcsbéf 


I 
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mh^fietêU.  fa  gloire  &  Tes  louanges. 

CoLfiCTI. 

7^E«^  «  fidUium  re-  f^  Dieu ,  oui  récompen- 

^mtmêrdtormmmd-  kJCcz  la  pieté  des  âmes 

im»    qui  hune  diem  fidèles,  &  qui  avez  con{a« 

^dii  Apollsnâris  faciT"  cré  ce  jour  par  le  marcy- 

(tis  tut  martyrio  con-  re  du  bienheureux  prêtre 

^iâf<  I  tribue  nohis  ,  Apollinaire  3  faites  -  nous^ 

êêfumusjfâmulis  tuis,  s'il  vous  plaît ,  la  grâce  de 

r  £iv/«/  venerdndam  nous   pardonner  nos  pé« 

Uirdtnus   /eftivita-  chés ,  en  confidération  des 

m  »  pninbus  ejus  in"  prières  de  ce  faint,  dont 

i^mttMm   cûnfiqud'  nous  honorons  la  mémoi- 

«r  i  Fir  Viminum  re  dans  cette  fête  1  Par  nQ« 

||(rM».  tre  Seigneur. 

Lcdurc  de  la  x«  Epitre  de  S.  Pierre,  y,  x. 

'^Jbriffimi  »  Seniores  TkyJ Es  Frères:  Je  m'adret 

^jfWf  i»  t/tfiii  ftmt  »  iVlfe  à  vous  qui  êtes  prè« 

/im,  ctnfimorf^  ti~  très ,  étant  prêtre  comme 

if  Chrifii  faffiinum  »  vous,  &  de  plus  témoin  des 

ù  <^  tjus  quA  in  fié--  (bufrances  <ie  Jefos-Chrift, 

\m  rtvêidnda  ifi  gli-  &  même  de  cette  gloire^ 

êemumuntcâtofi  fâf-  qui  doit  paraître  un  jour  à 

tê  qui  in  vobis  efigre-  découvert  ;  paiflez  le  trou* 

m   Vei,  providénfes  peaudeDieudont  vous  êtes 

m  Cêéi^l ,  fed  fpont^-  chargés,veillant  fur  fa  con- 

^èfêcûndkm  J>tum  :  duite ,  non  par  une  neceâi- 

tqitê  turpis  lutri  gra-  té  forcée,  mais  par  une  afë- 

M,fid  voluMÀrà  :  ne-  ^ion  toute  volontaire,  qui 

u  Mt  dominantes  in  foit  félon  Dieu,  non  par 

tris  à  fid  forma  f^&i  un  honteux  defir  du  gain, 

'$gis  ex   dnimo^   Et  mais  par  une  charité  dcfin- 

tm  apparderit  princeps  tereffée  j  non  en  doniinant 

}fiirum,percipiétisim'  fur  Vhtni2igt  du  Seigneur  ^ 

\Mreefcibilem      gloriâ  mais  en  vous  rendant  les 

^wtam.  Similiierado'  modèles  du  troupeau ,  par 

feintes  fuhditi  eftote  une  vertu  qui  naiife  du  fond 

miribus,  Qmnes  at*'  du  cœur.  Et  lorfque  le  prin« 
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ce  des  pafteurs  paroîtra ,   tem  wvicem  htttmUtài 
vous  remporterez  dans  la    tem    infinuàf  ,  fmé 
gloi  re  une  couronne  qui  ne   Veus  JufMis  nn^U , 
le  flétrira  jamais.  Et  vous    hfimîûhus   atttem  dm 
autres  qui  ê^esjeunes^fb/ez  grdtUm.  fîumilUmim 
^ufH  fournis  aux  prêtres,    igûur Jub fctimiwiéim 
Tâchez  tous  de  vous  infpi*    Vei ,  ut  vês  exAbtt  m 
xct  i'humilitjE  les  uns  aux   timpon    vifiâiUms  / 
autres  ;  parceque  Pieu  refi-    omnem    fiUcuiMium 
fte  aux  îuperbes ,  &  donne    veftram  jrojicûmis  m 
jfa  grâce  aux  humJDÎes.  Hu-    ^^m,  quomam  if  fi  §ttm 
xniliez  vous  idonc  fous  la    eft  devobis,  Siitiiêfii' 
pui/Tante  main  de  Dieu  ^   ^^»  0*  vifildtg  ;  qmtt 
afi  n  qu*il  vous  dél ivre  dans    adverférius  veftn  di4». 
le  tems  de  &  vi^tc.  Jettant    Mus  tamjHam  Uoti* 
dans  ion  fcin  toutes  vos  in-  giens  circuit,  quÂrms 

auiétudcs,  parçequ*il  a  fpin  quem  divont:cuim 
c  vous.  Soyez  lobres  ,  Sç,  sipite^fcries  in  fidê  ; 
veillez  :  car  le  démon ,  vo-  Jciéntes  tâmdimfnfii* 
cre  ennemi ,  tourne  autour  ^^^  ^*  ^f*^  in  miêfuk 
de  vous  comme  un  lion  ru-  ^fi»  V^fin  fraternitàii 
giflant ,  cherchant  qui  il  fifri*  àeus  autem  owh 
poura  dévorer.  Refîftez- lui  »«  gratis,  qui  vùcâvU 
donc  en  demeurant  fermes  ^^  «»  Atérnam  fium 
dans  la  foi,  fâchant  que  vos  gloriam  in  Cbrifto  fefit, 
frères  qui  (ont  répandus  fnêdicum  faffhs  ipfi 
dans  le  monde  foufrént  les  perficiet ,  amfirmi^» 
mêmes  aflidions  que  vous.  fiUdabitque.IpJiglim, 
^lais  je  prie  le  Dieu  de  tou-  &  impérium  in  fécuh 
te  gr^CiB,  qui  nous  a  apelés  feculirttm. 
en  JeCus-Çhrift  à  Ton  étern^le  glojrc,  qu'aprèf 
que  vous  aurez  foufiert  un  peu  de  tems  ,  il  votif 
pcrfedtijonne,  vous  fortifie  &  vous  afermiire,çom- 
nie  fur  un  fplide  fondement.  A  lui  foitla  glpixeft 
Tempire  daps  les  fîecles  des  fiecles,  Ameii, 
G  R  A  D  u  fi  i.  P/.  88.  é*  109. 
y Sii  trouvé  filon  won  cœur  Invéni  David  fi^ 
paon  fçiviteur  David: je  vHmffHum.gleoJfmdf 
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tES  Festis  ds  JvxttEf.  i4t 
'$Uù  unxi  euni  :  mahus  Tai  facfé  de  mon  huilcf 
mûm  tnea  auxiUdhitur  fainte  :  ma  main  le  fecour- 
9$  j  <^  brdchtHm  meum  li ,  &  mon  bras  le  fortifie- 
€m^mabit  eum,  ^.  N/-  ra.  f*  L'ehnemi  n'aura  ja- 
tUfrofiâet  inimicus  in  maisravantage  (ur  lui,  ôt 
êê  :  ^fUius  imquitd'  les  méchaiiS  ne  pouronc 
tis  m»  nocibit  et,  lui  nuire* 

AlUidU ,  alleUia.  Alléluia ,  alléluia*. 

^.  Jurâvit  Domi*  f.  Le  Seigneur  en  a  fait 
ntis  ,  ^  m»  fœnitéhit  uti  ferment  irrévocable  i^ 
9Hm  :  Tu  esfacerdos  in  Vous  êtes  le  prêtre  éternel, 
âiimum.fiCHndùm  ir-  félon  Tordre  de  Mekhifie-* 
éiimm  Melchifedech,  dech.  AUcluia* 
Alielâia. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Luc.  ti.  t4» 
IN"  illo  témpore,  TaB^    'H  N  ce  tems-là^  Il  s*exci- 
*  êft  conténtio  interdif-    jLjcsl  parmi  les  difciples 
tipnlos ,  quis  torum  vi-    une  conteftation  ,  lequel 
ànétur  ijfe  major.  Di»    d*entr'eûx  devoit  être  eâi- 
xii  éiutem  iisjeftis  .Re-    mé le  plus  grand.  Mais  Je- 
JM  géntùim  dominant    fus  leur  dit  :  Les  rois  des  na- 
$m$irHm  :  ^  qui  pote*    cions  les  traitent  avec  em- 
fitem  babentfupereos,    pire  \  ôc  ceux  qui  ont  Tau- 
ienifici  v0€Àntur.   Vos   torité  fur  elles  en  font  ape« 
éuàiem  non  fie  :  fid  qui   lés  les  bienfaiteurs.  Il  n*eiY 
WfMJ&fifiinvobiSffiéif    fera  pas  de  même  parmi 
Jkmt  minon  (ji*  qui prd'    vous  :  mais  que  celui  qui 
tifirefl  ficut  miniftrd'    cft  le-'plus  grand  devienne 
l0r,  Kam  quis  major   comme  le  moindre  ^  &  ce* 
ifif  qui  recumbit  »  an    lui  qui  gouverne ,  comme 
qui  tainifirat  î  nonne   celui  qui  fert.  Car  lequel 
qmirecéimbit?  'Ego  au-    eft  le  plus  grand  de  celui 
Um  in  médio  veftrum    qui  e(l  à  table ,  ou  de  celui 
fism ,  ficut  qui  mini'    qui  fert  ?  n'eftce  pas  celui 
ffrat:  vos  autemeftis  ,    qui  eft  à  table  ?  Et  néan- 
qmfermansiftis  mecum    moins  je  fuis  au  milieu  de 
m   tentationibus  mets,    vous,  comme  celui  qui  fert- 
it  ego  difpino  vobis,  fi-    C'eft  vous  qui  êtes  toujours 
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de  votre  apôtre  S.  Jaque  ,  Jéuéhi  nmnits  fnA 

il  vous  foit  agréable  par  le  dits ,  ^  cmvêrffuiim 

règlement  de  fa  vie  ,   &  tikipidcese,  ^JuérS 

qu'il  vous  ferve  dans  une  mente    deférviati.  fn 

parfaite  tranquillité  ^  Par.  Domhmm  mjhum* 

Mémoire  de  S.  Chriftofhe  Martjr  *  Praefta ,  qn»* 
fumus,^.  xxvi). 
Ledure  de  lai^  Epitrede  S.  Paul  anx  €01.4.9, 

M  Es  Frères ,  Il  iêmble  rRatres  ,  Fute  fM 

que  Dieu  nous  traite,  '   Deus  nés  AfifieUs» 

nous  autres  Apôtres, com-  novijfimos     cfiéndit  » 

me  les  derniers  des  hom-  t^mquam  morts  dejfim 

mes  5  comme  ceux  qui  font  ndfos  :  quia  JpeSit 

condamnés  à  la  mort,  nous  lum  faSii  funms 

faifant  fervir  de  fpeâacle  do ,  f^  Angeles ,  ^he- 

au  monde ,  aux  Anges  &  minibus.  Nos  ftstitifrê» 

aux  hommes.  Nous  fom.  fterChriftum,  vês  sut- 

mes  fous  pour  Tamour  de  tem  prtidentes  imCbri^ 

Jefus-Chrifl  3  mais    vous  fîo  :  nos  infirmi,  ves 

autres ,  vous  êtes  fages  ea  sutem  fortes  :  vus  ni* 

Jefus  -  Chrift  :  nous  fom-  biles,  nos  Mtttm  iffsiU' 

xsits  foibles  ,  &  vous  êtes  les,  *Vfqsse  in  hémt  he» 

forts  :  vous  êtes  honorés ,  ram^ji^  efstrimsâs,^jh 

Se  nous  fommes  méprifés.  timus,  ^  nssdi/tmmsg 

Jufqu*â  cette   heure  nous  ^  coUfhis  céLdtmser^ 

fourrons  la  faim  &  la  foif ,  inJlabiles/sêmstSj  ^  U* 

la  nudité ,  &  les  mauvais  borÀmus  opérantes  mi*. 

traiccmcns  :  nous  n'avons  nibus  noftris :  malidiei» 

point  de  demeure  ftable  :  mur,  (^  benedicimsts  : 

nous  travaillons  avec  beau-  perfecutionempdfims/r» 

coup  de  peine  de  nos  pro-  c^  fuftinimus  :  bUf» 

prcs  mains  :  on  nous  mau-  phewdmnr,  d^  ebficri' 

dit ,  &  nous  benifTons  ;  on  mtis  :  tamquam  purgé* 

nous  perfecute,  &  nous  le  ménta  hHJusmsendifâ» 

foufrons  ^  on  nous  dit  des  éiifumus,  omnisemper* 

injures  ,&  nous  répondons  ipféma  ufque    éuÛmt* 

par  des  prières  3  nous  fom-  Non  ut  conféndam  vh, 

mes  devenus  comme  les  hâcfcribû,fedHtfiliê$ 
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tanjpmos  moneo,  ordures  du  inonde,  comme 
^0m  fi  deçem  milita  les  baliures  qui  font  rejec- 
féuUg0gémm  habeâtis  cées  de  rous.  Je  ne  vous 
mChrifioifednonmuL  écris  pas  ceci  pour  vous 
ûsfstru:  naminChri-  caufer  de  la  honte  :  mais  je 
JUfeJuper'EvéïngéUum  vous  avertis  de  votre  dc- 
egêvùs  ginni,  voir,comme  mes  très  chers 

CJifims.  Car  quand  vous  auriez  dix  mille  maîtres 
en  Jefas-ChriH; ,  vous  n'avez  pas  néanmoins  plu- 
6cwc%  pères  j  puifque  c*eJ[l  moi  qui  vous  ai  engen- 
ixt$  en  Jefus-Chrift  par  TEvangile. 

G  R  A  D  u  B  t.  P/  44-  Joan,  1$, 

Ccnfiiîiêes  eos  prin-  Vous  les  établirez  fur 
iifês  fuptr  omnem  ter-  toute  la  terre ,  pour  la  gou» 
tmm  :  mémores  erunt  verner  fous  votre  autoritéj 
mimôm  tui  >  Domine,  ils  s'àpliqucront,  Seigneur, 
^.  Prûpâtrihus  tui  s  na-^  à  faire  connoitrt  votre  nom, 
#•  fam  tibi  fila  :  pro-  f.  Il  vous  eft  né  des  enfans 
ftcnà  populi  confite'^  pour  réparer  la  perte  de 
iânturtibi.  vos  pères:  auffi  ferez^vous 

l'objet  des  louanges  de  toutes  les  nations- 

Melâia  ,  alUtiiia.  Alléluia ,  alléluia 

'fjr.  Ego  vos  elégi  de  ir^  Je  vous  ai  choiHs  & 
ênttmiû,  uteâtis  .  <^  tirés  du  monde,  afin  que 
fmBnm  afferâtis  ,  ^  vous  alliez ,  &  que  vous 
fmBus  vefier  mdneat,  portiez  du  fruit ,  &  que  vo- 
jiUeUia»  tre  fruit  demeure  éternèU'^ 

ment.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  10.  zo. 
tN  illo  témpore ,  Ac-  T^  N  ce  tems-là,  La  mère 
^  céffit  ad  Jefum  mater  Jj^es  enfans  de  Zcbedée 
fiiiorum  Zebedâi  cum  s'aprocha  de  Jefus  avec  fes 
fUiisfiêis  ,  adorant  ^  deux  fils  ,  &  l'adora  en  té- 
pêtens  dliquid  ab  eo.  moignanf  qu'elle  vouloir 
^jtf  dixit  ei  :  ^id  lui  demander  quelque  cho- 
vis  f  Ait  illi  :  Die  ut  fe.  Il  lui  dit  :  Que  voulcz- 
fideamhiduoftliimei,  vous  ?  Ordonnez ,  lui  dit - 
mtus  ad  dixteram  tua ,   elle ,  que  mes  den  x  f î]  s  que 
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voici  foienc  afEs  dans  votre    é»  unus  ad  Jhd/hsmp 
royaume,  Tun  à  votre  droi-    in  repw  tuo.  "Rjejfindius 
te  y  Se  l'autre  à  votre  gaa-   sutem  Jèfm  »  tUxH  : 
che.  Mais  Jefus  répondit  :    Nefatis  quid  petébiu 
Vous  ne  (avez  ce  que  vous   Pûtéjlis  tUerv  CéUUmm  » 
demandez.    Pouvez -vous    qmmexobihkéfMsfitmif 
boire  le  calice  que  je  dois    jyieMnt  ti  :  F^mtms^. 
boire  ?  Ils  lui  dirent  :  Nous    jiit  illis  :  Calicim  fUi- 
le  pouvons.  Il  leur  repanit:   dem  rneuû»  HUtis  :  fi* 
U  eft  vrai  que  vous  boirez   dén  éumm  sd  dixu* 
le  calice  que  je  boirai  :    rMm  nusm  vel  fiû'^ 
mais  pour  ce  qui  eft  d  être  ftrsm ,   mm  eft  meum 
aflis  à  ma  droite  on  à  ma    dan  vohis  >  fid  quitus 
gauche ,  ce  n*eft  pas  à  moi  pardtum  êft  m  Fsin 
à  TOUS  le  donner ,  mais  ce    ffieo.  Credo. 
fera  pour  ceux  à  qui  mon  Père  l'a  préparé, 
Ofer  TO  I  R  s.  Tf.  i8. 
Leur  voix  s'eft  répandue       Jn  omnem  teman  exi^ 
dans  tout  l'univers  :  elle  a    vkfofms  eomm  >  ^  m 
retenti  jufqu'aux  extiémi-   fines  çrbà  ttrrAvefIfS 
tés  de  la  terre.  eomm^ 

SbCR  ITK. 

PUide  notre  oblation^  f^BUtHnespipsditiAt 
Seigneur ,  vous  être  a-  ^ quâftimus,  T>omim% 
gréable  en  conâdération  heati  Jjuobi  afi/hii 
du  martyre  de  Tapôtre  S.  fajta  bedta  concUittz 
Jaque  -,  en  ferre  que  fa  prié-  ^  quâ.  nofiris  non  Mftà 
re  vous  fafle  agréer  l'ofraii-  fum  mérùis  ^fi«nt  tHï 
de  que  nos  mérites  ne  peu-  pldcitâ  ejus  deprecMiii^ 
vent  rendre  digne  de  vous  -^  ne  i  Ter  Dominum  n> 
Par  notre  Seigneur.  firum* 

Mémoire  de  S.  Chriftjphe,  Muneribus  noftris^ 
p.  xxxj. 

Pour  vous  qui    ni'aver  Vos  qui  fecuti  efiis  m» 

foivi^vous  ferez  aflis  fur  fedébitisfuperfedes,jth 

des  trônes  pour  juger  les  di:dnîes  duodecim  tri* 

douze  tribus  d'Ifrac^  bus  Ifia'eL 
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POSTCOMMU  N  ION. 

jt>Bati  afS/hli  tuija-  A  Sfiftez-noas,Sexgneur, 

"^^cobhquAfumuStDi-  ^f\  par  les  prières  de  Ta- 

mêm  »  intircfffione  ms  pôcrefàint  Jaque,  en  Thon- 

âdJËiv»  :procuJHsfe^  neut  &  en  la  fête  duquel 

PMtÂtipercipifmts  twt  nous  avons  reçu  avec  joid 

/snâs  Utéhttis  i  dit  VOS  faints  myderes  ^  Par 

DimhÊmn  nêftnm*  notre  Seigneur. 

MimeWê  de  famt  Chrifiofhe  »  Da  ,  quasfumus ,' 
I>oinine,^.  xxxij. 

JLE  xjTvi.  Juillet. 

SAINTE  4iJSE  MERE  DE  LA  SAINTE  VIERGE^ 

ÎHTKOÏ  T, 

^Aude^mus   cmnes  13  BjouilTotâ  -  nous  tou^ 

^  m  Vimim  »  diem  (VauSeigneur  dans  cette' 

fefitim  célébrâmes  fub  fête  que  nous  célébrons  en? 

hmire  heàt£  Amét  >  de  Thonneut  de  fainte  Anne , 

eu/MS  folemnitJ^re gaU"  dont  la  folennité  eft  un  fu^ 

dent  Angeli  ,  c§»  ^0^'  j^^  ^^  i^ic  pour  les  Aiiges  y 

Utidsnt  Filittm    Dei.  qui  en  glorifient  le  Fil  s  de 

tÇEru^Âvit  cormetim  Dieu.  Pf,  J'ai  proférf  des- 

^Bferhttm  henttm  :  dico  paroles  faintcs  de  Tabon- 

^ôperarfieaRegi.  dan  ce  de  mon  cœur:  c'èft' 
m  fouTerain  Roi  que  je  confacre  mes  cantiques. 

C  o  L  B  c  f  B. 
T\Efis,qm heatét An-    /^  Dieu,  qui  avez  fait- 
'^^nâgrd'iamconférre    v^' à  fainte  Anne  la  gra- 
dègndtuses ,  utgenim»    ce  d*êcre  la  mcre  cfe  celle 
eh  unigéniti  Eiiii  tut    qui    a  enfanté  votre  Fils* 
mater  éffici  mereritur  i    unique  $  daignez  nous  affi^ 
emcide  propitÎHs ,   ut   fter  par   fon  interceflîon- 
eujus  fifémma  célébra'"    dans  cette  fête  qUîs  noo^  cé- 
n^HS ,  eJHs  apnd  te  pa-    lébrons  en  fon  honn^Uï)  ' 
freciniis    adjuvéfnur  i    Par  notre  Seigncut. 
fer  Dom'mHm  noftrum, 
VEpitre  ,  M^ilierem  fortcm  ,/.cx*x. 
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Gradvil.    P/  44. 

Vous  avez  aimé  la  jufti-  Dilêxifii  ju/UtUm  i 

ce  &  haï  riniquicé^f^-  C'eft-  é*  ^^<'  inùfuttâitm» 

pourquoi  vous  avez  lef û  f*  Vwftink  unxu  tê 

de   votre  Dieu  Tonton  J>eHs,  J)iHs  ttms  »  Uèê 

iàinte  de  fa  grâce»  Utitùu 

AUeluia ,  alléluia.  Allel^M  .  éiUêliim. 

La  grâce  eft  répandue  fur  1^.  D^A  tfgtÀdé 

vos  lèvres  :  aufE  Dieu  vous  m i^^f/x  /mi/  :fr§ptini 

a  comblée  de  Tes  bénédi-  b$mdixi$  te  Vem  mé*' 

dions  pour  réternité.  Al-  timum.JÎliMUu 
kluia. 

VEvéïngiU ,  Simile  eft  regnum  cœlorum  thefào* 
10  abfcondito,  f.  cizxiij. 

Ofbrtoirb»   Tf.  44, 

Vous  avez  des  filles  de  Tiliâ,  regtfmmhùnUi 

rois  à  votre  fervice  :  la  rei-  tuo  ;  dftitk  têgmm  i 

lie  efb  â  votre  droite  ,  revè-  dextris  tuis  m  vefik» 

tue  d'un  habit  brodé  d*or ,  deaurâto ,  circimfUté 

êc  parfemé  de  âeurs»  varietate. 

Sbcritb. 

REgardez      favorable-  nAcrificiis  fràfM* 

ment ,  Seigneur ,  les  ^bus»  quéLfuinus ,  Vi- 

Sacrifices  que  nous  vous  of-  tnine,  fltuâtus  iwémUt 

£rons  5  &  faites  par  Tinter-  ut   per   intêrceffiimm 

ceflion  de  fainte  Anne  qui  heÀtà  Annû,q$ugim' 

a  eu  le  bonheur  d'être  la  trkis  Filii  tut  Vitmd 

mcre  de  celle  qui  a  enfanté  noflri  Jefu  Çhrifti  nuk- 

votre  Fils  unique  ,  qu'ils  ttr  éxtitit ,  fji*  devêtèt» 

fc^ven^  a   notre   avance-  ni  noftrà  frofieisnt  (j». 

ment  dans  la  pieté  ,  &  a  falûti  -^Tereàndemî^' 

notre  falut  j  Par  le  même,  mintttn  mftritm^ 
Communion.  P/.  44. 

La  grâce  efl  répandue  fur  Diffufk  efi  irdttM  i» 

i^os   lèvres  :  auflî  Dieu  a  lâbiis    tuis  :  frcpténi 

ver/ï  fur  vous  fcs  bénédi-  henedixit  tê   Detts  k 

^ions  pour  toute  Téterni-  Aiémum»  (J»  infictUnrn 

té,  féculi^ 


P0STC0MMUNI0N« 

'^MUfiikusfacrrnnéth  VT Ouris des céleftes my^ 

^tis  vegetÂti,  quéfu^  x\  ftcrcs ,  faites-nous  lai 

mm^DimineDeusnom  grâce.    Seigneur    notre 

fi€r  »  ut  mtreeffihe  Dieu,  d'ariver  au  £tluc  écer- 

beÂtAArnià^quamge^  nel  par   rinterceflion  d« 

mtfieès  tUH  tui  ma^  fainte  Anne,  que  vous  avez 

tmn  effê  voluifti,  sd  choiiîe  pour  être  la  mère 

âiinmmfMtgmpervt'  de  celle  qui  a  enfanté  ve^^ 

tthv  mirsamfêr  s  Fer  cre  Fils  unique  i  ParnotiQ 

fébubm  Viminum.  Seigneur. 

iB  XXVII.  JUILLET. 

SAINT  fANTALE  OH  MAKTTB:. 
Le  Mejfe ,  Lxtabicur  JuftUs ,  p,  zix. 

LEXXVIIL  JUILLET. 
LES  SAINTS   MARTTRS  NAZAIRB ,   CELSE 
d»  Viâor ,  (j^  5.  Innocent  Pape  (^  Cmfejfeuf^ 

Ls  MeJfe ,  Intret  in  confpedu  tuo ,  p.  xL 

C  OLfiCTB. 

çAit^irtttn  tuorum  'H^Âites ,  Seigneur ,  que  \z 
^ttot.  Domine,  Nazd-  JT  gloricufe  confcfTion  de 
fH  »  Celfi»  Vi&oris  (^  foi  de  vos  faints  Nazaire , 
Imtâcéntii  canféjftobea-  Celfe ,  Y itflor  &  Innocent 
tm  ecmméniat ,  (^  fr*  -  nous  protège  &  nou s  forti- 
gUitÀti  noftrd  fubsi-  fie  ;  &  qu'elle  nous  obtien- 
tUttm  dignÂnter  exoreti  ne  de  votre  bonté  les  fe- 
fer  Vitninum  mftrum.  cours  neceflairespour  fou* 
tjnir  notre  fragilité  5  Par  notre  Seigneur, 
VEpitre ,  Rcddidit  Deus  juftis  ,  />.  liv, 

Sfi  CR  ETB. 

C>OncciU  tiûhèsj  omnt'  ]^T  Ous  vous  ofrons  ces 

pûtMs  Deus ,  ut  ht  s  l\l  dons,  ô  Dieu  toutjpuif- 

mmiérikus  ,  qud  in  fan-  Tant,  en  la  fête  de  vos  (aints 

Sirum  tuorum  Nazd-  martyrs  Nazaire  ,  Celfe  ^ 

rit,  Celfi ,  Vtéioris  ^  Vidor  &  Innocent  j  faites 

hmocéntii  honore  defé-  qu'en  vous  les  préfcntant  ^ 


noos  TOUS  aplifions  en  no-  rimus ,  c^  /#  pUchâHf 

trc  faveur ,  &  qtf en  les  r©-  ixhiinfis,  <J«  «i^i  «mvi/^ 

ceranty  nous  en  recevions  c/MMr  suéptis  %*  Af 

HnenoaYëevie}^Pa«N.S.  Vimtmmmfinm. 

POSTCOMMU  N  lO  N. 

VOus    lai(&nt  fléchir  çAnaimm  NsxJUh' 

au»    prières  de  ros  ^  dlJÉ  Vt^iris  &  ith' 

feints  Nazaire,  Cclfe,  Vi-  ncgénti$,Dimmt,  int^. 

(koi  Se  Innocent  i  £iites  ,•  ceffiSHefUcàêmsfh^ 

Seigneur ,  que  nous  rece-  qfufumus»$ét  fuidtem»' 

▼ions  pouf  le  falut  éternel  pcrÀVrcelehrâmus  sSt^ 

les  myftcres  que  nous  ce-  ne  ,p€fpitt$âfMlvatiim 

lébrons   par   une    adtit>n  capiâmus  \  fer  DimP^ 

ff mporèle  ;  Par  N.  S.  num  mftrunK 

LE  XXIX  JiriLLET. 

SAINTE  MARTHE  VIERGE^ 

Al  Mejfe ,  Dilexifti  juftitiàm',  p.  crij, 

L'Evangile ,  Intra  vie  Je  fus,  4ii  xy.AotIff* 

Xémûin  desfams  Martyrs  'Félix,  Simplict  ,Pauftiih 

(^  Béatrice. 
PotJx  liA  CoLBcn. 

FAites,  Seigneur,  que  le  pRdfta  ,  quéfumm  » 
peuple  chrétien,  qui  ce-  Domine  »  Htfi$m  fi^ 
lebre  avec  joie  la  fête  de  pttltis  chrifliaftus  milt" 
▼os  {aints  manyrs  Fclix  ,  tyrum  tuorum  telicis» 
Simplice,  Fauftin  &  B^a-  Simplitii ,  Eauftini  et 
trice,  jouidè  avec  eux  du  Beatricis  temporé^ifi^' 
bonheur  écerncl  i  &  qu'il  lemnitme  cangdudet  < 
poffede  un  jour,  ce  qu'il  itaperfntatur  âtémil- 
honore  en  eux  j  Par  notre  &  quodvotis  céUbrat$ 
Seigneur.  ccmprehéndai   e0^uy 

Per  Dominum  noftrum^ 

P  OUR     E  A     SrCRE  TF 

NOus  vous  ofrons  ces     rl-Oftias  tibi ,  vSmi' 
hofties  ,  Seigneur,  en    ^^  ne  »  pro  fan^omm 
mémoire  des  iâints  mar-   mdrtyrumtHorumyEt' 


lis  FiSTis  Ds  Tuitisr.       ^ 

Ikh ,  SimpUcuy  Fauftt'  cvrs ,  Félix ,  Simplice,  FaiH 

m  é^Beatricis  eemme-  mn  &  Beatriz  ;  vous  ÙM 

wméUiine  difirmm  »  pliant  tris^  humblement  de 

fiffUcher  iefrecântes,  nous  acordei  par  leur  mé« 

m  imiulgéntiam  nchis  rite  le  pardon  de  nos  pé-« 

fintirc6nf€r0n$»éi*fi^'  chés  &  le  falut  éternel> 

Uum\fir.  Par  notre  Seigneur. 

POUH    CA    PoSrCOMMUN-ION, 

JpHâftït,  qtufumus  »  T?Âites,  s'il  vous  jplaît  j 

*  ûmnifêimi'Dem,  ut  C^  Seigneur, que  la  lolem?* 

fimBorum    martymm  nité  de  vos  faints  martyr»* 

tMémm ,  "BelUis ,  Sim*  Feliz^Simplice ,  FauftinSc 

fUciitTauftim,  (jf^B^At"  Beatrix  ,  que  nous  avons- 

tricis  ,  eœliflibus  myfii'  célébré  par  ces  faints  my.- 

viis  etUbrÀm  folémni'  fteres  ,  nous  obtienne  de 

us  »  indulgmiiam  no"  votre  mififricorde  le  par* 

lis  tuapropimtiimsac^  don  de  nos  péchés  -yV^i  liQ^ 

^irM  i  Ver.  tre  Seigneur. 

^  -  - 

LE  XXX.  JUILLET. 

9^  ABVON  BT  S.   SENNES  MABTYRSm^ 

I  NTROÏT,    P/.   7*. 

INtret  m  ccn/féSin  /^tFe  les  gémiffemerif 
^  tua,  Domine,  géfnitus  v^dcs  captus  montenr 
êâwpeditorum  :  redde  jttrcm*a  vous  ,  Seigneur  : 
vicinismftnsfiftHpltim  verîcz  dans  le  fein  de  nos 
infinu  eirum  '  vindica  ennemis  fcpt  fois  auunr 
fdnguinem  fanSlorum  d'oprobre  &  de  honte  qu*ils- 
tiforum ,  qui  effâfus  eft.  nous  en  ont  fait  :  vengez* 
Pf.  Vem,  vméruntgM'  le  fang  de  vos  Saints  qu'ils 
Us  in  herediiatem  ont  répandu.  P/  Moiv 
ttmm  :  poUuérunt  tem»  Dieu ,  les  nations  font  en- 
flum  fanBum  tuum  :  trées  dans  votre  héritage  r 
fofuémnt  fer4^alemin  elles  ont  profané  votre 
f&mérum  cuftodiam,         faint  temple  :  elles  ont  fait 

de  Jeru(alem  un  anus  de  cabanes  propres  â  garder 

des  vergers». 


ffi         tris   FsSTBf   Dl  JVllrZMti 

COLICTI* 

ODiea,  qui  avez  don*  r\E«/ <  ftdi  fimSU 
né  à  vos  faines  Abdon  ^^tuis  Abdom  fjr  Shh 
êc  Sennes  une  mefure  a-  m»  41/  hanc  iltritm 
bendante  de  grâce  pour   v§méhd$  capiofitm  pm^^ 

Ïarvenir  i  la  gloire  donc  nusgrJliU  cùmmUfii4ê 
s  joui(rent;acordez-nous  fÂmtdii  tm$  Juinm 
le  pardon  de  nos  péchés  ,  véniam  fêccstinm  ; 
afin  que  par  les  mérites  le  «^  ^anSirum  tuinm 
finterceffion  de  ces  Saints,  ^  mitfcêdénhhus  miritis, 
pous  foyions  délivrés  de  ^t  ommhtts  nm9âtiim 
toute  forte  d'adverfités  :  ndnftvptmtAm  Vlmiri^ 
Par  notre  Seigneur.  'Ber  Dominum  mfinm» 

VEpitre .  Ézhibeamus  nofmetipfos  ,  p.  Vf\^ 
Gr a d u fi l.    'Exod.  If.  Sap.  3; 

Dieu  Êiiciclater  (a  gloi-  Gloriofiês  DèMS  m 
re  dans  fes  faints  s  il  fait  fanBis  fuis  :  ndltâkiUi 
briller  l'éclat  de  fa  majefté  m  msjefiâte  ,  ficwu 
ëc  de  fa  puiffance  par  les  prodtgis,  f,  Vixtirê 
flnerveilles  qu'il  opère  en  tHa»ï>(imme»gUrificJ^ 
eux.  1^.  Votre  droite ,  Sei-  ta  eftin  virt^tt:  dix' 
gneur,  a  fignalé  fa  force  ;  fera  munustuét  eaufrim 
votre  droite  a  renverGE  les  git  inimieas, 
ennemis  de  votre  nom. 

Alléluia  y  allelui  a.  AlUliis ,  sileldls* 

|r.  Les  âmes  des  judes  f'  fuftorum  âmmà 
font  dans  la  main  de  Dieu,  in  manu  Dei  fitnt ,  <J» 
ou  ils  n*ont  plus  de  tour-  nontanget  illos  totmht 
mens  à  craindre  de  la  part  tnm  msUitUi  AUelitM» 
des  méchans.  Alléluia. 

VEvangile  .  Videns  Jefus  turbas ,  p.  lix. 
Ofertoire.   Pf    67, 

Que  Dieu  ef{  admirable  Mirabilis  Veus  i» 
dans  fes  Saints  !  le  Dieu  SanBisfuis:Deusl/réiél 
d*Ifrael  infpire  du  courage  ipfe  dabit  virt^nm  & 
&  de  la  force  à  fon  peuple:  fortitûdimm  pUbifuê  : 
qu'il  foie  béni  ce  Diçu  tout-  bcnedi&m  VtHS^ 
puifl'ant. 


s  fi  C  &  E  T  B. 

XJ^^  f^fi^  »  qf^éLfu'  /^^e  cette  hoftie ,  Sci* 

*^ mus. D6mwe,fuam  v^gncur , que  nous  vouj 

fimâSmm    Martyrum  ofrons  pour    honorer   la 

tuéntm  nataluis/êcen'-  nouvèle  vie  de  vos  faint» 

fentes  fffirimus,^  vin-  Martyrs ,  brifè  les  liens  de 

€MiM  ntfirâ,  fravstatis  notre  malice  ,  &  nous  fade 

misUvat  t  éi*  tuÂ  nobis  obtenir  les  dons  de  votre 

mijfêricordU  dûna  con-  miféricorde  5^  Par    notre 

€tUft  s  Vif  Diminum,  Seigneur. 

Communion.  P/ ?8, 

Têfiiinmt   tnonâlU  Us  ennemis  de  votre  fiôm^ 

firvomm  tuirum  *  Dp-  Seigneur  ,  ont  donné  en 

mim  »  efcas  volatUthus  proie  aux  oifeauz  &  aux: 

cœU ,  cames  f^nHorum  bêtes  fauvages  lescadavres^ 

tmimm  béftiis  terrd  :  de  vos  ferviteurs  :  déploie» 

ficémOm   magnitûdi-  la  puiflance  de  votre  bra* 

nem  Mchii  tui  péfffièe  pour  protéger  les  enfans 

fiUês  morte  funitorum^  de  ceux  qu'ils  ont  mis  à 

mort, 

POSTCOMMUNI  ON. 

Cp'Erbujus ,  Vémim ,  Ty  Uiffe  la  vertu  de  ce  (a- 

•^  eferationem  tnyfti^  X   crement,  Seigneur,  pu^ 

tèi»  eJ»  wVw  noftrapur'  rifier  tous  nos  péchés ,  & 

ffmur,  c^  intercedénti'  par  Tinterce/ïion  des  faints 

hts  fanSis  martyrihus  martyrs  Abdon  &  Sennes^ 

ttùs  JJbden  f^  Sennen»  remplir  tous  nos  juftes  dc- 

pêfia    dejtdéria   corn-  firs  >  Par  notre  Seigneur» 
fteâmun  Ver. 

— — — ^— 

LE  XXXI,  JUILLET. 

SAINT     IGNACE     CONFESSEVK^ 
eJ»  Vondaîeur  des  Jefuites, 
I N  T  R  o  ï  T.  VhiL  1,  Vf.  f^ 

/}^  nomme  7e fu  omne    /^U*au    nom   dé  Jefufi 
genu  fleSldtHr,  cœlL    V^tout  genou  fléchiflé  , 
fiism»  terréfirtum ,  (^   au  ciel ,  fui  là  terre  6c.dàn$ 


tfS        lis  Festbs  di  JuiLLir. 

les   enfers  ,  &  que  toute    infemomm ,  e^  êwaài 
langue  confeffe  que  le  Sei-    lingua  confiteÂtMr,ffiU 

Îneur  Jefus  -  Chrift  eft  Dominus  Jefits  chrh 
ans  la  gloire  de  Dieu  fûn  ftus  tngloriafftlhi  P«i 
Père.  Ff.  Ceux  qui  aiment  tris.  Pf.  Gloridhântm^ 
TOtre  nom ,  mettront  leur  f»  te  amnes ,  ^î  jA^/Im 
gloire  à  vous  fervir  3  par-  gunt  nomen  tu^m  :^i^ 
ceque  vous  verferez  vos  bé-  mam  tu  bcruduesjmfiê^ 
nédi(flions  fur  le  jufte. 

Cet  i  c  r  É, 

ODieu  y  qui  pour  éten-     r\  Ehs,  qui  md  mmji'^ 
dre  de  plus  en  plus  la    ^^rem   tué    Nommés 
gloire  de  votre  nom ,  avez   gioriam  frùp^gânâMm 
donné  à  votre  Eglife,  pour   novo  per  btÀrum  I^uh 
la  fortifier ,  de  nouveaux    téum  fuhUdio  mélitébt* 
/bldats  par  le  miniftere  dr  tim  EicUfiMmfohpràfiif 
£unt  Ignace  ;  faites  que    concède,  m  tfmumxÙiê 
combatant  fur  la  terre  avec   &  émét^téim  unâmes 
ibn  (écoars  &  à  Ton  exem-*    in  terrés  ,  eoromàn  etm 
pie  ;  nous  méritions  d'être    tffo  meremmur  m  cmUf^ 
couronnés  avec  lui  dans  le   S^s  vives  f^  repuu. 
ciel  'y  Vous  qui  étant  Dieu^ 
L'Epitre ,  Memor  efto  Dominum  noftrum ,/.  xt* 
Gradubu  PA  9i«  J^c.  u 

te  iurte  fleurira  comme  J^tfifs  tn  fahnmflê» 
le  palmier  ^  il  s'élèvera  rehit: fient  cedrusÙbM 
dans  la  maifon  du  Sei-  né  m»*ltifUcâhétuf  'm 
gneur  comme  le  cèdre  da  dcmo  T>omém.  f.  Ai 
Liban.  9,  Pour  annoncer  annuntiJmdum  nuisk 
votre  miféricorde  dès  le  mifericordiam  tuttm  » 
point  du  jour ,  &  votre  vé-  &  veritmtem  ttMmfef 
lité  durant  la  nuir*.  noâem. 

Alléluia ,  alléluia.  Alléluia ,  alleUés.  ^ 

f.  Heureux  celui  qui  f»  Bedtus  vtr ,  fur 
foufre  la  tentation ,  parce-  fi*fen  tentatéonem  , 
qu'après  avoir  été  éprouvé,  quoniam  cùm  probdfus 
M  recevra  la  couronne  de  fuerit  »  aceipiet  cori" 
.tk»  AUeluiar  n^f»  vite.  AUeiiiM, 


tir  f  isrB«  fti  JuîitBf.      iff 

Suite  du  s.  Evangile  félon  S.  Luc.  lo.  i. 
JNillâ  têmfore ,  Défi-    T?N  ce  tems-là ,  Le  Sei-^ 
^  gnÀvit  Vomûms  &   jL^gneur   choifit  encore 
JUiùi  fMuagimM^déoi:    ibizante  6c  douze  autres 
&  mifit  iU9s  binoit  tmte    difciples ,  qu'il  envoya  de-* 
fmcumfuam  >  m  Qtn^    yant  lui  deux  à  deux  dan» 
mm  civhdtem  &  lo-    toutes  les  villes  ,  &  dan» 
«tfw  qttb  etM  iffe  ven-    tous  les  lieux  ou  lui-même 
térm.  Et  disébat  tilts  :    devoit  aler.  Et  il  leur  difoit: 
Ueffis  fmdem  multa ,    La  moiflbn  efl:  grande  , 
9firâm  MHtem  paucL    mais  il  y  a:  peu  d'ouvriers. 
^gÀiê  ifgo  dominum    Priez  donc  le  maître  de  la: 
mtffn  ut  tmttat  opéra-    moifTon  qu'il  envoyé  des^ 
nos  in  mejfem  fuam.   ouvriers    en   (à   moifTon* 
Ite  :  ecee  ego  mtto  vos   Alez ,  ie  vous  envoyé  com^ 
feut  ngms  inter  lupos,    me  des  agneaux  au  miliea 
Bokti  portÀre  faccst-    des  loups.  Ne  portez  ni 
lum  »  ne^e  ptram^  no-    bourfe  y  ni  fac ,  ni  fouliét  y 
fM  eàtioMmênta  :  &   ^  ne  &liiez^perfonne  danf 
9immem  fer  viM»  fét-    le  chemin»    En   quelque 
ImMvêriiis,   In  qnMm"    ma*  (on  que  vous  entriez  , 
ehifue  domttm  imm-    dites  d'abord:  Que  h  pair 
tufrîffi,  primùm  dicite  :    foit  dans  cette  maifbn  ^  dc 
fax  huic  domni  :  &fi   s*il  s*y  trouve  quelque  en« 
'éi fitrit filius  pacis ^   f^iit  de  paix,  votre  paix 
reqméfcet  futer  Ulum    repofera  fur  lui  :  finon,  elle 
pKt vtfim : finautemt    retournera  fur  vous.  De* 
•d  vos  r^ertitur.  In    meurez  en  la  même  mai- 
tddem    nutem    domo    fon  ,  mangeant  &  buvant 
numête ,  edéntes  ^  bi-    de  ce  qu'il  y  aura  chez  eux  i^ 
hêmes  quâ,  apud  illos    car  celui  qui  travaille  me* 
y*«/  :  dignus  efi  enim    rite  fa    rccompenfe.    Ne 
eferârius  merUde  fud.    paiTez  point  de  mai&n  en 
HtUto  transire  de  domo    maifon.  Et  en  quelque  ville 
in  domnm,  £/  in  quam-    que  vous  entriez ,  &  où  Von 
iûmtfue  civitâtem  in--    vous  aura  re^û  ,  mangea 
travéritis ,  (!>•  fufcipe-    ce  que  Ton  vous  prefente- 
<w  vos  >  mênducdto   ra  :  guetilTcz  les  maUdcaf 


i?4  lis    ^ISTB9    D£  JUTlIil*. 

qui  s*7  trouveront,  &  dites^    qua  app^fumtur  'ùùKst 

leur  :  Le  royaume  de  Dieu    &  curât e  infirmos  tpA 

S'cftaprocbé  de  vous.  m  illa  fum  ,  6»  difitf 

mis  :  ^ffropinquavh  in  vos  regtmm  Dn. 

OpiitTOiiti.  P/^  89. 

Ma  vérité  &  ma  miféri-        Vétitas  mea,  ^  m^ 

corde    acompagneront  le  firicordia  mes  cum  ip'»' 

)u(le  ;   8c  ma:  proteâlion  fi  :  ^  in  nimine  tmé 

fera  croître  &  puifTance.       exaltMitur  mim  ejus, 

Sbc  ri t  ^ 

FAite^y  Seigneur  notre  Apfintjyimimîkm 
Dieu ,  que  laine  Ignace  "^^  oblatiSnibas  ntfim 
acompagne  nos  oblations  fanâii  Igndtii  btniffuf 
de  {es  cnaritables  prières  ^  fi*ffidgin  ^  ut  facrofim" 
afin  que  ces  facrés  myfte-  ^a  myftéris,  in  puhuf 
xts  que  vous  avez  établis  ommsfitnâHtatisfimem 
pour  être  la  fburce  de  tou-  confiituifii ,  nos  qupqm 
te  Guhreté,  nous  (ànttfient  inverttdtefanBificem^ 
▼iritablement  ^  Par  N.  S.      P^r  Dominum  mfimm 

Communion.  JLiyr.  lu 

Je  (uis  venu  aporter  le  Jpem  vent  ndtuw 
feu  fur  la  terre  3  &  que  de^  in  terram  i^ér  quiâ  vo* 
fi^ai  je  finon  qu'il  s*alume  ?   l9,mfiut  nceendâiur f 

Po  STCOMMUHI  O-N. 

PUiffe    le   facrifice   de  T  Audis  hiftia  ,  'Di" 

louange,que  nous  vous  *^mine  ,  quam  pm 

avons  ofert,  Seigneur,  avec  fanBo  Iptdtiâ  grAtùu 

allions  de  grâces  en  la  fête  agéntes  obtûîimus ,  std 

de  fainr  Ignace ,  nous  faire  perpétuât/y  nos  majefid' 

ariver  par  fon  interceflîon,  tis    tui,    Uudutiénem 

à  cet  heureux  état ,  où  nous  ejus  intercejftoneperdu' 

louerons  éternèlemcnt  vo-  cat  ;   Ver    Dominum 

tre  divine   majefté  5  Par  noftrum. 
notre  Seigneur. 


^W  fWîlW  m  'C#î'  Ç^  ^!^  tM  (SM*  •  fW^3  C4fj 
JLES  PESTES  DU  MOIS  D'AOUST. 
LE    I.  A  OU  ST. 

€AINT  FIERRB  A^X  LIENS. 

I  N  T  R OIT.  A^,  U.  I|.  P/.    I5J8, 

jhj^nc/cio  yerh,quU  /^  'Eft  â  cette  heure  (juff 

*     fnifii  Vomies  An-  V->  je  reconnois  vériuble- 

ftlumjuum  :  eJ»  enfuit  ment  que  le  Seigneur  a  en- 

«w  ^  ffiMWM  Heuiti.f^  voie  fon  A nge,  &  qu'il  ni'4 

il»    0i»0i  expe^atione  délivré  de  Ja  main  d'Hero- 

fleBis  JméUofum,  de ,  &  de  toute  Patente  da 

^C  Dominé  .  prohdfti  peuple  Juif.  P/  Seigneur , 

me,fji»  côgnovifti  me  :  vous  avez  fondé  mon  cœur 

tH  çùpMvifii  fejftinem  &  vous  me  connoiiTez  par- 

9Ham»  fji*  nfurreSHi^  faitement:  foit  que  j*agiffe 

fPfMP  tntéim.  ou  que  je  demefire  en  r^^ 

{>os  y  je  fuis  toujours  prefent  à  vos  yeux, 

Colbcte, 

7^E«i  ,  ^«ff  beâtum  /^  Dieu,  qui  après  avoir 

"^^Fjurupt  affifiolum ,  V^brifé  les  chaînes  de  l'a- 

À  vincuUs  éAfolètum,  pôtre  faint  pie^rre,  l'avez 

fflifum  0hpre  fecifti  f  tait  fortif  dp  prifon  fans 

n^fifirum  »  quÂfumuf  ,  qu*il  y  eûjt  reçu  aucun  mal  1 

absolve  vincuû  pecca^  brifez ,  s'il  vous  plaît ,  les 

$4mm»  ^imma  nuiU  liens  de  nos  péchés,  &  é«- 

à  Mobis  frûfitiâtus  ex-  cartez  de  nous  par  votre 

flâdo  i  Fer  Dimiruim  miféricorde  les  maux  qui 

mfirum,  nous  menacent  3  Par  N,  5* 
Mémoire  de  faint  ?aul 

J\Eus  >  qui  multi^  éhy.  Dieu,  qui  avez  in- 

^ .âdinem   gèntium  V-/ftruit  toutes  les  na- 

ktMti  Fauli  ap6ftoli  frâr  rions  par  la  prédication  de 

dicaiione  docutfti  i  da  Tapotre  faint  Paul;  faites, 

nohisj  qfufumus»  ut  eu-  s'il  vous  plaît ,  qu'en  hono- 

ÎHs  Mtalkié^  cilimus ,  ;aiic  )a  ^oj^y^c  vie  (ju'il  « 


tt^i        lis  Pistes  d^Aoust. 
xeçuc  dans  le  ciel  •  nous   êjus  étpttd  upttf$dmê 
jreUentions  les  éfecs  de  Ton  fimiâmuu 
incerceffion  auprès  de  vous* 

Mémoire  desféûnts  Adachubies  Martyru 

FAices,  Seigneur ,  que  la  pk/ttimm  nûs ,  Vimir 
viéloire  de  ces  Frères  ^  me  *  Mirtymm  tair 
Afarcyrs  nous  remplilTe  rum  cûrons  ktijictti 
^*une  fainte  joie ,  en  don-  yiA^fideitufifdLpHr 
liant  à  notre  foi  uneaug-  beat  mcreméma  virtâ^ 
meatation  de  vernis  ,&  en  tum ,  (^  muh^Uci  net 
multipliant  pour  notre  fitffrigi»  cemfeUtur  i 
confolation ,  le  nombre  de  "Ber  Domintim  wfinm 
jios  interceffeurs  ^  Par  notre  Seigneur. 

VEfitre ,  Mifit  Herodes  rcx , /►.  aoy. 
G  R  A  D U£'L.  P/^  44.  Muth.  i6. 

Vous  les  établirez  fur  tou-  Conjiitttes  §ûs  frbth 

te  la  terre,  pour  la  gouver-  fes  fufer  cmttem  ter' 

«er  fous  votre  autorité  :  ils  ram  :  mémorts  emm 

s*apliqueront ,  Seigneur ,  ^  nominis  tui»  Vimmt, 

faire  confiûiire  i^ottt  nom.  f.Frofiirihttstttism' 

ir.  Il  yous  cft  né  des  cnfans  ti  funt  tibi  fiiu  :  ffh' 

pour  réparer  la   perte  de  ftîrek  fopuU  cmiftt» 

^os  pères  -y  auf{i  (èrez-vous  hént$tr  tihù 
rx>bjet  des  louanges  de  toutes  les  nations. 

Alléluia,  allcluia-  Allelûia ,  aUelii/t. 

-f.  Brifez  par  Tordre  de  '^.  Solve  jnhtntepH 

JDieu ,  ô  bienheureux  Pier.  terrdntm  »  Fetr»  *  estéf 

je,  les  chaînes  qui  nous  nss  :  qutfacismfé^ 

lient  ici  bas ,  vous  qui  pu-  tear^t   coelifim    reffut 

vrez  aux  bienheureux  le  heatis,  ^llelfiis. 
royaume  du  ciel.  Alléluia. 

L*£v^^;^i7f,Venit Jefus  in  partes  CspfareaCj/.jLio, 

O  F  B  R  T  O  I  R  B.    P/    44, 

Vous   les  établirez  fur        Confliwes  eos  ffmàm 

toute  la  terre,  pour  la  gou-  f'^  ftiper  omnem  ttr^ 

vcrner  fous  votre  autorité  ;  r^fn  :  mémores  erunt 

ils  s*^}i^ueronty  Seigneur,  nominit  tuu  Domme  »  0 


i  progéme  (^  gène"    à  faire  eermoitre  votre  noixi 
fMiéne.  à  toutes  les  générations, 

5  £C  RE  TE. 

O'Blitum tihi,Bimi'  T^Uiflè  le  facrifice  que 
ne  ,facrificium»  in-  JL  nous  vous  ofrons ,  Sçl* 
Uncedénte  bedto  ?§tro  gneur ,  nous  donner  fans 
^dfi/lelû  tuo ,  vivificei  cefTe  une  nouvèle  vie  8c 
nûsfimfer,f^  mAuUt  i  une  nouvèle  force  par  Tin- 
fnJ^mnufn  nofirum.   cerceflion  de  Tapôtre  fainC 

Pierre  i  Par  notre  Seigneur, 
Mémoire  de  faim  Paul, 
jÉViftoU  tus  Pauls  Q Antifiez, Seigneur,  le« 
•^  fréeihis ,  "Démine  ,  O  dons  de  votre  peuple  en 
fMutuédonafanBifi-  confidération  des  prières 
faittt quÂ  tibi  tuogm-  de  votre  apôtre  faint  Paul  | 
té^fkm  inftitéto ,  gra^  afin  que  vous  étant  déjà 
tUréê  fiant  patrocinie  agréables  ,  parceque  c*eft 
fitfpticÀntis.  vous  qui  les  ordonnez  ,  ils 

irons  le  deviennent  encore  diavantage  par  ^e  n;i^- 
^Ûe  de  (bn  interceffion. 

Mémoire  des  fainis  Mêchahées^ 
TÊjiTjUria,  tua.  Do-  T?J^itQS  ,  Seigneur  ,  que 
•'^  mine»  fre  fitnSli'  g,  nous  célébrions  avec 
fmm  Mirtyrum  tuirum  pieté  ces  my  fteres  en  Thon- 
bênfre  ,  devotâ  mente  neur  de  vos  (a^nts  martyrs ^ 
trmBinms  ;  quibus  ^  afin  que  nous  en  recevions 
frdsidium  nobis  crefcat  de  plus  en  plus  du  fecours 
é^  gâuMum;  Per  De-  ^  de  la  joie  5  Par  notre 
ntmtim  nofirum.  Seigne^r. 

COMMUNJON.    Math,   16. 
Tu  es  Petrus ,  ^  fu-        Vous  êtes  Pierre  ,  &  fur 
fw  hanc  fetram  ddifi-    cette  pierre  je  bâtirai  mon 
edbo  UccUfsam  meam,     Egli  fe. 

POSTCOMMUNI  ON. 

f^Orporis  facri ,   é*  XlOuris  du  facré  corps 

^pretiSfifinguinisre-  lN&  du  précieux   fang 

pUti  Itbâmine  ,  tjuàfu-  qui  vous  ont  été  oferts  ei^ 

pm»  pimir^ff  "Peus  no-^  (acrifice  ,  aous  vous  fi^«- 


1^4  XSS  PSSTIS  D*AOUST. 

plions  ,  6  Dieu  notre  fou-  fier ,  ut  qmcdpiâ  divû^ 
yerain  Seigneur, de  nous  tim  gérwms  ,  unA 
£tire  de  ces  myfteres.que  rtdimftUuê  OÊfiàmusî 
nous  célébrons  avec  une  Vtr  eûndetn  Vimmm. 
£ncere  pieté ,  un  moyen  aHuré  pouruivcx  ajii  £i« 
lut  ;  Par  notre  Seigneur. 

Mémoire  de  fdint  TmmL 

FAites ,  Seigneur  ,  par  pEnéptis  «  Dinùêi» 

rinterceflîon  de  votre  ^ fmcrMmintis  y  hiâtê 

apôtre  faint  Paul,  que  les  FauUapoJhlût$toimir» 

jBiyderes  que  nous  avons  vimim$  »  d^pfêcAmm» 

w^ç^  êc  célébrés  en  fon  ttt  qtu  fro  iUsm  etl9^ 

honneur,   guerifTent  nos  brdtn fum gl6rU,n9hû 

âmes  de  toutes  leurs  inala-  froficiantidmÊdilémk 
4ies  î  Par  N.  S* 

Mémoire  des  f^mts  MachetUes. 

FAites- nous  ia  grâce,  ô  cpBjtfia»  qtufitmm» 

Dieu toutpuiffant,  d'à-  "^  omntfotens  Vem  , 

vancer  de  plus  en  plus  dans  ^*  quorum  memiriéim 

la  vertu ,  en  imitant  la  foi  ficrametBti   furticiféh 

des  Saints  dont  nous  ho-  ^iotu  recUimus,  fdtm 

notons  la  mémoire ,  par  la  q^toquo  pnfidéndo  fi' 

participation  à  vos  divins  BémHr\  FerDomimm 

myfteres  j  Par  N.  S.  nofimm. 

LE    II.  AOUST. 

SAIKTETIENNE   PAPE  ET  MMCTOL 
Introït.   Pf.    iji. 

JE  revfttirai  les  prêtres  de  CAcerdites  ojus  k' 

Sion  de  ma  grâce  falu-  ^  duam  fmlutÀri ,  ir 

taire ,  &  Tes  fâints  feront  favBi  ejus  exuiiéUsim 

tranfportés  de  joie.  Pf,  Sei-  exuliabunt,     PC  Me* 

gneur,  fou  venez-vous  de  méntû,Domwe,Déml» 

David  ,  &  de  fa  grande  &  omnis  mémfinMi* 

iouceur.  ntj  ejus, 

CoLicri* 


lïS  TlSTES  tfAousT.  l^f 

CoLfiCTfi- 

■yvEi»/ ,  qui  nos  heati  |^  Dieu ,  qui  nous  don* 

^Stiphani  mârtyris  V-/ne2  chaque  année  un 

fui  Mtquêfmtiftcis  an-  nouveau  fujet  de  joie  dans 

mâjdewmtâu  Utjfi'  la  {blennité  de  votre  mar- 

0Ms:i(ê)fcéde  fropinus,  lyi  &  pontife  faint  Etien« 

m  cMfusnataiitiM  M-  ne  ^  faites  par  votre  bonté 

mm  »  Me  ejûfdem^n/tm  qu'en  honorant  (à  nouvèle 

fmêS'tin»  gMudiJmun  naiflànce  dans  le  ciel ,  nous 

fgr  Diminum  mfhttm.  reflentions  fur  la  terre  les 

i&ts  de  fa  protef^ion^  Par  notre  Seigneur. 
Xeduie  des  A^es  des  Ap&tres.  zo.  17. 

m  dUbus  Mis,  A  Mi-  T^  N  ces  jours^à ,  Paul  é- 

^Ui»   Féutlus  nUttens  Xltant  à  Milet ,  envoya  â 

IBfhefiim,  vocavit  i»4-  Ephefè,  pour  faire  venir  les 

jirtsnatMEfcléfiâ^g^i  prfttres  de  cette  Eglife.  £c 

Amveniffent  Mdeum,  quand  ils  furent  venus  le 

^  Jmml  ejftnt ,  dixit  trouver ,  &  qu'ils  fe  furenc 

tis:Vosfe$tis,A  prims  joints /il  leur  dit:  Vous 

m  qmâ  wgréjfus  fum  favez  de  quelle  forte  je  mff 

îmAfiMm^qualiterviu  fuis  conduit  pendant  tout 

.^asmperomne  tempus  le  tems  que  j'ai  été  avec 

fimm,firviens  VomU  vous,depuis  le  premier  jour 

m  atm  cmni  humilitd^  que  je  mis  entré  en  ACe  i 

U,  éi^licfymisy  f^ten-  que  j'ai  fervi  le  Seigneur 

tmtiimhus  ,  quâ  mihi  avec  toute  humilité^&  avec 

éudéUrtitu  ex  insidiis  beaucoup  de  larmes^  parmi 

Jmdéirum  :  quomodo  les  traverfes  qui  me  font 

mbii  fithtrdxerim  uti-  fur  venues  par  laconfpira- 

Uam  »  ^tfo  nunhs  an-  tion  des  Juifs  contre  moi  : 

mmHdrem  vobis,  ^  que  )e  ne  vous  ai  rieil  ca« 

deeiftm  vos  publia  ,  ché  de  tout  ce  qui   vous 

^perdomos  »  teftificans  pou  voit  être  mile ,  rien  ne 

JmUis  éstque  Gentili-  m'ayant  empêché  de  vous 

hm4n  3eum  pœnitén»  Tanoncer,  &  de  vous  en  in- 

iiam ,  çj»  fidem  in  Vi-  fini  ire  en  public  &  en  par. 

psinam  nôftrum  Jefum  ticulier  j  prêchant  aux  Juifs 

Chriftum.  aufli-bien  qu'aux  Genuls  U 

IV.  Pattic  M 


pénitence  envers  Dieu ,  &  la  foi  envers  notre  ScJ*- 
gneur  Jefus-Chrift. 

G  R  A  p  U  1  L.  lEccli.  44. 
Voici  un  faint  pontife  EccejMrdosfnoffmh 
qui  a  été  agréable  à  Dieu  qui  in  diibus  fuis  fl4f 
pendant  fa  vie,  f.  Il  a  été  cftit  Dec,  f^.  Non  eftiih 
un  fidèle  obfervaceur  de  la  vémus  stmtHs  illi  «  quf 
loi  du  Très -haut.  çonfefvdret  Utem  Exm 

dlfi. 
Alléluia ,  alléluia^  AlMéia ,  dUeliia^ 

f.  Vousctieprêtre  éter-  f.  Tu  es  futirdos'm 
«élément  félon  Tordre  de  àtimum  fecindùm  «r- 
Melchifedech*  Al.'eluia.        dimm     MeUhifedâfb^ 

Aîleîàia, 
VEvanple ,  Si  quis  vult  yenire  poft  m^ ,  p.  xiijV 

O I  £  R  T  o  I  &  E,  PJ,  88. 
J'ai  tzouyé  félon  mon  cœur  Jméni  pavid  fifr 
Pavid  mon  ferviteur ,  &  je  vum  meum,  élecfdnBn 
i*ai  facré  de  mon  huile  meo  unxi  eum  ;  wMnus 
fainte  :  c*eftpourquoi  ma  enim  mea  auxUiibitm 
aiain  le  fecourra ,  &  mon  et  »  e^  brdchium  pmuiif 
bras  le  fortifiera.  confortdhit  eum* 

S  E  c  R  s  T  E, 

SAntifiez  ,  Seigneur ,  les  ikA  ^nera  tihi ,  2)i- 
dons  que  nous  vous  con-  *  "^  miiUi  dicatMfanr 
fâcrons  5  &  ayant  égard  à  ^ifica  :  ài*  intercedéme 
rintercefîîon  du  bienheu-  bedto  Stéphane  martyre 
reux  Etienne  votre  martyr  tuo  atque pontifice  ,fef 
i&  pontife/aites  qu'ils  apai-  iadtm  nos  flacdtus  «- 
fent  votre  colère,  &atirent  tende  ^  Ver  Demmi^ 
fur  nous  votre  miféricpr-  noftrum» 
^e  5  Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Mat.  tç. 
Seigneur,  vous  m'aviez  Domine ,  qtiinque  târ 
mis  cinq  talens  entre  les  lénta  tradidifti  mjjn  $ 
mains  j  en  voilà  cinq  au-  ecce  dlia  quinque  fu^^ 
très  que  j'ai  gagnés.  Cou-  perlticrdttis  fufn.  Euff 
f agç  fcfvitcur  laborieux  &:  ftrye  bone  &  ^dffif  { 


mU  mpmuca  fuifii  fim  fidèle  :  parceque  vous  âvea 
jUUs  ,  fufra  mùlta  te  montré  de  la  fidélité  dans 
0onftituMm  --  intfd  ^in  pea  de  choies^  je  vous  éta-» 
j^jbu^um  dhmtni  tuu  blirai  fui:  de  grands  biens  l 
entrez  en  poiTefGon  de  la  joie  de  ventre  maître. 

PpfTCOMMUNION. 

yjiEg  Wii  €ommém$  »  /^^^  cette  communion^* 

^J)omme ,  purget  k  V^Scigneur,  nous  purifie 

4nmme:  écinterceiUn-  de  tout  péché;  &  que  par 

ff  hidto  sJphano  mdr-  PintercefCon  de  votre  mar- 

jffg  tuo  Atqm  pomifiee  >  tyr  &  pontife  (aint  Etien*- 

<œiéjiis  nmédii  fdciat  ne ,  elle  nous  fafle  partici- 

^fi  confértts  ;  Ter  Do-  per  aux  éfets  de  ce  remède 

fMxwin  Mftrum.  falutaire  5  Par  N.  5* 

1 

LE    III.   AOtJST. 

^INVENTION  DV  CORPS  DE  S.  ETIENNZ 

premier  Martyr, 

Introït.   P/.  118. 

^Edirunt principes, é^  T   Es  'princes   affis    fur 

^mdvérjum me  loque-  L> leurs  tribunaux,  ont 

hâmuryé^iniquiperfe-  prononcé  contre  moi,  & 

eiti  funt  me  :  adjuva  les  méchans  m'ont  pcrfé- 

mêsDamineDeusmeus,  cuté  :  fecourez  votre  fcr- 

^afervus  tuus  exer-  vireur  ,    Seigneur     mon 

Cïïhdfur  in  mis  juftifi-  Dieu ,  parcequ'il  a  été  fidc- 

€MtiAnbHs,    Pf.   Bcdti  le  a  votre  loi.  P/.  Heurcur 

immaculdti  rnvia.qtéi  ceux  qui  marchent  dans 

ÀmbtiUnt  in  lege  Vo-  les  voies  de  Tinnocence,  Se 

mini»  qui  prennent  pour  guide 

la  loi  du  Seigneur. 

COLECTE, 

y^A  nahiSf  quêfitmus  OEigneur  ,  faites -nous, 
'^^  Domine  ,  imitdri  Os*il  vous  plaît,  la  grâce 
jjMûdcé/imtts,  ta  difcd*  d*^i  miter  le  Saint  que  nous 
mus  (^  inimicos  dilige^    hx>norons  en  ce  jour ,  ^ 

Mij 


.4*aprendre  à  aimer  nos  en-  re  i  quia  ejus. 
Iicdiis  mêmes  )  paifque  ^m  ctlebrdmms  »  qui 
BOUS  cclébron s  VI  n vencion  twviréiiamfrûfêrfiatr 
4q  corps  de  celui  qui  a  lin-  ^Mus  ocor/ine  Ditm- 
{ilopé  pour  fes  propres  pc;r-'  wtm  fHfirum  fêfiai^ 
ll^cuceurs  la  niiféricorde  de  Çhrifium  ^  Quù 
notre  Seigneur  Jefus  Chrift  votre  Fils  i  Qui. 
Leâi^re  des  Ades  éc$  ^pâtres.  6.  f» 

EM  ces  jours-li,  Etienne  /N  sUébus  éilis ,  Sti» 
étant  plein  de  grâce  &  ^ phsnus  plauts  gr4ti4 
de  force ,  faifoit  de  grands  t^firtitfidine  »  fiuUr 
prodiges  &  de  grands  mi-  hâtt  frodigiéê  é^fym 
racles  parmi  le  peuple.  Et  magns^  m  pifulê.  Sm» 
quelques- uns  de  la  fynagç  rexérunt  satem  fid» 
gue,  qui  eftapelée  celle  des  dam  de^fmtgoga  ,qué 
AFranchis  ,  êc  des  Cyre-  mpptUmtur  Libertmim 
néens  &  des  Alexandrins,  mm ,  ^Cyrenénpum , 
.&  de  ceux  qui  étoient  de  d*  AUxwadrinérum.iff 
Cilicie  ^  d*Afie,s'éleyerent  timm  qui  tfémtà  €& 
contre  Etienne ,  &  difpu-  cia^  c^  Afi^  dijputâ»» 
{oient  avec  lui  :  mais  ils  ne  tes  cum  ^téphémo  :  (5» 
piouvo;enr  réfifter  à  la  fa-  mn  pSterémi  nsîfiitft 
ge{Iè  Çc  à  rËfprit  qui  par^  fitpiéntié  »  ^  Spirimi» 
\oit  en  lui.  A  ces  parples  ils  qui  ioquehutur.  Au* 
entrèrent  I  dans  une  rage  diéntesautemhâcdiffi^ 
qui  leur  décbiroit  le  cœur,  cabÀmur  coniibus  fuist 
é^  ils  grinçoient  les  dents  c^  ftridjibuM  dfntibuf 
contré  lui.  Mais  Etienne  ineum.Cùmsutemefi 
écant  rempli  du  S.  Efprit ,  fit  Stiphunus  (lems 
&  levant  les  yeux  au  cicj ,  Spir'ttu  fyn^  »  intinr 
vit  la  gloire  de  Dieu,&  Je-  dens  iit  ccflutn ,  vidit, 
fus  qui  étoit  debout  à  la  gloriam  Vei ,  ^  fujùiff 
droite  de  Dieu  ;  &  il  dit  :  ftantem  à  dextris  Dei'^ 
Je  vois  les  cieux  ouyerrs,  ^  ci»  **'  •  ^t^ce  video  cet' 
le  Fils  de  rhoixime  qui  eft  los  upértps ,  e$*  FiUtm 
debout  à  la  droite  de  Dieu,  hpminisftf^ntem  à  dex* 
Alors  ils  s'ecrierent  tous  tris  Dei.  Excisméintes 
4';me  voix ,  &  fe  bp^cbai^t  st^em  vpce  msgnd  cffis> 


£  1  s'  1^  £  $  T  E  s   d' A  O  U  ST.  l^'f 

fUmtMtnt  éêures  /fias  ,  les  oreilles ,  ils  fe  jetterent- 

^    impetum  ]fecérunt  fur  lui  tous  enfemblc  :  & 

fautnimitefm  eum.  Et  ra7ant  entraîné  hors  de  là 

êjiciéwtês  iàm  extra  ci*  Ville  ;  ils  le  lapidèrent  -,  St 

vkmt0h,  Upidâbànt  :  les  témoins^  mirent  leurs 

^   tifiet  dêfofitimm  TÂtemënr  aux  pies    d'un 

veftimhualfiééf ficus  ff  jeune  homme  nomméSaul. 

disséiûUfiéntis.qtt$vc-  Ils  lapidoient  E:iennc ,  & 

€»bÂtMr  SmhIms^  Et  U-  lui  invoquoit  Jefus ,  &  di^ 

fidÀbémt     Stéphanum  fbit:  Seigneur  Jefus,  recc- 

ànmâniêm,  ^dicén^  Vez  mon  cfprit.  Et  s'étant 

*irt#;  'Domine  JefitJAf-  mis  à  gfcnouY ,   il  cria  à 

*€iptjf$ritum  mekm.Po^  haute  voix  :  Seigneur  ,  nb 

fais^nitemghtsbHs»cla»  leur  imputez  pouit  ce  pé- 

nfsviivéce magna»  di-  ché.  Après  cette  parole  il 

iens  :  Vimme ,  ne  fta-  s'endormît   dans    le   Sci- 

ttMs  illis  hocpeccâiuw.  gneur. 
j(r  ckm  hû€  dixijfet ,  obdormivit  in  VSnùnâ, 

'       '  Gr  A  DUXLk  ?f.  n^l 

'  Sedtrunt principes,  (^  Les  princes  afîîs  fut  Icui'fi^ 

édveri^m    me  loqUe-  tribunaux  ,«  ont  prononcé' 

tÀntur ,  (^  iniqui  per-  contre  moi ,  &  les  mécharis 

ficmtifiênt  me.  Jr.  jid-  m'ont  pcrfécuté.  f  Aidcz^- 

fteva  me,  Domine  Deus  moi ,  Seigneur  mon  Dieit  : 

êeeus  :  falvum  me  fac  fauvcz-  moi  par  votre  boiiV 

propttr  mifiricordiam  té. 

MUl£ia ,  alléluia.  Alléluia ,  alléluia. 

1^.  yideo  cœhs  apéK  f.  Je  vois  les  cieux  oû-^ 

*w*  d»  fefumftantem  verts, &  Jefus  qui  eft  de- 

i  dextrii  vinuiis  Des,  Bout  a  la  droite  du  Diea' 

jUUléiia,  toutpuifiant.  Alleluià. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  t3«  )4« 

.'  n  Ulo  témpore»  Vice-  T7  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit* 

^IfSf  Jefus  Scrihis  ^  JC#aux  Scribes  &  aux  Pha- 

^harifâis  :Ecce  ego  mit"  ri/iens  :  Je  m'en  vais  vous 

H^ é9dv^JProphit4fi  &  cavoyer  des  Prophètes , des 
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5agcs ,  &  d:i  Scribes,  &  Sternes,  o*  SctUmsI 
-vous  ruerez  les  uns ,  vous  C^  tx illts  occidétis  ,^ 
crue:  fierez  les  aunes  ^  voss  cracifigiiis, O"  ^^  <m^ 
en  foce:erez  d'aucies  dans  pUÀsitis  m  JynMgigif 
Tos  ;;  nagogucs,  &  tous  les  t^nj ,  f^fer/equém' 
penccuterez  de  TÎlIe  en  Til-  »  ir  emiâit  m  «rwfi- 
Je  j  afin  que  tout  le  fang  um  :  ut  véaisi  fiftr 
xnnocenc  qui  a  été  répandu  vos  gmans  fjuiffùs  /«- 
fur  la  reiie,  lerombe  fur  fius»quitffmfiis  ifi  fi^ 

TOUS   -■ '-'-  '■  ^^ •- 

fc 

Zicharic ,  -    • 

que  VOUS  avez  rué  cmre  le  f^   BMracbu  ,  fan» 

temple  &  Tancel.  Je  vous  occùitfiis  mter  tgaiflMm 

dis  &  je  TOUS  en  aHure^que  &  mUÀrt,  Amm  du» 

tou:  cela  viendia/roJr^  ior  vohts ,  véniëni  hâc  im» 

cerre  zzjcz  qui  eit  au  jour-  tùAfuftr  gensréUàiiÊtm 

d'hui.  Jeruiaicm  ,  Jerufa-  (/!-*».  JeruJkUm »  Je'* 

Iem,qai  tues  les  Prophe-  râjlMum  ,  ^ua  ecadis 

tes ,  &  qui  lapides  ceux  qui  Prepkê^as  ,  ^  ImfidMX 

ïoar  envo)  es  «-ers  roi,  cooi-  tes  wi  Jtd  te  màfifuMtt 

hit  a  de  fois  ai  -  ie  voulu  raf-  f  •  ^  ''^  %9iui  eongrtiA' 

feinbler  res  enfans,  comme  f*  fi^^  f»^s,  qmgwtÀd^ 

nne  poule  lalTenibie  fcs  pe-  nudum  gmilims  coKgrtm 

tirs  loui  Tes  ailes,  &  ru  ne  gatfttlUsfuosfmh  iUs» 

Tas  pas  voulu  ?  Le  rems  s'a-  Ô"  »*^V^«  •'  E«»  «  w- 

proche  que  vorre  maii'on  Ipt^n^tur  "vobis  dfiwmt 

demeurera  déferre.  Car  je  '^^^ta  defins.  VUo  r* 

vous  déclare  que  vous  ne  mmvchis,  mm  mt  vi" 

me  verrez  plus  déformais  ,  dAitû  Mmoda  «  dntc 

îuiqua  ce  que  vous  difiez  :  dicd:is:  BfnediâMSfM 

Béni  foie  celui  qui  vieni  au  veTÙtmnômàm  Dàm* 

Aom  du  Seigneur.  sf* 

Ofirtoiri.    aS,  4.  &  7. 

LesAp^ereséîurencpour         Elegérumt    d^jUk 

'Diacre ,  Erienne ,  qui  éroic  Stéphénmm    Lruitmm , 

VU  homme  plein  dbe  foi  &  fUmm  fide  fy  Sfènm 

^&int£fpxics&ks  Jiii&  fémlh»  pm  L^idMn 


lis  iiSris  T>*AoTJfs'f.  ifl 

'^mnt  juddi  ordntêm ,  le  lapidèrent  pendant  qu'il 
^  dicéntem  :  Domine  faifoit  cette  prière  :  Sei- 
^Jk ,  dicipe  ffiritum  gneur  Jcfas  ,  recevez  moQ 
nnum.  AlUlûh.  efprit.  Alléluia, 

5bCR  ST  E. 

pVfitpe,  Domne,mûf  -fj  Ecevez  ,  Seigneur,  le^ 

^neraprotuôrumfom"  iVdons  que   nous  vou» 

memaratione     SanSo-  ofrons  en  mémoire  de  vos 

fum:  utjscutillosfdjfto  Saints  ;  afin  que  commô 

iglmofis  iffécit ,  ita  nos  les  foùfrances  les  ont  rcn- 

•devitio   redtUt    inno^  dus  glorieux ,  ainfi  la  pieté 

tuês  I  yer  Dotninum  nous  rende  purs  &  inno** 

wfintm.  cens  à  vos  yeux  •  Par  N.  S» 

Co^M MUNI  ONT.  AB,  7. 

Video  cœîcs  aférios ,        Je  vois  les  cieux  ouverrs, 

fj»  jèfum  finntem  a  &  Jefiis  debout  à  la  droite 

dextris  virtdtit  Det  y  du  Dieu  toutpuiffant  :  Sei- 

tfomine  '^efu  ,  accipe  gncut  Jefus ,  recevez  mon 

ffiritwn  meum  ,  ^  ne  efprit,  &  ne  leur  impute* 

JtâiUéfs  iUii  hoe  feeca-  p^oint  ce  péchés 

]?  O  s  T  C  O  M  M  U  N  t  0  NV 

jf'VxiliintHr  nobis ,  "Pj^Aitcs  ,  Seigneur  ,  qW 

•^Domine  ,    fuTnpta  Jl  nous  trouvions  du  fe- 

it^iria  :  (^ ,  interce-^  cotirs  dans  les  facremens^ 

dinte   beâta  Stéphanà  aufquels  nous  avons  patti- 

étartyre  tu$»  fempitérnâ  cipé  :  &  faites  que  par  Tin- 

froteBiim  confirment  ;•  ttrceflîon  du  martyr  fainf 

ferDominumnoftrHm,  Etienne ,  ils  nous  affurentf 
faffiftance  continuèledc  votre  grâce  5  Par  N,  S. 


jMi 


LE    IV.   A  OUST. 
JfAIÏJT  VOM  INI^lpECONFESSEVR. 

Introït,  P/  ^6. 
^6  jufli  meditdhitur    "T   A  bouchedujuftetien- 
^^y^/i/w/i/ïw?,  (^  lin^    Mméàiz,  des  difcours  fages  , 
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Se  f3L  langue  proférera  des  ^ua  ejus  loquéturjuA^ 

paroles  d*éqtticé  :  la  loi  de  cium  :  hx^  Vei  ejus  in 

ion  Dieu  ell  gravée  dans  eordê  ipius^  Pf.  N^ 

fon  cœur,    P/.'   Ne  iovez  dtMtldrsinmaUffianti" 

point  jaloux  de  la  proCpé-  hus  t  neqtte  zelâveris 

licé   des  méchans,  &  ne  facientts  iniquitditnh 
portez  point  envie  à  ceux  qui  commettent  Tinir. 
quité, 

C  G  L  E  C  T  £«. 

ODieu ,  qui  avez  éclai-  J\Ems,  qui-  ^ctîifUm 

ré  voire  Eglife  par  les  ^tuam  beékiVomu 

mérites  &  par  la  doârine  nici  confefforis  tu$  iUti^ 

de  faint  Dominique  votre  minâre  digndtus  es  mi*» 

confeiTeur  $  faites  que  par  ritis  (ji»  doHrifds  ;  cfm» 

fon  interceflîon  elle  ne  foit  cédé  ut  tjus  mteneffii- 

.  point   privée  des    fecours  ne  »  tempomlihus  nen 

temporels ,  &  qu-elle  croif-  deftituâtur  auxilHs»  <^ 

fe  toujours  dans  les  biens  fpirituÀlibus      femfer 

fpiritue;ls  5  Par  notre  Seif  frofmat    incremétuisi 

gneur»^  Ver  Dominum  mfintm* 

VEpitre ,  Tcftifîcor  coram  Deo ,  />.  Ixxix, 

CRADUit.  P/I  91.  Ofée  14. 

Le  jufte  fleurira  comme  Jf^ftf*^  «^  ps^lmap:^ 

îc  palmier:  il"  s'élèvera  dans  Yêbit  :Jtcut  ce  drus  li* 

H  maifon    du    Seigneur  hani  mukiflicMitur  m 

comme  le  cèdre  du  Liban,  domo  Dimini.  "ft.  Ad 

fr.    Pour  annoncer  votre  s^muntidndum     mâwk 

mifiricorde  àhs  le  point  du  mifericordiam  tusm  » 

yovLVy  &  votre  vérité  durant  &  veritatem  tamm  pu 

Ja  nuit.  ncSiem, 

AUeluîa ,  alléluia.  AlUîâia ,  ulUfdùe^^ 

iJ'.  Le  jufte  germera  com-  f.  Juftusgemmd*- 

me  le  lis  j  il  fleurira  étcr-  bitficut  lilium  :  fji^fe*- 

nèlement  en  la  prefence  du  rébit  in  Atémum  éotti' 

Seigneur.  Domiimm.  AlleldU. 

VEvangile  ,    Sint  lumhi  vcftti;  ptjccinât.i. 
f,  Ixxjiv/. 
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•-"^     -        OPBltTOIRfi.   ?f.    88. 

VMtMs  nus^  ^mi^       Ma  ▼éricé  &  ma  miférî- 

■fimirdi*  mea  CHtnif"  corde    acompagneronc  le 

fi  :éi»  in  nomm^^  meo  jafte  j  Se  ma  ptotedion  fc- 

fxaltAifMr  cornu  ejus.  ra  croicre  fa  puiflaiice, 

S  JB  c  R  E  T  £. 

*  TiA^^^^^  '^^'  »  ^^"  C  Antificz  ,  Seigneur ,  les  ' 

•^***'«wie,  dicdtafan^  O  dxjns  aue  nous  vous  of. 

Bificà ,  ut  méritis  hedti  fions  i  &  xaites  que  par  Tin- 

*'D9mimei  confejfins  tui ,  terceflion  de  votre  confef-* 

fMfbis prûficiant  sd  me^  feur  faine  Dominique  y  ils  ' 

éliUmi  TerVémtfMm  ferventâlaguerifondenos- 

0pftmmi  '  langueurs }  Par  N.  5.  • 

,  FidilisfirvMs  ^  pru^      G*eft  ici  ce  ferviteur  fidc-' 

dms  >  quew  confihuif  le  et  fagé ,  qui;  fon  màtrré 

domintis  fufer  fatm»  a  établi  fur  (a  famille,  pouir> 

limmfuam  »  ut  dtt  illis  didribuer  à  chacun  en  fon  ' 

in  témfore  tritici  merh>  cêms  la  mefure  du  blé  f/#r 

féféim/  lui  êfi  nictjfmréppur  vivre ^ 

Pas  TCO  M  MJJNIQN. 

jf^iicide,  quêfumus ,  'F?  Aires  ;  o  Dieu  tourpuif '' 

^ûmmfotens'Déus  tUt  l/fant  ,    qu'acablés    dif 

^i  peccatotum  noflri'  poids  de  nos  péchés ,  nouT* 

fkm  pçmdéreprimimur;  en  (oyions  délivrés  par  Tin-i 

ifàti  Vominici  confef-  terceflion  de  faint  Do  mini-» 

siristuipAtrociniofub'^  que  votre  confefleurj  Pai>* 

hvimur  j  Pl?r.  notre  Seigneur, 

LE    V.   A  OUST. 

VA  D£DICACE  DE  S  AINTÈ'  WARI]^- 

aux' Neiges^ 

La  Mejfe ,  Salve  fandta  Parehs ,  rf-4/r^5 ,  aifanl^- 
le  Commun  des  Smnn» 
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LE  VI,  A  OUST. 

lA  TRJNSFIGVRATION  DE  ïfCTRE 

Seigneur  Jêfus-Çhrift^- 

Introït.    P/,  76.  &  «5*  * 

VOs  éclairs  ont  brillé  jLluxinmt  comfca-' 
fur  la  terre  :  elle  en  a  ^ùoms  tfU'^'mrm  .• 
été  (àifie  de  frayeur,  &  elle  cûmmotaifi»  éi^f^é^ 
en  a  tremblé.  Pf,  Que  vos  im«f  r^rr^r.  VLQnim^ 
tabernacles  font  aimables,  éùU^s  téibtméÊeuU 
t  Dieu  des  armées  !  mon  ^«^  >  Viminê  virté* 
ame  languit  &  fe  confbme  ^«^  /  cmctffifcit^di* 
du  defir  d'entrer  dans  la  fi^if  mims  fWM  m- 
maifon  du  Seigneur,,     .     .  Aria  Dimini^ 

COLBCTB, 

ODieu,  qui  dans  la  glo-  'CT\Eus ,  qtêifiiei  fih 

rieufeTransfîguratiori  '^^ crammta»  im*Vm^ 

de  votre  Fils  unique,  avez  iéniti tuiglûrio/kTram» 

confirmé  les  myfteres  de  fi^f^ratione,  patrwH  fe^ 

notre  foi  par  le  témoigna-  ftifnonio   rolordfii ,  ($• 

ge  des  Pères ,  &  qui  avez  adoptionem      filiirûm 

marqué  d'une  mànie^  ad-  ferfiQam  você  delâpsA- 

jxiirable  la  parfaite  adop«  i^  nuhe  /^cida  nùtém» 

tion  de  vos  enfans ,  par  la  ^**t  prâfiffiâfiii  cauee" 

▼oix  qui  éclata  d'une  nuée  de  propitius  »  ut  ifiiut. 

lumineù/e  j  faites  -  nous  la  Régis  glkr'u  n9$  càoni* 

grâce  d'être  un  jour  les  co^  desefficias ,  ^  êjé/dem 

héritiers  de  ce  Roi  de  gloi-  glérid  trUtuas  ejfe  am* 

Jfe  ,  &  de  partager  avec  lui  fortes  s  Per  Dominut» 

fon  royaume  ^  Par  N.  S.  nofirum. 

Mémoire  des   faints    Martyrs  Xyfte,  'BeliciJJimê  «, 

eJ»  Agapit, 

ODieu  qui  nous  faites     T\^us,  qui  nos  cancti* 
la  gr.ice  de  célébrer  la    ^^ diffanBoirum  mÀr^- 
fête  de  vos  faints  martyrs    fyrum   tuorum  Xyfii  », 

Xyfte,EdiciiIiaie&  Aga-   fêlicijfmi  6^  Aga^piA 


Lis  FisTBS  d'Aoust.  %'j$ 

itAtalitia  ciîen  ;  da  no-  pit ,  acordez-nous  celle  de 
lis  méitémabeatitAdi'  jouir  avec  eux  de  la  félici- 
ne  de  eérutn  focietate  té  éternèle  i  Par  notre  Sci^ 
^Mudire  TerViminum^    gneur. 

Lcélure  de  la  le  Epitre  de  S.  Pierre.  1. 1^, 

C^Ariffimi,  Non  doBas    \  4^  Es  très- chers  Frères ,' 
^fabulas  fe(4>i,   no^    iVXce  n'eft  point  en  fui- 
.tmm  ficimus  vohis  Do-    vant  des  fables  éf  des  fî- 
mmi  nofirijefu  Chrifti   d^ions     ingenieufes    que 
yirtiiim    (j^   frd/én-'   nous  vous  avons  fait  con- 
fiam  :  fid  fpecuUtôres   noîtrc  la  puiîlànce  Se  Tave- 
fàQ$  illius  maffiitudi'    nementde  notre  Seigneuf 
ms*  Accipiens  enim  à    Jefus   Chrift  :  mais   c*cfl 
^€0  Fatre  honorem  ^    après  avoir  été  nous-mê- 
j^liham ,  voce  delapa    mes  les  fpe^lateprsr  de  (a 
W  eum  hujufcémodi  à    majefté.Car  il  reçtit  de  Dieu?: 
magnifier  glo^ia  :  Hiê    le  Père  un  témoignage  d  hon- 
efiFtlius  meus  diîéSlus    nenr  &  de  gloire ,  lorfque 
in  que  mihicomplÀtui ,    de  cette  nuce ,  où  la  gloire 
ipfum  Hfudiu,  Et  hsmc   de    Dieu    paroillbit  avec 
'éocem  nos  audivimus   rant  d'éclat,  on  entendit 
Je  cœh  allatam  ,  cùm    cette  voi^  :  Voici  mon  Fils 
fjftmus  cumipfo  in  mon"   Sien-  aimé ,  en  qui  }*ai  mis 
te  fanHo,  2t  habimm   toute  nlon  afédiion  :  écou- 
firmiifêm  frofhéticum    tez  le.  Et  nous  entendîmes 
Jerminem  :  cui  bene  /»-    nous-  mêmes  cette  voix  qui 
0itis  attendéntes ,  quafi  venoit  du  cicl,lorfquc  nous 
kteimA  lucinti  in  cali-    étions  avec  lui  fur  la  (ainte 
linofo  loco ,  donec  dies    montagne.  Mais  nous  a- 
êlucifcat ,  ($»    îâtifer   vons  les  oracles  desProphe- 
ûfidiur  in  cordibus  ve-    tes  ,  donr  la  certitude  eft 
firis,  plus  afermie,  aufqaels  vous 

faites  biende  vous  arêter  comme  à  une  lampe  qui 
"Riit  dans  un  lieu  d*obfcurité ,  jufqu*à  ce  que  le  jour 
commence  à  parokre ,  &  que  Técoile  du  matin  s'é- 
lève dans  vos  cœurs. 

G  R  A  D  u  B  L,  Pyr  4  4.  Sap.  7. 
S^ecio^Ks  forma  {ya        Vous  cccs  le  plus  beaa 

M  vj 


17^  tiS  FiSTBS  d'A^USt. 

des  enfans  des  hommes  j  fUiis  himinum  :  diff4J9' 
les  grâces  (ont  répandues    eftgrAiO'ioldUis.tmt,^ 
fur  vos  lèvres,  f .  J*ai  profé-    ^.  Ertê&dvit  cormeum 
xé  de  l'abondance  de  mon    verbum  bonum  :  éiUê 
cœur  des  paroles  excelen-    ego  opem  mea  ^egt. 
tes  :  c'eft  au  fouverain  Roi  que  je  confacre  mes 
cantiques. 

Alléluia ,  alléluia,   .  Aiieléia ,  slUUiét,^ 

f.  H eft  Icclat  de  la  lu-        %  Ctmdor  eft  Uuis 
xniere  éternèle  ^  le  miroir    Atémét ,  Jpéculnm  jQnr 
fans  tache  de  la  majeflé  de    macula,  ^  imago  bonh- 
Dieu ,  8c  i*imagç  de  fa  bon-    tatù  illins,  AlliUia, . 
té.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  17.  u 

EN  ce  tems  *  là ,  Jcfus  JN  illo  timfore  ,  Af*' 
ayant  pris  en  particulier  ^fumpfit  Jefus  Pefntm 
Pierre ,  Jacque  &  Jean  fon  eJ'  Jàcibum»  e^  Joàn* 
frerc, les  mena  à^récart  fur  mmfratrem  ejas,  fj^ 
une  haute  montagne  :  &il  éiuxit  illos  in  mcntem' 
fut  transfiguré  devant  eux.  excélfum  feôrfum  :  (^ 
Son  vifagç  devint  brillant  tramfiguratus  eft  atttt 
comme  le  foleil ,  &  fcs  vê-  eos.  Et  refpléntûiit  f£^ 
temens-  blancs  comme  là  cies  ejus  ficut  fol  :  ve^ 
neige.  En  même  tems  ils  ftiminta  autemejusfd' 
virent  paroître  Moïfe  &  BafuntaWapcMtnix*- 
Elie'  qui.  s'entretenoient  "Et eue apparuitunt  iU 
avec  lui.  Alors  Pierre  dit  à  lis  Moyfes  c^  Elias  cum 
Jefus  :  Seigneur  , .  nous  eo  loqtiintes.  'Rjfpondem 
iommes  bien  ici  j  fiaifons-y,  autem  Vétrus ,  dixitad 
s'il  vous  plaît ,  trois  tentes,  Jefum  :  Domine,  bô^ 
une  pour  vous,  une  pour  num  eft  nos  hic  effe: p 
Moiïe  ,  &  une  pour  Elie.  vis ,  faciâmus  hic  tria 
Lôrfqu'il  parloir  encore*, ,  tabernâculaMbiùnum, 
une.  nu^-e  lumineufe  lés-  Moyft  mum,  ^  Eliâ 
cohyrit  ;  fif-  il  fortit  une  smum*  Adhùc  eo  lo» 
Yoïx  de  cette  nuée ,  qui  fi^t  quénte,  ecce  nuhesluci" 
entendre  ces  paroles  :  Ce-  da  ohumlrav'tt  e»s.  Etr. 
lôiirci.  eft!  msm  ]^ils  bien^  €cce  vqx  sk  n;.tii  di^ 


Lis-F-iSTis-i>'A^u^'f>  •fîf' 

tfns  :  Hic  efi^  Filins  aimé ,  dans  lequel  j*ai  mûl 

nieus  diléBus  ,  in  qt^o  toute  mon  aféâion  ^écou^ 

mhi  beue  complÀM$r:  tez-le.   Les  disciples  lei9 

iffiim  éuuiiie.  Et  au^  ay^nt  ouies ,  tombèrent  le 

diémês  di/cifuU,  cecidi-  yifagc  contre  terre  ^  3c  fu-^ 

rufU  in  fademfuam  »  rent  faifis   d'une-  grande 

^  timuimnt  viddl.  Et  crainte.  Mais  Jefus  s'apro- 

Mciéffttjefi^,  é^tétigit  cHant  les  toucha  ,  Zc  leur^ 

§§s  :  éiixitqueiis  :  sir^  dit  :  Levez  -  vous,  ^  ne  ' 

ptê  »  (jp  nâlitê  timére.  craignez -poinC'  Alors  lo» 

.ijfvitUis  MMt€m  icuUs  vant  le^  yeux  y  ils  ne  virent 

fuosf^»  niminem  vid^-  plus  que  Jefus  &ul*%Lorf- 

mnt,  nififolum  Jefum.  qu'ils  delcendoienc  de  lia 

"Bt  de/cendéntihus  Mis.  montagne,  Jefus  leur  fit-: 

d9  .mmte  «  prdcépit  eis  ce  commandement,  &  leur  ' 

JSifus ,  dicens  :  Némim  dit  :  Ne  parlez  a  perfonne 

dixéritis  vifionem  »  do-  de  ce  que  vous  avez  vâ.\  . 

me  Filius  himinis.k  jufqu'à   ce  que  le  Fils  de  ' 

monttisnféirg4t,Credû.  Thomme    foit    leffufcisâ' 

d'entre  les  morts»^ 

Of  B  &*T  o>i*  a.  Pf,  «».. 

Gloria  &  divittA  in       La  maifon  du  jufté  fem  '- 

dmê  eJMS  »  é'juftitia  dans  la  gloire  &  dans  To^- 

eJMs  manet  in  Jeculum  pulcnce  i  fa  juftice  demeuJ- 

fioêli^  Alléluia.  rc  ét'crnèlcmcnL- Alléluia^  > 

S'ECRETl.' 

QBldta»  quAfumm  ,  q  Antifiei,  Seigneur,  par  - 

^^Vominê  ,    w^hera  Ola  vertu  delà  Transfigu- 

gforiôsa  ^nigéniti  tui  ration  de  votreFils  unique, , 

Transfiguratfonefanâii'  les  dons,  que  nous  vous  of- 

fica  :  nofque.^  à  feccati-  frbns  ;  &  éfacez  les  taches 

rum maculii.fplendori^  de  nos  péchés  ,.par  lafplen- 

bus  ipiius  illuftrationis  deur  de  fa  lumière  -y  pir  ie  ' 

imûttda  i  Penûmdim.  même  J.  C  N.  Si 

Mémoire  desfatms  Martyrs  Xyfte  .  f^c, 

JjrA'Vnira  tibi  »  Bi'  K^Ous   vous   ofrons  ,  ô* 

**^'  fuim^r  «*/?/«  dftvo^  X\  Dieu,  ces  dons  de  no^ 


9jV         tus  itstis  d*'Aous^Y. 

tre  pieté  :  faites  qa*en  con-  tionis  offerimus  :  qui,  ^ 
■^dération  de  vos  Saints ,  pro  tuorum  ùhi  gratft 
*5ts  vous  foierit  agréables,  &  Jint  honore jùftotMtn,  (^ 
*qùe  par  votre  miftricorde  nohis  fédutAria ,  te  mi^ 
ils  noas  foient  falutaires  3  fêtante  ,  reddÀntur  f 
^Par  notre  Seigneot»  ?tr  Vomintém  nofimm. 

CoMKiUMiOH.   Mat.  17; 

:.f .  Ne  pftrlez  à  perfonne  de         Vifiinem  qtuun  v$^ 
'^et  que  vous  avez  tû  ,  jmf-    diflis  némim  dixénùs, 
.qu'à  ce  que  le  Fils  de  rhom-    donec  à  mértttis  nfér^ 
snefoit  reflufcicé  d'entre   ist  Films  himimSi- 
&s  morts. 

P  osrc  o  M»M  u  N 10 Mi 

FAites-nous  compren-  pRdJls,  quâ/ûmus  , 

dre  y  à  Dieu  toutpuif-  ^  emmpotens  Deus,ti$' 
hnt  y  pzï  les  lumicics  d'vLïï' A^ro/dnâii     Filii    tui 

cfprit  épuré ,  les  faints  my-  Trjinsfiguratioms  my^ 

'ftercs  que  nous  célébrons  ftéYia,qtUfolémnicde^ 

en  la  folenriiré  de  la  Trans-  hrdmus  officio,  purificâ'^ 

figuration  de  votre   Fils  ;  fA  mentis  intelUg^tm   . 

Par  le  même  Jefus-CKrift  ccnfequdmut  ;Fereifh 

•notre  Seigneur.  demDimiuum* 

Mémoire  des  faints  Martyrs  Xyfte ,  ^f  .- 

FAites,  Seigneur,  que  par  CpKAfia  nobis,  quafia        1 

l'interccffion     de     vos  ^  mus  Domine,  inter^        \ 

faints  martyrs  Xyfte  ,  Fe-  cedentihus  fanBis  ffiMr^ 

liciflîme  &  Agapit,  nous  tyrihusttùsXyftcFdi' 

^participions  toujours  avec  cijjimoy  ^  Agapito,  ut 

Une  ame  pure  à  ce  facre-  quû  ore   centingimus , 

ment  que  nous  recevons  purd  mente  captdmus  i- 

fous  des  efpeces  fenfibles  ,*  Per  Dftnimm  nojlmm 
Bar  notre  Seigneur. 


LE    VIL   AOUSt. 
SAINT  CAjETAN  <:OlJFESSEVK. 

.  C  O  L  B  Ç  T  », 

'J\Eus  rqui  itdtû  Ca-    /S|  Diçu ,  quî  àrêi  fait  là 

^^^jetano  \    confeffcri  ;V-/ grâce  à  fain;  Cajetail- 

jm  ApofiplicMnvrvéfir    totre  côhfel&ur ,  d^micéc 

d^fûtmam  imitarijru  la  màhicre.dé  ymc  àifi 

Mftl^^da  Mfhis  ejus'  Apôtres j*  faites -«^nôtts  celle 

iniercèjjiine  "  ^  exém^  .  de  mettre  touîoôrs  eh  vous 

jf/fl,  i«  tifimfercmftd^   notre,  confiance  ,  &  de  ne 

re i  c$* y^«  cœUftia  dffi^   defirer  que  les  biens  do  ciel 

derin  ;  Vtr  T)9mnum>    à  fon  exemple  &  par  le  fe- 

cours  de  fes  prières  i  Par  N.  S. 

VEvangilt^y^^vsio  potcft  duotus  dômînisfcr* 
TÎre  yComme  au  xiy,  "Dimanche  afrh  là  fenuf,  71. 

LE   ME5MÈ  JOUR. 
S.   DOUAT  EYEseiyÉnT^MA^TTUi' 

Int  roi  t.  1)4»..  5. 
\ÇAeerdotisDeithenep-  il^Rêtrcs  du.  Seigneur^ 
*^  dicite.  Viminum  :  JL  beniffeZ'le .  :.  iaints  6t 
fanBi  c$»  hAmiles  cordei^  humbles  de  cœur ,  cba n  tcz 
butdÂie  jyeum.l^r.  Be-  ,lcs  louanges  de  notre  Dieu. 
nedicite  -  imnia  opéra  P/,Que  les  ouvrages  du  Sei- 
Domini  Domino:  lau^  gneur  le  beniflent:  qu'ils- 
ddie  d*  fHperexalfdie  célèbrent  à  jamais  fa  gloire 
wm infécHla^  &  Tes  louanges, . 

GOLBCTB. 

€ir\Eus  ttiorum  gloria  /^  Dieu,  qui  êtes  la  gloi* 

'd^ facêfàotum  :  ptA^  V-/re  de  vos  pontifes  ;  fai- 

fia.quûfumus»  utfaniii  tes-rous,  s*il  vous  plaît,  \x 

mdrtyris  tut  ^  epifcopi  grâce  de  reffentirlc  fecours 

Dondti ,  cujusfefla  gé-  de  Tinter ccfîîon  de  S.  Do- 

rkmvsjentiâmus  auxU  narvotre  cvêque  &  martyr,. 

bum  i  Fer  Dominum.  dont  nous  (olennifons  lâ^ 

Éêce  i  Bar  N..S- 


UMfitre,  Onmegaudiiunoxidimate,^.  zzii};^ 

lia  bouche  da  îaftê  tien-  O^  Juftimâtiitdhitur 

dra  des  diftours  lageSy&  â.  fipjémUm  *  e^  /»^imi' 

lâjague  proférera  des  p.àrô-'  f/«f  Uquêturjiéilinum.  • 

Its  pleines  d'équité^  f.  Da  f»  Lex  Vei  éjus  m  ar^ 

loi  dé  fôh  Dieu  eft  gravée  dêipsius  :  (^  wm/upr 

dans  Cm  côeùr  :  if  la  fùivta  fléintah6nt§tàr    gttffis 

Ikns  s'en  écaner.  i[/mI. 

/  Alléluia, alléluia;  MeliU , attiUm. 

it'>  Le  juftè  ne  fera  point'  f.jujfusf^neéttîur' 

xenverfé',  parcec^ue  le,  Sei-  hahitur:  qùU  Vomimp 

gneut  le  tient p^r  la  main,  firfHat    t/i4minr  gm*- 

AUeluia;  AlUltàa. 

V Evangile ,  Videte ,  vigîlate  8c  oraté,/.  Ixxvîji 

Ofirtoirs*.?/    818. 
yiÀitoxvrtfilcnnun^cœHti        Jnvim  "David  ftrm" 
David  mon  ferviteur  j  je    VHmtneHti^»6ieofanlh^ 
•l*ai   facré   de   mon  huile    méù  unxi  iutn  :  m^not 
fàinte  :  c'eftpourquôi  nia  "  enim  trna  auxiUÂhitur 
main  le  fecourta  &  mon   ei,  &  brÀchimn  memn 
bras  le  foftifirai'  confortabitêum*  - 

Si  CR  fi  TE. 

Augmentez  en  nous  ,  p^àfla  ,  qUéfumns', 

Seigneur ,    lés    fruits  *"  Domine  ,  uf  fanai 

d'u  ne  fîncere  pieté,  par  Vin-  ma¥tyffs  tut  fji»  epi/cepà  ' 

xercedion  de  S.  Donat  vow  "Donati    imerceffiong  ^ 

xît  martyr  &  pontife,  dont  quem  ad  laudem  nomp' 

nous  honorons  la  mémoire'  niir  tut  dicdtis  muniri'' 

far  ces  ofrandes  consacrées  bus  hûffordmus  »  pu  n^ 

a  la  gloire  de  votre  nom-  5  bis  fruBus  devotiénis 

Ku:  notre  Seigneur,  accréftat  \  FeK 

C  O  M<M  ITN  I  O  î*.    Luc.  Il,- 

C'cft  ici  ce  fcrvitcur  fî-      Fidélisfervust^prfi^ 

déle  &  Ùl^c  ,  que  fon  mai*  dens  ,  quem  conftituit  ' 

tfea  établi  fur  route  fa  fa*  dominus  fupet  fami^ 

miile  y  .pour  diftribuer  à  liamfhamiUtdetillis' 


Ij$  Fis^Tis  D*AotT^t;  ait 

fmtfên  trkicà  men*    chacua  en  Ton  cems  lame^ 
RPk.  iuredubléfM^j^  néceffsém 

POSTCOMM^UN  ION. 

him^msfj^mifé'  V^lco,  toutpuiflant    SC 

fittn  VêHs^fui  nos  X^pleia  de  miféiicorde  ^ 

wmmirum  tuomm  qui  nous  rendez  partiel* 

^éorticipes  t^i^  &  p^uis  &  miniftres  de  vos- 

ifins  i  ffâfta ,  qué-  lacrcmcns  j-  faites-  nous  la 

ms  M  ut  imercedénii  grâce  par  l'interccffion  de 

r#  fknaio  martyre  îalnt  Donar  votre  martyr' 

éUfii*  pMîifice  j  &  pontife,  d'imiter' &  foi» 

fdem  pojkidmm  ($•  &  la  pieté  fervente  avec  la- 

ti£0ttfirtiû,  (^  éiig»»  quelle  il  vous  a  Caii  %  VèZ 

Hihi'PerViminum»  notre  Seigneur^ 

LE  VIII»  A  OUST. 

15?  SAINTS  MARTYRS  CÏRIAg^B^^' 
Large  (^  Smaragde. 

In  T  R  o  ï  T.  Tf..  îj; 

^JnMê   Vimmum»  y-H  Kaigncz  le  SèigncuT,* 

^mnes  fanBi  ejus ,  V>  vous  cous  qui  vous  con*r 

\mam  nihil  deeft  ti"  facrez  à  lui  par  la  ûiinteté  ,> 

^Ufus  eum  :  divites  parcequ*il  ne  laide  manv 

irma  ,  ^  efurié-  quer  de  rien  ceux  qui  le' 

tf  .*  inquirentes  au-  craignent  :  les  rîckcs  (ont 

I  Diminkm  non  de^  tombés  dans  la  di(ètte  tt 

mt  omni  bono.  dans  Tindigence»  pendanP 

Benedicam  Vofnh-  que  ceux  qui  s'atacbent  à 

»  in  omni  témpore  :  lui  font  comblés  de  biens». 

9fer  laus  ejus  in  are  Pf.  Je  bénirai  le  Seigneuct 

0.  ta  tout  tems,  je  con&crc'' 
•or  jamais  ma  bouche  à  célébrer  &s  louanges*^ 

C  o  L  »  c  T  E« 

\Ems,  quinos  dnnua  ^^  Dieu ,  qui  nous  doi|^ 

Jjfun^rum  mdrtj"  X^Jncz  chaque  anoiéc  Ui^ 


t'fe         lis  f  isf  1  s  d'Aou  ^*. 

houveau  fu^et  de  réjouif-  mm  tuorutn  CyriÂtl 

fance  dans  la  fête  de  jos  Largi  e^  Smara^difo^ 

faints  martyrs,  Cyriaqae,  lenmitdu Ufificas : ecnm 

Xarge  &  Smaragde  ;  faites  eide  fropitius^  ut^ttê-: 

par  votre  bonté ,  qu'en  ce-  rum  natalhia  ciUmus» 

lébrant  le  )our  auquel  ils  virtétem  quoquif^ffii^' 

6nt  reçu  une  nouvele  yie  nis imitémurt  fgrDi*' 

dans  le  ciel ,  nous  imitionis  minum  nofirum. 
fur  la  terre  la  confiance  de  leur  marryre  j  Par, 

ledlure  de  la  i.  Epicre  de  S.  Paul  aux  ThefT.  i.iji> 

M  Es  Frères,  Nous  ren-  jnK^tres  »  GrÀtims  i* 

dons  à  Dieu  de  conti«-  *  gimtts  Dûêfinêmier* 

nuèles  allions  de  grâces  ,*  miffiénê  »  quonïmm  chat 

de  ce  qu'ayant  entendu  la  accepifsétis  à  nobisvti^ 

parole  de  Dieu  que  nous  htim  audi^âs  Des ,  ac* 

vous  prêchions,  vous  Tavez  cepifiis  illud  »  nm  ui( 

teçûe  ,  non  comnie  la  pa«  ve^um  hominnm ,  fié 

jiole  des  hommes  ,  mais  (  ficut  eft  vere  )  wiw 

comme  étant ,  ainfl  qu'elle  bum  Bei ,  qui  operatuf 

Teft  véritablement,  la  pa-  in  vobis  qui  credùtiftih 

xole  de  Dieu ,  qui  agit  éfi-  Vus  enim  imitéttores  /k 

cacement  en  vous ,  qui  êtes  €ii  eftis ,  fratres  »  Ef^ 

fidèles.  Car,  mes  frères,  clefiârumDti  quA fiuUf 

^ous  êtes  devenus  les  imi-  injudéia  in  Chriftofe^\ 

dateurs  des  Egliles  de  Dieu,  fu  :  quia  éadem  paffl 

qui  ont  embrafR  la  foi  de  eftis  (^  vos  à  ccntrib^ 

Jefus-Chriftdans  la  Judée,  lihus  vefiris  ,  ficut  (Jr 

ayant  foufert  les   mêmes  ipfi  h  Judâis ,  qui  (j/t 

perfécutions  de  la  part  de  Vominum     occidêruntf 

vos  concitoyens ,  que  ces  fèfum  ,  cJ»  Prophétms  ,> 

Eglifes  ont  foufertes  de  la  ^  nos  perfecûti  fimt  ,■ 

part  des  Juifs ,  qui  ont  tué  c^  Deo  non  placent ,  é^ 

Bnême  le  Seigneur  Je(us,&  omnibus  hominibus  adj 

fcs  Prophètes  f  qui  nous  verfdntur,  prchibéntêf 

ont  perfécutés  3  qui  ne  plai-  nos  géntibus  loqui  uf- 

Cent  point  à  Dieu,  &  qui  /alvâJiant.utimpUémf 

|bnt  ennemis  de  tous  les  peccdta  fus  fimptirt 


^ervlmt  emm  tm  Dit  hommes  -y  qui  nousempé* 
fupif  illos  uf<j[H€  in  fi'  chem  d'annoncer  aux  gen* 
nem.  tils  la  parole  oui  les  doic 

iauver  :  pour  combler  ainfi  lamefureae  leurs  pé-* 
«his.  Car  la  colère  de  Dieu  eft  tombée  fur  eux ,  (^ 
f  dmiHnrét  jufqu'à  la  fin. 

gr  A  ©  u  B  B,  p/:^^.  Up,  J. 

Timite  Dominum  ,        Craignez  le  Seigneur  ,. 

^mnesfan^i  ejus  :  qui-  vous  tous  qui  êtes  confa* 

niam  nihil  deeft  timéri'  crés  à  lui  par  la  fainteté  ; 

4ibnseum>  1^«  Inquirén-  parcequ'il  ne  laiflfe  man- 

,$is  autemVominttmmn  quer  de  rien  ceux  qui  le 

dificiettt  omni  bono.  craignent,  f.  Ceux  qui  s'a-^ 
tachent  au  Seigneur  feront  comblés  de  bîens»^ 
AUeluia  »  alleléàia^  Alléluia ,  alléluia. 

f.  Vulgébunt  jufii ,         î^.  Les  juftes  brilleronr 

iJ»  tamqutim  fcintilU  &  étincclleront  écernèle- 

f»  ^mndinéto  difcûr»  ment  comme  un  feu  qui 

tent  in  Atémum^  Al''  court  &  s*épand  dans  des» 

hlàiit»  rofeaux.  Alléluia- 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  M^c  i6.  if . 

?N  illô  timpore,  Dixtt  T?  N  ce  tems-Ià ,  Jcfus  dit 

"*  Jefits  tUfcifulis  fuis  :  JC«à  fes  difciples  :  Allez  paB 

lEintes  in  nmndum  uni^  tout  le  monde,  prêchez  l'B^ 

i/érfum  >  frAdicÀte  B^  vangile  à  toutes  les  créa-» 

vangilium  omni  créa-  turcs.  Celui  qui  croira ,  êc 

tûrA,  §lHi  crediderit  é*  qui  fera  bacifc ,  fera  fauve  S 

haptiKotHs  fâerit ,  fd-  mais  celui  qui  ne  croira 

'ous  erit  :  qui  verb  non  point ,  fera  condamné.  Ccf  • 

•êrtdiderit ,   condemna-  miracles    acompagneronc 

Hfur,  Signa  autemeos»  ceux  qui  auront  cru  j  ils 

^ui  eredidMnt ,  hûcft*  chafTeront  les  démons  en 

qaéntur:  Innomintmeo  mon  nom  :  ils  parleront  de 

éUmSm4  ejicient  :  lin-  nouvèlcs  langues  rils  preh- 

£His  loquéntur  novis  y.  dront  les  CerpenS'  avec  Im 

ferf  entes  tollent  :  &  fi  main ,  &  s*ils  boivent  quel- 

tnortiferum  quid  bibe'*  <jue  breuvage  mortel ,  il  nc 

tinti  nomis  nocibu  :fii-  leur  &ra  point  de  niâl  :  ibk 


iÈ4^       itsr  Fil^f  ts  ifA^^ïff. 

hnpoferonc  les  mains  fur  fn  êftos  manksimftt 
lies  nlakuies,^&  ils  (eronc  mm ^^benehmhébmi 
guéris; 

Juftes ,  réjorniTei  -  vous  Lâtàmim  in  Wmm^» 

daiis  le  Seignirac ,  ic  tief*  6>  ixtdtdtê  fttfti  :  fi» 

(aillez  de  foie  ;  Confiez-  gUrummà  omneà  nSf 

i^us  en  loi  y  vous  tous  qui  cûrdê*- 
ayez  le  cœur  droiti 

REcevéz       &yonble-       jtCctptêt  fit  m  m^ 

ment ,  Seigneur  ,  ces  '^ fpéàutmë^'Dimm, 

dons  que  nousr  vous  ofrons  ntfttét  drv6i$9:  it  ^ 

avec  pieté  \  Se  faites  qu'ils  rtimntéisfist/ùpflicé"' 

nous  foient  falotaires  par  tiomfaiutam^pro  pum 

l-intercedion  desISaints  en  rum  fiUmnitÀèê  difir-^ 

rhonneur  defquels  nous  less  tut  f  ?er  Dimimtm  n*» 

préfcntons  j  Par  N.  S^i  firum; 

Co'M'MUN'lOrW.    Math,  r^,« 
Voici  les  miracles  que  fe-        Si^na  autem  êôstjm' 

ronc  ceux  qd  croiront  en'  m' me  ctedsmt ,  hâefi^ 

moi  :  ils  chafTeront  les  dé-  quêntnr  :  tUminiaeji'  ' 

itions*  en  «ton  non!  5  ils  citnt  :fitptr  ûgrts  tns^ 

impoferont  les  mains  fur  nus  ifnpémm  »  (j^  ittit 

les  malades,  5c  ces  mala-  hMbttnU' 
des  feront  guérie, 

POSTCO  MMUlIlOMi 

NOuris  du  don  facré  au-  "nEfédi  pmftk^atUi' 
quel  nous  avons^parti-  ^w  mémeris  fMcrr^' 
cipé^.nous  vous  fupliony,-  qugfumus  i  Dimim' 
Seigneur  notre  Dieu ,  de  J^eus  nûfter ,  ut  cujm' 
nous  faûrereiTentir  par  Tiiv  extquimtmtultum  »  m^ 
Ctrceflion  àt  vos  faines^  tercedénùbus  /anêis' 
martyrs^  Cyriaqtxc,  Large  martyribus  tuis»Cynâ^ 
&  Smafagde ,.  les  éfécs  du'  eo.Lar^é'Smaré^dê,' 
myfterc  qtie  nour  venons  fentidmus  efflêBkm  !• 
de célét)rer 5 Par notreSei-   Btr Pominum ffofifHm^ 

Spom 


i.B  iX.  AOUST. 
LA  VEILLE  DE  SAINT  LjtVRENT  MARTTRj, 

^1IT1.QÏT.   P/T  III. 

TVJH'fi  »  dâdùpéuh-  1  iL  a  if|>aada  jubondzm^ 
'^fénim  .-  jijfuis  Âfioait  &$  hjiçai  fur  lef 
yWjpawf  i»  fi^timm  p^TicSiileftdemeiuéfefi- 
fkmkzt^miijm^Tud-'  me  cUns  la.jdUce  :  c'eft- 
tâkiimr  m^iriéii»  pourquoi  il  «été  élevé  à  ua 

Pr.  Bemms  vtr^qtâtu  ^apt  4égié  de  puifTance  & 
OTtfl)6MMni*0iflMji-  de  i^ire.  P/.  Heureux 
éÀtitjft^afâ  mms,     l'Jiotnine  qui  ctaiat  le Sei- 

gnqur ,  &  qui  met  tout  CotfL 
(laifir  a  açompUr  fès.coaunandemens. 

Col  scti. 

jfpifi^»  'Démmejkf'  T^  Coûtez  ËiTorablement  ^ 

'^ fUeémMfUs    m^  liScigneur^os  très-hum- 

fhis  :  ^  inttrceffiim  blés  prières  j  &  daignez  par 

^fiÂH  LdutrJmtii  mârty-  l*interceffion  de  rotre  max- 

wistmi»  cuJMsprAvtni'  cjr  fâint  Laurent  ^  à  la  fête 

WÊmsfifièviiâiem,pefpi'  duquel  nous  nous  ptépa- 

MMW  mobis  mifirkûr»  rens,  nous  faire  reffentir 

éUétm  hemgHus  impén-  continuèlement  les  éfets 

iU  I  Ver  Dimimun.  de  votre  miféricorde  ^  Par^ 

filémôire de  fa'mt Romain  martyr , Prxfta, quaefu- 
m^nsomnipotens  Deus ,  ^.  xxviij. 

L'Efitre»  Confitehortibi^DoioineRex,^.  czziv. 

GrAOUBL,    ?f.    III. 

Viffiffit,  dédit  f au-  Il  a  répandu  abondam- 

ftnlms  .-  juftitiê  ejus  ment  Tes  biens  fur  les  pau- 

maut  mféculum  fécH'  vres  ;  il  eft  demeuré  ferme 

II»  ^.  Votens  in  terra  dans  la  juftice.  ^.  5a  po- 

mhfemenejusi  gêner th  (lerité  fera  npmbreufe  fur 

10  MâtiiMO  btnedieé'  la  terre  5  car  le  ciel  bénira 

tur^  la  race  des  juftes. 

ffÇyangUe  »  Si  quis  vuît  poft  me  venire  ,/>.  zii;. 


OFIRTOIB.JI.  Joh.   16. 

Ma  prière  eft  pure  :  c*eft-  Oraiio  mes  smmiê- 
pourquoi  j'efpcrc  qu'elle  fc-*  tft  :  ^ideo  feto,  ut  di^ 
ra  écoutée  au  ciel  rgarc'eft-  tur  locus  vocimeém 
la  qu'cf^  mon  juge,  &  cehii  cœU  i  quis  àhi  efijude^f 
.qui  conuoît  le  fond  de  mon  mfus,  (^  einfeinsmim 
cœur  :  que  ma  prière  mon-  iw'  ixtélfis  :  afcMUx 
te  vers  le5eigneiu:«  mà'Démmwn  depmA»' 

tio  mea. 
5bx;rbts, 

REcevei  favorable-  TjOfltMs  ,  jySmhie , 
menf ,  Seigneur ,  les  ^^  quas  tibi  cffmmm,' 
liofties  que  nous  vous  pré-  propitius  fitfdpê  ;  (j^ 
tentons  ;  &  par  TinterceC-  intercedént$  hidtâLéUK 
fion  de  faine  Laurent,  dai-  réntio  mdrtynt$tâ,vb' 
gnez  nous  dégager  des  ctUapeceatirammftfi* 
liens  de  nos  péchés  5  Par  rum  absolve  ;  PirDi^ 
•notre  Seigneur^  minum  mftrum* 

Mémoire  de  faint  Romain ,  Muneribus  noftrisj 
quxfumus,/^.  xxxj. 

Communion.  Math.  16. 

Que  celui  qui  veut  me       ^J«#  vtdt  venire  fofi 

foi  vre ,  fe  renonce  foi-  me-    me ,    abneggt  fimetif* 

me ,  qu'il  porte  fa  croix,  Se  fum  ,  f^  tollat  ctucem^ 

qu'il  marche  après  moi.        fuam,  ér  feqtiatur  mt» 

Postcommunion, 

SEigneur,qui  êtes  notre  T)'^»  ^udfiémus»  Vi" 
Dieu,  faites  ,  s'il  vous  '^ mine  Veus  mfter, 
plaît,  qu'en  vous  rendant  ut  ficut  bedti  Lauréntii 
nos  devoirs,  &  nos  a<^ions  mdrtyrts  tut  commemO' 
de  gf  aces  dans  le  tems,pour  rationes  tempordli grA' 
honorer  la  mémoire  de  tuldmurofficioiitapiu 
(votre  martyr  S.  Laurent ,  fetuoUtémur  aj'fihui 
nou^  méritions  d'avoir  PerDominumneftrum. 
patt  à  la  gloire  &  à  la  joie  de  Téternité  5  Par  N.  S. 
Mémoire  de  faim  Romain  Martyr, 

FA  i tes ,  ô  Dieu  tou tpu  i  f-     /^  'Véifumus ,  omnifo* 
faut ,  par  rintejcc/Con    -<^^w  J>eHs ,  ut  qd 


Lu  F1ST13  x>*Aousr.         at]( 

'm  Mkméms  per-  de  vocrc  martyr  S.Romain, 

ms  »   mtenedime  que  la  divine  nouriture  que 

MiÊmâm  mutryrt  nous  avons  pri(è,  nous  fou« 

^erhéc cMtrs ôm^  tiennes  nous fonifie con«» 

mdvtrfM  mumd^  xft   toute  ibne  d'ad?ei£«. 

fer  Dotmnmm.  tés  i  Par  N.  S» 


LE  X,  AOUST. 

SAINT   LAURENT    MARTTR. 

Introït.   Pf.  f /. . 

vfeffiâ  (^  pulchri'  T  L  e(l  environné  de  eloiif 

ûrfp  ^  ccnfpéSu  t-  x^àz  majcflé  :  la  lainte- 

fâmSitéis  (^  mM-  té  &  la  magnificence  relui* 

(atimmfMn&ifcéi''  Cent  dans  Ibh  (ànifhiaiie; 

ffw-  FCCmttÀte  Pf,  Chantez  un  nouveau 

m  tÀnticum  uû-  cantique  à  la  gloire  du  Sei* 

:  CMMtàte  Domino  gneur  ;  chantez  tous  des 

tgrrm^  hvmnes  a  fa  louange. 

C  O  L  E  C  T  E. 

imMs^dfiimms,  f7Aitcs-nous  la  crace,  6 

mmipêtem  Deus  ,  £7  Dieu  toutpuiflant ,  d*é« 

mm       nefirêrum  teindre  les  fiâmes  de  nos 

MMStxtmguere^qtit  paffions  ;  vous   qui  avez 

Lmuréntio  tribut  '  donné  à  S.  Laurent  la  fbr« 

memintmfuérum  ce  de  furmoiiter  lardeuc 

ùs  fuperàre  :  Per  du  feu  qui  le  confumoic  | 

bmmmfftrttm,  Parnotre  Seigneur. 

inic  de  la  i«  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  9.  ^, 

'*'*''  S*'  P*^^^  \/l^^  Frères  ,  Je  vous 

msMMt  »  fsrcè  ^  IVi  avertis,  que  celui  qui 

M^quifiminat  feme   peu  ,    moiilonnera 

miéiâionîhus ,  de  peu  ;  &  que  celui  qui  feme 

UBiinihus  ^  me-  avec  abondance ,  moitfba- 

VwÊtfqairque  prout  ncra  aufll  avec  abondance. 

%âvit  in  corde  fuo,  Amft  que  chacun  donne  ce 

X trifiiM , €Ht ni'  qu*xl  aura lelblu en liiiiuc« 


tes  ûc  bocrsc  OEBrra ,  le-    eu  rf 

Jitféiltr^boe  «iras ---M,.    ■^■ifiiMnTwj  ff 


E:r3  cm  cocue  1&  lÎBBKB-    to.  ç^  mmhiffmAifJh 

àccnsci.  le  pain  coa:  tccS  sdtt  imrnmiwfm  fnm 
ATCz  beioîn  pocr  TiTi: ,  ft   ^as  P^^  ««/b«- 
nislnpiera  ce  c^e  tcxis  aurez  fcm^,  &  frracioiK 
lie  pics  en  cl;is  les  ^nis  ôeTOoe  îaftîce- 

Yccsa.TRép:QC7caioa        trwkdfi  »  Vtaàm^ 
cxur,  ô  moa  Dieu ,  came    »T»«ai.-  ^    -^-^^ 


jBt  TOUS  m  arez  crooTé  juile, 

Aneloia ,  alleloia.  ^//#Um  ,  it  JZrtf  ù. 

f'.  Le  ûint  Diacre  Laa-  1^.  IrwM  Liaré»' 
imir  a  aucune  bonne  œa-  fût/  honam  efm  cferd* 
!ne  ,  en  rendant  la  lamiere  tmsffi,  f«i  ftrfiff/^ 
foix  avcngles  par  le  iîgnei  cruâs  eœc9$  îUitMmi^ 
ik  k  croix.  AUeliiia.  vi/.  MUlmim. 

i'^Etmmi^ ,  Nifi  granum  (tumenti ,  p.  xxrj, 

OfiETo  iRi.  py:  9f-        ,^ 

»  cft  cnnroniii  de  gioi-       Cm^<fiù  é^  ftuon 


îi 


^iê  VÊ  CêmfftHu  ejns  :  re  &  de  majefté  )  la  fainte- 

fimâitms  ér    mMffùfi'  té  &  la  magnificence  relui- 

€émU  im/im^jtcéuiéne  fent  dans  ion  fanduaire» 
0Jmsm 

S  E  C  R  B  T  I. 

jiCcipi»  qNéfmnus ,  T^  Bcevez        CaTorable" 

^^^ Dimimâ  ,  mAturM  J^  ment,  Seigneur  ,  les 

digtÊdntgr   ohlitM  :  ^  dons  qce  nous  vous  ofrons; 

kifff  LéUêfintii  fiiffréi^  &  ayant  égard  aux  mcri- 

jintihis  méritis  ,    ad  tes  &  aux  prières  de  faine 

mftfA  fmlûtis  éiuxilium  Laurent,  faites  qu'ils  nous 

ffÊ/pmive  cmcéde  ;  Ver  procurent  les  fecours  né« 

DhmmMm,  ceiïaires  au  Gilut  ^  Par. 
Communion.   Jomn,  ii. 

Qw  mihi  miniftrat ,  Si  quelqu'un  me  fcrt,  qu*« 

mff  /tqndtar  :  è*  ^^i  il  me  fuive  ;  &  où  je  ferai , 

ffiim ,  iUic  c^  mmi-  là   fera  auflx  mon  fervi- 

îfmiusirit.  teur. 

POST'COMMUNION. 

^Asf9mAnen féttiÀti ,  ^^Ouris  du   don  facré 

^fitfpUcÊS  te,  Vomtne»  j\l  que  vous  nous    avez 

itfnednmr],  ut  qmd  fait ,  Seigneur ,  nous  vous 

éMâ  fervitûtis  ceU'  fiiplions  très- humblement 

Mmus  cfficiû ,  interci'  par  les  mérites  de  votre 

dime  beÂto  Lauréntio  martyr  faiiit  Laurent,  de 

mdrtjfr»  tuo ,  falvatiô'  nous  faire  rcffcntir  de  plus 

lùstHAfmtii^iHs  aug'  en  plus  les  éfets  falutaires 

mbumn  5  Vif  "DomU  du  myftere  que  nous  célc- 

num  mfirum.  brons,en  reconnoiifance  de 
votre  fouvcrain  domaine  3  Par  N.  S. 

LE   XI.   AOUST. 

IfEAIOJRE     DE     SAI2JT   TIBVRCE 
^  de  [aime  Suzanne  ,  Martyrs, 

C  O   L    E   c   T    E. 

CAnâûrum     mâry^  T^  Aires ,  Seigneur ,  que 

^  rum  tuorum  Tièur^  £/  nous  foyions    foutcnus 

iii(ii*Sufdnud»nos,D6^  par  i'af&Aaucc  continucle 
IV.  Partie.  N 


dc  vos  martyrs  S.  Tiburcc  mmê.fivejint,cmÊtkutÀfi 
&  fainte  Suzanne  s  parce-  ta  pràsidiA  :  quié^  nmt 
que  vous  ne  ceflez  point  de  difiùs  prepitius  mtui* 
regarder  favorablcmenc  r$ ,  quos  tÂlibHs  anxU 
«eux  à  qui  vous  acordez  de  Itis  ccncéjferis  s4juv4^ 
tels  fccours  ^  Par  N.  S.  ri  ;  Ter  Vomimtm^ 

S  fi  c  ^  E  T  i«  ^ 

REccvez  favorable-  y^Deffâ ,  Déminé^ 
ment.  Seigneur,  les  '^precihus pSpuiitM, 
prières  &  les  dons  de  votre  ^éfio  mtméribHs  :  u$ 
peuple  -y  afin  que  Toblation  quéi  fitcris  fum  Méits 
de  ces  lacrés  nijfteres  vous  myfiériis ,  tuormn  titi 
(bit  agréable  par  i'interr  plÀctam  intercejpitm 
ccfllon  de  vos  Saints  ;  Par  SanBorum  ;  Per  pAm» 
notre  Seigneur,  num  ncfirum. 

Postcommunion, 

F  Aires  ,  Seigneur  ,  par  O^mfJimus.Vimme , 
rintcrce/Tîon  de  vos  *^pignus  redemptiim 
iaints  Martyrs  ,  que  le  ga-  i-tirnâ,  :  q§tod  fit  noèis , 
gc  de  la  rcdemtion  étcrnè-  quét/ymus,  intervemh* 
le  que  nous  avons  reçu ,  tibus  fanâiis  fdartjri» 
nous  procure  les  fecours  hustuis,  viuprdféntU 
ncccflaires  pour  cette  vie,  attxiliumpdriter  (^fih 
ik  pour  Tautrc  5  Par  N.  S.     tur£  j  Per  VSminum^- 

J-E   XII.    AOUST. 
SAINTE  CLAIRE  VIERGE, 
la  Mejfe  ,  Dilcxifti  juftitiam ,  p.  cxij. 
LE   XIII.   AOUST. 

MEMOIRE    VES   SAINTS  MARTYRS 
Hippolire  (^  Cajften, 

C  O  L  E  C  T  £. 


FAites,  ô  Dieu  toutpuif-      r)-^,  qtuft 
Tant ,  que  la  faime  io-    "^^ nipotens  \ 


lenniré 


DeuSi  ut 


de  vos  martyrs  S.  beatorum  mértyrum 
Tiî>urce&S,(  afïien^  fafle  tudrum  Hippolyti  é" 
>:roîtrp  en  nous  Tefprit  de    Cajfiani  V(tner4nd»f9- 


I 

Lbi  Fistis   0'Aousr.  %^% 

KmmtMs,  ^  dtvoùé-   pieté,  5:  nous fafle  avancer 
mm  noUs  dugeat ,  c^    de  plus  en  plus  dans  Iz 
fMitm  i  Ter  Demi*    yoi&  du  faluc  ^  Par  notre 
imm  wfirum.  Seigneur. 

S  £  C  R  fi  T  E. 

j^E/pice ,    Vimne,  ^  Egardez      favorable* 

^mènera  fopuli  tut,  f^  ment ,  Seigneur,  ces 

SémBorttm   fefiMtdte  dons  que  vous  ofre  votre 

VÊ$ivar:  ^tuAUfiifi-  peuple  en  la  folennité  de 

€in»  virititis    n$his  vos  Saints  ;  &  faites  que  le 

fnfîÔMt  sd/alutem^  témoignage  qu'*ils  ont  ren» 

P#r  Dommum  noftrum*  du  à  votre  vérité,fdit  utile 

à  notre  falut  i  Par  N,  S. 
•  Postcommunion. 

çAcramintorum  tué-  r^Uiffe  la  réception  de 

^  mm ,  Domine,  com-  1.  vos  faints  myJfteres^Sei- 

métih  fitmpta  nos  féil"  gneur,  nous  conduire  an 

-va,  (^  en  ttiâ  veritÀtis  ialut ,  &  nous  afermir  dans 

hi€9  confirmet  i    Per  la  lumière  de  voire  vérité  j 

Vimàmm  nâfirum.  Par  notre  Seigneur» 

LE   XIV.  AOUST. 

ZA    VEILLE    DE    V  ASSOtdVTlOîfl 

de  lafainte  Vierge, 

Introït.  P/  44* 

r^lttim  tuum  de-  T  Es  plus  riches  d'entre 
precabuntur  omnes  A^  le  peuple  imploreront 
dhites  pubis  :  addu-  votre  fecours  :  on  vous 
céntur  Régi  virgines  amènera ,  6  fouveram  Roi , 
fo/i  tam  iproximA  ejus  les  fîUes  oui  font  à  la  fuite 
Mddueéntur  tibi  in  Uti-  de  votre  cpoufe  :  Tes  com- 
iU  c5»  exHlufione,  pagnes  vous  feron t  pré icn- 

9C,ErH3dvit  çormeum  técs  avec  pompe  &  rcjouif- 
vtfhum  bonum  :  dtco  fance.  P/  J'ai  proféré  des 
^  iptèmmea  Régi,  paroles  fainces  de  Tabon- 
jance  démon  cœur  :  c^cHsia  Jouverain  Roi  que  je 
confacic  mes  cantiques*  N  ij 


itx  Lis  Testis  d'Aoust; 

Col  b  c  tb. 

ODifU,  qui  avez  dai-  P)^^'  p'i^fp»^-' 
gnc  choilîr  ie  chafte  '^^ lem  mulmn  hedtâ 
Ici :i  d w"  la  bienheureuie  Ma-  Af^rr/i ,  in  quM  hMiâ' 
rie ,  pour  y  îairc  votre  de-  »J  '/'/«»  dignmtus  M| 
meure  ;  tjires  qu'aidés  de  ^  »  qmsfitmus»  utfiA 
iow  î:'îce:ceîl:on,nous  celé-  »«  dtfenpine  nmmtês» 
r:ion$  ù  tè:e  avec  une  j^niuiûjfddMsfiumm 
i\::\:c  ioiCi  Vous  qui  éranc  terfjftftfihntâtii  §jm 
D:^u  vive:  5:  regr.ez.  ««'W  {^  n;;»*/. 

I,-j  \lcrmt*}es  ^>  y.  L^urtn: ,  Di  nobis,  quaelb* 
mus ,  r.  !&'.  ^  ^4?  5.  £*  ir*,  Deus  qui  nos  beanj 

/.     llXAîV. 

li-frure  iu  L*.v:eie  Is,  S^î;t&.  ZccU.  24.  i|. 

TA:  ro"-:V ■.:^^  r.cur?  iu-     pG^  ^mjJj  virù  fnh 
ri  w^m?.?  oie;::  com-    *^ E:_icjtr.t    j'm^etiiim 
r.*.>'  .i  v:;:r;e ,  X  r.:;*  £i.::s    'tm  §Âmj  .-   ^  j[ant 

vMKv:-ii:j;:,  Je  ..::>  !i3:e-    cc7it'jk:is'  Eg9  WÊaUf 
rc  i^  r-:   i:::oc: .  ie    li    9%LèTà  ^îa^iéms  ,  #^ 

'. .'  -vri.'^e  -ir.:e  E.i  =:c:    C^    «tA    rr?.  Is  m» 
w  .1  : vCxe  .  1  i :^ J.'  -*r  li  tc  e   i*i:r*  jmnxs  vtd C^  wr- 

*<:  ,-•*  a  veiz-.Ve.-:^:  4  nx..  r--ia::.v  ^.i  mt  jsbui 

\-\;>  iccs  ce:  r::e  i^:.-,*^  -rarr -iTri-art  î=;sî  «r,  A 

avçcirie\Lr,  it:eîi:p".iV:.  ^  jin*r.i::3Mwms  wêêù 

wocsics  rriis  C'-e -e  por:-.  fmpismmt.        Sptràaa 

Car  2:iO£i  e.irr.r  eit  pl.:s  «r-w  w*:i.-    àraer  »■/ 

Awz  que  le  nj:ei,  &  r^c^^  *■•*-:;  ■:•  <?s"nr;«r-«r 

Accî3ge  iLrpaJe  eii  ,-cu-  .  »?fcr  .71*:  j*   i 

le  aciel  '.s  p. us  2.1 -;c.-  A^rwn^  'wi*  «a  ^ 

ZASîégicire  ie  -rc.  'ttr^-iÉ.  ^tnunnÊm^gm 

BoiBpaiIc£a  ia2s  la  Ji:-:  iÂ:*n£  me     làhuc  iiu* 

denislesiecles  C;rj-T  «u.  -s  t. 


7tU  7: 


ijao^fSÈL  y  XiTJâir  e:i-    4.whc  .uu'm,  ^^mc^x- 
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mi»  non  confundé-  core  faim  :  &  ceux  qui  véit 
:  f^  qui  operdntur  boivenc,auront  encore  foif. 
M  >  mn  feccibunt.  Celui  qui  m'écoute  ne  fera 
iêUciéUm  me,  vu  point  confondu  :  &  ceux 
I  âtimam  ha^é-  qui  agiilènt  par  moi  ne  pe- 
la cheront  point.  Ceux  qui 
m'éclairciiltnt  auront  la  vie  éternèlc* 

G&  A  DU£L. 

îmedUta  (ji»  vene-  Vous  ^tes  bénie  5c  digne 

Us  estvirgù  Muria ,  de  toute   vénération  ,  6 

fin  téi&H  fûdoris  vierge  Marie,  qui  (ans  per-* 

«a/«  es  méster  Sal-  dre  votre  pureté  virginale , 

(ris,  Jr.  yirgo  Dei  êtes  devenue  la  mère  dii 

trix,    qtam    totus  Sauveur,  f.  Vierge  Mcrc 

Ci^kt  ùfbis»  in  tu/$  de  Dieu ,  celui  dont  tout 

wfit  vifcerafaBus  l'univers  ne  peut  contenir- 

••  la  grandeur ,  a  bien  voulu, 
rfaifimt  homme,  fe  renfermer  dans  votre  fein. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  n.  17  • 

fUé^  iémpore  »  La-  TJ^N  ce  tems  là,  Jefus  par- 

hiejefu  ad  tur^  Xllant  à  la  multitude,  u^e 

,  extiUens  vocem  femme  élevant  la  voix  du 

fmtnmlier  de  tUK  milieu  du  peuple  ,  lui  dit  ; 

Mxit  nu  :  Bedfus  Heureufes  font  les  entrail- 

tr»quitefûrt4vit  :  les  qui  vous  ont  porté ,  & 

i^«  ,  quâfuxifti,  les  mamelles  qui  vous  oat 

'*Jl§  dixit  :  Quin--  nouri.  Jefus  lui  dit  :  Mais 

9  hedti,  qui  du-  plutôt  heureux  font  ceux 

f  vêfhum  Dei»  ^  qui  entendent  la  parole  de 

dissnt  illtrd.  Dieu ,  &  qui  la  pratiquent.- 
Ofertoirb. 

Àfa  es  Virgo  Met-  Vous  êtes  bienheureufc, 

quà  omnium  per-  à  Vierge  Marie ,  qui  avez 

CTêMorem  cgenui-  porté  dans  votre  lein  ,  le 

itêfecit,  é*  in  £-  Créateur  de  toutes  chofes  5 

mpérmstnesVtrgo.  vous  avez  conçu  celui  qui 
a  formée  3  &  vous  êtes  demeurée  Vierge  éter- 

ncnc,  N  iij 


2^4  II»    FlSTES    D'AôU»*- 

S  EC&ST  !• 

QUc  la  prière  ilc  la  Me-  ]\A^^^^^ mfiraj>t» 
rc  de  Dieu  votre  Fils,,  ^^-^mine^  aptid  cUm 
vous  rende  agréables  ,  Sei-  méntUm  tuam  Deigt» 
gncur ,  les  dons  que  nous  nitrUis  commindetwA' 
vous  ofrons  j  elle  que  vous  '*«  •'  f  «*«  idcirco  de 
avez  retirée  de  ce  monde  frifintiféculo  tranfiu* 
pour  intercéder  auprès  de  lifti^utprûpeccdmnê' 
vous  en  notre  fovcui ,  &  J^'^  ^t^d  te  fiduiidli- 
nous  obtenir  de  votre  mi-  ter  intercédât  i?$riiÊm 
féricorde  le  pardon  de  nos  dem  Vommtim. 
fkchks  i  Par  le  mime  ]efus-Chrift. 

Les  Mémûires  de  S.  Utunnt  >  Accipe ,  çfxxtamvs^ 
f.  x%%  &  de  S,  Eufête»  Lftudis  dbi^  Domine, 
/.  Ixxxvij. 

Communion. 

Heurenfes  les  entrailles  BeAtavifiera  MmtU 
de  la  Vierge  Marie ,  qui  virgims ,  qud  p^rtsti" 
ont  poné  le  Fils  du  Père  runt  éuirm  Té^tru  Ih 
itexnel*  lium. 

Postcommunion. 

ODieu  plein  de  mifé-  f^Oncéde  ,  mfiricùn 
ricorde,  (bucenez  no  -  ^Deus,  fragilitdti  »*• 
tre  fbiblefTe  parla  puiflan^  Jiréi  prAsidium »  ut  qui 
ce  de  votre  grâce  j  afin  que  fanSiA  Dei  gerùtrieisfi* 
prévenant  la  fête  de  la  bien-  ftivitdtem  prAvenimiUt 
teureufe  Mère  de  Dieu  imercejjiinis  ejus  éutxû' 
votre  Fils ,  nous  nous  rele-  lio  »  à  fioftris  imqmtiti» 
vions  de  nos  péchés  par  le  bus  refurgamt^s  i  Ftf. 
fecours  de  Ton  interceflioni  eândem  "Dimiimm. 
Par  le  même  Jefus-Chrift. 

Les  Mémoires  de  S,  Laurent,  Sacro  munere 
fatiati,  />.  x%^.  ^  de  S.  Eujebe  4  Refedli  cibo  ^ 
/.  Ixjiviij, 
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LE  XV.  AOUST- 
VASSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Introït. 

^^Aude^mus  omms  T\  Ejouiflfo^  -  nous  tou» 
^inD6mino,  dtem  Xvau  Seigneur  dans  cette 
fiftum  celebrÂntes  fub  •  fête  que  nous  célébrons  en 
honitê  beÂ!A  Ma-  l'honneur  delà  bienheurcu- 
tU  virgmis  ,  de  tuf  us  Te  vierge  Marie,  donrrAf- 
Affumpùine  gattdent  fotnpticn  remplie  de  joie 
Angeli ,  (ji*  cdUudant  les  Anees ,  qui  en  louenc 
tUium  D«.  PC  ErU'  &b€nilîcnt  le  Fils  de  Dieu, 
ISdvit  cor  meum  ver*  Vf.  J'ai  proféré  des  paroles 
hum  bonum  :  dico  ego  faintes  de  l'abondance  de 
iferA  mea  Régi.  mon  cœur  :  c'cH:  au  fouve- 

r;>in  Roi  que  je  confacre  mes  cantiques, 

Cot  ICTI. 

pAfnuîomm  tuorum,  T\  Ardonnez  ,  s'il    vouî 

*^ qtufumus,vSmmf,  l  plaît ,  Seigneur Jcs pc- 

déliais  fgnofie  i  ut  qui  chés  de  vOs  terviteurs  ;  &: 

$ib$  placére  de  uSiibus  faites  que  TintercefCon  de 

ntfiris  non  valémns,ge'»  la  faintc  Mère  de  Dieu  vo- 

mtrieis  Filiitui  Domi-  tre  Fils ,  fuplée  pour  nous 

ni  nojiri   inierceffione  en  délivrer .  à  rimpuiflàn- 

fulvémury  Veremdem  ce  où  nous  lomiiîcs  de  vous 

"Ùiminum,  •  plaire  par  nos  ad^ions  $  Par- 
Lt(k\iit  du  Livre  de  la  Sagcfle,  Eccli.  14.  ir, 

?N  omnibus  requiem  T'Ai  cherché  par  tout  le 

^  (jHéLsivi»^inheredi'  J  repos   &  une    demeure 

liie  Domini  mordlor.  dans    l'héritage   du    5ei- 

Tune  prdcépit,  (^  dixit  g aeur.  Alors  le  Créateur  de 

nnhi  Crodtor  imuikm  :  l'univers  m'a  parlé  &  m'a 

<J»  ^fii  credvit  me  .re-  fait  connoître  fa  volonté  ; 

^uiévit  in  tabemdcttlo  celui  qui  m'a  créé  a  repofé 

fneo,  d^  dixit  mihi  :  In  dans  mon  tabernacle  j  &  il 

J^çb  mhdbita ,  &  in  m'a  dit  :  Habitez  dans  Ja- 

N  iiij 


t$6        Lis   Fis  tes    d'Aoust. 

a>b  ,  qu*Ifrael  foit  votre  I/ré^'élhtreditaretd^tà 
héritage  ,  &  prenez  racine  eUBis  mets  mitte  radi" 
dans  mes  élus.  J'ai  été  ainfi  ces,  "Et fie  in  Sicnfirnu^ 
afermie  dans  Sion  ,  j'ai  H^fum ,  d*  in  civitdse 
fxoavé  mon  repos  dans  la  fimBificâtafimUitêfn* 
cité  fainte,  &  ma  puifTance  ^uiévi,  (^  tnJerâfsUm 
cft  établie  dans  }eiu(àlem.  pôtéftas  mets.  Et  ruOr 
}'ai  pris  racine  dans  le  peu-  emijt  in  fofub  hon&rifi* 
fit  que  le  Seigneur  z.  honoré,  câto ,  ^  in  parte  Dei 
dont  l'héritage  eft  le  parta^    mei  heriUitas  ilUui ,  (^ 

f;e  de  mon  Dieu  3  &  j'ai  éta-  in  pUiûtAiine  fan&i'» 
11  ma  demeure  dans  Taf-  rumdeiéntiomea,^iuh 
femblée  de  tous  les  faims,  fi  cedrus  exaltdta  Jiim 
Je  me  fuis  élevée  comme  in  Ltbano»  (j^  quafi  tf' 
les  cèdres  du  Liban  ,  &  prêjfusin  monte  Sion: 
£omme  les  cyprès  de  la  qttafi  palma  exaltât^ 
montagne  de  Sion.  J'ai  fum  in  Cade$,éi^qttafi 
poulie  mes  l^ranches  en  pUnidtio  rofa  in  Jérh* 
haut  comme  les  paîmiers  cho,  §^fi  oliva  fpt* 
de  Cadcs,  &  comme  les  ciofa  intampis^j^qtta^ 
plants  des  rofiers  de  Jeri-  fi  pîdtanus  exaltais 
choje  me  fuis  élevée  com*  fitmjuxta  aquam  ,  in 
me  un  bel  olivier  dans  la  plaiiis.  Sicut  cinnami^ 
campagne,  &  comme  le  mumfii^bdlfamuman' 
plane  qui  e(l  planté  dans  manzans.odoremdedi: 
un  grand  chemin  fur  le  quafi myrrha  elèBa  de' 
bord  des  eaux.  J'ai  répandu  di  Juavitdtem  odoris» 
une  fentcur  de  parfum  comme  la  canclle,  &  com- 
me le  baume  le  plus  prétieux,  &  une  odeur  aujfli 
agréable  que  celle  de  la  myrrhe  la  plus  cxcélenxc. 
Graduel,  P/  44. 
Regnex  i  ce  doit  être  le  Vropter  veriidtem  , 
fruit  de  votre  fincerité  ,  de  ç^  manfueiûdinem  »él^ 
votre  douceur,  &  de  votre  juftkiam  ,  é"  deddcet 
jufticc  i  &  c'eft  à  quoi  vous  te  mirabiliter  dixteta 
doit  conduire  Téclat  des  tua,  Jr.  Audifilia ,  fj» 
adions  de  votre  droite.  vide»  ^  inclina  aurem 
^'  fille  infinimem  beu^   ttéam  :  qnia  foncupivi$ 
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Wifx  fpicum  HtMm,        reufe,  écoutez ,  aprenei  vo« 
ne  bonlieiir  :  Votre  beauté  a  touché  le  coeur  du 
Jktverdim  Roi. 
jUUlAia ,  alleldU.  Alléluia ,  allcluia, 

"p.  Affumfta  ift  M0-  f".  Marie  a  été  élevée  au 
fM  m  exUtm }  gMudit  ciel  ;  tous  les  Anges  s*en 
*iÊi9eémim  AngelitJtm»  réjouiflcnc  &  forment  un 
jUlMia.  concen  de  louanges.  Allel» 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  10.  )S. 
IN  iUû  témfare ,  In^    T^  N  ce  tems-là ,  Jefus  en- 
^trdvit  ffftis  in  quûd'    ^Lcra  dans  un  bourg  ,  & 


I  cmfitUum  :  ^  m&-  une  fenune  nommée  M  ar-  ' 
lUr  puuUm  Marihs  the  ,.le  reçut  en  famaifon* 
wimmê  ,  txcipit  illum  Elle  avoit  une  fœur  nom- 
m  iUmum  fuam  :  ^  mée  Marie  ,  qui  fe  tcnanc 
bm€  €féU  firof  nomim  adlfe  aux  pies  du  Seigneur,  - 
Msns ,  quâ  étiam  fe-  écoutoit  fa  parole.   Mais 
àemftcm  pedes  Vomi-  Marthe  étoit  fort  ocupée 
iw»  mudiébât  vtrhum  il-  à  préparer  tout  ce  qu'il  fa- 
ille.    Martha  auttm  loit   :  5c  elle    fe   prcfenta' 
féUMgibJii    circa  fre-  devant  ]efus ,  &  lui  dit  : 
fttêiu  minifiirium»  quA  Seigneur ,  né  con£derez- 
Petit ,(i» Mit:  Domine,  vous  point  que  ma  fœur 
tÊêm  efi  tibi  cuta  qued  me  laifle  fervir  toute  feule 2 
fifor  tnea  nliquit  me  dites-lui  donc  qu'elle  mai- 
folsm  tninifirare  f  die  à%.  Mais  le  Seigneur  lui 
ergâ-illi^  ut  me  ddju-  repondit  :  Manhe  ,  Mir- 
tv/.  Et  reffondens ,  di-  thc ,  vous  vous  emprcÛbz , 
xitilliDominus:  Mar-  &  vous  vous  trouble?  dans 
ihét  »  Martha  ,  folicita  le  foin  de  beaucoup  de  cho^  * 
es  d^^urharis^er^apiu"  fes  :  cependant  une  féale  * 
rima,  Porro  unt4m  efl  chofe  eft  néceflaire.  Marie 
mecefsdrium,      M^ria  a  choifî  la  meilleure  part  ^  • 
iptimam  partem  elégit,  qui  ni:  loi  fera  point  ôtée. 
qi^*nùn  auferétur  ah  ea.  Credo, 

OfB  RTOI  R  B. 

Ajfumpta  efl Mma       Marie  a  été    élevée  au' 

f»  eotlnm  jgandt nt  Ah-^  ciel  3  le?  Auges  s*cn  ré jouiCi- 
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fent,  &  forment  un  con-  géU,  eâilMUiUntts  hfM 

cert  de  louanges  pour  en  diamt  J)inmmfh  M* 

lemerciei  Dieu.  Alléluia,  Uliiê^ 

S  I  C  R  s  T  t. 

A  Cordez  à  votre  peu-  oVbvénUt  Mmmi» 
pie ,  Seieneur,  TaiE*  ^  fhU  tuâ  Dm  gm^ 
ftance  des  prières  de  la  Me-  trias  ordtiê  :  ^umm  Êîfi 
re  de  Dieu  votre  Fils  ;  &  frocândiûoMeMmsmi* 
&ites  que  nous  rétentions  grÀJfe  cognifcimms  |  ài 
fur  la  terre  ,  d'où  elle  eft  cœUfti  iléri^  ^fud  tê 
fortie  pour  (atisfaire  k  \z  fr§  nehh  hatrcédin 
condition  de  notre  mor-  fintiAmusiFertéhulm 
talité ,  les  éfets  de  fon  in-  Démifmm, 
rcrcefilon  dans  le  ciel ,  où  elle  jouit  d^  la  gloire 
cckfle  3  Par  le  même  JefusChrift. 

Communion,  Luc.  lo. 
Marie  a  choifi  la  meil-       OptimsmpéÊrtimêU* 
leure  part ,  qui  ne  lui  fera  litjîbi  MarU ,  qué  mm 
jamais  ôtée.  aufertiut  ab  ta  im  a* 

iémtini. 

POSTCOMMU  N  ION. 

Dieu  notre  fouverain      jiA  Enfâ  eeMfiis  fm* 


o 


Seigneur,  h  ires  qu'a-  *  •^  tiàfes  egiBi,  im- 

près  avoir  mangé  à  votre  phramus    devéntUm 

cable  facrée  y  nous  foyions  tuam  ,  Dominé  Dtus 

délivras  de  tous  les  maux  nojier,  ut  qui  Affum'» 

qui  nous  menacent ,  par  ptionem  Dit  genitriâs 

rintercefllon  de  la  Mère  de  c6limus,à  cnnSiis  malts 

Dieu  votre  Fils ,  dont  nous  imminéntibus  ,  ejus  m* 

fconorons  la  glorieufe  Af.  tercejfiine   liberémur  I 

(bmption  dans  le  ciel  ^  Par  Fereundtm  Ditninum* 
k  même  Jefus-ClirifV, 

LE    XVI.   A  OUÏT. 
SAINTHrACINTHE  CONFESSEVR. 
t4  Mrjfij  Os  ]uftimeditabitur,f.  Ixxxiv. 
Mémoire  de  i* Ajfomption ,  ^  de  faint  Laurent  , 


lis  Fbstss  d*Aoust«  t^p 


LE   XVIL    AOUST. 

VOCTAVE  DE  SAINT  LAVRENT. 

Introït,   P/I  ï6. 

• 

'pRphÀ/li ,  'Domine  »  T  70us     avez    éprouvé 

*   ecr  meum  ,  <J»  vifi-  V  mon  cœur ,  6  mon 

téfii  wBe  :  igné  me  Dieu ,  en  me  vifîtant  peu- 

0ieéunmÀfii  ^éi^nen  eft  dant  la  nuit  ;  vous  m'avez 

ikvéntm  in  me  iniqui-  fait  pafler  par  le  feu  ^  & 

tms,  P£  Exdudi»  Do-  vous  m'avez  trouvé  jufte, 

mine,juftiiinmmeam:  P/  LaifTez  -  vous  fléchir  , 

iminde   dtfprecationem  Seigneur ,  par  mon  inno« 

mesm.  cence,&  écoutez  ma  prière. 

C  0  L  E  C  T I. 

pXcita  3  Domine  ,  in  Vy  Animez    dans    vôtre 

^  Ecclifia  ttt*  Spiri-  1^  Eglife ,  Seigneur,  TEf- 

tum  eut  beâtus  L%H'  prit  dont    fut   rempli  le 

fintiusLevita  fervivit:  bienheureux  Laurent  votre 

Ui  eidem  nos  repiiti  »  Diacre  5  afin   qu'agilTane 

fiudeàmm  amare  qmd  par  le  même  efprit ,  nous 

smdvit,  c^  opereêxer-  nous  éfoircions  d'aimer  ce 

eére  quod  docuit  i  Fer  qu'il  a  aimé ,  &  de  |)ratL- 

Vimimtm.  quer  ce  qu'il  a  ehfeigné  j 

Par  notre  Seigneur. 

Mémoire  de  VAJfomption ,  Famulorum  tuorum  , 
L'Epitre ,  comme  au  jour  de  S»  Lamrent. 

Ga  AOU  BL.    Pyl  S. 

aUrii  f5»  honore  co-  Vous    l'avez   côtlronné 

nmêfti  eum  ,  Domine,  d'honneur  &  de  gloire,Sei. 

y.  Ei  conftituifti  eum  giicur.  f»  Ht  vous  lui  avez 

fuper  éfera  manuum  donné  Tcmpire  fur  les  ou- 

ttiÀrum.  vrages  de  vos  mains. 

Allefûiéi ,  nllelûim,  Alkluia ,  alléluia. 

i^.  Levita  lauré?H  f.  Le  ûiint  Diacre  Lau- 

ûhi  boiium  opHs  ofera^  rent  »  fiait  une  bonne  oeu- 

N  vj 
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LE  XVIIL   AOUST. 

MBMOIRE  DE  S.  ACAPIT  MAXTYK: 

Col  ect  s. 

^^tas»  Dues  s  hedti  V^mon  Dieu,  iccncillc 
JÊ^tfùi  wurnpis  nà  avec  ^oic  les  fniics  qu'elle 
tmififM  fttfrmgtts  :  mt^  efpcie  de  la  confiance  qu  •« 
fi»  e/Bi  ffécAms  iU~  elle  a  aux  prières  du  bier.« 
lufs  î^iivitMftfmm-'  heurrux  Agapit  Totre  maz- 
M«^  >  &fi€mrm  €tmsi'  tyr  j  faites  que  par  fon  in« 
JUii fit Dimimitm.  terceiEon  elle  perfcTcrOr 
durla  pieté,  &  iouiâe  d*ane  haueufc  tianqui* 
M;  Far  notre  Seigneur. 

Szc&£  TB. 

rkl^oj^  .  Bnmm  ,  n  Ecerez ,  Seîgneni ,  leï 

^winerm  vtu  os  e fia  jV.dons  que  nous   tous 

thfiUmmiSMîe  diféri-  préfentonsen  la  fttc  de  ce 

mm^mjmstsQs  mfidi'  Saint  ,  par  rinrercc/Con 

WHufMtfKim  bbeTMTzi  duoael  nous  efperons  èri& 

fifDimàmm  mùfirum,  dcîiTrcs  ;  Par  N.  S. 

POS  TCOMMUNION. 

VAùÀfiu  Tyowàm.fM'  A  Près  nous  aroir  rafla- 

^milijtm  lUMm  murJ^  J\  fîés.  Seigneur ,  de  vos 

fikttsfmcris  :  ejus,  rud-  cons  facrés,  fontenei-nous 

fmÊms.fimfermtervnt'  lans  cclTc  par  l'inrerceâîon 

timta^s  frfrvifCKJMs  de  ce'ui   dont  nous  célé- 

filimràm  nlthrmmms  j  brons  la   fc:c  j  Far  noac 

?fr  Vémimtm  nùftrufr.  Se i gn enr. 

LE    XX.    AOUST. 
SAIST  BERSAaD    ABBE\ 
Lm  Uejfe .  Os  jufti  mciitabirur .  /.  c. 
VEfhre  ,  JuTtus  cor  f-um  traie: .  t .  Ixxxii:, 


^fêt  Iss  Fisris  D'Aqusrr»  ' 

LE    XXII.   AOUST. 

VOCTAVE  DE  VASSOMPTlOïlg 

comme  le  jour  de  U  Fête. 

Mémoire  des  faims  Martyrs  Timethée ,  H^oSiê 

^  Symfborien» 

Co  LECTB. 

A  Cordez-  nous  votre  fe-       A'VxiHsim  fuum  «^ 

cours.  Seigneur  ,  &  '^bis^  J>imm,ipu\ 

vous   laiilânc   fléchir  aux  fumus,  pUcâtus  imfm 

prières  de  vos  bienheureux  de:(^,  imercedhiUw 

martyrs  Timothée,  Hippo*  hedtis  msrtyrilms  tms  »- 

lite  &  Symphorien  ,  éten-  Tvmotheû ,  HyppUsSê» 

dez  fur  nous  la  main  de  Qi»Sympheridfn$sdixie' 

votre  miféricorde  i  Par  no^  ram  fupernùs  tué  prè^ 

tre  Seigneur.  pittatioms  extinde$  ftr^ 

SiC&ITB. 

A  Gréez  ,  Seigneur ,  IV).  ACcépta  tihifit,  Vt- 

fraude  que  vous  fait  '^  mhte ,  fscrÀtâpU" 

votre  peuple  iidèlc  pour  his  obldfio;  pne  tmrum 

honorer  la  mémoire  des  honore  S an^rtêmj  que^ 

Saints  ,   par  les    mérites  rNm  fe  miritis  perce" 

defq uels  il  reconnoît  avoir  ptffe  de  tnhtdatione  ce^ 

reçu  du  fecours   dans  Ton  néfcii  auxilium  j  fer 

aflidtion  ^  Par  N.  S.  Dominum, 

Postcommunion-; 

NOaris  du   facré    don  r\lvini  munerisUr' 

que  vous  nous   avez  '^ giUte  futidii^que» 

faitjSeigneur  notre  Dieu,  fumus  ^pémine   J>$ui 

nous  vous  fuplions  par  l'in-  n^fler^  ùt ,  éntercedénti' 

terceffion    de   vos    faints  hns  fanais  martyrtbus 

martyrs  Timothée,Hippo-  tuis»  Tymitheo»  Hyf)po» 

iitc   &    Symphorien  ,  de  Hfo ,  c^  Symphcr:     ' , 

nous  faire  vivre  d'une  ma-  /'»  ejus  femper  p^raci- 

nicre  digne  d'y  participer  p aliène  vivdmus  5  J^er 

tous  les  jours  ^  Par  notre  Daininum* 
Seigneur. 


Les  Fistis^  b'AoVst.  pf 

LE   XXIII.   AOUST. 

SAIKT  THILIFTE  BEN2TTI  CONFSSEVR. 
JLa  Jdeffi  ^  Juftus  ut  palma ,  f.  Ixzxviij, 

C  O  L  t  C  T  B. 

T^Eni/,  qui  fer  bed^  •^  Dieu ,  qui  nous  avctl 

^^mm      Fbilifpum  V^donné  un  modèle  ad-? 

Uf^ejfmmtnum »  eo&i'  mirablc  d'humilité  en  la. 

wn$im  nûhis  httmilitdtis  gerfonne  de  faint  Philippe 

•X^mfUtmtrilfuifti'^dék  votre  confeflèur  ;  faites  «■ 

fâmuUs  tuis  frofpêra  nous  la  grâce  de  méprifer 

wmndi  ex  ejus  tmits-  à  fon  exemple  les  biens  de 

tihu tlifficere ,  ^  cœ-  la  terre,  &  de  n'avoir  de 

Uflia  femftr  inquirere;  goût  que  pour  ceux  du  ciel|j 

fer  Dominum.  Par  notre  Seigneur. 

LE  XXIir.  ou  XXIV.  AOUST. 
lud  VIGILE  VE  S.  BARTHELEMI  APOSTRB^ 
La  Mtjfe ,  Ego  autem  ficut  oliva ,  f*  ij; 

LE  XXIV.  OH  XXV.  AOUST. 

SAINT  BARTHELEMI  APOSTKE^ 

Introït  Pf"  13*. 

JiAiht  autem  nimis    /^Ue  vos  amis,  ô  mon 

'^^'^  honordù  funt  a-    V/Dieu,  me  paroiflei^p 

mici  tut ,  Veus  -•  nimis    élevés  en  gloire  !  que  leur 

eonfortatus  efi  princi-   grandeur  eft  puiiTammenc 

fdius  eorum.   Pf.  Do-    afcrmie  i  P/.'  Seigneur, vous 

mine ,  prohdfti  me  »  (^    avez  fondé  mon  cœur  ,  & 

coffwvifti  me  :  tu  cog»    vous  me  connoifFez  parfai- 

wvifii  fejfîonem  mtam    tement  ;  foit  que  j*agifle  ou 

ci»  refurreBionem  meâ.    que  je  demeure  en  repos  > 

je  fuis  également  prefent  à  vos  yeux. 

Col  Bc  T  E. 

f\Mnipotenf  ferr.pi'    T^I^u  toucpui(rant&  é- 
^  terne  Deus  ,  qui    JL^tcrnel,  qui  avez  rendu 


'%à4  El  s  Fbstïs  B'Aousf. 

ce  jour  T£nérable,&  le  prin-  hujus  diéi  vntefébuiMm 

cipe  d'une  (ainte  joie  par  la.  fanBamquÊUuiwim  m 

folenniré  de  la  fête  de  vo-  biÂti  ApéftoU  tut  Bat' 

cre  Apocre  S.  fiarchelemi  %  tholontâàfeftivitâtê  nv- 

faices  à  votre  Eglife  la  gra-  bkifii  $  di4  EecUfié  Hu, 

ce  d'aimer  ce  qu'il  a  cru ,  quâfiémus  »  f^  émâm 

S:  d'enfeigner  ce  qu'il  a  ^uod  cridèdit ,  C^  frà^- 

prèché   5  Par  notre-  Sei-  dscare  qucd  domài 

gneur.  Ter  Domianm. 

Ledure  de  la  i^  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  ii.a7« 

M  Es  Frères ,  Vous  êtes  pRains ,  Vos  efièsar* 

le  corps    de   Jefus-  ^  pus  Chrifti;(jif  mm^ 

Chrift ,  &  membres  les  uns  hadememlrû.Et^mif' 

des  autres,  Alnti  Dieu  a  dam    quidem    ftfmi 

établi  dans  Tqp  Eglife,  pre-  Veus  in  EcdsJU  fri'* 

miercment  des    Apôtres,  niùmApoftûlosJicitiA 

fccondement  des  Prophe-  TrophétaSs  tertio  jMi» 

tes,&  troificmcmcnt  des  tes,  deinde  virtâtes, 

Docteurs ,  cnfuite  ceux  qui  exinde  gratins  curatii' 

ont  la  vertu  de  faire  des  mi-  »««»•  >  opituUti6aes,ffh 

racles  i  puis  ceux  qui  ont  bernationes ,  ginerstlish 

la  grâce  de  guérir  les  ma-  guârum ,  iruerpretatii' 

kdies  i  ceuii  qui  ont  le  don  nés  ferrr.onutn*  Num^ 

d'aflîftcr   les   freics  ;  ceux  ^«^^  emnes  Afifioli  f 

qui  ont  le  don  de  gouver-  numquidvmnes  Prophl' 

ticr  ;  ceux  qui  ont  le  don  de  t£  f  numquidêmnesDe- 

parler    diverfes    langues  j  Bores }  numquid  omtits 

ceux  qui  ont  le  don  de  les  'virtutes  ?  numquidom* 

interpréter.  Tous  font- ils  nesgra.iamhàbeTttru" 

Apôtres  ?  tous  font' ils  Pro-  rattonum  f   numquiâ 

phftes  ?  teus  ion:- ils  Do-  orrmes  linguis  loquun" 

dl:cQrs?  tous  font  ils  des  mi-  '«''   ?  numquid  otnms 

racles  ?  tous  ont- ils  la  gra-  interpretanxur  IMntU' 

ce  de  guérir  les  maladies?  làmini  autem  charij- 

tous  parlent  -  ils  plufieurs  fJ^ata  meliota. 
langues?  tous  ont- ils  le  don  de  les  interpréter? 
Entre  ces  dons ,  deûiez  avec  plus  d'arJcm  Icpluf 
cxccUcnc,- 


Lis  FiSTis    d'Aovst.  joj^ 

Graduel.  PjC  44-  . 

Cmftituês  eus  frinei-  Vous  les  établirez  fur  cou^ 

fer  fêtper  omnem  ter-  te  la  terre ,  pour  la  gouver- 

MM»  .-  mimons  erunt  net  fous  votre  autorité  :  ils 

nimims  tut,  'Domine,  s'apliqueront , Seigneur , ^ 

ff*FrùfÀtTsbustHisnit-  faire  connoître  yoiit  nom» 

ti  fimt  tthi  filu  :  pre-  )^.  Il  vous  eft  né  des  enfans 

fthek    fopuU   confite-  pour  réparer  la   perte  de 

Umtur  tibû  vos  pères  ;  aufil  ferez-  v  ous 

l'objet  des  louanges  de  toutes  les  nations» 

AUeléia  y  allelAia .  Alléluia  y  alléluia. 

■f".  Te  gloriofus  ApO'^  Le  chœur  des  Apôtres 

fiolimm  chorus  laudat,  for  me  un  concert  de  louan«- 

Domine*  Allelwa*  ges    pour  célébrer  votre 

gloire ,  Seigneur.  Alléluia^ 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  d.  u, 

JfN  illo  témpore ,  I.xiit  T?  N  ce  tems-  là,  Jefus  s'enr. 

Jefiis  in  montem  ora-  iLétajit  allé  fur  une  mon- 

j» }.  t$»  erat  pemoBans  tagnepour  prier,  il  y  pafli 

m  orattine  Dei.  Et  cùm  toute  la  nuit  à  prier  Dieu; 

diesf^^MS  effet ,  voca^  Et  quand  il  fut  jour,  il  ape- 

niit  difcipulos  fuos ,  ^  la  fes  difciples,  &  eu  choi^- 

êlégit  duodecim  ex  ip*  fit  douze  d'cntr'eux ,  qu'il 

fis,  quos  (^  Apoftolos  nomma  Apôtres  :  Simon  , 

nomina^vit ,  Simonem  ,  auquel  il  donna  le  nom  de 

ptem  cognemivdvit  Fe^  Pierre ,  &  André  fon  frère, 

tmm,  é^  AndrAamfra-  Jacque  &  Jean  ,  Philippe 

tremeJHs,fac6hHm,(ji»  &   Barthelemi ,  Matthieu 

Jodnnem ,  Fhilippum  ,  &  Thomas,  Jacque  d'Al- 

<Ji      Rartholcmâum  ,  phée  &  Simon  ,  apelé  le 

MatthéLum  >  éf  Tho,  Zélé ,  Judas  frère  de  Jac* 

Wé^m ,  facohum    AU  que ,  &  Judas  Ifcariote,  qui 

phâf,  f^  Simonem ,  qui  fut  celui  qui  le  trahit.   \ï 

vocÀîurZelotes.  é^Ju-  defcendit  enfuite  avec  eux, 

dam  Jacobi,  (^  Judam  &  s'arêta  en  un  lieu  plus 

Ifcartitem  ,  qui   fuit  uni ,  étant  acompagné  de 

pijditor.  Et  defcêndens  la  troupe  de  fes  diftiples ,. 

fum  iUis  »  fiitit  in  Iocq  &  d'une  grande  {iiulticud<; 


^O^  t  ES   FiSTES   d'AoUS  t. 

de  peuple  de  toute  la  }u-  CMmpéftri,  çji*  turbaM/^ 

dée^de  Jerufalem ,  &  du  cipidontmejtiSyf^rmd- 

pays  maritime  de  Tyr  &  tiiudo  copiofa  pleins  nk 

de  Sidon  ,  qui  écoicrtt  vc-  ommfmtUa ,  ci»  f^rim 

nus   pour  Tentendre ,   &  falem  :  (^  maràima^ 

pour  être  guéris  de  leurs  Tyri,  fj^  Sidom5,qmvié 

maladies.  Parmi  lefquels  il  nerant     ut     Mudinm 

y  en  avoir  auffi  qui  «oient  eum»  <^  Jknarfmuf  i 

pofTcdés  des   eiprits    im-  Unguéribusfifàt.EtfM 

purs ,  &  ils  étoicnt  guéris,  vexahanturàjpiritihu 

Et  tout  le  peuple  tâchoit  imméndh^eHnibintmr* 

de  le  toucher  ^  parcequ*il  'Et  omnis  turba  qum^ 

fortoit  de  lui  une  vertu  qui  bat  eum  tângétt  :  fiM 

les  guerilToit  tous.  virtus  de  ilU  exihat»  f^ 

fanahat  <mmes*  Credo* 

Ofertoirb.   P/T    i)S. 

Que  vos  amis ,  ô  mon  Mihi   éutem  rnmn 

CieUj  me  paroiffent  éle-  henordtifunt  amhi  t& 

▼es  en  gloire  !  que  leur  Dens  :  nimis  cenferti*^ 

grandeur  eft  puiffamment  tus  efi  prmcipdms  #<• 

afermie,  rum. 

Secrets» 

FAiteSj  Seigneur,  qu'en     j^Eati   ApifloU  tui 

foîcnnifant  la    fête  de  '^ Barholomâi  foUm* 

Totrc  Apôtre  (aint  Barthe-  ni»  recenf entes ,  quâfu'* 

Icmi ,  nous  recevions  vos  tnui ,  Domine ,  ut  ejtif 

bienfaits  par  le  fecours  de  auxilio    tua  bénéficia 

celui ,  en  Thonneur  duquel  capiÂmus ,  fro  quo  tihi 

pous  vous  oFrons  ce  facri-  taudis  hojiias  immola* 

ficc  de  louange  5  Par  N.  S.  ^hs;  ?er  Dommum. 

C  O  ATM  UNION,  Math,   19, 

Pour  vous  qui    m*avez  Vos  qui  fectki  eflis  me, 

fuivi,vous  ferez  affis  fur  fedébitisfuperfides,jtt^ 

des  trônes  pour  juger  les  dicdntes  duidecim  tri' 

douze  tribus  dlûael,  dit  le  bus  Ifiael,  dick  Dif 

Seigneur^  mimis^ 
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Postcommunion, 
Ç^mptum  »  "Domine ,  "T^Aites,  Seigneur ,  que  le 
^  figwts  redempttonis  iTgagc  de  la  rédcmtioii 
Menu»  fit nobis^qulfii-  éternèle  ,  que  nous  avons 
mus,  ûaerveminte  hed^  reçu,  nous  procure  par  Tin- 
f^BanMomâû  Apofto-  terceilîon  de  votre  apôtre 
U  tmo ,  vitd  fréLféntis  S  Barthelemi ,  les  fecour» 
Mmxilium  pdriter  (^  néceffaircspourla  vietcni- 
fmÛYÂ  I  fer  "Dominum.    porèle  &  pour  Técernèle  ^ 

Par  notre  Seigneur. 

LE    XXV.   A  OUST. 

S  AJNT  LOVJS  CONFESSEVK^ 

la  Meffe  ,  Os  jufti  meditabitur  ,^.  Ixxxiv. 

Col  e  c  t  b. 

7^E««  ,  qui  hedtum  y^  Dieu  ,  qui  avez  kSt 

"^^ Luicrvicum  tonfef-  V^pafïer.faint  Louis  vo- 

ySkdiv  tuum ,  di  urréno  tre  confeflcur ,  d'un  royau- 

nff»  ai  cœléftis  regni  me  de  la  terre ,  à  la  gloire 

gifrUm    tr^nftulifll  ;  de  celui  du  ciel  j  faites  que 

êjus  quétfmnus  métitis  par  Tes  mérites  &  fon  in- 

CJi  intercêffione ,  Régis  terceflîon  nous  ayions  part 

pggttm  JefiHZhrifti  Ft-  à  la  gloire  du  Roi  des  rois 

m  tui  facias  nos  ejfe  Jcfus-Chrift  votre  lils  5 

€$m6nes;  §^i  tecum.  Qui  étant  Dieu. 

L'Efitre ,  Juftum  deduxit  Dominus ,  p.  xv. 
L'Evangile ,  Homo  quidam  nobilis ,  p,  xciij. 

Secret  e» 

jyRéLfta,  qtiâ/umus  ,  'n'Aitcs,&Dieu  toutpuîf- 

^  êmnipùtens  J)eus,  ut  JT  Tant ,  que  les  prières  de 

ficut  hedtus  Lstdovicus  votre  confelTeur  S,  Louis 

fmrféffor  tuHs ,  fpretis  nous  rendent  agréables  4 

mundi   obUBaméntis  ,  votre  divine  majefté  ;  Uii , 

fûliRfgiChriftoplacére  qui  foulant  aux  pies  lc« 

^dduit  ;  ita  ejus  ord-  plaiHrs  dti  monde,  n"^  eix 

iio^  aûjfitiredd^Pac*  d'autre  defirque  deplaici; 


fOS  I  ES  FlSTES   i>*AoUslC 

au  feul  Roi  Jefus-Chrift  s  '^P-^^  «   ^^r  tinitm 

Par  k  même  J.  C.  lAminttm, 

POSTCO  MMUNION; 

ODieu,  qui  avez  rendu  J\^^^  »  'i^*  hestum 

votre  confeâèur  faint  '^ tot^efiorem    ttum 

Louis  illuflre  fur  la  terre ,  Ludovicum  minficdfi 

&  glorieux  dans  le  ciel^  in  terris,  ^  gionifim 

faites  qu'il  foie  le  défenfeur  in  cœlis  ftciftii  nAr- 

&  le  protedleur  de  votre  dem»qMLfumus»EtM» 

Eglife  ;  Par  N.  S.  fia,  tuà  confiituê  defin^ 

forem  ;  ?er  DimÔÊfÊm 

LE  XXVL  AOUST. 
iAINT  ZETHYRIN  PAPE  ET  MARTÏM, 
La  Mejfs ,  Sacerdoces  Dei ,  f.  xj, 

C  o  L  £  c  T  E, 

FAites,  6  Dieutoutpuif-  cpPiâfta,  ^ud/amm, 

fant ,  que  nous  ne  nous  ^  omnipotens  D$m  r 

léiouiflîons  pas  ^ulement  tft hedii  Zepkyrim  mdn 

d.e  la  gloire  de  votre  mar-  tjris  tui  atquefom^*' 

tyr  &  pontife  S.  Zephyrin ,  c'ts  ,    cujus  gMuUmut 

mais  que  nous  profitions  mériiis  ,     inflrMâwutr 

aufn    des    exemples  qu*il  exémplis  i  Per  Dimi'. 

nous  a  don  nés  3  Par  N.  S.  num  noftntm. 

LE    XXVIII.   AOUST. 

SAINT  AUGUSTIN   EVES§^  ,  CONFESSEUti 
(^  DcBcurde  l' Eglife, 

tt$  Mejfe,  In  medio  Ecclefia2,/',lxxviij, 

C  o  L  E  c  T  E, 

REccvez       favorable-  A^^flo  fitpfUcMtii' 

ment ,  Seigneur  ,  nos  •"  nibus  nâftris  »  êm* 

très  -  humbles  prières  5    &  nifotem  Deus  i  ér  f«- 

daignez  acorder  par  l'in-  bui  fiduciam  ff§râ»dà   ^ 

terccffion  de  votre  confef-  fietdtis  tndûlgts ,  «- 

feur  &  pontife  S.  Auguftin,  tercedente  bedto  Augu* 

réfec  de  votre  miféricorde  ftino  confefsire  tuo  au 

lacQttCumée ,  â  ceux  à  qui  ^Hifomifia  »  cofjfuifâ^ 


lis   TiSTES    D^AoTTST.  iùf 

mlfiricordU  tribue  be-  vous  donnez  la  confiance 
nigms  êffé^um  i  fer  derefperer  de  votre  bontés 
jOémmummftrum.  Par  notre  Seigneur. 

Mémoire  de  fmm  Hermès  Martyr. 

y\^^  »  i^i  heâîum  /^  Dieu,  qui  avez  donné 

9^Hermitem  mdrty~  V^la  confiance  au  bien- 

nmttmm»virtûtecen'  heureux     Hermès    votre 

fiimU  in  pajfiine  robo^  martyr  au  milieu  des  plut 

rdfii  :  px  ejus  ncbis  cruels  tourmens  ;  faites- 

imiiéUiine    tribue  pro  nous  la  grâce  de  méprifer 

mmiff  tuo  ffifpera  à  Ton  exemple  pour  Ta- 
tmmdi   defficere  ,  <^  .  mour  de  vous  les  plaifirs 

WàlU  eJHS  ^dvirfa  for*  du  monde^  &  de  n'en  point 

midsre  i  fer  Dominum.  craindre  les  adver/ités)  Par. 

G  R  A  D  U  s  L.  Pyl  )^. 

Ox  /M/If  meditdbitur  La  bouche  du  jufle  tien- 

JkfUntûm ,  (^  lingua  dra  des  difcours  fàges,  &  (a 

ÊJmsUfkétur  judicium^  langue  proférera  des  paro- 

^*  Ux  Des  eJMS  in  cor-  les  pleines  d*équité.  ^.  La 

éê  ifsitês  :  ($•  mnfup^  loi  de  fon  Dieu  cft  gravée 

fiéiniéibintur     greffus  dans  fon  coeur  :  il  la  fuivra 

çkr.  fans  s'en  écarter. 

jUIêidia  >  Melûsa.  Alléluia ,  alléluia, 

f^.    Invini    Vavid  Y^i  txovivè  filon  mon  cœur, 

fervum    meum  •   oleo  David  mon  ferviteur  j  je 

fme&o  meo  unxi  eum,  Tai   facré  de  mon  huije 

AUeiéia-  fainre.  Alléluia. 
Mémoire  de  faim  Hermès  Martyr* 

5  B  c  K  E  T  s. 

^Aeriftcium t'éij)0'  l^T Ous  vous ofrons ,  Sci- 

^  mine ,  iaudis  offeri-  1\|  gneur ,  ce  facrifice  de 

mus  in  tuorum  comme-  louanges  en  mémoire  de 

meratione  Sanéiorum  ;  vos  Saints  ;  faites  que  ce 

dm,  tjuAfumtis  »  ut  quod  qui  leur  a  procuré  la  gloit- 

Ulis  contulit  glorifiim ,  re,  nous  fcrveà  obtenir  le 

neiii  profit  adfalûtems  falut  j  Par  notre  Seigncuitp 
f^rPominum  vofirum* 


|T0         IisTiSTis  D'Âorsr. 
Postcommunion. 

NOuris  de  la  divine  eu-  n  Efléti ,  Vomimp  (f- 
charidie  ,  nous  yous  ^nediMnê  cœl^i, 
Tuplions,  Scigneur,de  nous  ^uâfumus  cUméntéâm 
faire  jcirenrir  par  Tinter-  tuam ,  ut ,  intercedim 
relïîon  de  S.  Hermès  votre  heafo  Hermétê  msftpi 
marryr ,  les  éfets  falutaires  tuo ,  qud  humilitergl' 
du  myflere  que  nous  celé-  rimus,  falubriter  fm» 
hiotis  avec  humilité  ^  Par»    tidmus }  VerDinùnm, 


LE  XXIX.  AOUST. 
lA  DECOLLATION  DE  S.  jEAN-BAFnSTB 

Introït.  Ff.  118. 

J*Ai  patlé  hardiment  de  7  Oquibar  tUtifimi^ 

votre  loi  devant  les  rois ,  ^mis  tuis  m  cntj^ 

Se  je  n'en  ai  point  rougi  :  regum ,  (ji»  non  eânfiah 

3*ai  méditéyi»j  cejfe  Cui  vos  déhar  :  <J»  miditJàÊf 

ordonnances  ,  qui  ont  fait  in  pjondatis  tttis  »  fli 

xoutes  mes  délices.  P/I  II  diléxi  nimis*   p£  3h 

cft  jude  de  louer  le  Sei-  numeft  cenfitiri  DU' 

^neur  ,  &  de  chanter  des  no  ,  ^  pfÂlUunimm 

Lymnes  â  la  gloire  de  vo-  tuo ,  AltiJ/itM. 
tre  nom ,  ô  Très  haut. 

Co  L  E  C  T  s. 

A-Cordez-nous  ,  Sei-  ^AnSii  JoÀnnis  B** 
gneur,  enl'auguftefo-  ^ffi/in  pvAcurfMs  ^ 
lennité  de  votre  prccur-  tnàr-yrïi  tui ,  qttdfu- 
fenr&  martyr  S.Jean- Ba-  mus  ,  Dominé  ,  wne» 
pt i  (le ,  1  es  éfcts  de  votre  af  roTida  feftivitas  »fdiu^ 
iiflrance  falutaire  3  Vousqui  taris  auxilii  mhis  frâ' 
étant  Dieu  vivez.  Ûet  efféSinm  $  §Uii^ 

Mémoire  de  fair.te  Sabine  Martyre. 

ODieu  ,  qui  entre  les  T^^**^  »  î^'  *nter  u- 
autres  merveilles  de  ''^ tera  foténtia  tuû 
votre  puiflance ,  avez  rcn-  mirucula^étiam  in  fexH 
du   vjdtoricux    des  tour-  frÀgtU  viHiriammMr» 


lli  TlITIS  !>*Aoïï«ft  i« 

fpti^c^uUjii:  cmcéâs  mens  du  martyre  le  fexe 

ffofutHs.%  m  qui  beau  même  le  plus  fragile;  fai- 

Çéibtné.  mârtyvis  tuê,  né-  tes  nous ,  s'il  vous  plaît^  la 

jhditiMeiiimus,ferejus  grâce  d'aller  àyous  en  iùi'- 

Md  t$  eximfU  ffranUA'  vanc   les  exemples  de  la 

mur  i  Ver  Diannùm.  bienheureufe  Sabine  yotr« 

jnartyre ,  dont  nous  hono- 
ions  lanaiflance  dans  le  ciel  ;  Par  N.  5. 

Lcdure  du  Prophète  Jeremie,  1. 17. 

JS  Jiéhusiilii.Fuâum  T7N  ces  jours  là, Le  Scu 

^êfi  vnhkfn   Domini  Jj^gneur  m'adrelTa  fa  pa» 

sdme  dictns  :  Accinge  rôle ,  &  me  dit  ;  Ceignez 

innéostuos»  éffi*^'^  *  ^os  reins  ,  allez  prompte- 

^  neutre  adjuda  êni-  ment ,  &  dites  à  Juda  touc 

mm  qué  egêprdciph  fi'  ce  que  je  vous  commande» 

M,  Neformtdes  à  f^eie  N'aprehendez  point  de  pa« 

âimm  :  me  enim  timé-  roître  devant  eui ,  parce- 

mtefdciétmvultumtO'  que  je  ferai  que  vous  n'en 

fwar.  Ego  quippedf dite  aurez  aucune  crainte.  Car 

Udit  in  civiîâtem  mu»  je  vous  établis  aujourd'hui 

Miiétm,  c^  in  col4mnam  comme  une  ville  forte  ,  une 

firreétm ,  ^  in  murttm  colonne  de  fer ,  &  un  mue 

énmm  >  fufer  ommm  d'airain  fur  toute  la  terre,  à 

iirréun  ,  régihits  Jnda ,  Tcgard  des  rois  de  }uda,  de 

fmcipibus  ejus ,  ^fa .  fes  princes ,  de  Tes  prêtres , 

terdMus  ,  ^  pQfulo  Ôc  de  (on  peuple.  Ils  com- 

terré.  Et  btUdbunt  ad~  battront  contre  vous  &  ils 

virskm  te,  ^  nonpTA-  n'auront  point  l'avantage 

^nUbunt  :  quia  ego  te^  fur  vous  ;  parceque  je  luis 

XI10»  /itm  ,  ait  Domi-  avec  vous  pour  vous  déli- . 

fms»  ut  liberem  te.  v^er  de  ions  Uurs  é fort  s,  dit 

le  Seigneur. 
.     Graduel.  Vf  91.  Oféc  14. 

J»ffitis  ut  paJmaflo^  Le  jufte  fleurira  comme 

fibit  :  Jicut  cedrHs  Li'  le  palmi«r:  il  s'élèvera  dans 

hétni  multîpUcabituf  in  Ja   niaifon    du    Seigneur 

tUm9  DominK  i/.  Ad  comme  le  cedrc  du  Liban, 

^nr^ntiandum    tmne  ^,    P.ogx  annoncer  vptrç 


Ifti    ^    Les  Tbitis   :&^AdDsr« 

miféricordedèslcpointdu  mtfericonUsm  tuMH"» 

jour,  &  votre  ;Vérité  duranc  &  veriidiem  tamn  fif 

)z  nuic  noêiem, 

Allelai2 ,  alleliria.  jUUmim .  «Zbil^  ^ 

'^.  Le  jufte  germera  com-  ^.  Juftusgermmi* 

taie  le  lis  |  il  fleurira  écer^  hitficut  lUmm  :  6*/^ 

nèlemencenlaprefencedu  ré^t/  in  éuémum  mm 

Seigneur.  Dimimtm.  AlUUiM, 

Suite  du  S-  Evangile  félon  S.  Marc.  ^.t7« 

EN  ce  tems-là ,  Herode  wN  ilio  témfcfê,  Mijk 

ayant  époufé  Herodia-  ^Herédes  »  me  timàt 

ide,  quoiqu'elle  fut  fenune  Joânnem  »   <$<  vimà 

ide  Philippe  fon  frère,  avoit  eum  in  cMrcen  »  p^fi^f 

envoyé  prendre  Jean ,  l'a*  HnêiiÀdnn     mx$rm 

■voit  fait  lier  &  mettre  en  fhiliffifréUrisfmt^ 

prifon  à  caufe  d'elle  5  par-  dûxerétt  esm^  Dfôftdf 

ceque  Jean  difoit  à  Hero*  enim  Joânnêi  HirUi  : 

de  :  Il  ne  vous  efl  pas  per-  Non  lictt  tM  héAèn 

mis  d*avoir  pour  femme  uxoremfréuris ttd.Bt' 

celle  de  votre  frère.  De-  rodias  maemmJuUéiUh 

puis  cela  Herodiade  avoit  turilU  :  ($•  voiéhsi  I0> 

toujours    cherché    l'occa-  cidireêum,mef4ttfÊlU 

£on  de  le  faire  mourir  ;  Herodes  enim  immib»^ 

niais  elle  n*avoit  pu  en  ve-  Jodnmm ,  fiiens  em 

nir  à  bout ,  parcequ'Hero-  virum  juftum  Ô*fM' 

de  fâchant  qu'il  ctoit  un  âium  :  ^  cnjhdiébât 

Iiomme  jufte  &   faint,  le  eupt,  é^  Mudito  i9  mul' 

craignoit  &  avoit  du  zc(-  ta  fa€iébat»f^  ItbénUt 

pedl  pour  lui ,  faifoit  beau-  eum  audicbau  £<  ^^ 

coup  de  chofes    félon   Tes  dies  opportûmu  nccidif 

avis,  &  ctGit  bien  aifc  de  fet »  Herodes  nntslisfiii 

l*entendrc.    Mais  enfin  il  cœnjm»  fecit  frinàpi' 

ariva  un  jour  favorable  au  bus.  ^tribéinis,  d^frh 

4f:'Jfe*n  a'Hcrodrade ,  c^MÏ  fut  mis  G  M  Ai,    Chmqm 

le  jour  delà  naiffanced^He-  introijfet  filim    ipsim 

rode ,  auquel  1 1  fi t  un  feftin  Herodtddis  ,  <$•  fâltâf 

fcux  Grands  de  fa  cour,  aux  fet ,  ^  placmjfet  Heri' 

premiers    ofîciers  de   fes  di  ,Jtmulque  recumbéth 

tibus; 


it  ;  nx  ait  fuélU  .*  troupes ,  &  aux  principaux 
»  imêqtêodvis,  tT  de  la  Galilée  ^  car  la  fille 
^  ri^t^jurâvit  il-  d'Herodiade  y  étant  entrée, 
^is  qsêidquiéipe-  &  a^ant  danfé  devant  le 
tU'éUho  tiU,  Ucei  roi,  elle  lui  plut  teilemenr, 
widimm  ngni  mei.  àc  à  ceux  qui  étoienc  à  ta- 
M  fàm  exiffèt ,  dixit  blç  avec  lui ,  qu'il  lui  dit  : 
%tri  fuA  :  €^d  pâ'  Demandez  -  moi  ce  que 
m  i  Ai  ilU  éUxit  :  vous  voudrez ,  Se  je  vous  le 
fiU  JoÀmm  Bapfi  -  donnerai  5  &  il  ajouta  avec 
.  CifMVfM  introiffèt  (cztntnt  :  Oui,  je  vous  don« 
tkm  €iim  ftftinctiine  nërai  tout  ce  que  vous  me 
9Êgtm ,  pttivit ,  d$'  deinanderez  ,  quand  ce 
\9  :  Vok  m  prfttnus  feroit  la  moitié  de  mon 
r  mihi  injdifeo  caput  royaume.  Elle  étant  fonie, 
ibmà  B^ptifté,  Et  dità£amere:Quedeman« 
lirifiÀtMs  eft  rex.'pro-  derai-je  ?  Sa  mère  lui  ré« 
t  pujurÂndum  »  éf  pondit  :  La  tête  de  Jean- 
fitr  fimtd  tUJcttm-  Baptifte.  Et  étant  rentrée 
Uês,  nêluit  04m  c^n-  auâi  tôt  en  grande  hâte , 
êân  ifêdmiffo^CM'  où  écoit  le  roi  :}e  demande, 
frt  pruépit  ^fférri  dit- elle, que  vous  me  don- 
Mtf  tJMs  in  difco.  Et  niez  tout  prefentemenc 
MÂ-^it  ium  in  car'-'  dans  an  baffin,  la  tête  de 
V  .'  (^  Àttulit  eaput  Jean  Baptifte.  Le  roi  en  fiic 
uindifcû  :  ér^  dédit  fort  fâché.  Néanmoins  â 
êdptUlU,  ^puélla  caufe  du  ferment  qu^il  a- 
&  mtatri/ttâ.  g^uo  voit  fait ,  &  de  ceux  qui 
dkû  9  difiipuli  ejus  étoient  à  table  avec  lui ,  il 
nérttnt ,  c^  tuUrunt  ne  voulut  pas  la  refufer: 
fm  ejus ,  (J»  pofué'  ainfî  il  envoya  un  de  k$ 
9tiIUidin  fnonumén^    gardes  avec  ordre  d'apor. 

ter  )a  tête  de  Jean  dans  un 
(En  :  &  ce  garde  étant  allé  dans  la  prifon,  lui  cou- 
la tête  ,  l'aporca  dans  un  baflin ,  &  la  donna  à 
fille,  &  la  fille  la  donna  à  fa  mère.  Les  difci* 
*A  rayant  fçu ,  vinrent  emporrej:  fon  corps ,  &  le 
irent  dans  le  tombeau. 

JV-  Partie.  O 


Ofbrtoiri.  Vf.  lO. 

Le  jufte  mettra  toute  fa  in  vinûte  tua  »  Ibi* 

confiance  dans  votre  force,  mine ,  Utahiturjufius, 

Seigneur  y  il  reconnoîtra  éi^fuperfalHtantuun^ 

.avec  joie  que  c'eil  i  vous  exult^bit  vehindnut: 

feul  qu'il  doit  fon  falut  :  car  defidérium  anipu  ejm 

vous  avez  rempU  tous  les  tribuifii  eh 
dcfirs  de  fon  cœur. 

S  s  c  R  B  T  B* 

FAites ,  Seigneur,  que  les  A/f^"'^^  •  V*^  *^> 

dons  que  nous  vous  of-  ^  "^  Domine, prefmB^ 

frons  en  mémoire  du  mai-  fnaryris    tus  feamw 

tyre  de  S.  Jean-Baptjfte,  BafnftA  pafftine  deférù 

nous  fer  V  en  t,  par  fon  inter-  «»«^/  quAjumns,  ut  ejm 

ceflîon,  de  moyen  pour  ari-  (fhténtu  tnokts proficitmt 

vti  au  falut  éternel  5  Par  ^dfaifitem»  hrDimif 

notre  Seigneur,  »««?• 

Mémoire  de  fmnte  sMne^ 

Ecevez        favorable-  ZJOftias  tihi ,  Demi? 

ment ,  Seigneur  ,  les  ^^  ne ,  bedtét    Ssbin^ 

hofties  que  nous  vouscon-  rnârtyris    tum  dieÀtMf 

Nacrons  pour  honorer  les  mériiis  ,  btnignus  afséh 

mérites  de  votre  martyre  nie  :  ^  ad  perpétuun^ 

fainte    Sabine  ;  &  faites  nohis  tribue  provenifê 

iju'élles  nous  procurent  une  fubsidium  »  Per  Domif 

;af5ftance  continuèlc  ;  Par,  nutnmftrum. 

Communion*  ^/  ^P. 
Vous  avez  mis  fur  fa  tê-        Pofuifii  ,   Domine  , 
te,  Seigneur,  une  couronne    in  cdpite  ejus  cotfnmm 
4e  pier^res  prétieules.  de  lapide pretiofi, 

POSTCOMMUNION, 

FAites  -  nous  la  grâce  ,  /^Onferat  nohis ,  Dir 
Seigneur , dans  la  folen-  mine,fan6H  Jodnmf 
nité  de  S.  Jean-Baptifte  ,  BafiifAfolémnitas,u$ 
de  recevoir  avec  joie  les  fa-  Ô"  magnifier  facranjéTk* 
cremensq^î  ont  été  opérés  ta  quA  Jumpfimus  *  fi-- 
icn  nous,  &  d'en  révérer  les  gnificdta  vemrimui^,iji^ 
^ÇUies  ^  jPar  N,  S,  in  nohis  pitsus   édit^ 

faudefimus  ^  Fer. 


R 


li^  Testés  ç*Aou«r.         |if 

^  Mémoire  de  fatnte  Sabine, 

gn\lvinimûnerisUr'  iLl  Ouris  du  don  célefte  , 
'^gttdte  fatiati,qu£'  LS  que  vous  nous  acordei 
fitmus  Domine  Veus  avec  tant  de  libéralité,  Sei- 
'Wffier ,  ut  intercedinte  gncur  ,  nous  vous  fuplions 
hedtâ  Sahina  martyre  de  nous  faire  la  grâce  pac 
^tuayinejus/emperpar-  Tinterceffion  fte  fainte  Sa- 
ticipatione  vivamus  j  bine  votre  martyre ,  de  vi- 
fer  Vominum  nûjirftm.  vre  touiours  de  manière 
«que  nous  y  participions  tous  les  jours  j  Par  N.  S. 

LE  XXX.   A  OUST. 

SS.  lELIXET  S,  ADAVCTE  MARTYRS* 

Introït.  EccU.  7.  pf.  ^t, 

çAptémiam   SanBo"    /^^^  les  peuples  célc-i 

^  rum  narrent  populi ,    Vibrent   la  fageflc    des 

iJ»  Uudes  eorum  nân-    Saints  ^  que  raflemblée  des 

4iet  Eccléfia  :  nomina    fidèles  publie  leurs  louan* 

Mutem  eomm  vivent  in    ges  :  leur  nom  vivra  dans 

ficulum  ficuli,  la  fuite  de  tous  les  fîecles» 

9£,  Extiltdte ,  jufii,  in    P/  Jufèes^  réjouifTez-vous 

Domino   :  reQos  decet    dans  le  Seigneur  :  c'eft  à 

jCùUaudddo^  ceux  qui  ont  le  cœur  droit,* 

qu*il  aparrient  de  le  louer^ 

C  o  L  E  c  T  E. 
JljfAjeJiatem  tuam,  VlOiis  vous  fuplions 
/K»  Domine  ,  fuppli-  iN  très  humblement ,  c> 
^s  exoramm  »  ut  ficut  Dieu  de  majefté ,  de  nous 
^no5  jûgiter  Sanéiorum  protéger  fans  ccfle  par  Tin- 
tuorum  commemoratio-  terceflion  des  Saints  dont 
4»  ÎAtificas  ,  itn  femper  la  folennité  nous  remplie 
fuppHcationé^liieféndasi  de  joie  5  Par  notre  Sei- 
fer  Dominum  ncftrum,  gneur. 
VEpitre ,  Rcddidit  Deus  juftis  mcrcedem ,  ^.  lir. 

Graduel.  Sap,  5. 
Juflorum   dmméi  in        Les  âmes  des  juftes  font 
mianu  luifunt .:  (^  non  -dans  la  main  de  Dieu  ^  oA 

Oij 


ils  n*ont  plus  de  tourmens  tut^et  tUos  tarmintuié 

à  craindre  de  la  part  des  malitu.    fr»   Vifi  fym 

inéchans,  %  Ils  ont  paru  ocfdis  infifiémium  mê» 

mourir  pour  toujours  aux  ri  :  ilii  autem  funt  i» 

yeux  des  infenfis  :  ma^s  ils  pstcêp 
jouKTent  du  repos  (Uns  U  fiin  àç,  U  p^* 

Alléluia^  ajleluia.  AlLl^ia ,  aUeldia» 

f.  Les  juftes  brillerons  %  Fui^ébtatt  jufti ,  ^ 

le  étiQcelleront  comme  un  tamquam  fiimilld  i» 

feu   oui  court  &  s*épand  Arundinfto     difiéirrtit^ 

dans  des  rofeaux.  Allçluia.  in  étémum»  AUsléUs^ 
Ofsrtoire.    Tf.  %i^ 

Juftes,  réiouiflez  -  vous  LdtdmiminVémmâ, 

4ans  le  Seigneur ,  &  tref-  &  exulfia  jufti  :  (J» 

taillez  de  joie  :  glorifiez-  gloriamini  cwnfs  re^, 

vous  en  lui ,  vous  tous  qui  corde. 
*vez  le  coeur  droit.    . 

S  B  C  R  B  T  I. 

Ecevej       fevorable-     r/Oftias,    Dinùnf  i 


R 


ment ,  Seigneur ,  les  ^  -*  tuApUhis  intindt  \ 

hofties  de  votre  peuple  ;  &  c^  quMs  in  heniy  Séffh 

fsLitcs  qvCpn  célébrant  avec  hSrum  devptâ  mnf 

leligioa    ce    faprifice   en  célébrât ,  proficert  JUfi 

rhonneur  de  vos  Saints ,  il  fémi^t   ^d  fMtem  \ 

en  reffcnte  les  éfets  fàlu-  PerVSminum  neftrum, 
faites  i  Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Mat,  19. 
Ce  que  je  vpus  dis  dans        §>uod  dice  vohis  h 

l'obfcurité  ,  publient- le  au  ténepris ,  dpcife  in  /4- 

grand  jour;  &  çp  que  je  mne ,  dicit  Déminus  t 

y.ou'  4^s  en  particplier,  pii-  ii^quodin  attre  andi^h, 

blicz  Iç  fur  ks  toits.  prê,iicâ'.cfuper  teB^f 

POSTÇOMMUNÎON. 

NOuris  de   votre  pré-  T^EpHtf,  Domine, mu» 

tieux  don ,  Seigneur ,  ^  nénbus  fa  cris,  quâ^ 

nous  vous  fuplions  par  les  fumus,  ut  imerctdénti' 

mérites  de  vos  Saints  ,  de  bus  SanSiis  mis,  ingrâh 

Mm   confcrvw    toujours  ti^rum  fimper  s&iim 


1/ES  FiSTBs  D*Àousr,  }IT 

fhMneâmiés  $  Fer  Do-  dans  l'adion  de  grâces  5 
mmHmnofimm»    ,         Par  notre  Seigneur. 

LE   XXXI.  AOUST. 

Lét  Mejfê ,  Os  i^fti  y  p.  lxxïiv« 

C  O  L  s  C  T  s. 

•  y^Btts  ,  qui  in  lihe*  r^  Dieu,  qûî  avez  fendu 
^^rdwlisfidiUhustuis  Vw^ célèbre  le  bienhcih. 
mh  impforum  caftiifitM*  teux  Raymond  Nonat  vo- 
ti  htdtum  Kaymândum  tre  confiefTeur,  par  (bn  zèle 
Komâtum»  confeffhnm  à  retirer  les  fidèles  d*entfe 
1unm,  mirdbiUm  effeci-  les  mains  des  impies  -y  fai- 
f$  :  ejm  nobis  intercef^  tts  par  fon  irtterceflîon  , 
fiine  C9ncide  ,utàf«C'  que  délivrés  des  liens  de 
fatotum  vincuUs  abfo^  nos  péchés  ,  nous  fafHons 
Uti  »quAtihiJuntptd'  ce  qui  vous  eft  agréable 
cita  liheris  mimibus  avec  la  liberté  d'erpiitqui 
ixe^HÔmur  i  fer,  vient  de  votre  grâce  5  Par. 

LES  FESTES  DE  SEPTEMBRE. 

L«  I.    SEPTEMBRE. 

SAINT    GILES     ABBE\ 

Lm  Mejfe^  Os  jufti ,  /».  xcv. 

Mémoire  des  douze  Frères  Martyrs, 
C  o  L  E  c  T  E» 

.pVtjitérna  nos ,  "Domi-  T7 Aires ,  Seigneur ,  que  îa 

*  ne ,  Martyrum  tuo-  JT  vidoirc  de  ces  *  Frères 
pim  corina  Utificet  i  Martyrs  nous  rempliflfe 
ft^&fideinoftrApréL'  d'une  fainte  joie ,  en  don- 
beat  increménta  virtû*  nant  à  notre  foi  une  aug- 
tum ,  (il*  multiplici  nos  mcntation  de  vertus ,  &  en 

fiffffdgio  confolkur  i  multipliant  pour  notre 
J>er  Dominum  no/irum,    çgnfol^çion ,  ïê  nombre  d% 

nos  intercclTcurs  ^  Paf ,     '  O  iij 
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Sb  CRfiTB, 

F  Aires,  Seigneur,  que  AÂTJIériMiMA  »  Vi^ 

nous    célébrions    avea  r'^  mim ,  fro/anâi^ 

pieté  ces  myfteres  en  Thon-  m^f  Martyrum  tuvrwm 

neur  de  vos  (aints  Martyrs;  honore  ,  dtvotd  mentr 

afin  que  nous  en  recevions  traSémus  i  quikus  ^ 

de  plus  en  plus  du  fecours  frAsidium  mbis  cnfcât 

Se  de  la  joie  i  Par  notre  &  gaudium  ;  Per  D»-. 

Seigneur.  fnmumnoftmm. 

P  G  fr  T  C  O  M  M  U  N  I  O  M. 

FAites-nous  la  grâce ,  à  ^  pKâfia ,   quéfittmtt. 

Dieu  toutpuiiïant ,  d'à»  cnmipotem  Dens  » 

cancer  de  plus  en  plus  dans  Mt  quorum  momirUm 

ta yertu,  en  imitant  la  foi  facramimi    psniâféh 

des  Saints- dont  nous  ho-  ^Une  rtcolsmus  »  fiîUm 

notons  la  mémoire ,  par  la  quoque  proficihido  fê- 

participation  à  vos  divins  âémur  i  Fer  DÙnkumk 

çayftcrcs  i  Par  N  S*.  nofirum, 

LE   II.    SEPTEMBRE, 
êAlST  ETIENNE  ROI  DE  HONGRIE  COKT^ 
Ls  Mijfê  ,  Os  jufti ,  ^.  IxxxiT. 

COLBCTS. 

DIcB  totttpuiffant ,  fai-  f^Onciàe ,  quàfumui  ► 

tes ,  s'il  vous  plaît ,  la  ^Eccléfiâ  ttu,  omnif* 

^race  i  votre  Eglife  d'a^  tens  Deus ,  ut  beÀtum 

voir  pour  proteâeur  au-  Stifhanum     confefsi* 

près  de  vous  dans  la  gloire  rem  tuum ,  quem  n- 

du    ciel  ,  le  bienheureux  gnantem  in  terris  prê' 

Etienne  votre  confcffeur,  pagatérem  hdhuittp*' 

5|ui  pendant  qu'il  rcgnoit  pugnatarem  huBére  mt* 

ur  la  terre ,  a  travaillé  fans  redîur  gloriojkm  in  «- 

ceflc  a  rétendre  dô  plus  en  "lis  i  Per  Dèminum  m* 

plus  5  Par  N.  S.  ftrum. 
L'Evangile ,  Homo  quidam  nobilis ,  p»  xciij- 

S  BX  R  1  T  s. 

A  Gréex,6  Dieu  tout-     VEfpice  quas  efM* 
W\puiffant ,  les  hoftics   *^pmshiftias,9mn^ 
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Éens  DeHS'i  &  prAjia  ,  gue  nous  vous  ofrons  j  & 

ut  qui  pajftonis  Vomi-  laices  que  nous  imitions  la^ 

nicA  myfiéria  célébra-  mort  du  Sauveur  ,  donc 

mus,    mitimur  quod  nous  renouvelons  la  mé* 

dpmus  I    Fer  Vomi-  moire  dans  ce  facrificc  j 

num  nofirum»  Par  notre  Seigneur. 

?0  s  TCO  M  MU  W  ION, 

fTpïiàfta  »  quâfumtés ,  T^  Icu  toutpuifTant ,  fai- 

-^  omnipotens  VeusMt  L/ tes -nous  la  grâce  d*i- 

èedii  Stéphani  confef-  miter  avec  uii  zèle  digne 

siris  tut  fidetn  congruâ  de  vous ,  la  foi  de  votre 

devotiine    feSlémur  :  confetfeur  S.  Etienne ,  qui 

^ui  ejufdem  fidei  di'  après  avoir  travaillé  à  éten- 

iatMtione ,  de  terréno  re-  dre  cette  même  foi ,  a  mé- 

pio  ad  cœléftis    regni  fité  de  pafïcr d'un  royaume* 

gloriMmmérmtpervein^  terreftre  à  la  gloire  de  cc^i 

fe  i  Ver  Dominum.  lui  du  ciel  i  Par  N,  S. 

LE  Y.    SEPTEMBRE. 

iAINT  LAURENT    JVSTINJEN    hVES^É- 

eJ»  Confejfeur, 

La  Mejfe  ,  ^tatuit ,  p*  Ixv, 

■>  *  •  ..  — 

LE   VIIL    SEPTEMBRE. 
tA  NATIVITE'  VE  LA  SAISIE   VIERGE. 

Introït. 

^Alve^fanBaVarens,  TE  vous  faluc ,- 6  Mcrc 

^  ênix^  puérpera  Re-  f  fainte,  qui  aver  enfanté 

gem ,  qui  cœlum  ter-  le  Roi ,  qui  règne  au  ciel  & 

râmque  régit  in  fécula  fur  la  t^rre  dans  tous  les 

ficuiorum.  fiecles  des  fiecles* 

PU    Eruadvit    cor  py;  J*ai  proféré  de  Tabon- 

meumverhum  honum:  dance  de  mon  cœur  des: 

eUco  ego  opéra  mea  Re-  paroles   faintes  :    c*efl:  au 

j».  Gloria»'  fouverain  Roi  que  je  confa- 

crc  mes  cantiques.  Gloire;^ 

/\  • •  ■  • 
Ouij 
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'C  O  L  E  C  T  fi* 

SEigneur  ,  acordez ,  s'il  pAmulmuu^  fuéfitm 

TOUS  plaît  y  à  vos  fcrvi-  ^  mus  Vomine  »  agU* 

ceuis  le  don  de  votre  gf ace  fiis  grdtsd  munus  im* 

célede  ',  afin  que  comme  pertUe ',  ut  quihus  hâ» 

ils  ont  reçu  le  commence-  ta  Vtrginis  partus  4xtu 

ment  de  leur  falut  dans  tit  falàtis  exwdium  » 

Tenfantemenc  de  la  bien-  Nativttdtis  efus.  vcti" 

heureufe  Vierge  ,  ils  reçoi-  vm  filémnttms  «.  fiuh 

▼ent  racroidemenc  de  la  trituat  incrimimum  t 

paii  dans  la  (blennité  de  fa  fer  Diminum  nojlntm^ 
Nativité  3  Par  N  S. 

Levure  du  Livre  de  la  SageiTe.  Prov.  %.  aa. 

C'elt  de  la  Sagefle  éternèle  ,  la  (bconde  Ferfonne  de  la 
Itiniié ,  que  doit  s'entendre  ce  que  nous  alons  lire  dan( 
]l'£  pitre.  C'eft  elle  que  le  Seigneur  a  poffedée  au  cimmeme» 
ment  de  fes  voies  ,  c'eft-à-dite  ^  lorfqu*!!  a  commencé  i 
produire  les  rrcatures.  C^eft  le  Verbe  éternel  quia  £ut/ci 
délices  d'être  avec  les  enfans  des  hommes  »  jurqu*à.re  &ire  hom» 
sie  comme  euz^en  prenant  un  corps  dans  le  Cein  de  la  Vier- 
ge Marie. 

LE  Seigneur  m*a  poflc-  T\Ominus pofiééUtmê, 

dée     au    commence-  ^^in   imio  vidrum 

ment  de  fes  voies ,  avant  fitdmm   ,    dntejuam 

qac  d'avoir  formé  aucune  quidquam   fdaret   h 

créature.  Je  fuis  de  toute  prjncifio.    Ab    âtérm 

éternité,  avant  que  la  terre  ordindta  fum  (ji»0xa$ip 

ait  été  créée.   Les  abîmes  tiquis ,  dntequamténk 

n*étoient  pas   encore,  &  fienf,    ÎHomUun  trmii 

j*étois  conçue  :  les  fontai-  Mlyjft.éi^ego  jam  C9ih 

j\es  n'étoient  point  encore  cêptn   tram  :  necdum 

forties  de  la  terre  j  la  pe-  fmHs  aqudrum  trift» 

fantemafle  des  montagnes  tant  :  necditm  moMts 

n*étoit  pas  encore  formée  :•  gt'*'Vi  mole  conflUerému 

fétois  enfantée  avant  les  ante  colles  ego  parturié* 

collines.  Il  n'avoit  point  bar  :  adhuc  terram  no» 

encore  créé  la  terre,  ni  les  f itérât,  iji*fidminii,  é^ 

fleuves ,  ni  afermi  le  mon-  cdrdines    orbis    terra,, 

de  fur  iesfolçs,  Loifijii'il  g^nindo     frêfttrtk^ 
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nghs,  aderam  :quando  préparoit  lès  cieuz ,  j'écois 

^erta  Ug$  ^  qxo  vtd-  prclcntc  :  lorfqu'il  cn^iion- 

IMm  abyjfoi  :  quMndo  noit  les  abîmes  de   leurs 

éLthêfn  firmÀbat  fur^  bornc's,&  qu'il  leur  prefcri- 

fum ,  <$•  lihrÀhat  finies  voit   une   loi  inviolable"  i 

mquArum  :  quando  cir»  lorfqu'il    afermiflbit   Taie 

^èmdabat,  m^i  térmi-  au-deffus  de  la  terre  ,  Se 

wum  fuum  M  é^ .  legem  qu'il    mettoit    dans    leur 

fonihjit  aqais»  ne  tran^  équilibre  les  eaux  des  fon- 

iirem  fines  fuos  :  qttisn'  taines:  lor (qu'il  renfermoic 

de  affendébéit  funda-  la  mer  dans  fes  limites  ,  8c 

minta  terra ,  cum  eo  t^  qu'il  impofoit  une  loi  aux 

tamcunUa  ccmponens  t  eaux,  afin  qu'elles  ne  paf* 

^deliBdbarfersingu-  faffeiit  point  leurs  bornes  : 

lûsdiestltidémcoramea  lorfqu'il  pofoit  les  fonde- 

fmni  témpore  :  ludens  mens  de  la  terre ,  j'étois  a- 

ia  erbê  terrartim  :  (ji*  v^  lui ,  &  je  reglois  cou-- 

delicU   fneâ  ejfe    cum  tes  çhofcs.  J'étois  chaque 

filiis  hommum,  Nunc  jour  dans  les  délices  ,  md 

gfgo  fini  nudité  me  :  jouant  fans    ceife  devaac 

'BiÀti    qui    cufiodiunt  lui^me  jouait  dans  le  mon* 

viéu  meas,  Audite  difi  de  (  ^  )  :  &  mes  délices  ihtiZ 

^linam,  ^  eftitefit^  d'être  avec  les  cnfany  des 

f  Unies ,  eJ»  ^l^te  abji-  hommes.      Ecoutez  -  moi 

ifiv  0am,  BedtHs  homo  donc  maintenant,  lilcs  en- 

qui  audit  me.é*  î««  fans  :  Heureux  ceux  qui 

viffUu  nd  fins  meas  gardent  mes  voies,  Ecou« 

qHêtidiê,  e^'  obfir'vst  tez  mes  inftru^ons,  foyex 

adfêflês  éjHi  mei,  §lui  fages ,  &.  ne  les  rejettes 

m$  invénerit ,  invéniet  point.  Heureux  celui  qui 

ifiiam ,  cJ»  kduriet  fa»  m*écQUt^,qui  veille  tous  les 

lâtem  à  Domine,  jours  i  l'entrée  de  ma  mai- 

fon,  &  qui  fe  tient  à  ma  porte.  Celui  qui  m'aura 

trouvée,  trouvera  la'vie ,  &  il  puifera  le  ùlutde  U 

ffent^  4u  Seigneur.  ■  . 

(  «  )  C'eft-à-Hire  dans  la  crfation  du  monde.  La  Sarelïç 
f  créé  l'uni  vers  avec  une  facilité  donr  clic  vent  nous,  don- 
ner une  idée  _,  en  nous  difant  que  c*étoxcpour  elle  comme 
Tui  jeu  8c  un  divertiflcàienc,  O  v 
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G  R  A  D  u  ■  L. 

Vous  êtes  bénie  &  digne  Bemdi^a  c§»  ww» 
^e  vénération ,  ô  Vierge  râbilis  es,  wrgo  Méifûh 
Marie ,  qui  fans  perdre  vo-  quA  fine  taSln  pudoris  # 
tre  pureté  virginale ,  êtes  inventa  es  mater  SmU 
devenue  la  mère  du  San-  vatoris.  %  Vifgo  Dei 
▼cur.  j^.  Vierge ,  mère  de  génitrix^qHem  iottêswm 
Dieu ,  celui  dont  tout  l*u*  capit  orbis.,  m  tus  ft 
ni  vers  ne  peut  contenir  la  cùufit  vifcera  »  faÔus 
grandeur ,  a  bien  voulu ,  hcmp* 
en  fe  faifant  homme,  fe  renfermer  dans  votre  fèini' 
Alléluia ,  alléluia.  Alleléêta ,  allelûim^ 

1^.  O  Marie.  Vierge  fain-  f,  Félix  esj  facré 
te  ,  vous  êtes  bienheureu/e  virgo  Maria  ,  <^  mmm 
&  digne  de  toute  louange ,  lauéle  digniffima  :  fmia 
parceque  le  foleil  de  jumcc  ex  te  ortut  efifiljufiù 
Jcfus-Chrift  notre  Sei-  tiâ  »  Chrifius  Detts  né* 
^neur  eft  forti  de  vous.  Al.  fter.  AlUl^a. 
Le  commencement  du  faint  Evangile  felôn 
faint  Mathieu,  i.  i. 

LA  généalogie  de  Je  fus-  7  Iber  generationis  fi* 
Chrift ,  fils  de  David,  ^fu  Chrifti  filti  Va- 
fils  d^A  braham.  -Abraham,  vid  ,  ftlii  Abrahamj 
engendra  Ifaac.  Ifaac  en-  Abrahamgénmt  Jfaac^. 
gendca  Jacob.  Jacob  en*  Ifaac  antem  ghmit  fi- 
gendra  Judà  &  Ce»  frères,  ceb.  Jacob  atttem  gé^ 
Juda  engendra  de  Thamar*  nuitjMdam,  ^frattet 
Pharèsi&Zara.  Phatès  en-  ejus,  fudasautem  g(*- 
gendrà  Efron.  Bfron  en-  nuit  Phares,  fjitZâram 
gendra  Aram.  Aram  en»  de  Thamar:FharesaU^ 
gendra  Amîiiàdab.-  Ami^  tem  génuit  Efrûn^  Bfi^' 
nadab  engendra  N^alTon,.  atétem  génuit  Aranfé 
NàafTonengendràSiImom  Aram  auttm  gémtit 
Ammadab^»  Amtnadab  autem  génuit  î^aafTcn.  Naâf" 
finauiem  génuttSalmon,  Shimon- autem gétntèt Bh^ 
de.  hahab"'.  Bvozzjmt^ntgénuhObedexltuth,  Obedatt* 
tenkgéntéit  Jèffe,  Jefe  autem  génuit  David.  Regem. 

fl*ttirf.  4K/«M  l^x>gimit  'Sa{ûmii9m.€M.M  ^uéfui^ 
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^rU,  sdlomon  nutem    Salmon  engendra  Booz  de 
génuét   Rohoam.    Ro-    Rahab.     Booz    engendra 
éoam  autem  génuii  ^-    Obed  de  Ruth.  Obed  eh- 
bUm.    Alnas     autem    gendra  JetTé.   £t  JefTé  en- 
gtmât  Af»*  Afa  autem    gendra  David ,  qui  fut  Roi, 
gé/iMitJifafhat,  Jéfa-    Le  Roi  David    engendra 
fhat  autem  gènuit  Jo»    Salomon  de  celle  qui  avoir 
ram»  Joram  autem  gi-    éiéferffme  d*Uric.  Salomon 
nuit  Oz,tam,  Otias  au-    engendra  Roboam.    Ro- 
tem  gênuit  Joatham.    boam      engendra    Abias, 
fiatham  autem  génuit    Abias  engendra  A  fa.  A  fa 
Achaz»  Achaz  autem    engendra  Jofaphat.   Jofa- 
génuit  Extechiam,  Eze^    phac  engendra  Joram.  ]o* 
€hias  autem  génuitMa-    ram  engendra  Ozias.Ozia;?' 
né^en,  Mandjfes  autem    engendra  Joatham,   Joa- 
génuit    Amon.   Amon    tham    engendra     Achaz. 
antem  génuit  Josiam.    AcHaz  engendra  Ëzechias. 
^ûii^s  autem  génuit  je^    Ëzechias  engendra  Man^C- 
€homam,(^fratres  ejus    fé.  Manaffé  engendra  A- 
intranfmigratiône Ba-    mon.  Amon  engendra Jâ- 
lylonis.  Et pojl  tranfmi^    fias.   Jofias  engendra  Je^ 
grationem    "Bdbylonis  ,    chonias  &  fes  frères ,  yefit 
fkchûnias  génuit  Sala-'   le  tcms  que  les  Juifs  furent 
thiel.  Salathiel  autem    tranfportés  à  Babylone.  fe 
génuit  Zorihahel,  Zori-    depuis  qu*ils  furent  tranf- 
babel     autem    génuit    portés  à  Babylone  ,  Jecho- 
Ahiud.  Abiud  autem    nias    engendra  Sal^thieU 
géftuit  Eliacim.   Elta-    Salathiel  engenflra  21oro- 
cim  autem  génukAzor,    babel.  Zbrobabel  engendra  • 
Az^r  autem  génuit  Sa-    Abiud.     Abiud    cnger.d'fa 
doc»' Sadoc  autem  gé^    Eliacim.  filiacim  ehgendrh. 
nuit     Achim.    Arhim    Aiot.  Azor  engendra  5a- 
autem    génuit   Eliud.    dec,   Sadoc  engendra  A- 
Eliud    autem    génuit    chim:     Acbhn  ,  engendra. 
Eledzar.  Eltdz^ir  au-    Eliud.      Eliud     engendra 
'  um   génuit    Mathan,    Elcazâr,  Elcazat  engendra 
Mathan  autem  génutt    MathaaMathan  engernlfa. 
J^cob.  Jf*€ob(iHtimgé'    Jacob,  Et  Jàcob  engca^to 

O  Vf 
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Jofcph  répoux  de  Marie  ,  mtitJefepbvinêmUéi 
de  laquelle  eft  nt  Jefiis^qui  rU.de  qma  maus  t/l 
cft  apelé  le  Chrift.  Jtfus,  qmi  vêcàiufCkrk 

OFk&TOlJtB. 

Vous  êtes  bienheureufe ,  Btita  es  vhgâ  Mê» 

è  Vierge  Marie ,  qui  arez  rm ,  quA  omnium  fêP» 

porté. dans  votre   fein   le  tdfi creatirem: g€tmU 

créateur  de  toutes  chofes  j  fit  qui  u  ftcit ,  ^  m 

vous  avez  engendré  celui  Aiémum  férmamsvk» 

qui  vous  a  formée,  8c  vous  ga^ 
êtes  demeurée  vierge, 

5   £  C  R  B  T  B. 

F  Aires  y  Seigneur  ,  que  ^  jNfginùitu$,liimt» 

l'humanité  de  votre  Fils  .   ne ,  nebi^  fuecAnAt 

unique  Jefus- Chrift   notre  humanitas  :   ut ,  qui 

Seigneur  ,  nous  adîfte  ;  &  n^tus  de  Vifgine ,  ma- 

3ue    comme   en  ilailTant  fris    imegrit4tem  non 

'une  Vierge ,  il  n*a  point  minuit ,  fed  facrdvit  i 

blcfl?  ni  diminué  ,  mais  in  Nativi'd^is  eJHS  fc* 

confacré  la  pureté   de    fa  lémuiis»  nojîtiisnosfi'â' 

jncre  :  aufld  dans  la  fête  de  cuits  exuens ,  obUtié^ 

fa  Nativité,,  nous    déga-  nem nofiram  tibi faciêi 

géant  de  nos  péchés  ,  il  acciptam  fefus  Chri' 

vous  rende  notre  oblation  fius  .  VSminus  nofier  j 

agréable  j   Lui  qui  étant  §luiucHmvivit^ri* 

JDicu'  vit.  &  règne.  gnoit. 

Communion. 

Hcureufes  les  entrailles  Bidta  vi/cera  Mm* 

de  la  vierge  Marie, qui  ont  rU  virginis,  quA  foftA* 

Y>xxk  le  Fils  du  Père  ctcr-  nttunt    Atérm    Fstris 

nel,  Fiiiufn. 

P  O  SX  COMMUNION, 

S  Eigneur,  nous  avons  re-  o'Vmffimus ,  Dt/r.i^ 

çû    les   (àcrcmens  qui  ^ne»  ceiebritdfis  an- 

vous  on:  été  oferts  en  cetcc  nuA  vû/ivA  facTAmen" 

£c:c  anuucle  ;   faites  que  tA  :  préfl^ ,  ^uAfiimus, 

nous  en  iccorioos  ics  rc«  i^'  ^  temferdlit  tntA 


IrBS  f  iSriS    DW   SBPTlMt&r,         3Xf 

mUsremééiiafrétbeant,    me4es'poui  la  vie  tempos* 
^  âiimdi  Fer  Do*    lèle  &  pourrécerniiei  Paf 
nêftrum»  notre  Seigneur,. 


tff  DIMANCHE  DANS  L'OCT.  DE  LA  NAT- 

h  A  F  ESTE  DV  S.  NOM  DE  MARIE. 

Inthoït.  Pf.  44, 

r^ltum  tuum  de-  T  Es  plus  licbes  d'entrC 
fncubintur  omnes  JUle  peuple  imploreiouc 
dhjites  plebts  :■  midu*  votre  le  cours:  on:  vous  a- 
ciauur  Kegi  vtrgtms  m^nzi^^o  fou-uerain  Roi  Ic'J 
fif^  esm  :proximA  ejus  filles  oui  font  à  la  fuite  dé 
éuiducéntur  tibi  in  Uti-  votre  epoufe  :  fes  compa- 
t$M^txui»n6ne.  gaes  vous  feront  préfen- 

P£  EruSÂvit  cormeum  tées  avec  pompe  &  réjouif- 
Vêrb$nn  bmum  :  dUo  fancc.  ?/.  J*ai  proféré  d« 
Bgrifita  meti  Régi.  râbpndance.  de  mon  cœut 

dés  paroles  tàintes  :  c*è(Vau  Jouveram  Roi  (^ue  je 
Gonucre  mes  cantiques. 

C  o  L  E  c  T  r. 
f^ncidt,  cptâfumus,  p^Ieu  toutpuiflfânt,  fai» 
^^ûmnipotens  Dtus,  ut  JL^tes ,  s'il  vous  plaît ,  i 
'fdUestui .  nuifuh fém-  vos  fidèles  qui  vivent  fous 
BïffimA  Vi^'gims  Marijc  le  nom  5c  la  protedlion  de 
nSmim!  ^  prvteêfiane  latrèsfainreViergcM'irie^ 
tàtdnîur»  êjus  fia  in-  la  grâce  d'ftre  dé  ivres  de 
ttntjfiirie  ,  a  cunSHs  toute  !orte  de  maux  fUr  la 
tmdis  îiberintuT  in  ht'  terre ,  &  d'àriver  hcureufc- 
riii  <J»  adgdudia  dér-  ment  à  la  joie  éternèle  du 
«il perver.ire  mertâ>ntéar  ciel  > Par  notre  Seigneur, 
m  imliti  Fèr  Vominum: 

Mémoire  du  Dimanche, 

VEfitre  >  Ego  quafi  vitis  ,.  eommt  t*^  vesliê  de 
FAJfomftion ,  /^  191. 

•  Graduel, 

fitnidiffa  ($>  vmr^       Yous  îçcs  bcniç  &  digne 


ynS      Ies  fis^TES  DB  SirrrM^B^r^ 
éc  vénération  ,  6  Vierge  hilis  es ,  Vtrgô  Marh  r 
Italie,  qai  fans  perdre  vo-  qttâ  fine  taBu  fud&rii 
ne  pureté  virginale  ,  êtes  inventa  es  mater  S'aU 
devenue  la  Mère  du  Sàu-  vatiris,  i^.  Virge  Vef- 
Tcur.   ir.  Vierge  Merc  de  gimirix-,   quem  têtu» 
Dieu ,  celui  dont  tout  Tu-  non  capit  orbis,  in  tua  fi 
nivers  ne  peut  contenir  la  claufit  vifceta  fa^up 
grandeur ,  a  bien  vouki  en  hemo. 
&  faisant  homme,  fe  renfermer  dans^  votre  feiii* 
Alléluia ,  alleluiâ.  AlUlÛia  >  aUeUna. 
f.  Après  votre  enfante-  %  Fojhpartum  >  Fer- 
ment, vous  êtes  demeurée  £o   invioUta  ferman» 
Vierge  :  Mère  de  Dieu,  in-  sifii  :  Dèigénitrix,  »- 
tercedez' pour  nous.  Aile-  tenide  fro  npbis^  AlU* 
lùia.  ^»ia. 

Suite  du  5.  Evangile  félon  S.  Luc*  i.i^, 

E>J  ce  tems-là ,  L'Ange  IN  ille  têmpore ,  h&f^ 

Gabriel  fut  envoyé  de  '^ fus  eft  Ahgelus  Ga^ 

Dieu  en  une  ville  de  Gali-  hriel  h  Dio  in  civita^ 

Ice , apclée  Nazareth, aune  tem  GaliUâ,  eut nom:n 

Vierge  qu'un  homme  de  la  Naz^r^th.ad  Virgimm 

maifon  de  David ,  nommé  dej^mfdtam  viro  ,  eut 

Jofeph ,  avoit  époufée  :  &  nomen  erat  jofeph  ,*  de 

cette  Vierge  s*apeloit  Ma-  domo  David ;Crn9men 

rie.  L*Ange  étant  entré  où  Vir^inis  Maria,  Eir  i»- 

elle  étoit ,  lui  dit  :  Je  vous  ^réjfus  Angélus  ad  eam, 

falue  ,  6  pleine  de  graee  ;  dixh  :  Ave  gratta  j/e- 

Le  Seigneur  eft  avec  vous  :  na  :  Dominus  tecum  : 

Vous  ères  benic  entre  tou-  BenedUla  m  in  muUe- 

tes  les  femmes.   Mais  elle  rtbus.  §^à  chmaudif" 

l'ayant  entendu ,  fut  trou-  fet ,  turbdta  efi-  in  fer- 

bléc  de  fes  paroles  ,  &  elle  mone  ejus ,  &  ceghâ- 

penfbit  en  elle-même  (\Mt\\z  hatqualfs  ejjet  ifiafa- 

pouvoir  être  cette  faluta-  lutâtio,  "Et  ait  Angélus 

tion.    L'Ange  lui  dit  :  Ne  ei  :  Ne  timeas, Mariai' 

craignez  point,  Marie  j  car  invenifii  emm  grdffom 

Toxxs  avez  trouvé  grâce  de-  afui  Dcum  :  eece  eên- 

iwm  Dieu,  Vous  coiiccvrez  ciliés  in  ut  en  ,  &t^ 


£bS.   FfiSTSS  D1  SEPTEMrR.V;       ^7* 

infiUsém  >  &  vocabis  dans  votre  fein,  &  vous  en* 

t9min  eitis  Jefum,  Hic  fanterez  un  fils ,  àqui  vous- 

mttnagnus  ,.&  Tilius  donnerez  le  nom  de  Jefus. 

éUtffims  vocabitUYi  ér  II  fera  grand ,  &:  fera  apelé 

iéihit  iUiDommusDeus  le  Fils  du  Très-haut  :  le  Sei- 

^idtm   J>avid    patns  gneur  Dieu  lui  donnera  le 

ffffs  :  éf*  T€gnÂbit  in  trône  de  David  fbn  père  : 

lùmo  Jacob  in  Atir-  il  régnera  éternellement 

wm »  ir  f^gf»  ^'m  wn  fur  la  maifon  de  Jacob  3  & 

mt  finis.  J^xit  autem  fon  xegne  n'aura  point  de 

Maria  ad  Angelum  :  fin.  Alo'rs  Marie  dit  à  TAn^ 

JljfAnodcr  fet  ifiud  r  gè  :  Comment  cela  fe  fera^ 

^niam  wttm  non  co-  t-il  ?  car  je  ne  conois  point 

inofco.    Et  re^ondens  d'homme.  L'Ange  lui  ré- 

4f]gelus  »  dixif  ei  ?  Spi-  pondit  :  Le  (aint  Éfprit  fiir- 

itm  fanBtu  fupervé-  viendra  en  vous,  &  la  vertu 

ûtt  in  t4  t  &  virtu9  duTfès^haut  vou«  couvrira 

àltijfimi     obumbrabit  de  fon  ombre  :  c'eft  pour* 

ibi,  Ideoque  éf*  quod  quoi  le  fruit  faint  qui  naî- 

tafeéturextefanéîum,  tra  de  vous  ,  fera  apelé  le 

weabitur  Tilius  Dei.  Fils  de  Dieu  ;  &  fçachez 

S/  ecce  Elifabeth  cog-  qu'Elifabeth  votre  coufine 

tata  tua  i  &  ipfr  con^  a  conçu  auili  elle-même  un 

jépit  ftliam  in  jemBti^  fils  dans  farvieilleffe ,  &  que 

ê  fua  :  éi*  hic  tnenfis  c'eft  ici  le  fixiémc  mois  de 

txtiés  eft  illi,  quéL  'uo^  l^  groffeffe  de  celle  qui  eft 

dtftr  flérilis  :  quia  non  apelcc  fterile  j  parccqu'il 

rit    impofsibile   apnd  n'y  a  rien  d'impofïrble  à 

'^enm  omne  t/erbum.  Dieu.  Alofs  Marie  lui  dit  : 
lêotk  autem  Maria  :■  Voici  la  fervante  du  Sci- 

lece  ancilla  Vomini,  gncur  ,  qu'il  me  foit  fait- 

at  mihifi  eundùm  ver-  lelon  votre  parole^, 
yiot^-  tuum,. 

O  F  B  R-  T  OI  RE.    LiiC,     I. 

Av9  ,  Maria  >  grd-       Je  voits    faîue,  Marie  , 

iÀflena  :  Domimts  te-  pLeinr   de  grâce  :  le  Sci- 

ttm  :  hsmdi^a  tu  in  gneur  eft  avec  vous  :  vous 

mUéhhti/  ^-botidir  'Aies  bcnie  cardeflus  tomes 


yU      lis  TlS^TIf  DB  SiPTixiBRc; 

les  femmes  j&  le  fruif  de   (tui  fm^ns    'tkmni 
Tos  entrailles  cft  béni,  tuu 

5^1  c  R-  E  T  r^ 

PUiffe  cette  oblation  ,  CT"Vâ»  Votmne ,  ffh 
Seigneur,  nous  fervir  ^  fitîAtioiu.éfheÀtA 
par  votre  mifcricorde  ,  &  Maria  feniper  vii>^t 
par  rinterccflion  de  la  interceffiom ,  md  perpi^ 
bienheurcufe  vierge  Marie,  tuam  atque  prAfémtm 
ft  obtenir  la  profpcrité  &  la  ^*^  ohldito  nobis  frofi- 
paix  non  feulement- poui  ciat  profperùdtem  é^ 
la  vie  prefente,mais  encore  pft^^m  ^Bgr  Domkutm. 
peux  réicrnité  5  Par  N.  S. 

Mémoire  du  "Dimanche. 
Communion. 
Heureufes  Ics^  entailles       Bedtavifiers  AiétrU 
delà  vierge  Marie,<|uiont    virpnis ,  qud pêrtétvé" 
porté  le  Fils  du- Père  écer^-    rttm  âièmi  J^affis  Fi» 
neU  Hum, 

P  O  s  T-  C  0  M  MU  NI  O  N; 

FAites  ,  Seigneur  j-qu^     cUmptis^Vimimififi» 
ayant  reçu  ces  fecours        Idnsfiâftrâfuhsidiis, 
de  notre  faluc^nous  foyions    da  ,  quéfumus ,  hedtà 
toujours  &  en  tous  lieux    Marû  fempet  ttrginit 
protégés  auprès  de  vous  ,  p^tr&cimis  kùs-  uliqttê 
par  rinterceiHon  de  la  bien-    pritegi  «  in  eajtts  vtnem 
heureufe    Marie   toujours    ratione  »  héu  tuâ,  obidli» 
vierge  ,  en  mémoire  de  la-    mus    majiftdti   5    ?tf 
quelle  nous  avons  ofert  ce    Dôminum  n^firumm. 
lacrificc  a  votre  divine  majefté  ;  Par  H.  S. 
hdén;oire  du  Dimanche* 

LE  IX,   SEPTEMBRE. 

SfEMOiRB  DE  S\  GORdONE  AÎARtTK^ 

C  o  L  £  c  r  £• 


ceflion»^  nous  fîUlèçéli.  pid  féikt  fikmîiès» 


Les  Fsstes  db  Sbptimi^re*  nf 
gauiUre  ^  Per  Domi-  ^er  ùk  fête  avec  }oie  ^  Pair 
9Mm  mfirufih  notre  Seigneur. 

SbCR  BT  E. 

CtLaiM  tibifii»  Vomi"  ^*Ai;cs,  Seigneur,que  ro- 

ne,  fiofiré  fervitûtis  K  blation  que  nous  Vou» 

€hlÂtio»fro  quafanâius  ofrons  en  qualité  de  vos 

Gûrpnius  martyr  inter-  fervitcurs,  vous  foitagréa- 

mtnfrexiftat'^pgrDo-  ble  par  l'interceflion  3e  5, 

mnumnofirum*  Go^one  votre  martyr  ^ 

Par  notre  Seigneur. 

P  0  s  T  C  G  M.M  lî  N  io  N. 

pAmiliSm  juam  »  T?Aites,  Seigneur  ,  que 

*   Deus ,  ftuhiSMS  é^  JT  vos  ferviteurs  goûtent 

térnm  continiM  ér  v*-  ics  douceurs  de  récernité  y 

getêt ,  quÂ  in  mmtye  &  que  réjouis  parla,  bonne 

tuo  Gorgonio  ,  Chrifti  odeur  de  J.  C^  que  votre 

^ilii  tni  hono  jâpter  nwrtyr  S.Gorgone  leur  fait 

piiérê  pafcdtnr  {   Pir  refpirer  ^  ils  en  reçoivent 

Dêmmum  noftrum*  une  fainte  vigueur  ^  Par. 

LE  X.   SEPTEMBRE. 
9.  mCOLAS  DE  TOLMNTIN  CONFESSEVtU 
Jjt  Miffh  ,  Juftus  ut  palnva,  />.  Ixxxviij. 
LE  XL  SEPTEMB-RE. 

lêntdCHKE  B£  S.PROTE  ET  S.^HTACmtH'E 

Martyre 
G  O  L  B  c  r  B. 

jyEatorummartyrftm  "T^ Aitcs,  Seigneur ,  que  la 

^tairum     Proti    ^  jTglorieufe  confcfïion  de 

Uyétcmthinos^  l>6mme,  foi  de  vos  martyrs  S.  Protc^ 

fQveat  fniié{a  eonféf-  &  S.  Hyacinthe,  nous  for- 

fio-»  é^  pia  jngiter  in-  tifie ,  &  que  leur  pieufe  in- 

tercêj/lo  tueÂtur  ;  Per  rerceflîon     nous    protège 

Vimnum  nofirtêm,  fans  cefTe  j  Par  N«  S. 

Secret  e. 

jyRo  fanBorum  mâr^  TW^T^*^^  ^°^^  ofrons ,  Sét-^ 

^  tyrum  tuirum  Proti  iNI  gneur,  en  mémoire  de 

(JF  Mjfêdmhi  femme*   yos maicyrs S.  Procède S^ 


^6       tlS    pBSYiy   DE    SlPt  IATB'r'^, 

flyacinthe,  les  dons  qui  motMtione,  mènera  tltt, 

tous  font  dus  ;  faites  ,  s'il  "Domine  »quAdebémus  ^ 

vous  plaît ,  que  nous   en  exsolvimus    :  prêjh  $ 

Recevions  du  fecours  pour  quAfHmus^utreméditmit 

la  vie  éternèle  j  Par  notre  nobis  ferfètuâ,  féAnt 

Seigneur.  cperéntur  j  Ter* 
PosTcoMMÙi^ior^ 

Aites,  s*il  vous  plaît,  C7  VT percêptanos^JkJ^ 

Seigneur,  par  rintcrccf-  ^mine»  tuM  funSâ 

fion  de  vos  martyrs  faint  purificent  ,    heatomnr 

Prote  &  (aint  Hyacinthe  ,  mârtyrum  tuirumProtf 

^uc  les  faints  myfteres  que  ^  Hyacinthe  ,  quêfu^ 

nous  avons  reçûs,nous  pro*  mus ,  mpUret  erdtio  j» 

curent  une  véritable  pure-  Fer  Vâmi^mm  nofimm. 
t6  3  Par  N.  S. 


F 


LE  XIV.  SEPTEMBRE. 
M'EiALTATION  Vn  LA  SAINTE  CROi*; 
IrN  T  R  OIT.  Gai.  6.  P/T  6(u 

POur  nou^ ,  il  nous  faut     y\70f  auter^  ghrUvi^ 
mettre  notre  confian-  oportet  in  Cruet 

ce  &  notre  gloire  dans  la    Démim  nofflriJefuChrw 
Croix  de  notre  Seigneur   fit ,  in  quo  eft  fulns , 
^efus-Chrift*,  qui  eft"  Tau--    vha  &  refurreHio  no^ 
tèur  de  notre  falut ,  de  no-   fira  :  fer  qucm  falvdtP 
t're  vie  &  de  notre  refurre-    (^Itherd/i-fumus. 
ôion  :  par  qui  nous  avohs  été  fauves  &  délivrés; 
Pf  Que  Dieu  ait  pitié  de       Pf.  Veus  miferedtuf 
nous ,  &  verle  fur  nous  fes    noftn  ,&benedicat  no* 
bénédi(Stions  :  qu'il  jette  de    bis  :  illuminet  vultunk' 
£Eivorables  regatds  fur  no^  /uumfuferntH»  érnù^ 
tre  état ,  &  nous  fafle  (tw-    feredtur  noftri*  Gloria» 
lâr  les  éfets  de  fa  mifericorde.  Gloire. 

Col  ECTB, 

DDieu ,  qui  nous  don-      r\  Eus^qui  nos  hodiér^ 
oezcliaque annie  en    *^ m dieExal$atiim 


pmBâ  Orucis  annuâfO'-  ce  jour  un  nouveau  fuiet  de 

lemnitÀte  Utifcas  :prA'  léjouifTance  dans  la  folen- 

fiMtqtufumuSfUtcujus  nité  de  rExalcacion  delar 

fnyJÛriaminterracog'  fainte  Croix  ;  faites,  s'il 

névimus ,  ^j^i  redem^  vous  plaît ,  qu'après  en  a- 

ftàoms  prétmia  in  cœlo  voir  connu  le  inyftere  fur 

tneresmur  ;  Ver  eun--  la  terre  ,  nous  en  rccueil- 

éUm  "DQminum,  •  lions  les  fruits  dans  le  ciel 

par.  la  rédemtion  qui  s*eft  opérée  fur  elle  -,  Par  le- 
jnime  Jefus-Chrift, 

Mémoire  de  là  Nativité  »  p.  )to.' 

Icâute  de  TEpitre  de.l* Apôtre  S.  Paul  aux  Phil.  i.  f . 

pRatres  t  Hoc  emm  TLif  Es  frères,  Soyez  dans 

^ fentiteinvobis^quêd  iVl  la  même  dilpofitioa 

f^  in  Chrifio  Jeju  :  qui  &  dans  le  même  fcnriment 

€Ùm  in  forma  Dei  tffett  où  a  été  Tefus-  Chrift  ,  qui- 

non  rapinum  arbitra-  ayant  la  tormc  &  la  nature 

tus  efi  ejfe  fe  âqudlem  de  Dieu ,  n'a  point  crû  que 

J>t9  ;  fed  femetipfiém  ce  fut  pour  lui  une  ufurpa- 

ëxinanivit  ,   formam  rion  d'être  égal  à  Dieu  : 

firvi  accipiem  y  in  fi-  mais  il  s'eft  anéanti  lui- 

militAdinem  homirmm  même  en  prenant  la  forme 

faBus ,  ô*  hdbitu  in-  é^  la  nature  de  ferviteur,en' 

tt^ntus  m  homo.  Humi^  (t  rendant  femblablc  aux- 

UÂJÀt  femetipf$m  ^fa~  hommes  ,  &  étant  recona 

Sm  oiédiens  ufque  ad  pour  homme  par  tout  ce 

$nortem,fnortem  autem  qui  a  paru;de  lui  au  dehors, 

^ruei^.  Propter  quod&  Il  s'eft  rabaiffé  lui-même , 

Deus  exaltdvit  illum  :  fc  rendantobéiffant  ju(qu  à 

C^  dondvit  illi  mmèn  ,  la  mort ,  &  jusqu'à  la  mort 

qmd  efifuperomne  no-  de  la  croix,  C'eft  pourquoi 

men  :  ut  in  nomine  Jefu  Dieu  l'a  élevé  par  dejfus  t  ou- 

^mne  genu  fieStatur  >  tes  chofes ,  &  lui  a  donné 

câUftium ,  terréfirium,  un  nom  qui  eft  au  deflus  de 

éi*  infernorwn  ;  &  om-  tout  nom  j  afin  qu'au  nom 

mi  Ungua  confit eatur ,  de  Jefus  tout  genou  flé- 

.  qpiiéi   Dottwmi  Jefus  chiiTe  dans  le  ciel,,fa£.k^ 


))t      L»s  Festin  i>i  Ssftembri; 

terre  &  cUns  les  enfers  ;  &  Chriftus  in  gtotié  ejf 

que  toute  langue  confeife  Dei  Fatris. 

que  le  Seigneur  Jefiis- Chrifl  eft  dans  la  gloire  de 

Dieu  fon  Père, 

Grax>ubl.  VhiîipfnX. 

Jefus  Chrifl  s*cft  rendu  0jrjfttiS  fs^M-efiftê 

obéiflfant  pour  nouSyjufqu*à  no^is  ibédknpufqttt  éU 

la  mon,&  jufqu'à  la  mort  fnortem  »  morfemmtf 

de  la  croix,  j^.  CeA^pooi:-  tem  crueis,  f,  Vnpttr 

quoi  Dieu  Ta  élevé  k  une  quod  àr  Béas  exiké^ 

foHverttinê  gnmdeut^  &  lui  vit  iHum ,  é*  dedù  Hlè 

a  donné  un  nom  qui  efl:  nomen,  quod  efi  fuftr 

audelTus  de  tous  les  n^ms.  (f>ntie  vomen. 

Alléluia ,  alléluia.  Meluia ,  tdlelnim, 

ir,  Bois^ aimable,  doux  1^.   Dulce  ligmim- 9 

(acres,  Croix  chargée  d'un  dulêes  cléivof  »  délcU 

fardeau  bien  prétieux,  &  feren$  tonders  t  q$ut 

qui  feule  aye«  été  digne  de  folafiuftidignsfMfiiBé*' 

portes  le  Seieneur  &  le  Rkm  re  Regem  codiritm ,  àt 

du  ciet.  Alléluia;  J>ûmiMém.  Mituia. 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean  n,  |x, 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dit  INillo  témpore^  Ùixit 

aux  Juifs  :  C'eft  main-  ^  fefus  t$irhk  JudÊOf 

tenant  que  le   monde  va  fum  :  iJunc  judUiftm 

èttc  jligé  ;  c*eflr  maintenant  ijl  mundi  :  mme  frin* 

que  le  prince  de  ce  monde  ceps  hujm  mtmdt  eji» 

▼a  être- cHa/fê  dehors.  Et  ciétuvforks^Et  egOwf^ 

pour  morquand  f-*aurai-  été  exaltdttisfâefirk  tertéh 

élevé  de  la  cierre ,  ^attirerai  émnia  traham  ad  miif^ 

tout  à  moi.  Ce  qu*il  difoit  fum.  Hoc  ont em  dèct-" 

pour  marquer   de  quelle  bat  ,  fignificans    qui 

mort  il  devoit  mourir.  Le  morte  effet  mùriturust 

peuple  lui  répondit  :  Nous  Kefpondit  ei-tuvédrNof 

avons  apris  de  la  loi ,  que  audïvimm  ex  lege^^pù^ 

le  Chrifl   doit  demeurer  Chnftusmunet  inâih^ 

éternèlement.     Comment  num  :  é*  quémûdê  tw 

ioTiC  dites- vous  qu'il  faut  dicii:  Oportet  exéUtdn 

(^ue  le  Eils  dcrbomaie  foit  fitiam  hénms  f  SSf^ 


LbS    fl^Tl-S   01   SlPTIMB&I^       f^f 

Ifjt  nie  vUius  homim.î  élevé  en  haut  ?  Qui  e(l  ce 

T^ixit  ergo  eis  Je  fus  s  Fils  de  rhoiiQme   i  Jefus 

jîdhuc  mçdicfim  It&nen  leur  répondit  :  La  lumière 

ia  vobis  eft.  AmbulÀte  eft  encore  avec  vous  pour 

dmn  Iman  ha^étis ,  ui  un  peu  de  cems  :  ^laiche;^ 

uon  V9S  téntbrA  corn-  pendant  .<]u^  vous  avez  1^ 

frehéttdant:  &  quà  am-  lunûere ,  d^peur  que  les  té-* 

Mât  m  ténebris,  n^fcit  nebres   ne  vous  furprenr 

n^  vadat.Ihém  lucem  nent  :  Celui  qui  marche 

(tis  »  crédite  in  lu^  dans  les  ténèbres  ne  fait  0,1} 

êemtUtftlèilHcis  pus,  il  va.  Pendant  que  von^ 

Oedo.  avez  la  lumière ,  croyez  eti 

1$.  lumière ,  afin  que  vous  foviez  enfans  de  lu- 
mière. 

O  f  E  R  T  O  X  R  I. 

Trùtege,Vomineffle^       Protégez  votre  peuple, 

iem  ttiom  fer  fignmh  Seigneur,  par  le  fîgne  de  la 

fanHé  Cmcis  >  ab  imu  fainte  Croix,  contre  les  en« 

dits   immicorum  ém-  crepri{bs  Se  les  pièges   de 

mum:  Ht  ttb$  jtrMtam  tous  Ces  ennemis  3  aiîn  que 

-txhibeâmui    ji^rvitu-  notre  fervice  vous  foit  z^ 

temt&MceeftdbUefat  gréable ,  6c  notre  facrifice 

fserificitmi     noftrtim»  digne  de  vou«  txxc  ofe^p. 

jUlMèa.  Alléluia. 

S  B  C  R  ï  T  B, 

Se/Si  CSfrifti  Dommi  Q  Ur  le  point  de  nous  nou» 

•  Jnofirieirpore  é^  jan-  ^rir  du  corps  &  du  fang 

4mne  fMgmdndi  ,  per  de  notre  Seigneur  Jefus^ 

mtêm  Ornas  efi  fanSii-  Chrifl,  qui  a  (ancifié  l'étenr 

fieàtum  vexiUum^  quA-  dart  de  la  Croix  ^ nous  vous 

fitmus  ,  Domine  Veus  (bplions ,  Seigneur  notre 

ncfter  »  tu  fient  illud  Dieu,  de  nous  faire  jouir 

ëdorÀre  mernimus ,  ita  éternèlemenf  de  Téfet  Czr 

feréipiifer   ejus  glorU  lutairc  de  cette  Croix  pré^ 

fidutaris  potiamur  effé'  tieufc,  que  nous  avons  eu 

'au  i  Ter  Dominum,  1  e  bon  hf  ur  d*adorer  j  Par. 

Commun  10  N, 
"   Ter  fignumOeuâsde        Seigneur  notre  Dieu  ^ 


rdélivrez^nous  de  nos  enne-    inimicis    ncfirts  JSlHl 
;mis  par  le  figne  falucaire    nos  ,  Veus  nojter, 
de  la  Croix. 

POSTCO  M  M0NION. 

ASfîdex  nous,  Seigneur  jâDéfionohfs^Diim^ 

notre  Dieu ,  &  défen-  -"  »e .,  Dfiw  noftif  i 

dez  -  nous  toujours  par  la  &  quos  JanBâ.  Cmàs 

vertu  de  la  fainte  Croix ,  à  léudrifacis  honore ftm 

<]ui  nous  voyons  avec  joie  ^uoqueperpérftisdefith 

jendre  les  honneurs  qu'elle  de  fertculis  s  Per  Dt- 

mérite  $  Par  N.  5.  tmnum  mftrum, 

LE  XV.  SEPTEMBRE. 
jl'OCT  DE  LA  HAT.  DE  LA  SAINTE  VIERGS» 
La  Mejfe ,  comme  le  jonr  de  la  fête ^ 

Mémoire  defamt  Niccmede  martyr^ 

COL.BCTÏ. 

ASfiftcz  votre  peuple  ,  ADéfto,  Dimmo,  fe* 

Seigneur  j  &  faites  que  '^pulo  ttsp  :  ut  Mti 

révérant  les  mérites  &  la  Nicomédis  mârtyristm 

■"   gloire  de  votre  martyr  S.  mérita  p&clÀra  fupi' 

Nicomede  ,  nous  foyions  fitns,  aditnpetrdndam 

aidés  par  Ton  intcrcefTion  mifericordiam      tuam 

pour  obtenir  votre  mifiri-  femper  ejus  patrocimù 

.corde  j  Par  N.  S,  adjuvétur^  Per. 

REcevez        favorable-  cVfiipe.Domine^mA- 

ment  ,  Seigneur,  les  nera  propitiùs  âhlÂ' 

dons  que  nous  vous  ofrons;  ta  :  qua  majeftâti  tuê^ 

.&  faites  que  rinterccifion  heati  Nicemédis  mar" 

de  votre  martyr  faint  Ni-  iyris  ccmméndet  ordtioi 

comede  nous  les  rende  à-  Per  Dominttm  nofirum. 
gréables  >•  Par  N.  S. 

POSTCÔMMUNION. 

PUrifîcz-nouSjSeigneur,  pUriftcent  ws ,  Drf- 

par  la  vertu  des  facre-  *-  mine  ,  facrxmhnê 

•mens  que  nous  avons  rc-  quA  Jûmpfimus  ^di'VÊ' 

eus  i  ^  fiites  que  par  Tia-  urç$dintt  htàto  Huo* 


midê  martyre  tHo  ,  à  terccffion  de  faint  Nicomc- 

€fmBis  efficient  vitiis  de  votre  martyr  ,  ils  nou« 

àbjoliios  I  Ttr  Vomi-  délivrent  de  tous  nos  vices; 

Mumnofirum.  Par  notre  Seigneur, 

LE  XVI.    SEPTEMBRE. 

SAmr  CORNEILL^E  ET  SAINT CYPRIEUm 

Evêques  (^  Martyrs, 

La  Mejfe  >  Jntret  in  confpeâ:u  ,  f,  xl. 
jàdémoire  de fuinte  Euf  hernie  ,  defainte  Lucie ,  (J«  dé 
faint  Gemmien,  Martyrs. 
C  o  L  B  c  T  Eb 

J)ltdfta,  "Domine,  pré'-  A  Cordez ,  Seigneur ,  l 

^cibles    noftris    cum  xi  nos  prières  un  fuccèi 

-  ,€xuUationefrovéntum*y  qpi  nous  comble  de  joic,ei;i 

Mt   fanSiirum   marty-  nous  faifant  imiter  la  foi 

rum  EuphémiA ,,  Lucia  confknte  de  vos  faints  Eu- 

^  GeminiÀni ,  qitorum  pkemie  ,  Lucie  Se  Gemi- 

éUem  pajftonis  ânnua  nien ,  dont  nous  honorons 

devotione    reUlimus  ,  chaque  année  le  martyre  j 

4tiam  fidei    conftdri'-  Par  notre  Seigi;icur, 
SàamfubfeqHÀmur;  Fer. 

S  s  c  K  E  T  B, 

T^Otapopttli  tui^quétr  TJ  Ecevez     ^  favorable- 

^  furms  ,  Domine  ,  l\.mcnt,  Seigneur,   Ie< 

propitius  inténde  :  (^  vœux  que  vous  adreflc  vo- 

^orum  nos  tribuis  fi-  tre  peuple  ^  &  faites  nous 

Umnia  çelebrdre  ,  fac  xeflentir  avec  joie  Téfet  des 

gaudére  ftiffragiis  ^  fer  prières  des  SaiiUs  ,    don^ 

Dimiftum  noftrum.  vous  nous  faites  célébrer  la 

fête  5  Par  notre  Seigneur. 

.      POSTCOMM  UNION. 

ipXÂudi  ,  Domine»  TJ Xaucez  nos prièrcs,SeiJ 

"^ preces  noftras  ;  ^  Xlgneur^&fortifîez-nous 

fimBêrum     maytyrum  fans  ceffe  par  ralTîftance  de 

iuorum  EtfphémtAt  Là-  vos  martyrs  fainte  Euphe- 

MtéL^Giminidni^quo'  mie,  fainte  Lucc  &  faint 

.  mmfepj^fiUinmterce'  Gemiini.ejçi ,  doj^t  nous  fo- 
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lemnifons  la  fête  >Pas:  no-   Ubrâmus ,  comintttsfi^ 
tre  Seigneur.  -  vedmur  auxiltisi  Ftr* 

LE  XVIL   SEPTEMBRE. 

tB  JOVR  DES  STIGMATES  DE  S.  FtUlNCpiS, 

Lit  Mcjfe ,  cêmme  Aujomrdtfé^fètti  U  4,  OStàn^ 
hon  c  t  t^fuiu 

Coli<;ts« 

qui  pour  cnabrafcr  nos  '^fi^  *  f«i  frigijchtê 

cœurs  du  feu  de  votre  a-  fmmdo^  md  ùifiammk^ 

moût  dans  le  refroidifle-^  dmm  cords  ncftm  uù 

ment  où  le  monde  étoic  Mmiris  igné .  lu  uim 

tombé,avez  renouvelé  dans  btmtiffimiWrmneifdfrf' 

la   chair  du  .bienheureux  Jiinis  tus  /sers  Sâg- 

François  les  marques  des  rmttsrenovâfH  i  tmi^ 

playes  que  vous  avez  te-  deprepitius^ttjmmi' 

eues  dans  votre  Paflion  s  ritu  &fricUms€mum 

taites-nous ,  s'il  vous  plaît ,  jAgitirfêrâmus ,  é»  A 

parfes  mérites  &  par  fon  gnos  fruUus  pmmimiâ 

interceffion ,  la  grâce  de  facidmus  1  Qtti  vhis. 

porter  toujours  la  croix  >  &  de  faire  de  dignes  fisiics 
de  pénitence  5  Vous  qiii  étant  Dieu. 

ffEvangjty  >  Si  quis  vuk  venire  poft  me ,  f.  xUj- 

POSTCOMMUNIOV, 

ODieu  ,  qui  avez  fait  T\^'*^»  quiffùrMcm- 
éclater  en  di  vcifes  ma-  ^^ cis  myftéris  m  hisi^ 
nicres  les  my flores  incfa-  to  Francifeo  ,c$^effin 
blés  de  la  Croix  dans  la  per-  tuo  muUifSrmù^t  4b- 
fonne  de  faim  François  vo-  movfirdftti  dm  ndist 
tre  confcircut  5  faites  nous,  qu^fumus ,  devitiimf 
s'il  vous-  |)Jaît,  la  grâce  di-  /u£  fimper  exlm^fi' 
^iter  toujours  les  exem-  éfdri ,  (^  afiidttji  ijéf' 
pies  de  fa  dévotion  ,  &  de  dem  crucis  meditMitim 
puifer  dans  la  méditation  mtmiri;PerI>6mpmm' 
rpntinuèle  de  cette  même  Croix ,  les  fof  cçs  dpfll 
J90U5  aypns  befoin  ^  par  N.  $• 

LE 
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LE  XVIII.  SEPTEMBRE. 

€,  CHOMAS  -DE  VILLENEVVE   EVESg^Z 

ér  Confejfeur, 

Z€    Mejfe,  Statuit,  /^  hv. 

C  O  L  I  C  T  I. 

y^Euf,  qui  hêatum  r^  Dieu,  qui  arez  rendu 

^^Thomtm    f&Mtfi^  vJle  faint  evêque  Tho- 

€9m  msignisin  pdupe-  mas  recommandable  pat  fa 

rws  mifericordtâ,  vin  été  charité  envers  les  pauvres  s 

dÊt9rdfli  i  qML fumas  ,  répandes  ,  s*il  vous  plaît , 

tu  êjus  imercejfione ,  in  par  fon  interceffion  ,  fut 

émues  qui  te  depreca»'  tous  ceux  qui   vous  invo* 

tÊtr^divitiss  mifericer-  quent ,  les  richcffes  de  vo- 

diû  tuéLhenignus  effân-  tre  n>iféricorde  s  Par  nt>ctc 

dmsi  ^^^  Dominum*  Seigneur. 

LE    XIX.   SEPTEMBRE. 

S.  JANVIER  ET  SES   COMPAGNONS  MART- 

Ls  Mejfe ,  Salusautem  jufloruni,/>.  xlir« 

LE  XX.  SEPTEMBRE. 

S.  miSTACHE  ET  SES  COMPAGNONS  M  ART, 

La  Meffi ,  Sapientiam  fandlorum ,  p^  xlv. 
LE    MESME  JOUR. 

LA  VEILLE  DE  SAINT  MATHIEV  ATOSTKE 

cJ»  Evangeitfie. 

Ls  Mejfe ,  Ego  autem  fîcut  oliva,  ^.  ij. 
'  *  Sbitc  du  S,  Evangile  félon  S.  Luc.  y.  17. 
%^Jà  témfore ,  Vidit    "T?  N  ce  tems-  là ,  Jefus  vit 


.fjfHSpuhïicÀïmmni'  XZ^un   publicain  nommé 

wiine  Levi,  fedémem  ad  Levi ,  aflis  au  bureau  dés 

UUnÎHm  s  ér  ^'t  *^^f  *  impôts  ,  &  il  lui  die  :  Sui- 

Sijuere  me.  Et  reliais  vez-  moi.  Et  lui,quitanc 

imnibus,  furgens  fecu-  tout,  fe  leva  &  le  fuivit  Le- 

tmtfi  eum.  Etfecitei  vi  lui  fit  enfuite  un  grand 

imnnvium      magnum  feâin  dans  fa  mai  fou ,  où  il 

IV.  Partie.  P. 
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fe  trouva  un  grand  nom-    Levi  in  damofuM  :  ($* 
bre  de  publicains ,  &  d'au-    erat  turha  multm  fuhU' 
très ,  qui  écoient  â  table    canérum  »  (ji*  altémm  $ 
avec  eux.  Mais  les  phari-    qui  cum  illistrtmt  tUfm 
fîens  &  les  do<^eurs  des    cumbéntes,  Etmufnm* 
Juifs  en  murmuroient ,  &    rayant  Pharifdi  fj^Scri* 
diioient   aux  difciples  de   hd  eorum ,  tUeimes  sd 
Jefus  :  Pourquoi  eft-ce  que   difcipulos  ejus  :  ^4f)f 
vous  mangez  Se  buvez  avec    cum  pttèlicdnis  ^  peg* 
des  publicains  &  des  gens    catoribus    msnducdtis 
de  mauvaife  vie  ?  Et  Jefus    c^  béhitis  f  Et  njfm* 
prenant  la  parole  leur  dit  :    dens  Jefus ,  dixit  sdiU 
Ce  ne  font  pas  les  fains ,    les  :  JScn  egent  quifimi 
mais  les  malades ,  qui  ont  fuM    médico  ,  fed  qtd 
befoin  de  médecin.  Je  fuis    maie  habent,  mon  vem 
venu  pour  apeler  non  les    vocare  JHjlosJedfeccé» 
judes ,  mais  les  pécheurs  â   tores  éid  fœniténtUni* 
la  pénitence. 

LE  XXI.  SEPTEMBRE. 
S.  MATHIEV  JÎPOSTRE  ET  EVANGELISTE, 
In  T  ROI  T.   ff,  \6. 

LA  bouche  du  jufte.tien-  f\S  jufti  medstahim 

dra  des  difcours  fages ,  ^ fafiéntiam,  cJ»  ^• 

&  fa  langue  proférera  àt^  gua  ejusloquétarfudii' 
paroles  d'équité  :  la  loi  de    cium  :  Ux  Des  ejus  m 

ion  Dieu  eft  gravée  dans  corde  ipsius.    Pf.  NoU 

fon  cœur.    PJ.  Ne  foyez  nmul^ri  inmaligndnti» 

point  jaloux  de  la  profpé-  bus  :  neque  zeisveris 

rite  des  méchans  ,   &  ne  fdcientes  iniqiutdtem» 

portez  point  envie  a  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité, 

C  0  L  E  c  T  B. 

ASfiftez-nouSjSeigneur,    J^Edti    afofloH    & 
parles  mérites  de  S.    "^ evmgeliftA     MmS* 
Mathieu  votre   apôtre  &    th&i,  Domine, fricibus 
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jmvimur  :  ut  quod  evangclifle  j  enforte  que 

fUiiias    nofirA  non  nous  obtenions  par  Ton  in- 

gmt .  eJHs  nobis  in»  tercefllon  les  grâces  que 

ceffioné  doné  un  Fer  nous  ne  pouvons  obtenir 

^mmum  nojirum.  par  nous  mêmes  ;  Par, 

Lcdure  du  Prophète  Eiechiel.  i.  lo. 

'If/filitud»    vuUûs    y  Es  quatre  animauzque 
qudfuor  ammSium,    jL>  je  vis,  avoient  tous  une 
cies  homimst& faciès   face  d'homme ,  tous  quatre 
mis àdextris ipforum    à  droit  une  face  de  lion, 
\itu9r:  faciès  amem    tous  quatre  a  gauche  une 
w  àjinifii  is  if  forum   face  de  beuf ,  &  tous  quatre 
iÂtHor,&fdcies  aqui-    au  delTus  une  face  d*aigle, 
défufir i^orum  qud-    Lears  faces  &  leurs  ailes 
or>  Faciès  eérum ,  &    s'ctendoient  en  haut.  Ils  fe 
mut  êSrum  exténtA    tenoient  l'un  l'autre   par 
'fufer:  du£  pennA  fin-    deux  de  leurs  ailes  ,  &  ils 
ilérum  iungehdntur ,    courroie nt  leurs  corps  par 
'  iué  tegêhant  cor-    les  deux  autres.    Chacun 
m  Umm  :  &  unum-    d'eux  marchoit  devant  Cou 
tidque  eorwn  coram    Ils  aloient  ou  les  emportoic 
\ctt  fua  ambulâbat  :    Timpecuotité  de  l'efprit ,  8c 
H  trot  impetns  jpiri-    ils  ne  retournoient  point 
Il ,  illuc  gradiebdn-    lorfqu'ils  marchoient.   Et 
ir»  nec  revertebdntur    les  animaux  paroilfoient , 
km   ambuldrent.    Et    à  les  voir,  comme  des  char- 
mlittido  animMium,    bons  de  feu  brûlans  ,  ôc 
^Shês  eérum   quafi   comme  des  lampes  arden- 
Mfbonum  ignis  ardén-    tes.  On  voyoit  courir  au 
umt  &  quafi  ajpéclus    milieu  des   animaux   des 
wtpaddrum,  Hac  erat    fiâmes  de  feu,  &  des  éclairs 
%p9  difcurrens  in  mê-    qui  fortoient  du  feu.  Et  les 
w  ammalium.fpiendor    animaux  aloient  &  reve> 
rjiÎ5  ^érdeignefulgur   noient  comme  des  éclairs 
grédiens.  Et  animdîia    qui  brillent  dans  Vair, 
font  O*  revertebdntur  ,  in  fimilitudinem  ftilguris 
ûrufcdntis» 

PlJ 
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Graduel.  Pf,  iif. 
Heureux  rhomme  qui  BeatHsvir,quitmf$ 
craint  le  Seigneur ,  &  qui  VominHm^in  njanddr' 
rpet  toute  fa  ]oie  à  obfêr-  tfs  ejus  cupit  nitf^s» 
ver  Tes  cx>mqnan(lemeos.  i^.  P^/^w  /»  terra  erif 
f.  Sa  pofterité  fera  puif-  femen  ejus  ,  generâtie 
fànte  &  nombreufe  uir  la  teBorum  benedicitur, 
t^xc  :  la  race  des  jufles  fera  bénie. 

^Ueluia ,  alléluia.  Allelâ'ta ,  alUléU. 

f'.  Le  choeur  des  Apô-        ^^  Teglpriofus  Aper 
très  forme  un  concert  de  flolfirum  chfirusl^udêft 
louanges  pou;:  célébrer  yo*    Démine»  Allefdia^ 
trc  gloire.  Seigneur.  AUel. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  9  9, 

EN  ce  tepis  U ,  Jefu*  vit  JN  iUo  témpore ,  Vidit 
en  partant  un  homme  'Jefushiminemfedérh 
qui  étoit  aflis  au  bureau  tem  in  telonio ,  Mat" 
des  impôts,  nommé  Mat-  thjLum  nomine^  Et  ait 
thieu ,  auquel  il  dit  :  Sui-  iUi:Séquere  me^Et/ufr 
vez-moi  ;  &  lui  aufïi  toc  fe  gens  ,  fecûtus  eft  eum» 
leva ,  &  le  fuivit.  Et  Jefus  Et  faBum  eft»  dtfcumr 
étant  à  tablf  dans  la  mai-  berne  eo  in  domo ,  ecce 
ù>a  de  cet  homme  ^  il  y  yjnt  multi  publici^ni  (^  pecr 
^aucoup  de  publicains  &  catores  venientes  .  dif» 
de  gens  de  mauvaife  vie  ,  cufnbihtmt  cum  fefu , 
qui  s'y  omirent  avec  Jefus ,  &  (fffiifuUs  ejus.  Et 
éc  Tes  difciples.  Ce  que  les  'viàéntes  Pharijii ,  dir 
pharifiens  ayant^û ,  ils  di-  cebant  d^fcipulis  ejus  : 
rent  à  fes  difcipjcs  ;  Pour  gl^fare  cum  publicJms 
quoi  votre  Maître  mange-  érp^^catoribus  mandu* 
t'il  avec  des  publicains  &  cat  Magifter  vefler f  At 
de?  gens  de  mauvaifç  vie  }  Jefus  âudiens,  att  :  Ne». 
Mais  Jc(jbs  les  ayant  enten-  eft  opus  vaUmibus  mi* 
dus  ,  leur  dit  ;  Ce  ae  foat  dicus»  fed  maie  haben^ 
pas  les  fains ,  mais  les  m^.  tibus»  Eûmes  /lutept 
lades  ,  qui  ont  befoin  de  difcite  quid  eft  :  J4ijf' 
i»edecijn.  C'eftpourqupi ,  ricordtam  voh ,  ^  non 
^jkz,  &  aprencz  ce  q|ic  façrificium*  flon  emm 


Ib^  Îestesdb  Se^tim^ri.  ^41 
*#>w  vocdrefufiûs  ,fed  veut  dire  àttte  pafole  :  J*ai- 
fêiftatires.  Qredoi  ine  mieux  la  miréricorde 

que  le  faeiifice-Car  ce  font  les  pécheurs,&  non  pas 
les  jades ,  que  je  fuis  venu  apeler  à  la  pénitence^ 

Ofbrtoikb.  Tfi  lo. 

Tofuifii.  Démine,  in  Vous  lûil  aveï  couronné 
eÂpit§  ejus  corânam  de  le  front,  Seigneur,  d'un  ri^^ 
lapide  ptemfo  :  vitsm  che  diadème  :  il  vous  a  de* 
fétiit  àte»  (j^  tribuifti  nundé  la  vie  éternèle ,  & 
#/.  Alleléifh  vous  avez  exaucé  Gt  prièiGi 

Alléluia, 

S£CR  ET  X. 

rupplicationibus  bem-  T7Aites,  Seignjeuf,  que  les 
liMmthài  afafiolt  ^  1/  prières  de  laint  Mathieu 
iv^ingeliftA.  quApémus,  votre  apôtre  &  evangelifte, 
Vsmine  ,  EcclépA  tué  Vous  rendent  agréable  l'O- 
tommenditur  ohli'io ,  blation  de  votre  Eglife  , 
€uJHs  magnifiais  prAdi-  qu'il  a  inftruite  par  les  e)f- 
iatiombus  eraditur  5  cellentes  prédications  ;  Pac 
Pirr  Viminum,  notre  Seigneur. 

Communion.  Vf,  xo, 

M^mft  eH  zOria  ejm  yocrc  protedion ,  Sci-^ 
mftUu  Âri  iHo:gloriam  gneur ,  Ta  mis  en  un  nattC 
iS»  magnum  decorem  degré  d'honneur  :  vous  Té^ 
imponesfiêftr  eum»  Prf-  kverez  de  plifs  en  pluis ,  8c 
vnne.  vous  ajouterez  encpre  beaiH 

coup  à  fa  gloire. 
Postcommunion. 
'pÊrcéptis  ,  Domine ,    V  "tOutis  de  vos  facrc- 
*î  féncraméntis  ,  beato    J[\f  mens  ,  nous  vous  fa- 
idMtthAo  apéfiûlo  tm    plions ,  Seigneur ,  par  Tin- 
Cj»  evangeii/la  interue-    terceffion  de  faint  Mathieu 
niénie ,  deprecâmur  Ht    votre  apôtre  &  evangelifte^ 
9«^  pro  ejus  célébrât  a    de  -nous   rendre  falutaire$ 
fimt gloria»  nohisprofi-    ces  myfteres  que  nous  ce- 
étant  ad  medélam  j  Fer   lébrons  en  Ton  honneur  jr 
J>iminum  nofirum.         Par  notre  Seigneur, 

Pl>} 


•f 4i     l'BS  Fbstis  db  Septembre, 

LE  XXII.  SEPTEMBRE. 
S.  MAVRICE  ET  SES  COMPAGNONS  Ai  ART* 
La  Mejfe ,  Intrec  in  confpedu  tuo  ^  p.  xl. 

C  o  L  E  c  T  B. 

Dieu  toutpuiffant ,  fai-       ANntte  ,  quAfunms, 
tes  ,  s'il  vous  plaît ,  omnipotens  Vens  , 

que  la  (blennité  de  vds  utfanâemmmartynm 
martyrs  faim  Maurice  &  tuirumMauruné^fi" 
fes  compagnons  jfoit  pour  ciorum  ejus ,  nos  iàifi^ 
nous  le  principe  d*une  fain-  cet  feftiva  fùlétmtitat% 
rc  joie  ;  en  nous  fetilànt  Ht  quorum  fuffrétgiish^- 
participer  à  la  gloire  de  ces  ùmur,  eorum  natMiis 
Saints ,  dont  la  protcd^ion  ghriemur  j  Ver  Demi' 
nous  remplit  de  confiancCi  num  noftrutn. 
Par  notre  Seigneur. 
.   ^'f/z/r^^Relpondit  unus  de  fcniorïbus  ^.  lyii|. 

$fiCR£Ti. 

j  Ettcz  ,  s'il  vous  plaît  ,  jD  Efpice  ,  quâfumt/s , 

^f  Seigneur ,  un  regard  fa*  ^Domine  »  mûmré 

vorable  fur  les  dons  que  q^â,  infanElomm  mit*. 

nous  vous  ofrons  en  mé-  'iyrum  tuorttm  Mauri* 

iQoire  de  vos  manvrs  S.  tii  ^  0>^Arf»rp^  ri*** 

.  -  w    j-«"w'»"  •/•«a 

ZT^     •   ^     •      r  ^. ^.f j.j'i 


Maurice  &  fes  compa-  commemoruttone  dif%* 
gnons  5  &  faites  que  par  rimas  %  é^  pr^fia ,  m$ 
Jèur  interccflion  qui  vous  quorum  honore  Jurst gra* 
ics  rend  agréables,nous  en  ta,  eorum  rtobis fiant  in^ 
recueillions  le  fruit  pen-  tercejftone  perpétua  % 
danc  l'éternité  j  Par  N.  S.  Ver  Vominuns. 
Postcommunion. 

ENivrez  des  délices  du  fJEléfi'thus  reflBifét* 
ciel ,  que  nous  puifons  ^  craméntis  ^  gdtt* 
dans  vos  facremens,  Sei-  dits,  fuppliceste  roga* 
gneur,  nous  vous  fuplions  mus.  Domine ,  ut  qtto^ 
dô  nous  protéger  par  Tin-  rt^m  gloriâmur  trium" 
terceflïon  des  wints  dont  le  phis ,  protegdmur  auxu 
uiomphe  nous  remplit  de  Uis  j  Ver  Dôminum, 
confiance  &  de  joie  3  Par  N.  5» 


XtS    flSTlS     OB   SEPTEMBRE.        )4j 

LE    XXIII.    SEPTEMBRE. 

SAINT  LIN  PAPE   ET  MARTYR* 
L4  Meffe ,  Scatuic  ei  Dominus,  p.  vj« 

C  O  L  E  C  T  B» 

Tr\Eus»  qtéinoshati  /^Dicn  qui  lious  don- 
^^Lim  ffianyris  tut  V>/nez  chaque  année  un 
mtque  pont^cts  drmuâ  nouveau  fu jet  de  réjouiflan- 
ftUnmitdte  Utificas  ^  ce  dans  la  (blennité  de  vo- 
tmuéde  propitius  »  ut  tre  martyr  &  pontife  le 
tujus  n^tslitia  coUmus,  bienheureux  Lin  ;  faites  par 
de  tjûfdvm  étiam  pro-  votre  bonté,  qu'honorant 
ttBione  gaudeamus  5  fa  naiilance  dans  le  ciel, 
firDominHm,  nous  refTentions  ici  bas  les 

éfets  de  fa  protedlion  j  Par, 
Mémoire  de  [amie  Thecle  Vierge  ^  Martyre* 
Tr\A,  quéfumus»  cm-  f^Ieu  toutpùiiTant ,  qui 
^^nipotens  Deus  »  ut  X^nous  faites  la  grâce 
p»  bed'A  thecîé  virgi^  de  célébrer  chaque  année 
m  é^  mânyrii  tué  no-  la  fête  de  faintc  Thecle  vo- 
'dUiia  colimus ,  (^  an-  tre  vierge  Se  martyre  3  fai- 
mi  filêmnitate  hté^  tes  que  nous  reflentions 
nter,  fji^tsntAfideipro*  une  lainte  joie  dans  là  fo« 
Icidmus  exémploi  Pet  lennité ,  &  que  nous  profi- 
"yiminum  nofirtim.        tions  de  l'exemple  d'une 

foi  fi  confiante  >  Par  N,  S, 
Secrète. 
liA  'Vnera  tihi ,  Do-    ç  Antifiex ,  Seigneur ,  Icf 
^  ^  mine»  dicâtstfm*    ô  dons  que  nous  vous  con- 
Mfica  j  ^  intercédante    facrons  ;  &  ayant  égard  à 
id*Q  Lino  martyre  tuo    rinterceffion  du  bienheu- 
/f«f#  pontifice»per  éa-    reux  Lin  votre  martyr  Se 
iw»  »0s  placatus  intén-    pontife ,  faites  qu'ils  apai« 
'#  i  Per  Dominnm .         fent  votre  colère ,  &  atircn t 
fur  nous  votre  miféricorde  5  Par  N,  S. 
Mémoire  de  faim e  Thecle, 
^^fcipejyomine^mû^    r>  Eccvez  ,  Seigneur ,  les 
^mta   qUA  in  ht  a:  A    Codons  .que  nous   vous 

P  iiij 
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pré fèn tons  dans  la  folenni-  ThtcU  virgims  ^  min 
té  de  fainte  Thecle  vierge  tyrisiuâ,folemtiiÂt9dtm 
Se  martyre,  par  rintcrcef-  ferimus,  cujus  mscm^ 
iîon  de  laquelle  nous  efpe-  fidtmui  f^trêdnioUhi» 
rons  obtenir  notre  déli-  rdrii  TerlOimiimm* 
▼rance  i  Par  N.  S. 

Postcommunion. 

QUe  cette  communion,  t/-^^  ^^  c^mmAiif, 
Seigneur,  nous  purifie  ^^  Dimine  ,  furgit  k 
de  tout  péché  3  &  que  par  crimine:  ^inttrcêdéih 
rinrerceffion  de  votre  mar-  te  b$Àto  Linê  mÂrtjf 
tyr  &  pontife  (aint  Lin  ,  r*  tua  atque  pcmtifite^» 
elle  nous  fafle  partici-  cceUfiis  remédii  fdâtU 
pcr  aux  éfcts  de  ce  remède  effe  confortés  ;  Per  Vi' 
falutairc  3  Par  N.  S.  minum  nofirum^ 

Mémoire  de  fainte  ThecU, 

F  Aires,  Seigneur,  que  les  VUxilUntur  mhis , 
myfteres  que  nous  a-  '^Dominé  ,  fumftê 
Tons  reçus  ,  foicnt  pour  n.y-fiéna  1  cJ»  interce* 
'  nous  un  fccouîs  d?ns  nos  fiémeheatâTheclâw' 
maux  ,  &  que  pir  Tinter-  gine  ^  martyre  tuA , 
cefTion  de  faiine  Thecle  fempitémÀfdciiifUfro' 
YOtre.vi^^rge&  martyre,  iîs  teéiione  gaudére  i  Fer 
nous  hffcnt  reiFentir  la  joie  Dominum  noftntm. 
de  votre  conrinuèle  protedlion  ;  Par  N.  S^ 

LE  XXIV.   SEPTEMBRE. 

LA  FE&TE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  MERCI, 

La  Mijfe,  Salve  fanda  parens ,  ci-afrh  svMniU 
Commun  des  Saints, 

C  o  t  E  c  T  B. 

ODicu ,  qui  par  la  glo-  r\  Eus»  quiferglme* 

ricufe  merc  de  votre  ^ sijftmam  Eilii  tut 

rils,  avez  enrichi  rEgltfe  matrem ,  adliberâniêS 

du  nouvel  Ordre  deftiné  à  Chrifti fidèles  àpotêftéh 

.    la  rédemtion  des  captifs  5  tepaganorum.novÂEc* 

acordez  -nous  par  fes  méri-  dêfiam  tuam  frolk  am* 

K&  de  fon  mf^KçBiçn^  à%  flijl(4r$  dijptdtus  4s  f 


Lis  Fistbs  de  Ssptbmbxb.     ;4f 

^fia ,  quAfumHs  ,  ut  tre  délivrés  de  nos  péchés  » 

ffé'âm  fit^  venerJmuf  &  de  la  captivité  du  dé- 

mnti  Speris  InJUtutri-  mon  ^  dans  cette  fête  dî! 

Cêm,ejuspâritermcri-  nous   l'honorons  comme 

tis   (jf^  intercejfténe  h  l'Inftitutrice  d'un  fi  faint 

ptccÂtis  omnibus  ,  '  ^  établilTement  ;  Par  le  mê- 

€(iftivitdte  dAmonis  li'  me  Jefus  Chrifl:  notre  Sei^*- 

bitémur  i  Pereéndem.  gneur. 

LE  XXVI.  SEPTEMBRE. 

S.  CrPRIEN  ET  SAIinrE  JUSTINE ,  M  ART. 

Ls  Mejfe  »  Salus  autem  judorum ,  {•  xlix» 

C  O  L  E  CTB.  !  '  [ 

^Eatorum martyrum  T?Aitcs  ,   Seigneur,  que" 

^  Cypriàhii  é*  Jiiftmé,  i  nous  foy ions  cohcifiuè-* 

nos ,  Vémine ,  fôveant  lemcnt  foutenus  par  Tm-  ' 

céhtinuâiu    prAsidia  :  terceffion  de  vos  martyrs  ' 

quia  mn  définis  prûpi-  faint  Cyprien  &  fainte  JUt 

tiHsintueri,quos  tÀU'  ftinc  ;  parceque  vous  hé' 

bus  atixUiis  concéjfitis  ceflcz  jamais  de  rcgardçc. 

adjuvari '^  FerDomi-  favorablement  ceux  à  qui 

numnfifiirum^  vous  acordez  de  tels   fe- 

cours ,  Par  N,  S. 

5>fiCRETB.  ,^ 

JiA^»^^à  ùhi ,  Vi^  o  Eigneur ,  nous  vousof- 

'*'^'*' mine ,  nefirê  de--  ofrons  ces  dons  de  notre' 

votionis  cfferimus  ,quA  pieté  :  faites  qu  en  confiJé- 

^protuorumùbi gratta  ration  de  vos  Saints,   ils' 

Jint  honore  jujîoruin,  é»  vous  foient  agréables ,&que 

nohis /alitfdfria  »  te  mi-  par  votre  mïféricorde  ils 

ferânte  ,    redddAtur  ;  ^  nous  foiént  falutaires  j  Par 

fèrDriminumnoftrum^  notre  Seigneur, 

PO-ST  COMMUNION. 

T>R'ifiit  nohis,  quAfu'  |7Attes ,   Sergiieur ,  qùè^- 

*•  mus ,  Dimine  »  in-  £7  par  rinrerceflîon  de  vos 

tereedéntibus     fanSiis  martyrs   faint  Cyprien  &i 

m^êftyribus tuis Cypriâ-  fainte  Jufl:ine,nous  parti-. 

n$  ^  Jufiina,  ut  quod  cipions  toujours  avec  ujiîç 

Pv 


^4^    Les  Fistes  de  SiPTiM^tr? 

ame  pure  à  ce  (âcremenc  ore  cominginms ,  furJt 
que  nous  recevons  fous  des  mente  cmpUrmu  \  fer 
efpeces  fen(îbles$  Par.  Domhmm  nûftntm, 

LEXXyiI.   SEPTEMBRE. 
SAmT  COSME  ET  SAINT  D AMIES  MABt, 
Introït.   Eceli.  44.  P/I  51. 

QUe  les  peuples  celé-  rAfiéntiam    fimBi* 

brent  la  fageflè   des  '^  rum  namm  fofuU , 

Saines  :  que  l'afTemblée  des  à*  laudes  torum  nâth 

fidèles  publie  leurs  louan-  fiet  Ecciéfia  :  nommé 

gCJl  :  leur  nom  vivra  dans  autemeortêm  vivent  in 

la  fuite  de  tous  les  fiecles.  ficnlum  ficuU^  Pf.  E« 

PjC  Juflcs ,  réjouiflci-  vous  xultate  jnffi  in  Demi' 

dans  le  Seigneur  ',  c*eft  à  no  :  re^os  decet  coUau- 

ceux  qui  ont  le  cœur  droit  ddiio* 
qu'il  apartient  de  le  louer. 

C  O  L  ECTI. 

F  Aires ,  s'il  vous  plaît ,  6  pR^iy?^  ,  quâ/umm  » 

Dieu  toutpuifTant,  que  *-  Qmti^otensl>eus»ta 

folennifant  la  fête  de  vos  quï  fanBérum  miny^ 

faints   martyrs    Cômc  &  fum  tuorum  Co/nu  i^ 

Darnien,nous  foyions  dé-  J)amidm  natalitia  co^ 

livrés  par  leur  interceiHoii  limus ,  à  cunSis  malts 

de 'tous  les  maux  qui  nous  imminénttbiis  ,   eerum 

menacent  j  Par  notre  Sei-  intercejfiônibfts   liheri^ 

gneur.  mur  ;  Per  Vominum, 

.  L'Efitre,  Jufti  autem  inperpetuum,/.xlvj. 
Graduel.   Pf,  3). 

Les  juflcs  ont   adreffé  Chmavérunt  jufli  » 

leurs  cris  au  Seigneur  ,  &  (^  Vominus    exaudi" 

il  les  a  exaucés  :  il  les  a  vit  eos  :  ^  ex  omnihas 

délivrés    de  toutes    leurs  tribulationibus    e6*Hm 

peines.  Pf,  Le  Seigneur  eft  liberdvit  eof^  ir,  Jt/xti 

fans  ceffe  auprès  de  ceux  eft  Dominus  hisq!<i'tri' 

<iui  ont  k  cœur  aâigé  ^  il  bnidto  fum  ÇQrdç  «  d* 
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hémUes  ffiritH  Jalva-    fauvera  ceui  qui  ont  Tef- 
léatHn  prit  humilié» 

Allelàis ,  Melma.  Alléluia ,  alléluia^ 

^.  Hàc  eft  'verafra-  f>  Ces  Saints  font  Trai- 
timitus  ,  qu£  viàt  ment  frères ,  qui  ont  vain* 
ffiundi  crimina  :  Chri-  eu  le  péché  ,  qui  ont  fuivî 
ftumfecûtseft,  incfyts  Jefus-Chrift,  &qui  poiie- 
$ettens  régna  cœléftéa*  dent  le  royaume  des  cieux» 
AlUlûia.  AUelu-a. 

V Evangile  »  Defcendens  de  monte  ,^,  xlvi), 
O  F  £  R  T  o  I  R  £•  PJ.  S' 

Gloriahûntuf  in  te  Ceux  qui  vous  aiment 
mxmes  qui  diligunt  ne^  mettent  toute  leur  gloire  à 
Im»  tuum  :  quint am  vous  fervir  ;  parceqiie  vous 
lu ,  Domine t  benedîces  prendrez  plaifîr  à  verfer  fur 
jufio  :  Domine  ,  ut  le  jufte  vos  bérédidions  : 
fcutû  bonA  voluntdtis  Seigneur ,  vous  nous  avez 
tuA  cerondfiinof,  fait  de  votre  bonté  comme 

un  bouclier  qui  pare  tous  les  coups  que  Ton  nous 
pone. 

S  £  C  &  E  T  X. 

çAnHorum  tuimm  T7  Aires  -  nous ,  la  grâce , 
^  nohis ,  Domine  »  fia  Jl  Seigneur ,  de  n*êirc  ja- 
nondefit  ordtto^qHA  ^  mais  privés  de  l'intercef» 
mènera  no/ira  concis  Aon  de  vos  Saints  j  &  fai- 
liet ,  e^  iuamnobis  in^  tes  qu'elle  vous  rende  nos 
dulgéntimn  femper  ob^  dons  agréables,  &  nous  ob- 
tineat  i  Per  Dominum.    tienne  le  pardon    de  nos 

péchés  y  Par  N.  S. 
Communion.  P/  87. 
Pofuerunt  mortdita  Les  ennemis  de  votre  nom , 
fervorum  luornm ,  Do  Seigneur  ,  ont  donne  en 
mine ,  efcas  voUtilibus  proie  aux  oifeaux  &  aux 
eœli ,  carnes  fanêiorum  bêtes  fauvages  les  cada- 
t^orum  hifiits  terrA  ife-  vres  de  vos  fervitcurs  j  em- 
cûndum  magnitûdincm  ployez  la  puiffance  de  votre 
hrdchii  tui  pSjftde  filios  bras  x  protéger  les  cnfans 
phrie  fumiérum»  de  ceux  qu'ils  ont  mis  à 

mort.  P  vj 


54^    LesÎistes  di  Septembre, 
Postcommunion. 

NOus   vous  fuplions  ,  pB^ougat,  quAfumm, 

Seigneur  ,    d'alfifter  *^  Domine  ,  fbftdum 

votre  peuple  par  la  vertu  tuum   ^  p^rticifatiô 

de  ce  repas  célefte ,  &  de  cœléfth  induite  cg»vL 

rinterccrfllonde  vos  Saints^  vit ,  ^  tUfrecatio  C9U 

.Par  notre  Seigneur.  l^fa  Sandiârum  ;  p#r. 

LE   XXVI II.  SEPTEMBHH. 

^AINT  WIBNCESLAS  MARTYR. 

Ls  Mejfe ,  In  virtutc  tua ,  p*  xv. 

G  o  L  fi  c  T  E. 

ODieu,  qui  avez:  £aic~  T\Eus,  qui  bêAum 
pafler  le  bienheureux  ^^yvencefiaum  fer 
Wenceflas  d'une  piinci^  marijrii falmam itter^ 
pauté  terreftre  à  la  gloire  réno  principdtu  ad  cm' 
du '  ciel ,  en  lui  faifant  rem-  Ufiem  glSriam  tranfitê' 
porter  la  palme  du  marty-  l^fti  :  ejus  pricihus  nos 
xe  y  préfer vez  -nous  par  fon  ^^  omni  adverfitate  eu* 
interccflîon  de  toupc  forte  fti'^*  >&ejûfdemglorié 
d'advetfités ,  &  faites-nous  trihuegaudére  consortioi 
la  grâce  de  jouir  un  jour  Ter  Dominum  noftntm» 
avec  lui  de  la  gloire  du  ciel  j  Par  N.  5. 

VZvfmgile ,  Si  quis  vult  vcnire  poft  me  ^p.  xiij, 

LE  XXIX.  SEPTEMBRE. 
LA  DEDICACE  DE   S.  MICHEL  ARCHANGE. 
Introït.  P/  102. 

ANges   du  Seigneur ,  jD  Enediclte    Demi' 

puiflàntcs  Intelligen-  ?2um,omnesAngeU 

ces ,  qui  exécutez  Ces  ordres  ejus ,  foténtes  virture , 

auffi. tôt  que  vous  entendez  quifdcifis  verJ?um  ejus» 

fa  voix  ,  beniflez  le  Sei-  ad  audiéndjtm  vêcem 

g»eur.  fermonum  ejus. 

JP/  Mon  amc ,  beniilbz  le  Pf.  Biaedic ,  animé 


wneu  9  Domino  :  (y  om-  Seigneur  j  que  toutes  mes 

niaquA  intra  me  funt ,  puiiiances    glorifient  foa* 

nomifd'frnâo  e')m,  faint  nom.  -  Gloire. . 

CUria, 

C0LEex*E. 

T^JEus»  qui^miror  6r^  yfN  Dieu^  qui  réglez  àveo 

^^  dine  ^.^ngeUrum  K^J un  or  ire  admirable  les^ 

fmmftéria  t  hominûm-  minifïeresdes-Anges&des 

^etUJpénfas;  concédé  hommes  ;  acordez-nous, 

fropitius  ut  à  quibui  s'il  vous  plak,pendafitlio^ 

tibi  minifirdntibus  in  tre  vie,  raâîflaneede  ceux 

€élo  femper  afsijBtur ,  qui  ne  ceflént  de  vous  rtfn- 

ah  his  in  tertft  vit  a  dre  leurs  fervices  dans  le 

nofirs  munidtur  :  fer  ciel  5  Par  notre  Scigneuïv 
Jpomimwf  nêfirtm* 

l^élure  du. Livre  de  TApocalypfe  de  S.Jean,  r.  r. 

TN  diébtts  illis ,  Sigm-  T?  N  ces  jours-là,  Dieu  fit 

ficdvitDeris  quAûpor-  AÎLconoïtrc  les  chofès  qui 

ftt  fieri  cito ,  mirtens  dévoient  ariver  bien-tôt;  8c 

fîr  Angelum  fuum fit'  qu'il  a  manifeftées  par  le 

vû^ftio  Jodnni»  qui  tefti-  moyen  de  fon  Ange  envoyé 

moniam  perhibtdt  ver-  à  Jean-  fon  ferviteur  •  qui  a 

ho  Des  ',  értefiimonium  anoncé  la  parole  de  Dieu , 

]efu  dorifti ,  ^nuAcum-  &  a  rendu  témoignage  de 

que  vidit.  Bedtus  »^r  tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jefus- 

ttgit  ér  audit  verba  Chrift.  Heureux  celui  qui 

frophetiâ,  hujus ,  &fer-  lit  &  qui  écoute  les  paroles. 

vat  ea  ,  quA  in  eafcri^  de  cette  prophétie  ,  &  qui 

fta  Junt  :  tempus  enim  garde  les  cliofes  qui  y  font 

Jirop^^  efl.  Joannes  fcp-  écrites  :  car  le  tcms  eft  pro- 

temEccléfiis,  qtufunt  che,  Jean  aux  fept  Eglifes 

in  jifta^  Grdtia  voùis  qui  font  en  Afie  :  La  grâce 

&  pax  où  eo  qui  eft ,  8c  h  paix  foicnt  avec  vous 

(T qtderat  ^&  quiven-  par  celui  qui  eft ,  qui  étoit, 

turui  eft  ,,  &  à  fptem  8c  qui  doit  vepir ,  &  par.  les 

Stirltibns ,  qui  in  con-  fcptEfprits  qui  font  devant 

^étfu  îhroni  ejus  funt ,  fon  tiône  |.  8c  par  Jefus- 


}^o     Lis   f  B  s  r  I  s  0  Ê  S  É  P  t  C  M  B  &  !• 

Chrift  qui  eft  le  témoin  &  à  Jefn  Chrifto ,  {ni 

fidèle,  le  premier  né  d*en-  eft  tejiis  fidélis ,  frsmo^ 

tre  les  morts ,  &  le  Prince  gênitus  mortH6rHm,& 

des  Rois  de  la  terre  ,  qui  Trincefs  Regum  terré  : 

nous  a  aimés  3c  nous  a  la-  qtd  diléxit  nos  férlâvit 

Tés  de  nos  péchés  dans  fou  nos  à  feccitis  noftris  m 

fang.  fénjuine  fuô. 
G  K  A  D  u  I  L.    P/.   lor, 

A nges  du  Seigneur,  puif-  IBenedicite  'Dêmirmmt 

famés    Intelligences  ,  qui  omnes  jSngeli  ejus  ,f0^ 

exécutez  fes  ordres  ,benif-  tentes  virtute,  quifd^ 

fèz  le.  f,  Moname,  bcnif-  eitisverbum  ejus^fM* 

fez  le  Seigneur  j  que  toutes  nedid  anima  mea^Vi^ 

les  puiffances  de  mon  ame  minum*  ér  Smma  inte-^ 

glorifient  fon  faint  Nom.  fiora  tnea  nomen  fiut* 

Bum  ejus, 

AUeluia,  alléluia.  jiîleluia  ,  alleluid. 

f.  Saint  Michel  Archan-  f,  SanBe  Michâël 

ge ,  défendez-nous  dans  le  Jirchângele  ,  deféndi 

combat ,  afin  que  nous  ne  nos  in  frdio  :  ut  nim 

purifiions  pas  au  jour  ter-  pereamtis  in  ireménd» 

lible  du  jugement.  Allel.  ]udicio.   Alléluia» 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Mathieu,  18.  i. 

EN  ce  tems-U ,  Les  dif-  /  N  iïlo  têmpore  ,  AC'. 
ciples  s'aprocherenc  de  ccffémnt  difciftdi  ad 
Jcfus ,  &  lui  dirent  :  Qui  ]efum  ,  dicéntes  :  §lids 
eft  le  plus  grand  dans  le  putas,  ma]  r  eft  in  re- 
royaume  des  cieux  ?  Jefus  gno  cdorum  f  Et  advO' 
ayant  apelé  un  pc'tit  enfant,  cans  Jefus  pdrvulum  » 
le  mit  au  milieu  d'eux  ,  &  ftxtuit  eum  in  médiù 
leur  dit  :  Je  vous  dis ,  &  je  eorum,  &dix$t  :Amen 
vous  en  affure ,  que  fi  vous  dico  vohis ,  mfi  convérfi 
ne  vous  converti  (Icz ,  &  fi  fuérijs ,  é*  effieiamini 
vous  ne  devenez  comme  de  fient  pdrvuli  ,  non  flf- 
petits  encans,  vous  n'entre-  irÂbi.is  in  regnum  ri- 
rez point  dans  le  royaume  lor  tv7.  S^icûmque  ergù 
des  cieux.  Quiconque  doiiC  humiliavcrit  fe  Jicut 


Les  FfiST£S  de  Septembre,     ^yf 
farvulus  ifte  ,  hic  eft  s*humiliera,  &  fe  rendra 
tnaiorinregno c&lorum.  petit  comme  cet  enfant, 
£/  qui  fufcéferit  unwn  fera  le  plus  grand  dans  le 
fârvulum  tdem  in  no-  royaume  des  cieux }  &  qui- 
mine  meo ,  me  fufcifit,  conque  reçoit  en  mon  non» 
§jiù  OHtem  fcandalizd-  un  enfant  tel  que  je  viens  de 
verit  unum  de  pusilUs  dire ,  c'eft  moi-même  qu'il 
ifttStquiinmecredunt,  reçoit.    Que  fi  quelqu'un 
éx^dit  et  ut/uffenda-  fcandalife  un  de  ces  petits 
tur  mola  ajindria  in  quicrojentenmoi,  llyao- 
roZ/o  eius  >  cy  defnergd-  droit  mieux  pour  lui  qu'on 
tur  in  frofmdum  ma-  lui  pendrt  au  cou  une  de  ces 
ris.  Va  mundo  kfcdn-  meules  qu'un  âne  tourne  , 
dédis,  Necêffe  efi  enim  &  qu'on  le  jettât  au  fond  de 
ut  véniant  fcandala  ;  la  mer.  Malheur  au  monde 
'uèfumtMmen  va  homim  à  caufe  des  fcandales.  Car 
au  y  per  quem  fpdndO'  il  eft  neceffaire  qu'il  arive 
Iwn  venir.    St  auterPi  des  fcandales  :  mais  mal- 
tnanus  tua  ,  vel  pes  h^ur  à  Thomme  par  qui  le 
tuus  fcandalizat  rc  ,  fcandale  arive.  Que  il  vo- 
éUffcide  tum  &  proitce  tre  main  ou  votre  pic  vous 
abs  te  ;  honum  ttbi  efl  eft  un  fujet  de  fcandale , 
md  vitam  ingredi  déhi-  coupez  les ,  &  les  jettez  loin 
lem  y   vel   cUudum  ,  de  vous,  11  vaut  bien  mieux 
quàm  duas  manus  vel  pour  vous  que  vous  entriez 
duùs  pedes  hftbéntem  dans  la  vie  n'ayant  qu'un 
mitti  in   tgacm  Atér-  pic,  ou  qu'une  main,  que 
fttêm,  'Et  p  oculus  tuus  d'en  avoir  deux  &  être  jette 
fcandalizat  te  ,  erue  dans  le  feu  éternel.   Et  fi 
tum  y  O*  frojice  abs  te  :  votre  œil  vous  eft  un  fujec 
honum  tibi  efi  cum  uno  de  fcandale ,  arachez  le ,  & 
éculotnvitAmintrdre  y  le  jectez  loin  de  vous.  Il 
q-iàm  duos  oculos  ha-  vaut  mieux  pour  vous  que 
béntcm  mitti  in  gehén-  vous  entriez   dans  la  vie 
nom  igms.    Vidéte  ne  n'ayant  qu'un  oeil, que  d'en 
contemndtis  unum  ex  avoir  deux  &  être  précipité 
his  pusilUs  :  dico  enim  dans  le  feu  de  l'enfer.  Pre- 
vobis ,  quia  Angeli  eo-  nez  bien  garde  de  ne  mé« 


^l    Lis  Fisris   r>t  Stvfiuht't. 
fËÏkr  aucun  de  ces  petits,    ru^  in  céclh femper  tJP' 
Je  vous  déclare  que  dans    dent  fdciemPMriiinây 
le  ciel  leurs  Anges  voyent    qui  in  caUs  eft, 
ians  celFe  la  face  de  mon  Père  qui  eft  dans  les  ciéux. 

Or  1  KTO  IRE.  Apoc,  g. 
Un  Ange  s*aprocha  de  Stetit  Ahgelus' iuoêtê 
l'autel  du  temple,  un  en-  arâm  t empli  ,  hahim 
cenioir  d'or  à  la  lïiain^  &  thuribnlum  auréum'in 
on  lui  donna  quantité  de  manu  fuai  àf*  itatafimt' 
parfums,  dont  la  fumée  ei  incenfa  mulia':  & 
s'éleva  en  là  prefence  du  afcindit  fumus  aromor 
Seigneur,  tum  in  con^é^  Dii 

Secrète. 

SEigiieur ,  nous  vous  of-  fj  Oftias  tihi ,  ri&ir 

frons    ce   facrifice  de  ne  ,  Imtdis  offert^ 

louange  ,    vous    fupliant  mus  ^  fupflicittf  défît- 

très-  humblement  de  le  re-  ç/tntes  >  9tt  eafdtm,  Jth 

çcvoir  favorablement ,  en  géUce  fro  nobis  inter* 

confideration  des   prières  veménte  fuffrJgie  ,& 

de  faint  Michel ,  &  de  le  flacatus  nccipiasi&Md 

faire  fervir  à  notre  falut  falitem  noftràm  provt' 

éternel  ;  Par   notre  Sel-  nire  concédas  s  Fer  Vo- 

gneur.  minum  noftrum, 

CojhrMUNiON^.  Dan,  s* 

Anges  du  Seigneur ,  be-  Benedicite  omnesja- 
nriflez-  le  tous  ;  chantez- 'ui  geli  J)omini  Domimm: 
des  hymnes, &  glorifiez-le  hymnum  ditUe  ,  & 
dans  tous  les  fiecles.  Aile-   fuperexakdte   eum  m 

jecula. 
Postcommunion; 

A.Pûyés  des  j^rières  du  ryEâti-Archangelittù 
.bienheureux Archange*  '^ Michaélis  inuntf- 
faint  Michel,  nous  vous  fione JUffulti y fdpptiets 
fuplions,Seigncur,  de  nous  te  ,  Bomine  ,  dèfrici* 
faite  confervér  dans  un  mur-,  ut  quod  ori  pr$- 
coeur  pur  ce  facrement  que  fé^uimur ,  comingdm^ 
nous  recevons  fous  des  c£-  &mfnt^i  Fcn 
pcces  knfiblcs  j  Par  K  St 


LbS   FlSTES    DB   s  EPrSMl^RF.        If^ 

LE   XXX.   SEPTEMBRE. 

SAINT  JEROSME   PRESTKE  ,  COSFESSEVKs 
CJ»  Voleur  de  l'EgliJe. 

Ms  Mtffe,  In  mcdio  Eccje/ia?,  f.  Ixxviij. 

C  O  L  E  C  T  B. 

T\Bu$  »  qui  Ecclèfiê.  ^^  Dîcu,qui  avez  daïgné 

^^tuA  in  expcnéndis  V-v' donner  à  votre  Eglife 

fucns  Sc'tiftirts  beâtnm  en  la  perfonne  de  faint  Je- 

iiierinynfum    confejjo-  rôine  votre  confcâcur  y  un 

rem    tuum,   doàorem  excellent   Interprere     àts- 

^nÀxtmum'    frovidére  iainces   Ecritt^res  j  faites  , 

digudtus  es  y.  pi.f^a  y  s'il  vous  plaie,  en  con£déra^ 

quâfumus ,  ut  ejus/uf'  tion  de  Ces  prières  $c  de  Ces 

fvMgJtntibus    nuriùs  ,  mérites  >  que  nous  prati- 

qued  cre  fimul  (^  épête  ouions  fidèlement  par  Ic 

dScuit,  a  ndjuvinte  »  fecours  de  votre  grice ,  ce 

êxercire     valeamus    ;  qu'il  nous  a  enleigné  pas 

^fDommummJlrkm.  (es  paroles  &   par  Tes  a» 

étions  5  Par  N.  & 

&I  Cr  £T  £. 

CT\Onis  cœîifiihus  dt^  T7Aires-nous  la  grâce ,  d 
.'^^ mhis,  quAfumus ,  17  Dieu  toutpuiuant ,  pat 
Démine  Meta  tibimeth'  la  vertu  de  ces  dons  céle« 
teferuire  :  ut  mâneta  ftes,de  vous  fervir  avec  une 
que.  deférimus ,  interve^  parfaite  1  ibcrté  d'cfpr it  pac 
mente  bedto  Hierônymo  Tinterceifion  de  faint  Jerô- 
eonftfsoretuo.^medé'  me  votre  confefTcur  j  en- 
lamnbis  operéntur  »  ^  forte  que  les  ofrandes  que 
gloriami Per  DSmimim.  nous  vous  préfentons ,  opè- 
rent en  nous  une  véritable  guérifon ,  &  nous  pro- 
curent la  gloire  du  ciel  s  Par  N.  S. 

Postcommunion. 

jjEp/éti  alimoniâ  cœ^    T^T  Ouris  de  la  divine  eu* 

*^lefliyquAfHnjus,VO'    X^chariftie,  nous  vous 

mine  9  ut  interveniénte    fuplions,  Seigneur   notre 

ètdto  Bieronymo  con-    Dieu ,  de  nous^  aaorder  par 

fifiâre  tuûy  mifiric&dié  rinterceilloa  de  faint  Jèiô* 


V4       L  SS  FeSTE  S   DE  Se  PTl  MB  m.' 
nie  voc rc  eonfc ilw  u r,' a  g ra-    tud  grdujun    cênfifà 
ce  àe  vocrc  miLcrkorde  >    mereÀmur  ^  Pf  r  D0fli« 
Par  K.  S.  ntimnafirum, 

LES  FESTES  D'OCTOBRE. 

LE    I.    OCTOBRE. 
SAIST  KEMl  EVES§^E  ETC0SFE5SEZ% 
LJt  M'£i  »  Sratuit  ei  Dominas ,  #.  xl?. 

LE  L  DIMANCHE  ©OCTOBRE. 

LA   SOLESS  ITE'  DV  ROSAIKE- 

L I  Mtjîi .  Sà{yt  ÙLn<\2  Païens  ,  et- Jè frai  énamh 


Iî:  Jc  en  :  ^i  lo  .;r  nr»  :  :c  c  i:  Ro-    ce.i  y  'jt'i:es,  -jjtdi 
faire   de  la    bienhcureufc    omfnpo.tjss  Dtus y  hm' 
v:  '-' 


crc5  n":y:te:e?,nci2s  mer-  «ww'  «  r^rn-v.  j»r  ft/l 
riorîs  .len  r;^^'ue:.-;:  ;e5  ».t:u:  zi  £ cHrjhm  «• 
fru::?  .-ars  '.e  c:el  ;  Vous  r;*m  .''^Jî?#i  pernptn 
CM'  éziiiz  Dieu  vivez  i  re-  m>.^.d»Hr  m  cœiu  < 
g:ie:.  §1^**  z/rv:s. 

Même  ire  du  Dimanche. 


LEIL  OCTOBRE. 
LES  SAISTS  ASGES  GARD  IE2!lS. 
Introït.    F\  iri. 

g«    du  Se:a:::e.ir  ,      T^E^etii^iteDêminMm 
piii&ffrri  Incsliigen-    ^okm  A^^wUejms 


A 


LisFestss  d'Octobui.         îjf 

imtês  virtâte^quifâ-  ces ,  qui  exécutez  fcs  or- 

is  verhum  ejus,  sd  dres  aufCtôt  que  vous  en- 

diémdmmv^cem  fer-  tendez  fa  voix  ,  benilTez 

'imm  e/ms.  Pf.  Bene-  tous  le  Seigneur.  P/.  Mon 

,  émmM  num .  J>o-  ame ,  beniuez  le  Seigncurj 

ftA:fi^ùmmmqui,in'  que  toutes  mes  puiuances 

i  mtefitm  nômimfém-  glorifient  ibsi  làinc  noon 

ejms. 

COLICT  E. 

\Ems , qni huffÀbsli  ^^  Dieu,  qui  par  une 

fvuvidimtâ  JanBos  V->^ providence  admirable 

^geUstuosMdnofirAm  envoyez  vos  faints  Anges 

ïédiam  mr.ttre  dig-  pour  nous    garvler  ;  nous 

nif  ,  Urgire  fuppHci'  vous  fupîions  de  nous  ac- 

■  tms,  (J»  eorum  fem»  corder  toujours  leur  prote- 

ffteâiéne  defindi,  dion  &  leur  défenfe  ici- 

tiimàfocittd.tgtu^  bas,&  de  nous  admettre  ea 

ri  P#y Domautm,  leur  compagnie   pendant 

réternité  5  Far  N.  S. 

Ledurc  du  Livre  de  TExode,  ij.  zo 

JMc  dic'tt  Vamhms    T   E  Seigneur  dit  à  Moïi 

iJtf(S  'tiCCergvrnu-      flw^io    i   avives    au&  vi<*«%*«* 

S  Angelnm  meum,  d'Ifraè'l  ;  Je  vai  envoyer 

:  ffAcidat  te,  c$»  c«-  mon  Ange  afin  qu'il  mar- 

Umt  in  via  »  ér  ff-  chc  devant  vous,  qu'il  vous 

imcatinlocumquem  garde  pendant  le  chemin  y 

dvi,  Obfirvaeum»  .  8c  q\ïi\  vous  faffe  entrer 

Mudi  vocem  ejus  ,  dans  la  terre  que  je  vous  ai 

contemnéndum  pu-  préparée.    Refpedez  -  le  ^ 

•  fuin  non  dimittet  écoutez  fa  voix,  8c  gardez* 

n  peecaveris  i  (^  eft  vous  bien  de  le  méprifer^ 

nen  meum  in  illo.  parcequ'il  ne  vous  pardon- 

iodfi  audieris  vocem  nera  point  lorrL]ue  vous  pé* 

s ,  ^  féceris  omnia  cherez ,  &  qu*il  parle  en 

t  laqttor,  inimicus  ero  mon  nom  /^  par  mon  auto^ 

micis  tuis ,  ^  affli-  rt:é.  Que  fi  vous  entendes 

0  é^igémes  te  ,fré-  tz  voix  ^  8c  que  vous  fautes 


^fS  1 1  s    r  fi  s  T  s  s   D*(>C  T  O  s  R  f. 

fout  ce  que  je  vous  dis  ,  je    ctdétque    te    AngilêS 
ferai  l'ennemi  de  vos  ennc-    meus, 
mis ,  &  j*aâigerai  ceux  qui  vous  afligenc  y  &  mon 
Ange  marchera  devant  vous. 

Graduel.    Ff.  ^^^  &  «>*. 

Le  Seigneur  vous  a  confié  Angeits  fins  Tkm 
aux  foins  de  (es  Anges  :  il  m*ndàvit  te ,  ut  »/«- 
leur  a  ordonné  de  vous  ac-  diant  te  inomnibmvm 
compagner  &  de  vous  gar-  tuis,  f.  In  mdfùbtâsfor" 
dct  par  toutk  1^.  Dans  les  tahunt  te»  ne  timpum 
ckemins  dificiles  ,.ils  vous  offéndas  ad  Idpi  iemff* 
poaeront  entre  leurs  dem  tuum, 
mains ,  pour  vous  empêcher  de  vous  bleflèr ,  &  de 
tomber. 

AUeluia,  alléluia.  AlleîuM  *  allelutâ^ 

f.  Vertus  céleftes  y  fi-  H^.  Benedicite  Vom'h 
ièlcs  Miniftres  des  volon -  no,  omnes  vin é:es  ejus: 
tés  du  Seigneur ,  bcnilTcz-  fniriftri  ejus  ^quifofi^ 
le  tous.  Alléluia.  tis    volun:d:em   ejus» 

AHe'âta. 

L'Evangile,  cemmi  le  jeur  de  Jkim  Michel»  if 
Septembre  »  /*•   3fO'. 

OfertoîREi    ?C   102. 

Anges  du'  Seigneur ,  fi-  Bnedi  ite  Dotmnumt 
dèles  ^iniftres ,  qui  execu-  omnes  Angeli  ejus  Mi* 
tcz  Tes  volontés  auffitôt  que  nijîri  eJH$ ,  ijiàifdciiis 
vous  entendez  fa  voix,  bc-  verhum  ejus  ,  âd  4»- 
AÎlIèz-Ie  tous.  .diiniam  vQcemfemi" 

mim  ejusi 

S  Ê  C   R    E   T    B. 

REœvez        favorable-      ç^Vfcipe^  Domine.mé» 

ment ,, Seigneur  ,  Ics^  *^  nera,  (juâ.  ptû  fanSi» 

ofrandes    qtic  nous    vous  rum  A^^gdirumtuirum 

préfentons    en    l'honneur  venerattone  deférimusk 

de  vos  faints  Angçs  ;  &  fai  ^  conté. le  propiiius,'tU 

tes  que  par  leur  contiiiuèle  perphuis  eorum  prAsi* 

protection    nous   évitions  dits  ,  à  pr/tséntibus  pe» , 

Jes^dang^rsde  cette  vie,  de   ncHlis  Uberimur  ,  i^ / 


L^$  Fis  TES  d'Octobav.  157 
d  vitmm ^ervtmimus  que  noos  armons  aa  boa- 
tifTimm  i  fer  Domt'  heur  c:emcl  j  Par  no:ic 
SUP»  wojtrum.  Seigneur. 

f^neJià'.ê     cmœs  Anges  iu  Seigneur ,  be- 

dmgeit  Di/rhû  Dômp-  niiTez-le  toaç:  chantez  J^ 

MIN» .-  b^mtuun  dicut  ,  célébrez  ^  gloire  dans  to^- 

jp  /kftnxuUÀtt  eum  zz  l'é:emi:ê. 

P.OSTCOMMrNIOM» 

^^miffimus,  Vômme,  V  TOus  avons  rc  jû  ,  Sd- 
^ éiiiHMMtByfi£rtJi,fM:^  1^  gneur  ,  avec  joie  ^os 
9£rMmAnge.ârMm:Hê'    divins  mmercs  en  la  tcrc 


r^ 


%  ftfiiziitt  U-mr^  de  vc<  Laints  Anges  ;dcii-. 

"  ^''M-j'imisu  s  •:  <«-  Trcz-noas ,  s'il  rous  plair  , 

iSMHi  froad.me  jik  kù-  par  leur  fecours  des  pièges 

^ium  ja^iuT  Uhe^tmur  de  nos  ennemis ,  &  foni- 

é^idàis ,  f^  r^grf^  i^is-  fiez. nous  contre  :ou:e  for- 

mjtf    mdvtrfM    m*a'i-  te   iairerliiési  Par  norre 

»  Pir  Dâmcnavi.  Seigne-iir, 


LE   IV.   OCTOBRH. 
ffjflXr  FE^XC.GiS    CGXFESjE'I/R* 
IxTa.o:  T.  Gj/.  ^.  F/,  ur- 

^|^f0f  «xrfl«   *rfjir  A    Dieu  ne  p!iî{e  qne  i« 

^^-^glmâh»  a^j  xs  /A  nie  glorir.e  er.  autre 

^rm€€  Vimaû  ncftnji'  cho'e,  a  j'en   I2  c:?:r  'ie 

Jk  Chr:jt: ,  ^^  ^mjri  co:re  Sci^nr^  T.  C,  par 

mnhi  mtnJ:xs  cfuzifu  qîiî  ie  mo-.  ie  tî^  n:ort  Zc 

xms  êfi  ,r^tts  msmi::^  crue  :  fié  pcc  r  :r.©î ,  comme 

1  r.'^»  0!tfi  4^  Di-  îe  l'iiis  mirt  ic  crjc:  né  pour 

jn  cUn:ji:,'$  :  ^«,'#  le  mor.ie.  P  .  J*i: éleré ma 

■îf  44  DZ-JEf-ua  lir-  voix  vers  le  Se:^r.?sr  t  rai 


ffuiims  fum,  re  'ionb  c  m  e?  c  r:  5  peur  xç^ 

ploier  Ibnfeccun» 


^jS      Lis  Testes  D'OcTOBUit 

Col  B  c  T  fi. 

ODku  ,  qui  donnez  à  pxEus,  qui  Ecclifim 
votre  Eglifc  de  nou-  '^ tuétm,  bedisFnm- 
veaux  enfans  par  les  méri-  ci/ci  mérins  fœtu  tuu 
tes  de  faint  François  j  fai-  prolis  amplifier  i  tri' 
tes- nous  la  grâce  de  mépri-  bue  nohis ,  ex  ejus  m* 
fer  à  fon  exemple,  les  biens  tMtione  terrinm  defficê' 
delà  terre,  &  de  mettre  no-  re  »  <J»  cœiéftium  dm- 
tre  joie  à  pofleder  ceux  du  rum  femper  partiàfê* 
ciel  i  Par  N  S.  tione g/iudére  iVer. 

Ledure  de  TEpitre  de  S.  Paul  aux  Gai.  6. 14. 

M.  Es  Frères ,  A  Dieu  ne  pRsirej ,  Mihi  éiifiiB 
plaifè  que  je  me glo-  ^ dbfit gloridri ,  »/« 
rifie  en  autre  chofe  qu'en  cruce  Démtni  nejhi  J^ 
la  croix  de  notre  Seigneur  fuChrffit»perq9temiià- 
Jefus  -  Chrift  ,  par  qui  le  ki  mundus  crucifixiis 
monde  eft  mort  &  crucifié  ffi  >  &  ego  rMtnd».  A 
pour  moi ,  comme  je  fuis  Chrftoentm  Jefu,  »^ 
mort  &  crucifie  pour  îc  que  cire umcifio  dlipài 
monde.  Car  en  J.  C  la  cir-  'vdlet ,  neque  ftifi' 
concifion  ne  fert  de  rien  ,  twm  »  feànàvncrûath 
ni  Tincirconcifion  ,  mais  ra.Et  quicumquehanc 
l'être  nouveau  que  Dieu  régulamfecûiifuemi» 
crée  en  nous  Je  Ibuhaite  la  paxfuper  silos ,  ^  »*■ 
paix  &  la  mifëricordc  à  feriérdU  ,  ^  Juptr 
tous  ceux  qui  fe  condui-  Ifra'èl  Dei,  De  Citert 
ront  fclon  cette  règle ,  &  à  nen^o mthi  moléfiusfii  : 
rifracl  de  Dieu  Au  reftc,  fgo  enimfttgmMta  Dc- 
que  perfonne  ne  me  caufe  ntimjtfuincorpertm^ 
de  nouveles  peines  ;  car  je  porto,  Gfdtia  Dinàm 
porte  imprimées  fur  mon  nofiri  Jefu  Chrifti.cm 
corps  les  marques  du  Sei-  fpiritu  veftro  ^frstns» 
gneur  Jefus  Quq  la  grâce  Amen, 
de  notre  Seigneur  Jefus- Chrift ,  mes  frères,  de- 
meure avec  votre efprit.  Amen. 

G  R  A  D  u  B  L.  /y^  5^. 
La  bouche  du  iufte  tien-       Os  jufti  meditdhitwr 
drades  difcours  fages,&  fa  fapUntUm  ,  (^  lingHâ 


lis    FiSTif   D'OcT  ©BRI,  ^fi 

^Uslo^nitur  judicium,  langue  proférera  des  paro-* 
1^.  LexDâiejus  in  cor-  les  pleines  d*ét]uité,  ]^.  La 
éfe  ipiius  :  ^  mnfup^  loi  de  Ton  Dieu  efl:  gravée 
plantétbAmur  grejfns  dans  fon  cœur  :  il  la  fuivra 
t^Hs.  fans  s'en  écarter. 

^lUlûm ,  allel4ia.  A  lleUiia ,  alléluia. 

'^.Francifcus pattper  f.  François  pauvre  $c 
^  hAmilis  ,  cœlum  di-  humble  fur  la  terre ,  entre 
V€s  ingfédimr  i  hymnis  dans  le  ciel  chargé  de  ri- 
tœUfiibus  honordtur.  cheffes  fpirituèles  ^  il  y  efl: 
AlUlfiia.  reçu   avec  honneur  &  au 

Piilîea  des  aclamation»  des  Efprits  céledes.  AHel. 

L'Evangile^  Confiteor  tibi ,  Pater,;».  Ix. 
O  F  £  R  T  o  I  R  E.   ?f,  88 , 

Veritas  mea  ^  mife-  Ma  vérité  &  ma  miféri- 
ficQrdid  mea  cum  iffo  :  corde  acompagneront  tou- 
f^  in  nomine  meo  exal-  fours  le  juftc,  &  la  prote- 
iéhiiHr  cornu ejus.  dliou  continuèle  que  je  lui 

donnerai  fera  croître  fa  puifTance. 
Sec  RITE. 
ji/J'^'^^^^  ''^'  >  'Oi'  ÇAntifiez,  Seigneur,  les 
••  mine,  die dt  a  fan-  v3  dons  que  nous  vous  of- 
Btfica  :  ^ ,  intercedin-  frons  ;  &  purifiez-  nous  àts 
U  htdtû  Francifco  ;  ab  taches  de  nos  pc.  hés  par 
cmns  nos  cfilpdrum  labe  rintcrce/Hon  de  5.  Fran- 
pMrifica  i  PerDominum  çois  j  Nous  vous  en  fu- 
nufjirmm.  plions  parN.  S. 

Communion.  Lféc.  ii, 
Tidilis fervHs  ^  pru-  C*eft  ici  ce  ferviteur  fidè- 
dUns  ,  quem  conftituit  le  &  fage,  que  fon  maître 
éipmintts  fpper  fami-  a  établi  fur  la  famille,  pour 
iiam  fuam  :  ut  det  illis  donner  à  chacun  en  fon 
in  témpore  tritici  menr  tems  la  mefure  du  blé  qui 
fdrafn.  lui  eft  neceffaire  pour  vivre. 

POSTCOMMI'N  ION. 

TOCrUp^m     tuam  »    T\  Epandcz    de  plus  en 

cjuâftimus,  VofiJine,     tVrplus,   Seigneur,   fur 

grd,ia  cœléjîis  amplifi-    votre  Egli(e  les  richelfes  d« 


^6o  tiB  5estjs  D'OctOBUi; 
yotre  grâce  célefte  ;  vous  cet ,  qunm  beâti  frM^ 
qui  avez  daigné  réclairer  cèfci  amfefs^ns  tm  îUm^ 
par  les  mérites  éclacans  de  minÀre  'voluifiiglmifif 
par  les  exemples  de  faine  méritis  ^  -exémflss  ^ 
François  3  Par  N.  S.  Per  Dômtnum  nofirum^ 

LE  V.  OCTOBRE. 
S.  PLACIDE  ET  SES  COMPAGSONS  MAMT. 
Za  Mejfe»  Salus  autem  juftorum  ,  p»  xUx, 

C  O  L  I  c  T  i^ 

ODieu,  qui  nous  faites  7^  Eus ,  qui  ws  cm* 
la  grâce  de  célébrer  "la  ^^ cétUs  fiiaâwm 
fête  de  vos  faims  mart jrs  ff^â^iymm  tttérum  pU* 
Placide  &  fes  compagnons,  cidi  ^  fodimm  tjm 
ac-ordez-nous  celle  de  jouir  natalitia  colère  j  dam' 
avec  eux  de  la  félicité  éter-  his  in  étemm  bemtiM; 
nèki  Par  notre  Seigneur,      ne  de  eérum  fecUtiti 

Z^udéreiPerVimmimh 

S  B  c  R  fi  T  X» 

SEigneur ,  nous  vous  of-  7[Â^^^^  '«*^  •  ^ 

frons  ces  dons  de  notre  ^^-^mine ,  nefifê  df 

pieté  :  faites  qu*cn  cj^nddé-  votionis  offerimm»  fM 

ration  de  vos  Saints,  ils  &frpiuôrmmfibiffra'- 

vous  ibicnt  agréables ,  &  t^  p^  honpre  jufiimm, 

que  par  votre  miféricorde  &  »^^«  féUmiru ,  tê 

ils  nous  foient  falutaircs  ;  miferânte ,  reddântwi 

Par  N.  S.  PerVominumwfinm. 

Postcommun  10  N^ 

FAites  ,  Seigneur,   que  pKâfta  nchis^fUifi^» 

par  rinterceilîon  de  vos  *-mus ,  DomtKê  »  nh 

iàints  martyrs  Placide  &  terccdéntibus     finnSii 

fes  compagnons,  nous  par-  ntarryribus  tuis  Plia' 

ticipions  toujours  avec  une  do  (3»  fociis  ejus  ,  ut 

a  me  pure  à  ce  facrement  quod  ore  cominpmus$ 

que  nous  recevons  fous  des  pftrâ  mente  capidmust 

C^ccQS  fenfibles  5  Par  N.  S.  Per  Dimimm  mfirunh 

LE 


LE    VI.    OCTOBRE. 
SJ,INT  BRVNO   CONFESSSVR. 
Zs  Mife,  Os  jufti,^.  Ixziiv. 

C  O  L   B  e  T  I. 

^JMiBrunSms  con-  A  SûAez  •  nous  ,     SeU 

^ fkffifis  tut  9  qudfm^  ,^Vgnear, par  les  prières 

iMKf>  Diminê ,  mtercef-  de  faint  Bruno  votre  con- 

fiimibus   sdJHvémur  ;  £cŒcuty8c  acordez-nous  par 

«tf     qtii    MajefiÀtem  fon  incercelHon  &  par  fes 

t9i0m  gfÀvùer  éteUn-  mérites  le  pardon  des  pé- 

fHimUêfindimus,ejus  chés  par  lesquels  nous  a- 

WÊhUis  é*  t^^ci^^h^f^  ^^^  ^  grièvement  oFen« 

Jtfimm  deUilSmm  vé-  fê  votre  divine  Majefté  » 

miéim     confequamur  i  Nous  vous  en  prions  pac 

FerDomimim.  notre  Seigneur. 

S  £  c  &  E  T  B. 

T  Audis  tihi»  Démine,  Ç  Eigncur ,  nous  tous  îm- 

^hiftias  immoldmus,  i3moIons  en  mémoire  de 

mtuimm  c$mmêmora»  vos  Saints  ,  des  hoflies  de 

iUtiê  SMnâofftm ,  qui^  louange  par  la  vertu  def« 

hms  nos  é*  ptAfintibus  quelles  nous  efperons  être 

éxai  mMUsconfîdimus ,  clélivrés  des  maux  prefens 

C^/wnim  ;  Per  Domi-  &  i  venir  i  Par  notre  Sei- 

wtmnofirum,  gneur. 

Postcommunion. 

éyVê.fHmm,  «mnipo-  f^Icu  toutpuiflant ,  ajex 

'^^^nu  Deus ,  ut  qui  L^égard  à  Tinterce/fioB 

vwfiim  •Umintsifefcé'  de  votre  confelTeur  (aine 

¥imusjntircedénte  bed^  Bruno  ,  &  fortifiez  -  nous , 

r#   Brunine  cônfefsore  s'il  vous  plaît ,  par  la  vertu 

riM ,  fêrhdc  contra  im  -  de  ces  alimens  céleftes  coa^ 

»M   advérfa   munid-  tre  toute  forte  d'adverdités^ 

iMTfj  Fer  Vo/ninum»  Par  notre  Seigneur, 

IV.  Panic. 


U^        Les   Fsstis    D*OcT<>8fti». 

LE    VIL    OCTOBRE. 
S.  MARC    PAPE  £T  CONFESSEV^f 

jL«  Mejjfi  »  Saccrdotes  cui,  p,  Izz. 

Col  bcti« 

Ecoutez  nos  demandes ,  jpXdtuii ,  Vimim  # 
Srigneor ,  &  TOUS  laif-  '^freces  wfirMi,  (j» 
fkhc  âéchir  aux  prières  de  nuerveménte  kiâu 
votre  confefleur  &  pontifie  hàarcê  tomfefitrÊ  tu» 
faint  Marc,  acordez-nous  Mtqae pmtifiet  »  mduU 
le  pardon  de  nos  péchés  ^  £éntiam  nohis  tfihu* 
Par  notre  Seigneur.  fUcdtus   ^  péuem  ^ 

Vif  Vcmifittm  wfirum, 
Mépmr»  des  feints  msr^rs ,  Sifgt ,  Bsque ,  ^r. 

F  Aires  ,  Seigneur ,  que  CAnBorum     mArtj* 

nous  (oyions  toujours  .     rmn  luêritm  nôs  « 

foutenus  par  les  prières  &  Domine, sérgii,  Bscçhi^ 

par  les  mérites  de  vos  faints  MarcélU    è*    ApuUn 

xnanyrs    Serge  ,   Baque  ,  bedta  méritée     proft' 

Marcelle  &  Apulée  ;  faites  quantur»  çji»  tuo  fitth 

qu'ils   nous  rendent  plus  ptr  fdciant  amon  ftr,' 

fervens  dans  votre  amour  3  ventes  ;  ferDomintm 

Par  notre  Seigneur»  noftmm. 

S  se  RM  TE. 

RHcevez       favorable-       ACeipta  tibifit^  B^ 

ment ,  Seigneur,  cette  '^ mine ,  fiierdtâpltf 

oblation  que  vous  préfente  his  ebldtio  ,  pre  tuirum 

votre  peuple  en  mémoire  honore  Sanâtomm^eptO' 

de  vos  Sai  n ts  pat  les  méri-  rumfe  méritis  percepijfe 

tes.  deCqucls  il  reconnaît  de  tribulatt^ne  cognifci$ 

avoir  reçu  du  (ècours  dans  auxiliumi  Per  J)imi' 

fon  aflidion  j  Par  N.  S.  n^m  ncfirum^ 

Mémoire  des  faints  Martyrs, 

PUiflc  cette  hoftie,  qui  nAAjeftÀtem  tugm, 

vous  doit  être  immo-  ^^-^ nohis,   Démim  , 

lée  ,  apaifer  votre  divine  quAfiimus  ,  hdc  hifiiê 

inajefté  ,  par  le  mérite  des  reddatimmoldnda  pU^ 


'^w. 


Les  FiSTis  d'Octobu'i.        ^e^ 

'CÀtMm ,  tuSrttm  dignÂ    prières  de  vos  Saints  ;  Par 
fofifdutiontSan^érumi    nocre  Seigneur. 
FêT  Dimèaum. 

Postcommunion. 

T\A,  f$utfit$nH$,'Di^  T?  Aires,  Seigneur,  que 

*^tmm»  fidélibm  po-  IT  votre  peuple  fidèle  ho- 

fuUs  Séuiâimm  tui^  note  toujours  vos  Saintf 

rmm  fitnfer  vemratié-  avec  joie,  &  qu'il  reçoive 

mêlêtâri,fi^e9rump9f'  une  continuèle   afiîflance' 

fitttAfuffUcmtiintmH''  par  leurs  prières  ;  Par  no^ 

«M }  ?9r  Vémmum.  rre  Seigneur. 
Mémoire  des  faims  Martyrs, 

rAcnsmintis ,  Vorm-  T70rtifiez-nou$,Seigneui; 

^  ne,  muniÀmur  acte-  \,  par  les^  facremens  que 

P'is,(i»  fanSiorum  mar-  nous  avons  reçûs^dc  en  con- 

tyrum  tuoritm  sérgii ,  /îdcracion  des  faines  mar** 

Brecht ,  Murcélli ,  (^  tyrs  Serge  ,  Baquc,  Mar- 

ApuUii    intercejftone  9  celle  &  Apulée  couvrez- 

r^nirs  omnes  nequitias  nous  des  armes  fpiritucles- 

imténtes^armiscœléfti-  qui  nous  défendent  contre 

hus  ffotegÂmur  ;   Ver  routes  les  ataques  du  malin 

J)imini*m  neftrttm.  cfpri:  ;  Par  N.  S. 

LE  VIII.  OCTOBRE. 

SAINTE    BRIGITE    VEVVE. 
Lm  Mtffe ,  Cognovi  ,  Domine,  p.  cxxix. 

Col  ECT  I. 
TSOmine  Vetts  nofier»  Q  Eigneur  notre  Dieu,qnî 
^^  qui  bedfâ,  Btrgitu  O  avez  rcvelé  par  votre  F  lis 
fer  iHinm  tuum  uni-  unique  les  fecrecs  du  ciel  i 
ftmtkmfecrita  cœUfiia  la  bienheureu(è  (ointe  Bri- 
reveiJfti:  ipsiuspiâin-  gire  i  faites  que  par  le  fe- 
tercejfione  da  nobis  fa-  cours  de  fes  prières  nous 
$nulis  tuis,  in  revelatio-  \ou\ffiot\s  de  la  gloire  8c  de 
m  Jemfitérru  gloriét  tu  a  la  joie  cternèlc  du  ciel  j  Par 
gétudere  UtÂntes  j  Ver  notre  Seigneur. 
VEpitre  ,  Viduas  honora  ,  p,  czzzv. 


3^4        Lis  Fiâtes  T>*Û CTO  BRI. - 

VEvAngîle ,  S  imilc  eft  rcgnutn  cœloram  thc- 
fauro,    cxxyI  /. 


LE   IX    OCTOBRE. 
SAmr  VENIS  ET  SES  COMPAGNONS  M  ART. 
Introït.   EccU.  44.  P/T  ji. 

QUe  les  peuples  racou-  oApiéntjmm  SmtSê- 

cent     la   (ageiTe    des  ^rnm  narrent  fopuU, 

Saints  ;  que  rafTeniblée  des  &  Undes  eorum  nûn" 

£dèles  publie  leurs  louan-  tiet  EccUfia  :  nomma 

ges  :  leur  nom  vivra  dans  autem  eorum  vivent  in 

la  fuite  de  tous  les  fiecles.  féculum  ficuli,  PC  E- 

P/T  Juftcs  ,  réjOuilTez- vous  xultaie  jufti  in  Vomi* 

dans  le  Seigneur':  c*e(l  à  no  :  re&os  dectt  coUmu- 

ceux  qui  ont  le  cœur  droit  datio, 
iqu'il  aparticnt  de  le  louer. 

C  O  L  E  C  T  E. 

ODieu ,  qui  avez  armé  T\^^^  '  f*'  hodiinâ 

de  confiance  le  bien-  '^^ die  bedium  Diory- 

heureux  Denis  votre  mar-  fium   mArtynm  tuum 

tji  &  pontife  au  milieu  des  afque  ponitficem ,  viV- 

tourmens  qu'il  a  endurés  tuteconflamsAinf-affio- 

en  ce  jour  j  &  qui  lui  avez  «^  rohardjii  s  quiqueilli 

donné  pour  compagnons  ad prddicandkm^énti' 

dans  le  miniftere  de  la  pré-  hus^UrUm  tuam ,  rA- 

dication    de   votre  gloire  fticum  é*  Eleuthirium 

aux  Gentils,  faint  Ruftique  ficiare  dignatus  es  s  tri» 

êc  faint  Eleuthere  ;  faites-  ^«*  wbis ,  qu^funms  , 

;îous  lagracedeméprifer  à  eort^tn    imitatiom  fr$ 

leur  exemple,  pour  l'amour  amore     tua     pro/pîrd 

de  vous ,  les  profpéritcs  du  niundi   de/ficere  ,   (J» 

inonde  ;  &  de  n*en  point  nuIU  (jus  advêrfa  for* 

craindre  les  adverfîtés ;  Par.  fniddre  i  Ver  Vomimtm» 

Ledure  des  Adles  des  Apôtres.  17,  ti. 

EN    ces  jours   là,   Paul     IN  dtébusillif ,  Stâm 
étant  au  milieu  de  TA-    ^Faulus    in    miin 
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^An^pAgi  ,  mit  :    Vin    reopage ,  dit  :  Seigneurs 
Aihemenfis^feremnia    Athéniens,  il  me  fembde 
qtafi    fufeffiitiofiêns   Qptcn  toates  chofes  yoas 
^âs  véàe».    Frdféritns    êtes  religieux  jusqu'à  l'ex- 
€»im  ^  vidiMs  fimmlÀ-    ces.  Car  ayant  regardé  en 
ers  veftrjt  ,  invérJ  (^    pafTant  les  (latues  de  yos 
0frmm  ,  in  qn»  feriptwn    dieux,  \*z\  trouvé  même  un 
eriU  :  Ignoîû  Dio,  §>ifffd  autel,  fur  lequel  il  eft  écrit: 
0rgo  igmêfmntts  €oiiiîs ,    Au  Dieu  inconnu.     C'efl 
i?ûc  ego  mm.nntiê  votis.    donc  ce  Viet:  que  vous  ado- 
J>tMs  qui  fent  mun-    rezfânslc  connoicre,  que 
dum  »  f^  êfinis  q:té  in    je  vous  annonce.  Dieu  qui 
êêftmf.hic  eœli  (^  ttm.    a  fait  le  monde  ,  &  tout  ce 
ckmfii  Domimis,nonin    qui  e(l  dans   le  monde, 
fHMfihfdciii  t$tnflis  kd-    étant  le  Seigneur  du  ciel 
titjrt,  nec  rrÀ -ihus  bu-    8c  de  la   terre  ,  n'habite 
mÀfirs  colîtHr ,  indfgens    point  dans  les  temples  bâ- 
dJiqtfo,  ckm  iffe  det    tis  par  les  hommes.  Il  nVft 
^mmhus  vitam  ^  in^    point  honoré  par  les  ou- 
Jfirutionem,  €?•  ornnU  :    -vrsges  de  la  main  des  honn- 
ficitque  ex  une  ornne    mes, comme  s*il avoir be- 
ftniàskominum  inhabi'    foin  de  fes  créatures  ,  lui 
târt  fuptr  unhirfAm    qui  donne  à  tous  la  vie,  la 
fâcUm  terra, .  dtfinïtns    refpiration,  &  toutes  cho- 
fimimtê   limporM  ,  é*    Ces  II  a  fait  naître  d*un  feul 
timmos     habitationts    toute  la  race  des  hommes, 
€omm,  quéYen  Deum,    &  il  leur  a  donné  pour  de- 
fiffie  snri^eur  eum  ,    meure  toute  retendue  de  la 
^  inventant .  quam-    terre,  ayant  marqué  Tordre 
vis  non  longe  fii  sb  une-    des  faifons,  &  les  bornes  de 
Iftfqne  noftrûm.  In  iffo    Thabitation  de  chaque  peu- 
'««w  vivimus ,  (^  mo-    pic  ,afin  qu'ils  cherchaflcnt 
•"^ttwr*  &fHmMs  :fi'^    Dieu  ,  &  qu'ils  tâchaffcnt 
^"^  <►  quidam  vofiro-    de  le  trouver  comme  avec 
**»  toëiÀmm  dixi'    la  main  &  à  tâtons  i  quoi- 
**»*  .•  Ipsius  enim  é^    qu'il   ne  foit  pas  loin  de 
•  l^f^oa  fumus.  Gennser-    chacun  de  nous.  Car  c'eft 
^  fitmJimHs  Dei,  .non   en  lui  que  nous  avons  Ig 

QJij 
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vie  y  le  mouvcmcnr  Se  i'ê-  dihémsts  àfi$mân,émr9] 
tre  :  &  comme  (juelques-  éÊUtargénto,  sut  lâfidi 
uns  de  yos  poètes  ont  die  :  fiidpiérA  mrtù  <^  ccgt- 
Nous  fommes  même  les  tsiiims  himims^Divi-' 
cnfans  <^  la  race  de  Dieu,  «m»  efe  simiU,  Ef  tém- 
Puis  donc  que  nous  fom-  fart^qMdemhujmiffie' 
xnes  les  en£ans  c^  la  race  de  remué  deffickns  Vtm , 
Dieu  ,  nous  ne  devons  pas  nunc  éumuntiat  haù' 
croire  que  la  Divinité  ibir  »ib$ês  Mt  cmnes  ukiqtti 
ièmblable  à  de  l'or,  à  de  fmmtimiMm mgsmt ,  to 
l'argent,  ou  à  de  la  pierre,,  quodftéimi  àum  ,  i» 
dont  Tan  &  riaduftrie  dts  quojudicM^rus  eft  or- 
hommes  a.  fait  des  figures»,  hem  4n  dfuitéke,  invi- 
Mais  Dieu  étant  en  colère  r»,  iafUâftéêtHàtJUtm 
contre  ces  tems  d'ignoran-  frébtns  êmmihm  ,fmfii' 
•e,  £ut  noLaintenaot  annen-  tans  gum  à  fuirmis* 
cer  à  toBB  les  hommes  &  Citm  Mudiffêm  smm 
en  jcous  lieux ,  qu'ils  faiTenc  nfiàfrê&OMem  tmrtki' 
pénitence  ^  parcequ*il  a  ar-  rum ,  quidMm  fftkUm> 
^êté  un  jour  auquel  il  doit  iimdêhtmt  ,  qmJém 
îngei  le  monde  félon  la  ju-  vête  dixénmt  :  Audii' 
ilice^par  celui  qu'il  a  defti-  mm  /#  de  b0c  éitntm^ 
jké  à  en  êtn  U  juge  »  dont  il  Sic  Psubts  exivit  de 
a  donné  à  tous  ks  hommes  médiceomm,  Qmdâm^ 
nne  preuve  certaine  ,  en  m^ro  vm  adkdrémes  tit> 
le  rdlùfcitant  d'entre  les  credidirunt  >  m  quiiini 
morts.  Mais  lorfqulls  en-  c^  Dioryfius  An^pMgi' 
«eadirent  parler  de  la  ré-  /« ,  <^  mélier  momm 
furcedion  des  morts,  quel-  VdmMris»  <^  41»  cum 
^ues-ims  s'en  moquèrent ,  eis. 
ic  les  autres  dirent  :  Nous  vous  entendrons  une 
autre  lois  ûir  ce  point.  Ainfi  Paul  fbrtit  de  leur  af<» 
/emblée.  Quelques-uns  néanmoins  fe  joignirent 
à  bii ,  &  embrafferent  la  foi ,  encre  Icfquels  fbt 
Den^s  (rnateur  de  TAreopage,  &  unei  femme, 
nommée  Damaris ,  &  d'autres  avec  eux. 

G  RADUIL.  P/^  U3.<J»<7.  , 

Nous  avons  été  délivrés,       Amm^  mffm^^ 


£es  fBSTis  d'Octobrï.  5^7 
fajfttêrépta  efi  de  U-  comme  un  oifcau  cjui  s'é- 
queo  vendntmm.fXd-  chape  du  filet  de  i^oifclcùr. 
fueus  cêntritus  eft»  é*  f.  Nos  chaînes  ont  été  bri- 
fÈûsliberdn  fumus  :  ad-  fées  -,  &  Kous  avons  été  dé- 
futorium  noftruminnS''  livrés  :  tfiah  nous  devons 
mim'VSmini.quifétii  notre  délivrance  au  Dieu 
êcelum  (ji»  urram,         toutpuiâkm  qui  a  fait  le 

ciel  &  la  terre. 
jlllel4is ,  éiUema^  Alléluia ,  allelùia, 

f.fuftiipMUnturé*  f*  QH?  ^^^  juftes  foienr 
éxàltent  in  ctmfptBu  devant  Dieu  comme  dans 
t>ei  •  &  dihBintur  in  Qti  feftin  &  dans  une  joie 
Utitin.  AlleUia.  continuèle  :  qu'ils  treflaiU 

tint  d'alegrcffe  en  la  ptefence  du  Seigneur.  AlïcU 

L'Evangile  »  Attendite  à  fermento , /•  Ixiij. 

O'firtoikb.  P/  149. 
lExuhihunt  Sanéiiin  Les  Saints  (èront  com^^ 
jlifiét,  Utahuntur  in  blés  de  joie  dans  leur  gloi- 
.ig$thilibus  fuis  :  exalta*  te  :  ils  chanteront  des  can- 
Hines  Vei  in  fdmibus  tiques  de  réjouiflance  daar 
gfrum.  Àllel£sa.  le  lieu  de  leur  repos  :  ils  aii;> 

font  cântinuilement  Tes  louanges  de  Dieu  dam  leurs 
fioHches.  AUeluia» 

SBCRITt. 

^BUtatiBi.Dimine,  ¥%  Ecevcz        favorable^- 

^^mAwrapopuli  tui ,  Ixment ,  Seigneur ,  1er 

/w  tuêrum  honore  San*  ofrandcs  que  vous  préfente  - 

Bofumt  fufeipe  propi»  votre  peuple  pour  honorer 

"uns  ,  quâfitmus  :  (§•  la  mémoire  de  vos  Saints ,' 

aontm  nos  inttrceffiom  Se  acordez-nous  par  leur 

fkn&ifica  j  PerVomi*  intercellion  une   fainteté 

wsm  noftmm.  véritable  j  Par  N,  Si 

C  G  M  M  u  N I  G  N.   L«^.  II. 

Dieo    autem    vohis      Je  vous  dis  à  vous  qui  êtes 
smicismeis  :Ke  terreau    mes  amis  :  Ne  vous  laiflcz 
hini  ah  his  qui  vas  per-   pas  épouvanter  par  ceux 
fiquAntHr*  qui  vous  perfficdtcnt, 

Qjiiii 
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Postcommunion» 

FAîtes,  s*il  votis  plaît,  nVmpiis  ,  Domm, 

Sfigiitur,par  rmtcrwcf-  ^ facmméniis ,  quâ^ 

£on  de  vos  fainrs  martyrs  mns  ,ut  intemdémibm 

Denys,  Rudkjue  &  El«u-  bedismatyribusinu, 

there  ,  que    nous    avan-  Dtonyfio  >    Râfiico  ($i 

cions  de  plus  (n  plus  dans  EUmhériû .  étd  redtm^ 

la  voie  de  la    rédemtion  pfionss  éuémd  proficîJh 

éternèle  par  la  vertu  des  fnns  augmémum  ;  Ptr 

ûcremens  que  nous  avons  Vomimim. 
ycjus  5  Par  notre  Seigneur, 

LE  X.   OCTOBRE. 

r.  TRAKCOIS  DE  BORGId  CONFBSSEUK 

La  Mejfe ,  Os  jufti .  p.  IzxxiY. 

C  O  L  JB  C  T  t, 

SEigneur    Jcfus  Chrift  ,  r\0mwijefu  Chri^ 

modèle  de  la  vraie  hu-  ^fie ,  vtrA  humbtÂ' 

milité  y  iont  vous  êtes  au£  ûs  exémplar ,  ^  prth 

la  récompenfê  ^  qui  avez  ffnutn  i  quéfitmus  »  ni 

ilcfé  i  la  gloire  le  bienhca-  ficut  bediutm  Wrawf* 

fcox  François, votre  imita*  ^nfn  in  terrém  honim 

teur  dans  le.  mépris  qu*il  a  centémptu    mstatirm 

fiut  de^  honneurs  de  la  ter.  ^ui  gloribfitm  tffecifir, 

xc  5  faites*  nous  la  grâce  d'i-  <V*  ncs  ej^fdem  imité' 

miter  fon  détachement ,  &  tiinis  <J»  glirié  tribMf 

d'avoir  part  à  fa  gloire  -,  fffi  comortes ,  6^$  vi* 

Vous  qui  éunt  Dieu,  vis  cJ»  régnas^ 

VEvmngile  »    Ecce   nos    reliquimos  omid% 
tOfertcire,  Dcftdeiium  y  p.  xcviij. 

LE  XIIL   OCTOBRE. 

SAINT  EDOVAKD  ROI  ET  CON^ESSEVS^- 

La  Mejfe  ,  Os  jufti,  /.  Ixxxir. 

C  OL  £C  TB. 

O  Dieu,  qui  avez  cou-     T)^'*^  »  V*^  beâtum 
looné  de    la  gloire  "^regem   SÂuénbm 
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èonfefsérem  îuum  Ater*  étcrnfèle  le  S.  roi  Edouard 
nitÀtisgloriâ  coronâfti  i  votre  confefleur  5  faites - 
féU:ms,  quafamm ,  i/4  nous  la  grâce  de  rioiiter  de 
ium  veîurÀri  in  terris ,  manière  far  la  terre ,  que 
Àt  cum  eo  regoÂn  fofii-  nous  puiftîons  régner  avec 
iHus  in  cœlis  ;  Fer  Bé-  lai  dans  le  ciel  ^  Par  notre 
minum  neftrmm.  '  Seigneur» 

Le  XIV.  OCTOBRE. 

SAINT  CALISTE  PAFE  ET  MAKTXB. 

IntjloÏt.  Dan.  3. 

VAcerdotes  Dei,  hene^  T\  Rêtres  du  Seigneur,  be* 

r  dicite    Véminum  :  JL  nidez-le  :  faims  &  hunt- 

fan^ié/'f^^f'^^^fscorde»  blés  de  cœur ,  chantez  les 

Uuddte  Veum,  Pf.  Be-  louanges   de  notre    Dieu. 

nèdiàte    omnia  ofera  P/.  Ouvrages  du  Seigneur,. 

Vomini  Domino  :  lati^  benilTezle  tous  :  célébrez  à 

dÀte  e^  fuperexaltâie  jamais    fa  gloire    &    fes 

Uépi  infécula*  louanges. 

CoLfiC  T  B. 

TTiEns ,  qui  nos  con-  r^  Dieu  jqui  voyez  que 
''^ fpicis  ex  noftra  in-  Venons  fbmmes  fi  foi* 
firmidte  dtficere  ,  ad  blés  ,  que  nous  tombons  de 
amoremïtiumnosmife-  défaillance  j  fortifiez- nous 
ficordiier  per  Sanko-  parTexempledevosSaints,.^ 
rum  iiiorum  exemple  8C  ranimez ,  s*il  vous  plaît,  . 
reftaura  j  ?er  Vomi-  en  nous  les  fentimens  de 
mtm  nojirum,  votre  amour  5  Par  N.  S. 

Z'£^//rtf,Omnis  pontifex  ex  Hominibus,/>.  Ixxiy.  . 
Graduel,    P/.  88.  Ecclu  4y. 

Ififvini  David  fer-  J*ai  trouvé  félon  tnon^ 
vum  meum  oleo  fanSio  cœur,  mon  (cï^iicwi  .Ddi- 
meounxieum:  manus  vid  :  je  Tai  facré  de  mon 
emm  mea  auxiliâhitur  huile  fainte  :  ma  main  le 
ei>  ô^brachium  meum  fecourra  ^&  mon  bras  le 
eoxfûrtdhit  eum.f,Ni'  fortifiera.  ^.  L'ennemi 
hil  proficiet.immicHiin.  n'aura  j^imais  l'avantage 
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fur  loi ,  &  les  méclian«  ne   fo,  fjr  filius  miqttitÀtit 
^oronc  lui  nuire.  non  nocébit  et. 

Alléluia  y  alléluia  AlUlûia,  allelâU. 

'f^  Le  Seigneur  raàioié ,  Amdvit  êum  Dom* 
&  Va  orné  :  il  l'a  leyÊm  nus,  <^  omÀvit  eum: 
d'unç  robe  éclatante  de  ftdam  gUns  imbtà 
gloire.  AUeluià.  eum.  AlUliis. 

VEvangile  ^  Nihil  cft  ppenum ,  p.  xxj. 

O  F£  R  T  eiK  B.  P/T  88» 

Ma  vérité,  &  ma  miflfri-  Vifitut  fhm ,  6*  ^^ 
Cprde  acompagneront  le  fmcordU  mes  cmn  tf* 
jttfte  :  &  la  protedion  <]v«  fi:  f^  m  nimmi  «tf» 
je  lui  donnerai  fera  cioitre  exfUiâbiiut  conm  eJMU 
ù,  pniflance. 

SfiC&lTB. 

FAîces  ,  Seigneur  ,   que  JiATfliea  nehis  ,  Vf- 

cette   oblation   myfte  **  "^  mène,  profit  ebU* 

xicufe  nous  foir  utile,  en  ticqHA^nosf^kreÂtU 

nous  dégageant  de  nos  pé«  busncfiris  exfédht.  (J» 

chés  ,  &  en  nous  aflîirant  perpétua      fi^haiionê 

le  falut  éternel ^Par  n<^trc  confirmet  ;  Ver  Dimi* 

Stjgneur.  »flww  mftrum» 
Communion^   Mat.  14^ 

Heureux  le  fervitcur  que       Bedtusfirvus  qtiem, 

S^jx  màîerc  trouvera  yeil-  ehmvinerit  dâminus^ 

lant  à  jfon  arivée  :  je  vous  invénerit  vigi/sntem  : 

dis  &  je  vous  aiTure  ,. qu'il,  dtmen  dico  vobis  »  fuper 

le  mettra  en  poflcffion  de  omnia  botHk'fiéa  cmfir 

$ovL%  (es  biens  tuet  eum . 

P  OStcOMMtTNl  O  N. 

frères, Seigneur,  nous  -^^ensBeHs,utredtui^ 
puriitcr  de  nos  péchés  ,  &:  noflros  munera  facrdt» 
nous  obtenir  la  grâce  de  purificem ,  ^  reBè  vm 
feicnvivrcj.  Bar  nacre  Sêir  véndi  nchU  cperéntur 
gpcufc  i0£ium  i   Ter  D6ài» 

9Uém  nojfttémé. 
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it    XV.    ÔCtOBRE. 
SAINTE  TBÉRESB  ViERGZ. 
Z0  àiefê,  Ddlezifti ,  p.  cxij. 

COIICTÉ. 

"  t^Xmudi  nos ,  Deus  TJ  Xaucez  -  nous ,  6  Dîca 
^^fésiuiÂfis  wtfier  i  ut  JC^nottc  SauVcur  j  &  faites 
ficm  de  heâu  T^fu  oué  nous  ne  nous  réjouif- 
nnrgms  tuA  fefiivitdtê  iiont  pas  feulettient  eh  là 
géutdémHS»  ita  eœléftis  fête  de  votre  vierge  fainté 
4fas  doàriné  fâbuU  Therefe  s  mais  que  nous 
mftriJ^ur ,  é*  f^*  ^*-  ^^^^  7  nouriffîons  aufli  de 
itMiims  trudiâmur  af'  fa  doftrine  toute  célclt e,  & 
fiBu  s  fgfDomimm.  que  nous  y  recevions  la. 
fecveur  d'une  faintc  dévotion  ;  Par  N.  S. 

LB  XVII.  OCTOBRE. 

SAINTE  HEVrViGE   VEVVM. 

ta  Mfjfe»  Cognovi,  Dotamt^p.  czxïxk 

CO-LICTB» 

jyEus  »  qui  beÀtam    A^  Dieu:,  qui  svez  ap>ri« 

^'^HedAviiemàficu*    \J  à    U     biênheureufé 
U  pompa  Md  hûmiUm    Hi^dvvige  votre  fervanre  i 
ftu  crueisfiqkMam  to*   renoncer  dé  tout  (on  cœur 
U  cerdo  transite  docui"   aux    grandeurs    du  fîecle 
fti  I  concède  ut  ejus  m»   poar    cmbraflêr    fî ncerc  - 
fitis  é^  exemple  tUfcd-    ment  les  humiliations'  dé 
msis  peritéras  mundi    votre  croix  ;  faites  qu*i  fou 
tétUire    delicias  ,  e^    exemple  &  par  fon  intet- 
mehpUxu  tue,  crucis  om-   cefHon  nous  aprenions  de 
mm  nehis  adverssn  ia    votre  grâce  à  fouler  aux 
fiiperdre  ;  ^t  vivis  ^    ptés  les  plaifîrs  tt  courts  ^ 
fegnas.  «dangereux  de  cette  vie^ 

&  à  vaincre  par  notre  atachement  à  votre  croix:, 
tout  ce  qui  s'opofe  a  notre  fantification  j  Vous  qufr 
ixs^t  Dieu  vivez  Iq  règne». 
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LE    XVI  IL     OCTOBRE. 

SjLIST  LVC    EVANGELISTB^ 
Intr  oit,  P/  ij8. 

OXTe  ^os  amis ,  ô  moii  4^*^^'  ^uv^o»  nimit 
'I>icu,  me  paroifCbnt  ^^'^  homfrÀti  fum  Hr 
élevés  en  gloire  !  que  leur  mici  tus  ,  Deus  :  nimtt 
l^randeur  e(l  puilTammenc  confor:dus  §fi,  frinci^ 
afermie  î.P/.  Seigneur,yous  pdtus  torum^  Pf.  Dtf- 
avez  fondé  mon  cœur  ,  &.  mine. ,  probàfii  nu ,  tf»^ 
TOUS  me  connoifTez  parfai-  cogtovifii  me  :  /»^/- 
tement  ;  foit  que  j'agifTe  ou  wvifii  fiffiémm  mtét» 
(jjue  je  demeure  en  repos  ^  é»  rtlurt^Sionem  meS», 
je  fuis  également  prêtent  à  vos  yeux, 

C  G  L  E  C  T  E  . 

ASfiftcz.nous,Seigncur,  tNtervénist  pro   n^ 

par    rinterceflîon  de  ^hié,qu£/um!ts.Ditnh 

Yotrc  evangelifte  S.  Luc,.  nejM^s  tuus  Lucms 

qui  pour  la  gloire  de  votre  ev^ngelifia ,  qui  erum 

nom  a  toujours   porté'  la  mortifie ationem  jégiter 

morxificacion  de  la  croix  $n  ftéo  corpârepro  tut  ni*^ 

fur  fon  corps  ;  Par  notre  minis  honore  portavit  j. 

Seigneur,  Ter  Daminum  ncftrum* 

Leiîïure  de  la  i*  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  8,  i^. 

M  Es   Frères,  Je  rends  pR^tres  ,GrÀ:sasdillf 
grâces  à  Dieu  de  ce        D^o  qui  dédit  eâm^ 

qu'il  a  mis  au  cœur  de  Ti«  d(m  foliciiûdinem  frr 

te  là  même  folicitude  qu»  vobh  in  corde  Titi.qui' 

/^i  pour  vous  Car  non  feu*  ntam      exhortMtionem 

lement  il  a  bien  recô  là  quidem  (ufcépit  :  fed' 

prière  que  je  lui  ai  taire,  eùm  Mcttior  effet, Jkdr 

mais  s  y  ézsant  porté  avec  volunt^e  proféctas  efi 

encore  plus  d'afé^lion  par  ad  vos.  Mtfimus  éttMm* 

lui.  même,  il  eft  parti   de  cumillo  fratrem,  cuJHfi 

fon    ^^ropre    mouyenieiir  Uus  efi' m  Evangéli^ , 

jfQOX  VQttsalkx voir.  Nous  pçr  omms-  IBiccli^éU.:: 


L»s  Pestbs  d'Octobrb.         V7^ 
n€n  folùro  autem ,  Jed    avons  envoyé  aulîi  avec  lui* 
^  ordinâiui  efi  ab  Ec-    notre  frcre  qui  cft  devena 
W//$/j  rcmfi  feregrina'    célèbre  par  l'Ëvangile  (ians> 
tionii  noJlTA  ,  in  hanc    coures  les  Eglifes  y  8c  qui  de 
gXÂîiam.  qtu,  miniftra'    plus   a  été  choiti  par  les 
/Mf  k  nobis  ad  Vomini    Eglifes  pour  nous  accom-*, 
glors^m ,  û* defiwdiam    pagner  dans  nos  voyages,. 
vûluntÀiem  nofiram  :    &  prendre  part  aafoin  que- 
•devitdntes  hoc»  ne  quis    nous  avons  de  procurer  cet«^ 
n0S  vitûpetêt  in  hacpU-    te   adîftance  à    nos  frères 
nitidine.  quA  miniftra^    pour  1%  gloire  du  Seigneur. ,, 
tur  à  nobis,  Providé  -    &  pour  kconder  notre  bon<^. 
musenim  bona  non  fo-    ne  volonté  :  &  notre  def-- 
Am  coram    Deo,  fed   fein  en  cela  a  été  d'évitée 
itiam   coram  homini-    que  perfonne  ne  nou^  puiÇ» , 
hus.    Mifimus  autem    fe  rien  ,repiocKerfur  le  fu-, 
êum  illts  é^ftatrem  no-    jet  de  cette  aumône  abon- 
firum  ,  ({Mm  probavi^    dante ,  dont  nous  fommcr 
mjês  in  mtihis/Ape  foli-    le?  difpcnfateurs.  Car  nous 
citum  ejfî  :  n^nc  auitm    tâchons   de  faire   le  bicn\ 
multo  jolicittârem,  con-    avec  tant  de  circonfpeiSiiorx. 
fdintïci  midtàin  vos,    qu'il  foitaprouvénon  feu-.. 
Jîve  prû  Tito,  qui  eft  so-    lement  de  Dieu,  mais  aufIL 
cius  meus ,  ^  in  vobis    à£s  hommes.  Nous  avons- 
sd-f4îor ,  five  fratres    envoyé    encore  avec  eux 
noftri  >  Apoftoli   EccU'    notre  frère,  que  nous  avons. 
Jtdrum,  gloria  Chrtfti,    reconnu  zèle  &  très-vigi* 
Ofienfiontm  ergo  quA  efi    lant  en  plufieurs  rencon- 
r^rz/^/iJ  t/^y?/*ie ,  c^  »<?-    très,  &  qui  left    encore- 
firét  g/ortâ  pro  vobis  ,  in    beaucoup  plus  en  celle-ci  : 
tllos  ofiéndite  infaciem    &  nous  avons  grande  con- 
EccltfiÀrum,.  fiance  que  vous  le-  ^ecevrcK. 

bien  .  c^  que-vous  traife*  tl  de  même  Titc,.qui  eft, 
uni  avec  moi  &  qui  travaille  comme  moi  pout 
votre  faliir,  &  nos  autres  frères  qui  font  les  Ap6* 
très  des  Eglifes  ,&  la  gloire  de  J.  C.  Donnez' leur 
donc  devant  les  Eglifes  les  preuvesde  votrcchari" 
té;,  &  faites  voir  que  c*eft. avec  ftijçt  que  nousnouii^ 
ioixuues  loués  de  vous». 


3T4       tis  FiSTrï'  D'CTcTOBTif^ 

Graduel.  P/.  i8, 

Lear  voix  s'eil  fait  en-  In  cmnem  arrtm 
ttndre  par  toute  la  terre  ;  txivit  [omis  eorum  :  ^ 
îeur  prédication  a  retenti  infinesoHfis terrévethê 
jufqu'attx  extrémités  da  eêmm.  %  CctU  endr*' 
xiionde-  f.  Les  cieux  an-  rsut  gloriam  Dèi  :  é^ 
noncent  la  gloire  de  Dieu  ^  ^ns  mÀnttum  ejtu  sm» 
ft  le  firmament  publie  Tez^  nAuisi  firm^méntum»^ 
cellence  de  Tes  ourfagesi 

Alléluia ,  alléluia.  AlUImd ,  sUeléis, 

f,  C*cft  moi  qui  v^us  aï"  f'.  ^go  vos  eligt  df 
olioifis  &  tirés  du  monde ,  mandent  earis,  é'fi^ 
afin  que  yous  alliez  prêcher  ^um  afferdtis ,  &frU' 
nam  mm»  ik  que  vous  fafïïez  ^^i  vefter  mAu^t  M*^ 
4u  fruit  y  &  que  votre  fruit  leléia»^ 
ÀtmemtéternèUmifit,  Ailelùia. 

L'EvMngile  t  comme  mu  )i.  fuillei,f.  159^ 

Otertoirb.  Pf  ijt: 
Que  vos  amis ,  6  mon  Mthi  éiuUm  nimà 
0ieu,  me  paroiffent  éle-  honorâiêfunt  amUi  tm, 
Tés  en  gloire  -que  leur  Deus  :nimis  confort  â- 
grandeur  elLpuifiamment  tus  efi  frinciféUusti^ 
afermie,  rum, 

S  B  c  R  s  T  B. 

A  Cordez  -  nous  ,  Sci-  cr\0^»s  cœUfiibus ds 
encur,  par  la  vertu  de  ^^nohis ,  quAfumus , 
TOS  dons  céleftes  ^  la  grâce  Domine  Jiberâ  tihi  meth 
de  vous  ferviravcc  une  vé-  te  fervire  1  ui  mimrê 
ritable  liberté  d'efprit  j  &  quà  deferimus,  intefvt' 
faites  par  rintércefiTon  de  niéme  beâto  evangeliftâ 
votre  tf ^angelffte  S.  Luc ,  tuo  lùu  ,  ^  médiUm 
^tfc  les  Offrandes  que  nous  nohi$  cperéHtur  ,  (J» 
VOUS  pïéfentoh?,  noilS  pto-  gfSriam  ;  Per  eûhdtm 
eurent  l'a  ^uérifoil  àt  nois  Vominàm  noftrùÉiL 
amcs ,  ic  là  glioirc  étérnèle  ;  Par  N;  SI 

Cô  MwrÙNlOM,  if4/^.    i^. 
Tenir  Voti-   c|ui    m'a  ver     Vos  qui  ficàti  eJHs  i^, 
SAû^  roui,  Ctsct  £Bk  fisr  fedititisfufjstftdiujm' 


1ms  FiSTtr  d'O'ctobri;.  fTy. 
dkmntes  duodêcimm"  des  trônes  pour  juger  les 
ius  JfraèK  douze  tribus  d'Ifraei. 

P  os  T  C  G  M  M  U  N  I  O  N. 

jnKâflét  »  ^HAfumm,  r^Aites,  6  Dieu  toutpuif» 

^ 9mmpotens  Dêusj ut  p fant ,  que  la  viâime  ai 

^pd  éU  fétnSo  MltÂn  kqueUe  nous  avons  parti- 

tH0  ééccéfàmus,  fricibus  cipé ,  procure  à  nos  âmes  • 

Mti  êvtmgelifié-  tut  une  fàintecé  véritables  &^. 

I^cék ,  fitnâificet  dm-  que  par  les  prières  de  votre 

thss  ttôftrat  :  fer  quod  bienheureux  evangelifte  S. 

Éitti  ejjê  pcfsimuti  ftf  Luc ,  elle  nous  préiêrve  de 

^mmtmnofirum,  tout  péché  >  Par  N«  S; 

LE  XIX   OCTOBRE, 
9%    TIERRM    D'ALCANTARA    CONFESSEVR. 

La  MtfjUi  ,  Judus  ut  palma,^.  Ixxxviij. 

GoiBCTB. 

Tyf^  »  ^  htÀtam  •^  Dieu,  qui  avez  favo*. 
'*^f€trH9»-  confêÇiù--  V^rifë  le  bienhcureuîc 
Têfn  ttéum  ttdmirdbilit  Pierre  votre  confefleur  da 
fmnitintU»  e^  altijpmé  don  d*une  pénitence  admi. 
cftitefttpUisonis  munen  table  ,  &  d'une  fublime 
Ulnfi^rÂu  dignâtut  es  \  contemplation  \  faites  que 
dM  nohis»  quAftimus,  ut  morriâant  notre  chair  à 
êftts fiiffragdntibus wé'  (on  exemple,  nous  puit 
ritis ,  came  mortificdti  fions  par  le  fëcours  de  fer 
fdciUhs  cœlefiiét  capid'  prières  comprendre  plus 
PÊtts  \  FtrJJfôminHm.-      aiféme nt  les  cho&sdùciel; 

Par  notre  Seigneur. 

JSEfitre ,  Q)^  rnihi  fuerunt  liicr;ii ,  f.  xcift 

LE  XXL   OCTOBRE. 

SAIHT  HILAKIOS    ABBE"; 
Zm  Mèfe  ,  Os  jufti ,  p.  xcvi 

Mémoire  de  fainte  'Vrfule  c§»  de  fës  Compagnet 
Vierges  é»  Maryns ,  Oa  nobis ,  qjiaflfumos ,  Dé*- 
mine  »./.  c^i 


|7^        LbsFistes  d'Octobuv. 

LE  XXV.    OCTOBRE. 
S.  CHRYSANTHE  ET  SAINTE  DARIE  MJRZ 

Im  Mejfê  >  Incret  in  confpe(5bu,p.  xl. 
'   L'Epitre,  Exhibcamus  nofmctipfos  ,/.  Ivj,    ' 

t* Evangile  »  Vx  vobis ,  qui  acdificatis,  f*  bcj. 

COLiCTB, 

ASfiftez  nous,Seigneur ,  tj E^iorum  martyrum 

par  les  prières  cle  vos  '^ tmrum  ,  Domine, 

marcyis    faint    Chryfante  Chvysdnthi  c§»  Vtirià, 

&  faiate  Darie  >  &  Faites  qu^fumus,  adj$t  noiii 

que  nous  éjprouvions  fans  ordtio  ^  ut  quos  vener^ 

cefTe  le  fecours  charitable  mur  obfiquio ,  eérum 

de  ces  Saints,  que  nous  ho-  pium  jûgher  exfm». 

norons  par  cette  folennicc^  mur  uuxUium  ;  2tf 

Par  notre  Seigneur.  'Dominum  nojhum* 

S  E  c  R  s  T  B. 

AGréez,Scigheur,  riio-  cpOpuli  tut ,  quâfi^ 

(lie  que  vous  immole  "^  mus,  Dhmm ,  tiH 

votre  peuple  dam  cette  fê-  grata  fit  kSfita  quâ  irf 

te  pous  honorer  la  nouvèlc  natalitiis     funSérum 

vie  que  vos  martyrs  (aint  mdrtyrumtuorumChry^ 

Gliryfante  &  fainte  Darie  santhi^  DuriâfoUm* 

ont  reçue  au  ciel  5  Par  no-  niter  immoldtur  j  Ftf 

crc  Seigneur.  Vommum. 

P  O  s  T  C  O  M  M-  U  N  I  O  Nv 

NOUris  des  faints  my-  jfi/fK/^'^f>  Vimmit 

fteres Ajui  font  toutes  ^^-^  repUtifumus  v* 

nos   délices   &    rous    nos  tis  ^  gdudiis  :  prâfiM  » 

vœux,  nous  vous  fuplions,  quéfumur,  ut  inarçif' 

Scign  eu  r ,  de  nous  acordei  fionihusfanSlorum  mât' 

par  les  prières  de  vo<;  mar-  fyrum    tuorum    Chry' 

tyrs  S.  Chryfame  &  fainte  iÀmhi  (^  VarU  ,  quA 

IDaric ,  l'érer  immortel  du  teml>orÂhter  dpmm  , 

myft<'re    que    nous   celé-  fpirituÀliter  confequâ* 

IjcoiisdansleteniSiParno-   mur i, Fer  Dominum,. 
tsrc.  Seigneui;  ^ 


•Lis  Testes   d'Octobki.       Jf/ 
LEXXVI.  OCTOBRE. 
SjtIST  BVAKISTE  PAPE  ET  MARTYR^ 
Ls  Mejfe ,  Statuit  ei  Dominus  ,/>.  vj, 

LE  XXVII.  OCTOBRE. 

I-rf  VEILLE  DES  APOSTRES  SAINT  SIMON 

éi^faint  Jude. 

Introït.   Pf*  7^ 

INtret    in    con/pééîu  /^Uc  les   gémiilemeftj 

^  tuo,  Domine,  gémitus  V^des   captifs   montent 

umfedaorum  :  ndde  fufqu'à   vous  ,  Seigneur  : 

vicimsmftris  féptuplum  verfez  dans  le  fein  de  nos 

injwu  forum  :  vindica  ennemis  fept  fois  amant 

sânguinem    fanSiorum  de  honte  &d'ôprobre  qu'ils 

tuorum  ,   qui   efûfus  nous  en  ont  fiiit  :  vengez , 

ift,  PC  VfHs ,  vénérant  le  fang  de  vos  fàints,  qu'ils 

imtis  in   hereditatêm  ont    répandu.    Pf.     Moil 

litMm  i  pollké/tmt  tem^  Dieu ,  les  nations  font  cn- 

{/m0  J'anStum  tuum  :  trées  dans  votre  héritage  ^ 

fofuirunt     Je^ûfklem  elles   ont   profané    votre 

M  pamémm  cufihdiam*  faint  temple  ;  elles  ont  fait 
de  Jerufalem  un  amas  de  cabanes  propres  à  gac* 
dcr  des  vergers, 

COLICTB» 

r^Oncide  ^quéfumus,  pAites ,  6  Dieu  toutput{l 

^onmifotens  J^eus,  ut  £7  fant ,  que  comme  nous 

^cut  ffofiolorum  tuo^  prévenons  le  jour  auquel 

fem  Simonis  ^  Judâ  laint  Simon  &  faint  Jiide 

ianoftt  natalifsét  ftA-  vos  apôtres  font  nés  pour 

/emmus  }fic  ad  tua  bi'  îa  gloire;  ils  préviennent 

leficis    frcmêrinda  >  aulïi  votre  majefté  en  notre 

nMJeftÂtem  tuam  fro  faveur  ,  &  la  difpofent  àf 

lobis  ipfi  frAvéniant  s  nous  acorder  vos  Inenfaitsy 

^erVominum*  Par  notre  Seigneur. 

L*Eptre ,  Spçûaculumfaaifumus  ^.  Ixxxii, 


.j 


fj%       Les  Fbstbs  D'OcTOBiti. 

GrA  DUEL.     Pf.  78, 

Seigneur,  vengez  le  fang  VmdicM ,  Ditmi,, 
de  vos  faints ,  que  Us  enne-  fdngusnem  fanSôrm 
mis  de  votre  nem  ont  rf pan-  tuirum ,  qui  effâfus  efi,- 
du.  f.  Seigneur  ,  ils  ont  '^.  Pofuéntm  $imtMi* 
donné  en  proie  aux  oifeaux  ftrvbmm  tuofum ,  Di^ 
Se  aux  bètes  (auvages  les  mine ,  efcas  'OoUuil&us 
cadayres  de  vos  ferviteors.   cœli  :  csmes  féNtâetunt 

tuirum  béftiis  terré» 

VEvMngile  »  Ego  fum  vitis  vera ,  ^.  xxix. 
Otektoiri.  ?f.  14V 

Les  faints  feront  com^-  Exultdlfimi  fânSi 
blés  de  joie  &  degloiresiis  in  glMs  ;j  idtahéim 
goûteront  avec  plai/Ir  le  in  cubilibus  ftds  :  exsl' 
pepos  que  Dieu  leur  aura  tutiSnês  Dm  $h  fdufh 
procure  i  ils  auront  écernè-  hureirum* 
Ikmtnties  louanges  dans  Itf^bouche, 

Sbcrbtb* 
TO Ous  préven(»is  par  %A*Vniriîms  mfiriu. 
JcN  nos  ofrandcs  ,  Sci-  ^^^  Domine  ,  fiiâi^ 
gneur^  la  fête  de  vos  apô-  ptm  érpftàUtum  tut' 
ttcs  faint  Simon  &  faine  fwn  Siménis  f^  ]niè 
Jade;  &reconnoiirantqu*-  feflitfrécidsmus^têfiif* 
elles  ne  peuvent  vous  plai-  pliciter  deprecâmes  »  nf 
wt  à  caufe  de  nos  péchéîs , .  qHA  confciénsàg'  mfn^ 
nous  vous-  fuplions  de  les  piràpediâmurohjiikulis, 
agréerez  considération  de  illorum  trJritis  /r«/^ 
leurs  mérites  I  P^r  notre-  ftddsntun  PerDimi^ 
Seigneur.  numî^fitHm,- 

CO-UM  UNIO  N.    Tf-   7S.. 

Les  ennemis  de  votre  nom  ,  Pofuirunt  mmSêf 
Seigneur  ,.ont  donné  en^  fervorum  tuirum ,T)i* 
proie  aux  oifeaux  &  aux  miney<efeMs  vûUtUHiu' 
Wtcs  fauvages  les  cadavres  cœli  carnes  féenâinm 
de  vos  fcrvîtcurs  :  déploiez  tuirum  béftiis  terré  : 
Ùl  force  de  votre  bras  pour  fecundhm  magiùtéâ^ 
protéger  ceux  dont  les  pe-  nem  brdchii  tui  fifi^ 
ces  ont  été  iaaifiés  à  leur  filiosiaérti  t^^i^f^tm 
fiirear. 
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POSTGOMMUNION, 

^^mptû.  Domine Ja-  T^Aites  ,  s'il  vous  plaîr, 

^  €raminto,  fupfliciter  Jf  Scigncur,par  Tinterce  f- 

difncâmur ,  ut»  inter*  fioti  de  vos  apôtres  fainr 

€$difttihm  bediis  apé'  Simon  &  faine  Jade,  que  le 

fi^lis  fuis  Simone  ^Jh'  facitment  que  nous  rece- 

éU ,  -qtêod  tempùrdliter  vons  dans  le  tems ,  nous 

girimus  ad  vitam  ca*  fcrve  à  obtenir  la  vie  étct- 

fidmus  Atémam  :  Ter  lîèle  j.  Par  notre  Seigneur^ 
Vommum  noftrum^ 

LE   XXVIir.   OCTOBRE. 

SAINT  SIMON  LTSMNTTVDE  APOSTRES^ 

iNTKOÏT.   Ff,  i$8. 

'''^^  himoTéki  fimt  »-  V^Diea ,  me  paroifTent 

-wci  tui»  Deus:  mmis  élev&  en  gloire  !  que  leckc 

€0nf0rtâtu$  eft  prmcU  empire   ell  puiâammenr 

fikus  eémm.  Vf.  Di^  afermi  !  P/.  Seigneuç,  vous 

mmeffrohdfii  nu*  &  zrtz  fondé  mon  cœur  8c 

tâgnovifti  me  :  tu  cog-  vous  me  connoiifezpar&i- 

nmAfiifeffibiwn  nuMm»  tement ,  (bit  qoe  j'agifTe 

'ify^t9fime&t6ntmmeâ,  pa  que  je  demeure  en  xc- 

l^os ,  je  fuis  toujours  prefem  à  vos  yeux; . 

C  01  B  c  T  I. 
Ji^E»f»  f«î  nos  fer  Ç^  Dieu ,  qui  non»  aTe&r 
^^heâtos  Ap^kos  V^^fair  la  gtacc  d'arivcrr 
mes  siminem  e^  Jh^  i  la  connoifSnce  de  votrer 
•  dsm,  sd  sgnitiénem  tut  nom  par  le  miniftere  der 
nimnis  venm  tribut  -  vos  apètres  (àint  Simon  8c' 
fti  idmttobiseimmgli^  {àint  Judé  \  faites  qu'eau 
viam  fempitinutm  ^  avançant  dans  la  vertu,, 
freficUndo  ceUbrire  »  nouscélébrions  leur  gloire,. 
<^  celehrândâ prûficere\  &  qu'en  la  célébrant  nous* 
Wêr  Domimtm  mftrum.  avancions  de  plus  en  plus. 

(Uns  ia  ^iecé  1  Par  notre  Seigneur». 


3So         Lis  Fisrit  i>'OcToftii. 

Ledlure  de  TEpicre  de  Tapôcre  ikinc  Paul 
zux  Ephefîens,  4    7. 

M  Es  Frerc^ ,  La  grâce  a     CRatns ,  ^mcmifu 
été  donnée  à  chacun    *   nfifimmâUtMefgni» 
denout  -rio^  ii  mcuredu    m  jeiândkm  wuêfé- 
don   e  Je  fus  Chrifl.  C*eft     ram  dowutms  Ch^i, 
pou  quoi  i'  Ecriture  <iir,qu*-    ?refuf  quod  dieit  :  Af 
cc<i:?r  .lio.uc  en  haut,  il  a    cendens  tn  alttan,  U' 
niwncciprive  une  maltitu-   pitvAm  duxit  ^afim- 
de  vie  cap:iîs,  &  a  rcpandu    td^em:  dcdit  domsthê' 
.  fes  dcns  fur  les  hommes,    mmihus,  €>uod  mntm 
Et  pourquoi  efl-ii  die  qu'il    étféndit,  quid  êfi  ,9f 
cft  monté,  finon  parccqu'il    quis  f^  defcéndii  frh 
éroic  defccnàu  auparavant    mma  m  ififiriêres  fâr- 
dans  les  patries  les  plus  baf-    test  en  a  ?  S^ii  dfcen£t 
fes  de  U  terre  ?  Celui  qui    ipfe  tft  o»  qui  afctwik 
cft  dofcendn ,  cil  le  me  me  fnfcr  emnts  emlcs ,  ni 
qui  cft  monté  au-d^lfcs  de    hnf'.érei  ômnis*  Et  ifft 
tous  les  cieux,  afin  de  rem-    dfdit  qaefdam  quidm 
plir  toutes  chofes.  Lui-mê-    Apôftok>s  qHôfdam  mh 
me  donc  a  donné  afin  E^li-    tem  Fropkttms  ,  âm 
ff  s  OTTclqucs -uns  pour  et rc    vir9  BvétKjjeli/laSy âlm 
A  r  ôrrc  s,  d*ac  t  res  pou  r  être    au  tem  pxfl4res  M&él^ 
P'O^^fieccs ,  d'autres   pour    àéns^mdtMfurnmaûi- 
ftre  Erangeliftcs,  d'autres    mmfvKhntm  in  9fm 
pour  être  paileuis  5r  ào-^    mmifiint^vmdificM'.ii' 
cieurs  :  afin  qu'ils  travail-    nem  côrpcris  Chrtfitiik» 
lent   à   la  per^eâion  àcs    net  Qctttrrmmms  omms 
faints  y  aux  fondrions  de    in  umtâ'em  fuki  (^ 
leur  miniftere ,  à  Tédifica-    sgnitifw  Filii  Dei ,  ài 
tion   du  corps  de  JcTus-    vtrum  perfêBmn  ,  m 
Chrifl  :  jurqu*à  ce  que  nous    men:mram  4tîÀ:is  fUth 
parvenions  tous  à  l'unité    tmdhtis  Chrifii, 
d*une  même  toi    &  d'une  même  connoiiTapcc  èn 
Fils  de  Dieu ,  à  Técit  d'un  homme  parfait,  à  la  me- 
fiire  de  Tâ^e  &  de  la  plénitude  ^  félon  laquelle  Jt* 
teS'Chrift  doit  être  tozaté  en  nous» 


LisTscriS  i>*0€Toii.s:      )tf- 

.  Cm^titmês  et  /nao-      Vons  les  ciablirtz  fin  toa- 

P*s  fmfew  MOkjv  :er-    te  la  terre,  pour  lai  gouTcr- 

rmm  :  mimiru  enaa   na  Tons  todc  aoiohté  :  ils 

m^mâùj  tMM»  pMBfSf.    s*aplii]aexonc ,  Seigneur ,  « 

T*Fr9  fjKfthu  ntis  MM^  /îurr  amuarn  TOire  nom* 

If  fiÊmnkfiJà:  fn-    1^,  Il  tous  eft  né  des  enEuis 

/iAm  pipMli   tmfit-    pour  réparer  la   perte  de 

Umtmr  tàhL  tos  pères  ;  auflî  /erez-Toos 

Tobjet  des  lonanges  de  coates  les  nadons. 

A-JêluiM  y  MUtimM.  AUeluia ,  alleloia. 

't*    Kimm  htmnMfi        l^.  Qoe  vos  amis,  6  mon 

fim  smûi  :ux .  Dtus  :    Dieu,  me  paroilTent  élf ^cs 

mm    ctmfêT  àisLi   tH    en  g^.oire  !  que  leur  empire 

ff'meifâcus  ikruwu  Al-    eft  puiiTimmeac  afermi  \ 

UlâtM^  Alléluia. 

Soiredn  S.  Eyangi'e  icloa  S.  Jean.  if.  i*;'. 
7N  UU  témt^cri  T>:xi:    T^  N  ce  tcms-  là ,  Jefus  ait 
^'i**  Wi^  c^//  V.Î  j  jwi  :    X-.  à  les  d  ;  iciples  :  Ce  que 
0#r  tmémdo  vth'is ,  ut    je  vous  coniniande  efl  de 
àHngàm    iavicem.   Si    tous  aimer  les  uns  les  au- 
WNÊudm  vês  êdiujlhi  e    très.  Si  le  moncle  vous  haie, 
«M  me  pnênm  vclis    lâchez  qu*il  m'a  haï  avanc 
Us0  bsiwit.  Si  àé  mum-    tous  Si  tous  étiez  du  mon- 
Je  fmffetu  »    msmdus    de ,  le  monde  aimeroit  ce 
quêàfimm  eraî,  malt     qui  leroit  à  lui  :  mais  par* 
gent  :   qtÙM  vtt»  de    ceique  tous  n'crts  point  du 
timndûmm  eftn  »  ftd e^o    monde  ,  &.  que  je  tous  ai 
elégt  V9S  de  mmnde,  fro-    choifîs  du  milieu  du  mon- 
ftérem  •dit  vos  man^    de  ^  c'efl  pour  cela  que  le 
dms»  Aiofiemofe  firme-    monde  tous  hait.  SouTC- 
nu  met  quem  ego  dixi    nez-TOUs  de  la  parole  que 
vobis  :  X*»  efi  firvtts    îe  vous  ai  dite  :  Le  fenri- 
majcr  donîne  Juc.  Si    teur  n'eft  pas  plus  grand 
me  fer^  ecftti  fitm ,  (^    que  Ton  maître.  S'ils  m  onc 
ves   pertêqtUntur      p    perfikuté ,  ils  tous  perff- 
ferwtinetnmfAtn  ytrui"    cureront    auflî  :  s*ils   onc 
tfirttnt,  (^  vefirtfmfir»    gardé  mes  paroles,  ils  gai- 


-deroHt  auHi  les  TÔtres  Mais    vdbunt.  Std  héte  imnâ 

m 

ils  vous   feront  tous  ces  fdcigntvobisfnptfrn»' 

mauvais  traitcmens  à  caufe  men  meum  :  qms  ti- 

démon  nom ^'paroequ'iTs  fininteumquimifime. 

ne  connoiflènt  point  celui  Simm'ventjfem,  ^U- 

qui  m*a  enrojé.  Si  je  n*é-  céfttsfiêiffim  eisfteU' 

tois  point  venu  ,  &  que  je  tumnonhMrem:mm 

ne  leur  eode-point  parlé,  ils  Mutem      emeuféUthm 

n*auroient  ^int  le  péché  nm  hahent  de  feeeàtê 

qu'ils  ont,  mais  maintenant  fuo.  Qui  meûiit,  (^ 

ils  n*ont  point  d'excufede  Patrem  tneum  ôéHt,  Si 

leur  pécfaé.  Celui  qui  me  opéra  nen  feeijfem  m 

^ait ,  haie  aufE  mon  Pcre.  eis  »  qud  neme  àimsfe- 

Si  je  n'a  vois  point  fait  par.  cit ,  feccdtum  nen  hth 

mi  eux  des  œuvres  qu'au-  bérent  :  mmemutem^ 

4Cun  autre  n*afaites,ilsn'au-  vidêrunt ,  ^  odértaU 

xoient  point  le  péché  qu'ils  ^    me  ,  ^    Tsttrtm 

ent  i  mais  maintenant  ils  meum,  Sed  ut  Mdim' 

les  ont  vues ,  &  ils  ont  haï  fleatut ferme  qui  in  le- 

-&  moi  &  mon  Père  ;  afin  ^e  eérum  firiptus  tfi  : 

2ue  la  parole  qui  e(l  écrite  §^fia  odio  hahuiruM 

ans  leur  loi  foit  acomplie  :  me  gratis,  Crede* 
Ils  m'ont  haï  fans  aucun  fujer. 

OfbR  TOIRI,  P/".    i*. 
Leu r  voix  s'cft  répandue       In  ommm  terram  ejd- 

dans  tout  l'univers  :  elle  a  vit  fenus  eirum ,  (J»«» 

retenti  jufqu'aux  extrémi-  fines  orhis  terré  vté» 

tés  de  la  terre.  eorum, 

S  £CK  s  T  B. 

Honorant  la  gloire  im-  f^Loriam ,  Domine, 

mortèle  de  vos  apô-  ^^ fantiorum  apcftolê- 

très  faint  Simon  &  fàint  rtém   iu6rum    Siméxis 

Jude  'y  nous  vous  fuplions,  ^Judét  perpétuam  w- 

Seigneur ,  de  nous  purifier  nerdntes»  qiufumus ,  ttt 

par  ces  facrés  myftcres  4  eam  ,  facris  myfém 

afin  que  nous  la  puiffions  exfidti ,  digniùs  eeU' 

-célébrer  encore  plus  digne-'  hrémus  ;  Per  Dor/ûnum 

ment  ^  Par  N,  S.  nojîrum. 


1  «  s  T  1 8.  T  S  S  D'O  ef  O  B  H  «.  "         ^tf4 
^  COM  MUNI  ON.    Af^/fc  IJ. 

tFî^i  qui  f$c4ti  efiis  Pour  vous  ,  qui  avez  ét^ 
sne ,  fidihitis fupit  fth-  fidèles  à  Jile  Suivre,  vous 
jies ,  judii dates  dnoje'  ferez  aiHs  fur  des  trônes 
ypirn  tribus  Ifrael.  pour  juger  les  douze  tribus 

dlfracl. 

P.OSTCOMMUN  ION, 

JXrçifHs  »  Vomine  ,  VlQus  avon$  reçu,  Sei- 

^^féuresmintis»fufpli*  JL^  gneur ,  vos  divins  fà-. 

^iUr  êXûTomus  »  ut  in-  icretncns  \  faites  par  Tinter- 

Un$iintibus  hdtis  «-  cei&on  de  vos  apôtres  faine 

fofolis  tuis  Simone  ^  Simon  &  faint  Jude,  que  le 

fuda  »  qtê^pro  illomm  myftere  que  nous  avons 

'vtmetMnda  gérimtispaf'  célébré  pour  honorer  leur 

fione  ,  nobis  prof  sciant  martyre,  nous  fer  ve  d'un 

jsd  medéUm  i  Per  Do'  remède  falutaixe  pour   la 

mmstm  nofirum,  guérifon  de  nos  âmes  ^  Paï« 


Î.E  XXXr.  OCTOBRE. 
LA  VEILLE  DE    TOVS  LES   SAINTS^ 

Introït.  Saip,  v  Pf  }t» 
^Vdicant  SanSii  gen-  T*  Es  Saints  jugent  les  na- 
Jl  ies»  fjf»  domivdntur  L#tions ,  &  ils  dominent 
pépiilis  :  éi»  regndbit'Dé'  les  peuples  j  &  le  Seigneur 
tninus  Deus  illorum  in  leur  Dieu  régnera  éternè* 
ferpétuuw.  ?C  Exulta*  lement.  ?f.  Juives ,  réjouif- 
te  ,  jufti,  in  Domine  ,  fez- vous  dans  le  Seigneur^ 
teHos  decet  collauddiio,    c'eft  à  ceux  qui  ont  le  cœur 

droit  qu*il  apartient  de  le  louer. 
-C  o  L  1  c  T  B. 

TSÔmtne  Deus  nofler»  Q  Eigneur  notre  Dieu,  ré- 

''^ multiplica     fiiper  Opaadez  de  plus  en  plus 

nosgrâtiam  tuam  :  é*  fiir  nous  les  richefles  de  vo- 

quoYum      pravenimus  tre  grâce  \  &  faites  qu'en 

gloriofa  foUmnia ,  tri-  prévenant  la  fêre  de  vos 

hue,  fu^fequi  in  fan^a  Saints,  nous  méritions  d'à- 


I|l4         TiJti  Festis  1>*0CT0B]ti; 
voir  part  à  leur  joie ,  en   prtfe06ne     Uakùm  I 
imitant  leur  fainteré  ;  Par.    P9r  Voimnum  Mftrum. 
Lcdure  du  Livre  de  l'Apocalypfe  de  TApôcre 

faint  Jean.  f.  6. 

EN  ces  jours-lâ  ^  Je  re->     iN  duhus  iliis ,  Eca 
gardai ,  &  je  vis  au  mi*    ''e^û  Joàmus  vùU  m 
lieu  du  trône  &  des  quatre    mediû  throm,  iJF  quâ- 
animaux  &  au  milieu  des    tuer  ammMttm  »  ^  m 
vieillards  un  Agneau  com-   médi^finiorumJ^^mm 
me  égorgé,  qui  étoit  de-  ftantem tamquém  •ed' 
bout  &  qui  avoit  fept  cor-  fum»  habéntem  einmê 
nés  &  fept  yeux ,  qui  font  fefum  »  <^  Sctilês  fi» 
les  fept  Efprits  de  Dieu  en-   pêm  $  qui  fimt  fifum 
voyés  par  tonte  la  terre.  Et  fpiritMs  "Dit ,  miji  m 
il  vint  prendre  le  livre  de    omnem  têrrâtm»  Et  vt- 
la  main  droite  de  celui  qui    nit ,  f^  mccéfit  Je  dix* 
étoit  afTis  fur  le  trône.   Et    teréi  fidéntu  m  thm 
après  qu'il  l'eut  ouvert ,  les    librum.  Et  ànn  sfemifi 
quatre    animaux    3c    les  fet librum^quÂtu^r mù' 
vingt- quatre  vieillards  k   mxlsM,  ^  viginti  quéh 
profterncrent  devant  TA-    tuorfemores  cecidértmt 
gneau ,  ayant  chacun  des    coram  Agno ,  hsthits 
harpes  &  des  coupes  d'or    singuli   cithwms  ,  & 
pleines  de  parfum,  qui  font   phiaUs  aureas  »  fUwtu 
les  prières  des  Saints.  Et  ils    odoramentêrum  j  fM 
chantoient    un    cantique  fimt  orattones  fââSi* 
nouveau  en  difant  :  Vous    rum  :    f^   cantéêbâMt 
êtes  digne ,  Seigneur ,  de    cdnticum  novtim  »  â* 
prendre  le  livre  &  d'en  ou-    céntis  :  Viffmses  »  Dt 
vrir  les  fceaux ,  parceque    wine ,  accipen  lêkmm  » 
vous  avez  été  mis  à  mort,    (J»   aperire  fignJUtiê 
&  que  par  votre  fang  vous    ejus  :  quoniam  ûuifns 
nous   avez  rachetés  pour    es,  ($•  redemifti  nûs  Dt* 
Dieu,  de  toute  tribu,  de    insdngume^uo  exMitd 
toute  langue ,  de  tout  peu-    ttibu»  (^  lingua,  &^ 
fie ,  &  de  toute  nation  ,  &  pulo»  ^  nationê  :  (ji^fi* 
que  de  plus  vous  nous  avez    cifti  nos  Dea  nofiro  if* 

laits  rois  &  prêtres  pour  gnum^^frcirdotes.é 

fegndbimis 


Lis  Testes  d'Octobrï.  ^Sf 
regnihimus  fufer  ter-  notre  Dieu  3  &  nous  regne- 
TMm^Etvséii,  é^  audivi  rons  fur  la  cène.  Je  rcgar* 
vceem  Angelirum  mul'  dai  encore,  &  j'entendis  au- 
timm  tn'Hrcuku  thro-  tour  du  trône,  &  des  ani- 
m  »  <^  mùmâlium  »  ér  maux  &  des  vieillards  ,  la 
fimifmm  :  (^  trst  ni"  voix  de plufieurs  Anges,  & 
memseintm  miUiaptil'  il  y  en  avoit  des  milliers  de 
kam»  dicéntium  voce  inillien,quidi(bientàhau* 
magnâ  :  Vignus  eft  te  voix  :  L'Agneau  qui  a 
jtffuts  qui  ûccifiis  tfi ,  été  égorgé  eft  digne  de  re- 
meciftn  vir^Atem ,  &  ccvoir  puilTance ,  divinité, 
AvimtÀtem^&fafiéfh  fa gcfle ,  force  ,  honneur  , 
tUm ,  (^firntmdinem,  gloire  &  bénédiébion  dans 
fji^han6nm,&gloriam  tous  les  £eclesdcs  fieclcs, 
fji*  hmtdiBiinem .  in  fi-  Amen« 
CMUficulorum ,  Amen» 

€r  ApUE  i.   P/T  149, 

BxuUÂhunt  fanBi  in  Les  Saints  feront  cotn- 
^liriM  ,  Utabéninr  in  blés  de  gloire  &  de  joie  :  ils 
eubUibMsfuis.  %Cem^  goûteront  avec  plaifir  le 
tmtê  "Domino  canticum  repos  que  Dieu  leur  aura 
nêvtim  :  laus  ejns  in  procure,  i^.  Chantez  au  Sei« 
EccléJiM  fanâérttm.  gneur  un  cantique  nou> 
▼eau  :  que  feslouanges  retentiffent  dans  TalTcm- 
blée  des  Saints. 

VEvangile,  Defcendensjefus  de  monte, ^.xlvij. 
OfBRTOiRE.    P/;  14^. 

lExultÀbunt  funâi  in       Les  Saints  feront  com-. 
gîiria ,  Utabûntur  in    blés  de  gloire  &  de  joie  î 
CHbiUbusfuis  :  exaitS'    ils  goûteront  avec  plaifîr  le 
tiones  Dei  in  fiiucibus   repos  que  Dieu  leur  aura 
efmmm  procuré  :  ils  auront  éternè- 

lement  fes  louanges  dans  la  bouche. 

SiCRBTB. 

jéLidretuum.Vomi-  VTOus   couvrons  votre 

•'^  ne  .  nuénéribus  eu-  iN  autel  ,  Seigneur  ,  de 

mulÀmus  oildtis  :  da ,  nos  ofrandes  j  wites  qu'el- 

qétd/umus ,  ut  adfalth  les  nous  fervent  pour  le  fa- 

lY.  Partie.  R 


)S^        Lis  Fistis   d'Octob&i. 

lac  étemel,  par  Imcerced  nm  nofirmm,  k 
fion  de  cous  vosSaincs^donc  SMmàormm  tuimm  /rv- 
nous  prévenons  U  fblenni-  cstihtê  frcfuèmm,  fitâ^ 
CCj  Far  N.  S.  mm  Ji/émmsM  vtmérâ 

frdcârrmuus  Ftr. 
Cq  M  MUNI  ON.  Sm^.  ). 

Levâmes  des  fuftes  (ont  Jmfiwum  mmàmé  k 
dans  la  main  de  Dieu ,  ou  wêamt*  'Dn/mm  ,  ^wm 
ils  n'cnc  plus  de  cour  mens   tmmgtt  èUcs  tûrwÊiatmm 

à  craindre  de  la  parc  des   tmsiitU .-  vifi  /km  isB> 

mppèmti 


mourir  fêmr  temfêmrs  aux    iiiàmMHmfiÊmmfâft* 

yeux  desinfênics  :  mais  ils 

jouillènc  du  rr/#i  dam  U  fim  delà  paix. 

PoSTCOMMUNlOir. 

Apres  vous  avoir  ofert  VAcrmiumiis .  Ohm- 
cc  iâcri£ce.  Seigneur ,  *^  m,^  gâmius  §fiâ- 
dans  les  cranfporcs  dune  U€êlêbri:miis9xfliâs, 
Ikinceioiedenous  Toxràla  ^mâfmmm  •  m  ttnm 
▼cille d*une folemniré  fi  de-  fficAtu  mdjnvêmm  , 
firée  ;  nous  vous  (î^Iions  jwii  ■»  ftttwdmtMkm 
de  nous  adxfter  par  les  prié-  ixhiktntm^  ftrDimi' 
res  des  Saines,  en  mémoice  «mb  mÊftrmm^ 
dr&{nels  nous  tous  raTonsoferti  P^N.S. 


LE   I.   NOVEMBRE. 
1A  TESTE  DE  TO^'S  LES  SAISTS, 

I  HTKOÎT. 

REjooiflbns-ncxis  tous  f^Amât. 

au  Seigneur  dans  cette  ^^  m  D^ 

Rce  que  nous  célébrons  en  fifimn  al^rmmtts  fii 

l'honneur  de  cous  lesSaints;,  t^n  SMmSinam  im^ 

de  la  foleimicé  deljuels  les  mmnjÊ  ^Êtmm  fiUm^ 

Anges   fe  zéiouiflenc,  &:  mtmiê immdmt  Ajiff&» 

glorifient  le  Fx!s  de  Dieu.  &  €oVm%dmÊt  Fifaai 


cacz  on:  on:  xr   if  "   nznxr 


Disc  iniiijwfainâL 
miir  ,  qn;  noni 
jT-BiMnnif: 


ouB  sue  mcBK  Jiumiizir  ^ 


■llULLLCl-' 


ni»  djteniiaiictis  '^^'♦m'^ 


nulczi^azne  » 

sa 

ri 


iamrlsui.  7.  x, 

^^JumuÊtivuéidat'    | -^it-wT*  m  aune  A 

R'ami»-    om  momair   du  côir  àe 
«^  grtm  tûÎK ,  ÎM»-    1  anac  ,  ayanx  k  i.?can  éB 
i  2]to  VK    Djcd  ▼zvazit  ;  lE  il  ma  d's* 
wi  s  t^  eàtaunn:  'smat    ne  iuirc  ▼oiz  aizx  goane 
0  ^M!itfr  ^«p0-    Anps  qni  avokiit  rrçâ  le 
^MÎiiej  Bjomm  ei*    pouvoir  ûc  faper de  piajs 
irmc  ,  c^  flMns  ,    ia  izrrr  ft:  la  micr ,  en  ch- 
.'  Jktùat  wBsrrt    iaïc  -  Ne  fiapei,  poinr  ia 
^  iKiMs  n^m    taxe  ^  m  ia  mer ,  m  îes  ar- 
ywnW^ff    hres  ^  nuqn'a  ce  qne  hhb 
tffMtflkffl»-   irions  maxqoéjB  front  la 
Jbs  tmfrimnim:  emntm     jcrrirenn   de  nuue  Dim. 
muftÊrnifi-    E:  i'cnsndift  que  ie  noo»- 
!j  xansrwK  ^M^    bxede  cenxcjiiiavQienxcir 
fLi.'xor  fxtt^    2narqiic&  ,  cmix  de   nmr 
Umfigmàûs  ex  omm  in-    qnazame-qnazxe  nûlîe^  de 
*-  ''^lÊmmm  IfmèL  Ex    tontes  icstcâiixs  des  e   ' 
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mille  de  marqués  de  la  tri.    mêUis  fipUti:  Ex  tnh% 
bu  de  Juda ,  douze  mille  de    l^thentduodechn  millier 
la  tribu  de  Ruben ,  douze  fiindti.  Ex  tribu  Gnd, 
mille  de  la  tribu  de  Gad  ,    duidecim  tnilUaJtffià» 
douze   mille   de  la  tribu    *K'Bx  tribu  Afer^éto» 
d'Afer,  douze  mille  de  la    ^immilifMfiiadti,Ex 
tribu  de  Nephthali ,  douze    fribu  Néphthdtii,  dstO' 
jtiille  de  la  tribu  de  Mana£-    decim miUiMfignâtiJEx 
£é ,  douze  mille  de  la  tribu    tribu  Man^e ,  duéde- 
cle  Simeon,  douze  mille  de    ^'f^fniUia  figndti,  Ex 
la  tribu  de  Levi^  douze  mil-    tribu  Simeon»  duédeâm 
le  de  la  tribu  d^Iflachar ,    ndlliafipjdti.  Ex  trik 
douze  mille  de  la  tribu  de   ^^i  *  duidecim  milliê 
Zabulon,  douze  mille  de  la  figndti.  Ex  tribu  Ijfs» 
Uibu  de  Jofeph,  douze  mil-    ^ï^ar ,  duodecim  mUiié 
le  de  la  tribu  de  Benjamin,   figndti.  Ex  tribu  Zâbâ- 
Je  vis  eiifttite  une  grande    ^»  duidêcim  milUêp- 
snultitude  ,  que  personne  gndtL  Ex  tribu  Jofefh, 
lie  pouvoit  comter,  de  tou-    duideâm  millia  fignd- 
ce  nation,  de  toute  tribu^  de    ti.  Et  tribu  Benjamin» 
tout  peuple ,  &  de  toute    duodecim  milita figna- 
langue.  Us  étoienr  debout    ti.  Pofi  hdc  vidé  turbm 
devant  le  trône  &  devant    fnaptam  quam  dinu- 
TAgneau,  vêtus  de  robes    f*ffdrenemof6terai»tx 
blanches ,  &  ayant  des  pal-    omnibus  géntibus,  (^ 
mes  à  la  main.  Ils  chan-    tribubus^f^péfulis,  à 
toient  à  haute  voix  :  Gloire   Hnguiê  »  fiantes    ante 
à  notre  Dieu ,  qui  efl  allîs    thronum ,  ^  in  cenfpi' 
fur  le  ttsone,  &  a  l'Agneau ,   <S?/i  Agni ,  amééHifidis 
four  nous  avoir  fauves.  Et    ^Ibis»  c^  palmd  in  ms" 
tous  les  Anges  étoicnt  de-    w^«/  ecrum  :  ^  de- 
bout autour  du  tr45ne,&  des    ffdbam  voce  magnât 
vicillars ,  &  des  quatre  ani-    dicéntts  :  Salus  Deo  »*• 
maux  5  &  s'étant  profter-  ftre  ,  qui  fedet  fuper 
ms  fur  le  vifagc  devant  le    thronum ,  ($•  Agne.  B 
trône ,  ils  adorèrent  Dieu ,    cmnes  Angeli  fiabânt 
en  difant  :  Amen.  Benedi-    in  circuitu  throni ,  é^ 
ilion  ,  gloire  ,  fageflè,  fimimm,  <^  ^êim 
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MnimaltHm  :  (^  cecidé-  adlion-dc- grâces,  honneur, 
runt  in  confféHu  throni  puiffancc ,  ôc  force  à  notre 
in  faciès  fii^s ,  éi»  adO'  Dieu  dans  les  ileclcs  des 
ravérunt  Deum  >  dtcén-  fiecles«  Amen. 
tes:  Amen.  Benediâiio,  f^  cldrttas,  ^fafiéntia,  (j^ 
graùÀrum  Â^io,  hmor ,  ^  virtus,  (^  fortitéédo  De» . 
mfiro ,  in  fécula  feculorum.  Amen. 

G  R  A  D  u  B  L.  Ff.  ^}. 
.  TiméteDominum^om-  Craignez  le  Seigneur  ,. 
9U$  SanBi  eJHs  :  quo-'  vous  oui  faites  profe/Hon 
niam  mhil  deeft  timiffm  d'être  a  lui  $  parcequ'il  ne 
tihus  êum*  f.  Inqui'  laifTe  manquer  de  rien  ceuee 
rentes  mutem  Dominum  qui  le  craignent.  f^Le 
non  déficient  omnihono.    Seigneur  ne  laiiTera  man« 

quer  de  rien  ceux  qui  le 
cherchent,  &  qui  s'atachent  à  lui. 
Alléluia  »  alléluia.  Alkluia ,  alléluia. 

^  f*  Venise  ad  me  cm-  f.  Venez  à  moi,  Vous 
nés  qui  lahordtis  ,^  (jr  tous  qui  êtes  dans  la  peine 
Merats  eftis,  ^  ego  te  fi-  &  dans  les  foufranccs,  &  je 
ciam  vos.  AlUlâia*         vous  foulagerai.  Alléluia. 

L'Evangile ,  Vidcns  Jefus  turbas ,  afccndit  in 
montem,  p.  lir. 

Oferto  ire.  Sap»  f. 

Jtdftimm  ÀnimA  in  Les  âmes  des  ju/tes  font 
manti  Deifunt ,  é*  ^^^  dans  la  main  de  Dieu,  oi 
tanget  illos  torméntum  ils  n'ont  plus  de  tourmens^ 
muliiii,  :  vififunt  ocu-  à  craindre  de  la  part  des 
its  snfipiéntium  mori ,  méchans  :  ils  ont  para 
illi  atitemfunt  in  pace.  mourir  pour  toujours  aux 
yeux  des  infenfés  :  mais  ils  goûtent  les  douccui« 
du  repos  dans  le  fein  de  la  paix. 

Secrète. 

TiAVnera  tibi ,  Do-  XTOus  vous  ofrons  ces 
.•*  *^  mine ,  noftri,  de^  L\  dons,  Seigneur ,  pour 
votionis  offerimus ,  quA  vous  donner  des  marques 
<^  pro  cunSiorum  tiU   de  notre  piité  s  faites  qu*il# 

Kiij 
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TOUS  foienc  agréables  en  gré9tajînth&nanjufii'> 
confidérationderosSaints,  rum  »  e^  nokis/éUutÀ» 
ftque  paryotremiréricor-  rim,  te  mifirdntg ,  ni* 
de  ils  nousfoient  (alutai«  dÀmur^Ptr  Dimmum» 
xtsi  Par  notre  Seigneur» 

Communion.   Mmth,  $. 

Heureux  ceux  qui  ont  le      Bedti  mundo  eordt , 

cœur  pur ,  parcequ'ils  ver-    fn6nmm  ipfiVeum  vt- 

xont  Dieu  :  heureux  ceux    débuM  :  hmti  fMcifici , 

qui  aiment  la  paix ,  parce*   quâmMmfUù  VeivMh 

gu'ils  feront  apelés  lès  en*  léint$tr  :  hêm$i  fm  fif- 
ms  de  Dieu:  heureux  ceux  fotmiintm  pmiémtm 
qui  foufrent  perfécution  frvfter  ;ttflkié$mjfti' 
pour  la  juftice  s  parceque  le  nUm  ipsémm  ift  n> 
rojaume  du  ciel  leur  ap-  gnum  cœlorum» 
partient. 

Postcommunion, 

SEigneur,  faites,  s'il  vous  T)^*  quéfimms,  Vi* 

plaît,la  grâce  à  vos  peu-  '^mm ,  Jldéiûmspi' 

pies  fidèles  d'honorer  ton-  puits,  émnium  Sânâi- 

jours  vos  Saints  avec  joie  ;  rumfempervenerâtiom 

&    d*être  continuèlcment  UtÀri,  é^eirumpifpé' 

affiftés  de  leurs  prières  5  tudfitppiècstiinêmimh 

Par  notre  Seigneur.  rii  Ter  Domifmm. 

Vans  tO^AVe  en  dit  Is  Mejfe  du  four. 

LE  II.  NOVEMBRE. 

LA    COMMEMORATION  VES  MOKI^ 

Ls  Mejfe  ^  Requiem  arternamy/»*  clxxxviii), 

LE    IV.  NOVEMBRE. 

$,   CHARLES  EVES^E    ET  CONEESSEVS» 

La  MeJfe ,  Satuit ,  p,  Ixv. 

C  o  L  X  c  T  I. 

COnfervez  votre  Eglife,    pCcUfiam    ttum  $ 
Seigneur,par  la  prore-         Démine,  fmn&i  CJh 
ftion  coniinuèle  de  faint    roli  confsfsiris  ttu  ^ 
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que  pmtificis  conimua  Charle  votre  confelTeur  8c 

ftvi$0ton$  cuftédi  3  ut  pontife  i    &  rendez- nous 

Jicmt    illum  fafiotMis  plus   fervens   dans   votre 

fiUtitéido      gUriofum  amour  par  TintercefEon  de 

réddiditjtét  nos  ejusin-  ce  Saint ,  que  la  vigilance 

tercéjjiû  in  tM  femptr  paftorale  a  élevé  â  la  gloire 

fdciat  itmorê  fsrvéntesi  du  ciel  j  Par  notre  Sti* 

ftr  'Dimtrmm  mftvum*  gncur. 

Mémoire  de  U  Teuffieint. 

f^Mnipotens  femfi^  T^^^^  toutpuiflant  & 
^^  time  Veus ,  qui  nos  lJ  éternel ,  qui  nous  fai- 
immtim  Safitorum  tes  la  grâce  d'honorer  les 
tuirum  mérita  fub  uns  mérites  de  tous  les  Saints 
tfibuifti  celebritÂte  ve*  dans  une  même  folennicé  j 
nerari  ;  qudfumus  »  ut  daignez ,  en  multipliant  le 
dtefiderâtam  nohis  tud  nombre  de  nos  intercef- 
frofitiationis  ahundân-*  feurs ,  multiplier  vos  gra« 
tiétm ,  multiflicÂtis  in-  ces,  &  verfèz  fur  nous  avec 
tercefsoribtis   UrgiÀris.   plus  d'abondance  les  ri- 

chelTes  de  votre  miféricorde» 
Mémoire  de  S,  Vital  ^  S,  Agricole  >  hAartyru 
Cp^efia ,  qiufumus  »  TTAitcs ,  s'il  vous  plaît ,  6 
-^  ommpotemj)tus»ut  l7  Dieu  toutpuiflant,  qu*ea 
qui  fanSlorum  marty-  honorant  la  mémoire  dcsr 
rum  tuirum  Vitdlis  é*  faims  martyrs  Vital  8c 
AgricoU  folémnia  eo'i"  Agricole,  nous  méritions 
mus,  eirnm  apudte  in^  d'être  affiftés  de  leurs  priè- 
itfcejftonihus  adjuvé-  res  \  Par  notre  Seigneur. 
fnuTi  ^^^  Vominum. 

Secrbtb. 
CAnBitui,  quefumus  T?Aites  ,  s*il  vous  plaît  ^ 
^  Domine ,  nos  ubique  Jl  Seigncur,que  vos  faints 
Utifitent.ut  dum  eorum  nous  loient  toujours  favo- 
tnérita  recolimus  ,  fa^  râbles ,  &  qu'en  honorant 
trocinia  fentidmus  i  leurs  mérites,  nous  reflen- 
Ver  Dominum,  tions  les  éfets  de  leur  intet- 

ceflion^Par  notre  Seigneai; 
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Mimoirt  de  U  Tâuffkim, 

NOus  vous  ofrons  ces  TkA^VmrM  tiU tDi* 

dons,  Seigneur  ,  pour  ^  '^  »i/Vie^  nofirà  devo* 

TOUS  donner  des  marques  tiénis  offermus  »quà^ 

de  notre  piété  3  faites  qu'ils  fro  curiBorum  tihigtMtâ 

TOUS   foient  agréables  en  fint  honore  JHflirfim,é^ 

considération  de  vos  Saints,  nobis/slutÀria ,  te  mi* 

&  que  par  votre  miféri-  ferÀnte  ,   reidântur* 
corde ,  ils  nous  foient  Salutaires. 

Mémoire  des/kints  Martyrs^ 

LAiffez  -  vous  fléchir  ,  /^Bldtis,  quâfimus, 

Seigneur  ,  par  Tobla-  ^^  Domine  9  pUeén 

^on  de  ces  dons  que  nous  mttnérihus ,  ($•  iff^em' 

vous  ofrons,  &  délivrez-  démihus fé^nBis métrtj' 

nous  par  Tinterce/fion  de  ribus  tuis    Vitale    é 

vos  faints  martyrs  Vitale  Agricole,  à ctenBisnoi 

&  Agricole  de  tous  les  pe-  défende  periculis  5  P^ 

lils  qui  nous  environnent  j  Dominum^ 
Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Lhc^  it. 
C'eft  ce  fidèle  &  prudent        'Bidélis    fervus   & 

ferviteur  que  le  Seigneur  a  frudens  »  quem  eonfU' 

établi  fur  fa  famille ,  pour  fuit  dominusfuper  fa- 

diftribuer  à  chacun  en  fon  miliam  fuam  :  ut  det 

tems,  lamefure  du  blé  ne-  ilUs  in  timfore  triiict 

ceffaire  à  fa  nouriture.  menfûram. 

Po  STCOMMUNION. 

FAîtes ,  s'il  vous  plaît ,  ô  pKéifia  ,  qiéApimus , 

Dieu  toutpuilTantjqu'cn  *   omnipetens  Veut  M 

vous   rendant  grâces   des  de  percéptis  mtmiribvt  ■ 

dons  que  nous  avons  reçus  gratins  exhihéntes  ,^  «h 

de  votre  bonté ,  nous  en  re-  tercedinte  heâto  Cim* 

cevions    encore   de    plus  confefsore    tuo     atftn 

frands  par  l'interce/fion  du  pontifice»  benepeiM  f#* 

ienheureux  faint  Charles  tiora  fitmdmus  I  Ptf. 

votre  confefleur  &  pontife^  Vominum^ 
Far  notre  Seigneur. 
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Mémoire  de  U  Tfujfaint. 

T\A»  qtufumm.  Do-  O  Eigneur^  faices,  s*il  vous 

*^min§ ,  fidélihus  ff-  O  plaît,la  grâce  à  vos  peu- 

puU$  »  ommum  Smito*  pies  fidèles  d'honorer  tou- 

rumfnf^irvfnerstiom  jours  vos  Saints  avec  joie  r 

haÀri  »(ji^  eorumferfé'  &  d*ècre  continuèlemen^ 

tuéi  fufpliciUiénê  ivM-  afCftés  de  leurs  prières^ 

nirim 

Mémoire  dis  fuints  Martyrs. 

Try/Ec  nos  commûnio,  F?  Aires,  Seigneur,  quer 

^^  Dominé  >  furget  À  17  cette  communion  nous^ 

trimme  ;  é^  inttnodéf^  purifie  de  nos  péchés ,  &i 

ftbns  fanais  mariyri^  que  par  l'interceflion   de* 

hus  suis  Vttdlê  ^  Agri  •  vos  (aints  martyrs  Vital  6c: 

sois  ,  cœUflis  remédii  Agricole  ^  elle  nous  rende' 

fdcimt  ejfè  consories  i  un  jour  participans  de  laP- 

P#r  Dominum.  gloire  célefte  5  Par  N,  S». 

LE  VIII.    NOVEMBRE. 

i:OCTAVE  DE  TOVS  LES  SAINTS^ 

X«  Mejfe  comme  le  jour  de  Us^féte^^ 

Mémoire  des  qustro  /aints^Couronnés: 

cpR^fi^»  quêjumus  ,  "rj*Aitcs,6  Dieu toutpuif^ 

^  cmnipotens  Deus^ut  T  fant,  qu'en  honorant  là< 

fui  gloriùfos  Martyres  confiance  de  vos  illudreff- 

jorfes  i92  fua  confeffiéne  martyrs  à  confefler  votre 

ffotnovimus ,  fios  apud  nom ,  nous  éprouvions  leuc 

f»  in  nofira  intérêt ffione  charité  dans  les  prières  qu'- 

fifuiiomus  'y  Ver  Vomi'  ils  vous  adrefTeront  en  nq^- 

mtm  rsofirunst  tre  faveur  3  Par  N.  S; 

S  B  C  R  fi  T  Bi 

^Enediâfo  tfiM  »J[>6'  T)  Epandcz   ,  s'il    voiff' 

^^rnsno.,  Urgât di/cén-  ïx  plaît  _,  Seigneur,  fiit 

dat»  quA  ^  mnnera  ko^  ces  prefèns  une  abondant^  ' 

Jhratdofrecdntibusfun^  bénédiâiion,  qui  vous  les- 

Stis  martyrihus  tuis,  ti-  rende  agréables  par  les  mé  -- 

li-reddm  accepta  ,  c^  xicés. dç  vd  faints  M'any/i^« 
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&  qui  les  change  lu  facre-  nâùis  Jkcr/imémum  rt" 

ment  qui  nous  retrace  le  dempttoms  ^d*i;  Ptr 

xnyllere  de  notre  rédem*  Vémtmtmncftimm. 
tion  }  Par  N.  S. 

POSTCOMMUNION. 

NOurîs  de  vos  (acre.  f^JEléfiAms  nfiaifâ^ 

mens,  fource  des  déli-  ^efMméiais  ^  giu' 

CCS  cclcftes  ;  nous  vous  fu-  dw,/mpplicestg,Diim' 

jplions  ,  Seigneur ,  de  nous  m»  depncânmrjiUt^iU' 

tortifier  par  le  fecours  de  rmm  glÊtiâmut  ttiim- 

Tos  faints  man/rs ,  dont  le  phis,prêgfgMmur  MMxi' 

triomphe  nous  remplit  de  lita  Ptr  Domâmm. 
}oie  &  de  confiance  -,  Par  notre  Seignear« 

LE   IX.    NOVEMBRE. 
LA  DEDICACE  VE  LA  EASILlQyt 

du  Séuvfur. 

Le  Ateffè  ,  Terribilis  cft  locus  ifte ,  p,  czizrij. 
Mtmêirif  dt  féùm  The^den  mMftyr. 

C  O  L  I  C  T  I. 

ODiea,qui  fortifiez  no^  T^^*"  '  ^  "^  ^' 

tre  (bi  par  U  glorico-  '^Jhfdin  marjns 

fis  «.'«alcffioii  vie  votre  niar-  ^mî  canfifiomê  jUni» 

tyr  (oint  Théodore  ^faites-  circmmdju  (^  pnrtps, 

nous  la  grâce  de  profiter  de  p^^fi-à  nabis  §x  êjus  m- 

ion  exemple, &  d'être  (bu-  i»iàônt  ffofïctf  .  if 

tenus  par  fon  incerceiEon  3  •t^ttomt  fmkin  i  Iif 

Par  notre  Seigneur»  Dimimim  mftmm*  ■ 

SlCHI  TI. 

REcercz , Seigneur ,  les  rXyijfpt.  Biimmtp 

prières  de  vos  fidèles  délisêm  frtets   am 

avec  les  hoiries  qu'ils  vous  MiMtiémhm  h^ftt&nKm 

o&ent  i  3c  frites  par  i*inter-  <^  àntrctdémt  hm» 

ceiEoa  Je  Y<ocre  mart/r  S.  Tf9t§dm  mmnjn  tm, 

Tbsoioct^qoc  nous  puIG  p€r  béc  pU  dêvêtikm 

Coqs  pot  ces  devoirs  d'une  officim,  jJ  ettliftim^ 

telisteiafe  piété ^ariver  à  U  rtMi  trémfëdmuui  lif» 


Lis  FifTi?  wX«vi«be*.     j^ 


L£    X  NOT£MBt.E. 
LES  SAJSTS  MAWiTTXS  T&rPHOXa 

IMT1.0ÎT.  FZ  f^ 

^C^  I>mÊmma  cjmb-  X^knis  cris  vos  ie  Sa* 

éivk  mï  :  ^  fx  wimm  gncnr;  3t  il  ao  m  énacés  : 

fc»  frâUfltmim  <»-  îl  les  a  délirrés  et  tentes 

«■■i  InirriRcr  CM.  leazs  pdna.  f.C  }c  bcnixù 

PC  Bem^rMM  Dstm^  k  Seincor  en  tout  tcms  s 

témfÊTw^  fecoolkcxepoiir  jamais  mu 

€Jm  mmt  boBcheai 


COIICTI. 

pAcms.fmA^mmms  .  T^Aîtes,  s'il  tq»  pb&* 
^  J>màm  ,  fmmSiifum  V  Seigneur,  que novs  c6^ 
Wêâr.jrmm  mirmmTfy^  lânioDS  touiOQn  avec  jote 
^miiSjtjfini  f^Sjm-  la  ftte  de  tos  (âints  mar- 
fkâ  fimtftt  ftfM  fwBà-  trn  Tryphon ,  Re(pice  ft 
n  \  ^Êmmm  fiÊfrmpu  »  NTmplîe  ,&  que  nous  rcf* 
fmtêSiimm  tms  ékms  ^dons  par  leurs  fnftag^ 
JmmmmÊU^Ter.  les  étets  de   tooc  pcow* 

thon  i  Par  N.  S. 
VEfitn  »  Non  (ont  condignx  paffiones  ^  II^ 

VmdisM  ,  Dmmw  »       Seigneur,  Teiq^ei  le  lang 
êémjmmm   /mmlimm   de  vos  (âints,  fat  in 


)9f    Lis  TiSTis   DENoyEu&As; 

mis  de  votre  nom  ont  répan-  tuirum  «  qui  effiéfus  efl 
du.  t'.  li»  ont  donné  en  fr..  Vofuérunt  marfaks 
proie  aux  oifeaux  &  aux  fervmtmtuomm,efçat 
bêtes  fauvages  les  cadavres  vd^tilibus  cœli  :  cm* 
de  vos  faints«  ms  funBorum  tuinm 

héftiis  terra. 
Alléluia .  alléluia.  u^2/^/i^iiS ,  mIUI^m. 

1^,  La  mort  des  faims  eft  f,  prettifa  in  coth 
précîeufe  aux  yeux  du.  Sei-  Jpé^uDomimfMrsfuth 
gneur.  Alléluia  âorum  ejus.  Allelmâ^ 

L'Evangtle  ,  Attendite  à  fcrmento  ,^.  Ixiij, 

O  F  B  R  T  O  I  R  £•     Pf.     5Ti 

Juftes,  réiouiflez  -  vous  LAtamminT>ooMm%, 

dans  le  Seigneur  ,  &  trcjf-  à*  exultdte  jufii  :  é^ 

fuillez  de  joie  :  glorifient-  glcrianmi.  omnti  nS^ 

vous  en  lui,  vous  tous  qui  corda, 
avez,  le  cœur  droit. 

Si  CRE  T.F. 

SEigneur ,  nous  vous  of-  n,j  ^ners  tihi ,  Do^ 

frons  ces  dons  de  notre  **  *^  mine ,  noftrâ  if* 

jueté  :  faites  qu'en  confidé-  votionis  offtrtmus,  quà. 

lation  de  vos  Sabus-,  ils  & pra  tuorttm  tibi  grd-^ 

vous  foient  agréables  ,  &  ta  fint  hoKore  juflorkm» 

que  par  votre  milëricorde  &  nobis  falutaria  ,  /# 

ils  nous  foiexit  falutaires  ;  miferame^»  reddanturi 

Bar  N.  S,  PerBdminum  nofirum. 

C  o  M  M  U  N  I  o  N,   ^4/^.  11,^ 

_.  Quiconque  fera  la  volon-  §^tûmqiie  fecerà 
ik  de  mon  Pere,qui  e 0:  dans  voluntâttm  ?atris  met, 
lés  cieux ,.  celui  la  eft  mon  qui  in  cœlis  efi  »  iffi 
fiere,  ma  foeur,&  ma^merc,  meus  fiater ,  ^  fif^K 
iit  le.  Seigneur.  &  mater^fl, ,  dicit  D«^ 

tnmus,. 

PO^TXOMMUNÏON. 

F  Aires  ,,  Seigneur ,   que  pKâfia  nobh,  quéfit^ 

par  rintercefîîon  de  vo*  *^  mns ,  Domine  »  «k 

iaints.  martyrs.  Tryphon  ,  tercedéntibus  .  féinUit- 

Sci^ce,&faintcNym£hey  mart^ribus.  suis ^  Trp^ 
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phone,  Rejpicio  (^Nym-  nous  participions  toujours 
fha,  ut  quodore  contins  av€C  une  aine  pure  à  ce  fa- 
gimus ,  furâ  mente  ca-  crement  que  nous  rece  vons 
pidmus.  y  Fer  DomU  fous  des  efpecesfeafibks^ 
mtnK  Par  N.  S. 

LE  XI.   NOVEMBRE. 

5:  MARTIN  EVES^VE  ,  ET  CONFESSEUR:. 

Introït.  Eceli.  45.  P/  i^K 

çTÀtuit  es  Dimimts  Y  E  Seigneur  a  fait  avec 

^  teflu^rnSntum-  fMt ,  \^  lui  une  aliance  de  paix: 

^ftincipemfeciteHm:  H  Ta  établi  prince  de  fo£D 

ut  fit   un  fêuerdotii  peuple  :  afin  qu'il  poiTede 

dignitas  in  Atémum.  écernèlement  la  dignité  du 

"^ù  Mémento  .'Domine ,  facerdoce.    Ff.  Seigneur,, 

l^avid»  ^omnisman^  fou  venez- vous  de  David, 

fuetudinis  ejus..  &  de  fa  grande  douceur. 

COLBCTB. 

Tr\Eus,qui  conjpicif ,  /^^  Dieu,  qui  voieZ'que 

'^^quin  ex  nuIU  no-  V->^nous  fommes*  (i  foi- 

fira  vinûte  fithsifti-  blés ,  que  nous  ne  faurions 

mus  yconeide  fropitius,  nous  foutenir  par  nos  pro»» 

ut    intenefftbne  heâti  près  forces  \  fortifiez- nous^. 

Martini  conf e fions  tui  s*il  vous  plaît ,  par  Tinter- 

utque  penttficis ,  contra  cefiion  de  faint  Martin  vo« 

imnia  adt^rfamuniÀ^  tre  confeffeur  &  pontife  ,. 

mun  Fer  Diminum.  conrre  tous  les  maux  qui^ 

nous  environnent  ;  Par  N.  S*-- 
Memoire- de  faint  Mtnen  nrartyr,. 

'pRefla ,  quâfumus  ,  TTAircy,  ô  Dieu  toatpuif- 

^  omnipotens  Deus,  ut  JT  fant ,  que  par  rintercef-*- 

qui  bedti  Memu  mâr-  /ton  du  bienheureuxMénea^ 

*tyfis  tut  natalitia  celi'  votre  mart)rr ,  dont  nous- 

runs-,  interceffione  ejus  honorons  la  nouvelle  nai& 

in  tut  nominis  amire  fance  pour  le  ciel ,  nous?: 

teborémur  i  Fer  Demi-  foyions  fortifiés  dans  l'a*- 

?Mtfo  nefirum.  xnour  de  votre  faint  nom%i 


39S       Lis  FisTis  dbNotembjix. 

L'EpitH ,  Ecce  faccrdos  magnus ,  p.  Ixvj» 
G  R  A  D  u  1  L.    Eccli.   44.. 

C'eft  ici  ce  grand  pon-      Eccefacêrdosmagms,   ; 
tife  qui  a  été  agiéable  à    qui  in  diébus  fuis  fUh 
Dieupendanr  fa  vie.  f.  Il    cuitDeo^f^^Nontfim' 
a  été  un  fidèle  obfervaceur   vémus  similis  ilU ,  fd 
de  la  loi  du  Très-kaut.         cmfrruArtt  Ugam  Ex* 

Alléluia ,  alléluia.  aUMm  ,  sUelétis» 

f.  Lorsque  fkint  Martin      f,  BedtHs  virfimSm 
Evêque  de  Tours  mouruc ,   Msrtimu  •  ttfkis  Turf» 
il  fut  reçu  des  Anges ,  des    nis  Bfifeêfm  ,  ttfuii'  \ 
Afchanges  ,  des  Trônes ,   vit  1  quim  fufcifirmâ  ' 
des  Dominations   &   des    Angifli  Mqtu  Artbém» 
Venus  avec  des  cranfports  gili ,  Ihroai  »  Dmmm-  \ 
de  joie.    Alléluia,  ti6n§s  f^  Virtâuu  M- 

IMia. 
VEvangile  »  Nemo  lucernam  accendic  yfXzxf^ 

OrERTOIRE.    ?f.    %%. 

Ma  vérité  &  ma  miféri-  Vertus  mea,  é^mi^ 
corde  acompagneront  le  fencirdM  mtM  ctimi^ 
jfifter&maproteâionfera  fi  :  (ji*  in  nênuM  mtê 
croître  fà  puilTance.  exsUahitut  canm  ejm» 

Sbcr  IT  1. 

F  Aires ,  ô  Dieu  fouverai-  T\  A  ,miféricûrs  Dern, 
nement  bon  ,  que  cette  *-^ut  hdc  nosfalutÀm 
oblation  falutaire  nous  dé-  ohl4t$9 ,  (^  m  préfrOs 
gage  de  tous  nos  péchés ,  redrihus  indefininter 
&  qu'elle  nous  défende  COR-  txpéd$»t ,  d^  éih  ornai' 
tre  toute  (bne  d'adverfités  ^  Bw  tuemtur  Mdvirfis  i 
Par  N.  S.  Ter  jyimimim. 

Mêmêtre  de  fuim  Menen, 

SEignenr ,  après  avoir  re-  %A  ^Unérihm  nofins  ^ 
çû  nos  dons  &  nos  prié*  ^  '*'  quéfumm .  Dom^ 
its^  purtâez-nous^*il  vous  m  »  fredbûfyuefufti^ 
plaît,  par  vos  divins  tay-  pis  ;.  ^^  cotUftiku  nn 
fteres^â:  exaucez-nous  par  munda  fftyJierHf  ,  <$» 
Toue  bouté  ^  Par  N.  S»        €kmmMexÀHdi>Wm 
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Communion.  Math.  14, 
'^emms  fervHSs  quem»  Heureux  le  ferviteur  que 
thm  vinerit  dèrmnus ,  fon  maître  à  fon  arivée 
invineriî  vigiUntem  :  trouvera  veillant  \  je  tous 
Mmm  dieo  vibis ,  fuftr  dis  &  )e  vous  afTure  qu'il  le 
émnia  bcnsfitM  ccnfti-  mettra  en  pofleffîon  de  tous 
stt€t  enm.  fes  biens. 

Pos't  COMMUNION. 

7)2U/«  •  qtufumus»  T^Aitès,  s'il  vous  plaît  ,' 

^ DiminéDeusnofier,  Jl Seigneur  notre  Dieu, 

fltf  quorum  fefiivitÀte  oue   ces   facremens  nous 

vât$v0.fisnt  facrumén-  u>ient  falutaires  par  Tûiter- 

tm't  tirum  intercejpom  ceillon  de  ceux  en  la  fête 

féUittârisnobis  rtddÀn"  defquels  nous  vous  les  of- 

Hvf 3  fer  Diminum.  frons  folennèlement  s  Par. 
Ménrnre  defamt  Menen. 

T\  A,  quàfumus»  Vi-  Q  Eigneur  notre  Dieu,Êii- 

^mtnt  Veus  mfier»  ^  tes,  s'il  vous  plaît ,  qu^a- 

m.ficuttuimmcêmme'  près  avoir  honoré  la  mé- 

mêrationt  SanHorum  «  moire  de  vos  faints  parde$ 

tempûrmli  gratulâmur  de  v oir s  &  des  fêtes  qui  paf« 

ijffici»;  itM  ferfécuo  U'  fent  avec  le  tems  ,  nous 

témur  a/pé^u  iPerBo-  ajions  le  bonheur  de  les 

minum  noftrum.  voir    éternèlcment    dans 
cette  gloire  qui  ne  finit  jamais  5  ?ar  N.  S. 

LE  XII.  NOVEMBRE. 

SAINT  MARTIN  PAPE  ET  MAUTTRi, 

La  Mejfe ,  Sacerdotes  Dei ,  p.  xj. 
\l'£^i/iv.CommunicantesChriftipaffionîbiis^.zxT* 

VEvangile  >  Si  quis  venir  ad  me ,  p'  iz» 
LE  XIIL  NOVEMBRE. 
SAINT  DJDACE  CONF^SSEVK 
La  Ueffê»  ]aftus  otpalma  >  p.  Izxrvii}. 

C  O  L  E  C  T  I» 

f^hSnipfitens    fimpi*.  I^Icu  tootpuiflant  à  é- 
^^$imi  Deuf,  qm  dàf»    X^ccrnel  ^qoi  par  un  oci 
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dre  admirable  dcTOtre  fa-  fcfaiine  ndràbiUmfSf^ 
gclTe  faites  choix  dans  le  inM  mtmdà  iUgis  ,  m 
monde  de  ce  (]u'il  y  a  de  firtit^  qué^quê  cmftm' 
plus  foible  pour  confondre  àsês  \.ton€Îie  profitmt 
ce  qu'il  7  a  de  plus  fore  ;  humilitati  fufir^  ,  ut 
daignez  ,  tout  vils  &  tout  piis  bedti  Viisci  cwm 
foibles  que  nous  foiiunes  ,  fijfiris  tuifriàbHs»  éd 
nous  élever  en  faveur  des<  feritmem  in  ccelis  gîi^ 
prières  de  faint  Didace  vo-  rinm  [nhlèm^fi  wtneé' 
cre  confelTeur,  a  la  gloire  muryBer  Dimhmnk 
étemèle  du  ciel  \  Par  N.  S. 

LE   XVII.  NOVEMBRE. 

SAINT  GREGOIRE   THAVMATVRGE 

Evèefue  c^  Gonfejfeur^. 
La  Mejfe  »  Statuit  ei  Dominus ,  p.  Izv. 
Suite  du  5.  Evangile  félon  S.  Marc,  11.  lu 

EN  ce  temslà,Jefusprc-     /N  illo  tén>pore.  Ri' 
nant.la  parole,  dit  à  fcs    "^Jpondens  Jtfus  difcL 
difciples  :  Ayez  de  la  foi  en   pulis  fuis, ait  tllis  :  H4- 
Dieu  :  )e  vous  dis  &  je  vous    béte  fidim  Dei.  Afmn 
en  afTure  ,  que  quiconque    dico  vohis ,  q$éùi  qui" 
dira  à   cette  montagne  :    cim'fue    dixent  huif 
Otc-foi  de  là,  &  te  lette    monti  :  T6llere,(j^  mii- 
dans  la  mer  ,  &  cela- fans    tere  in  mare  y  (J»  mn- 
ite/îter  dans  Ton  cœiir,mais    hâ/l'averi:  in  c9rdefuo, 
croyant    fermement    que-  Jtd    credtderit  ,  quia 
tout  ce  qu'il  aura  dit  arive-    quodcémque    dixerit^ , 
ra ,  il  le  verra  en  éfet  ari*   /»/ ,  fiet  ei.  FropUnk^ 
ver*  C'eft  pourquoi  je  vous    dtco  yohts .  Qmaia  quê» 
le  dis  :  Quoi  que  ce  foit  que    (  âmque  ot  mntes  pentii, 
vous   demandiez' dans   la    crédi:e  qma  accipikis^. 
prière,,  ci^oyez    que  vous*   éfevénitm  vohis.. 
ToBtiendrez,  de  il  vous  fera  acordé. 

LE  XVIII.   NOVEMBRE;      . 

J^A  D.EVICACE   VES  BASILI§IVES: 
des  apôtres  S'  Fierté  é*  S.  P/tuL 

ta  iljef^»  Tcrribilis eff Jocus  ifte,/,  axxV% 
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LE  XIX   NOVEMBRE. 

SAINTE  ELIZABETH  VEVVE, 

La  Mejjfè ,  Cognovi ,  Domine ,  p.  cxxix, 

€T*^irum  corda fidé'  f^Ieu  de  miféricorde^ 
//«iw,  T>eus  miferâ-  |^  répandez  votre  lumiè- 
re illuflra  ,  éi»  heatd  re  dans  nos  cœurs  3  &  par 
Elifahith  précihus  glo-  le  mérite  des  prières  de 
Tfofis ,  fac  nos  préfpera  fainte  Elizabcth^faitcS-nous 
mundidefpicere,  ijp  cœ'  la  grâce  de  n'avoir  que  du 
Uftifemperconfolatiône  mépris  pour  les  profperi- 
faudére  i?er  'Dominum*  tés  du  monde,&  de  ne  nous 
réjouir  que  des  consolations  du  ciel  3  Par  N.  S, 

LE   MESME  JOUR. 

^AJNT  PONTIEN  PAPE  ET  MARTYRé 
La  Mefe,  Siatuit  ei  Dominus,  p,  vj, 
L'Evangile ,  Nihil  eft  opertum  ,p^  xxj. 

LE  XX.  NOVEMBRE. 
S.  FEUX  DE  VALOIS  CONFESSEVt^ 
La  Mfjfe ,  Juftus  ut  palma ,  p.  Ixxxviij. 

C  O  L  B  C  T  I. 

CT\Ehs  ,  c^i  heatum  /^^  Dieu  ,  qui  avez  dai- 

•^^Eelicem  confefsi^  V-^gné  tirer  miraculeufc- 

rem  tuum  ex  iremo  ad  ment  de  fon  defertle  bien* 

wunus  redméndi  captif  heureux  Félix  votre  con- 

vos  cœlitus  vocire  dig-  fefïeur  pour  Tapliquer  au 

natus  es  :  prdfla ,  qud^  miniftere  de  la  redemtioa 

funrns ,  Ht  pet  gratiam  des  captifs  ^  faites  pat  le 

tuam   ex   peccatorum  mérite  de  fon  interceffion^ 

mfirêrum  captivitdte  ,  que  délivrés  par  votre  g^a*- 

ijm  intercejfione  Ithero'  ce  des  liens  de  nos  péchés , 

thad  cœléftem  pâtriam  nous  arivions  sûrement  au 

ferducdmur  i  Per  Do-  ciel ,  notre  feule  &  vérita- 

minuM..  ble  patrie  s  Par  notre  Sei^ 

gncur. 
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LE    XXL   NOVEMBRE. 
LA  PRESENTATIOiJ  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
La  Mejfi  ,  Salve  ,  fanâa  Païens. 

C  O  L  B  C  T  B» 

O  Dieu,  qui  avez  voulu  /^E»j.  fM  beâtém 

que   la   bienheureufe  ^^ Mariam     femftf 

Marie  toujours  vierge,dans  virginem.  SpiritAsfém- 

laquelle  votre  faint  Esprit  Bt  habitaculum  ,  hê' 

faifoic  fa  demeure  »  vous  dèimâ   die  in  ttmflo 

ait  été  préfentée  en  ce  jour  fféfentdri  voluijit  ifrir 

dans  le  temple  ;  faites  par  fia.  qt/âfitmus  ;  m  ejus 

fbn  itlrercefilon ,  que  nous  intercejfténê  ,  in  temflê 

méritions  de  vous  être  un  glorié   tuA    prdfemari 

jour  préfen tés  dans  le  tem*  mereamuf  ;  FefDomi' 

pie  de  votre  gloire  5  Par,  num  ncftrum, 

LE  XXIL  NOVEMBRE. 
SAINTE  CECILE  VIERGE  ET  MARTTRE, 
Lu  Mejfe ,  Loquebar  ,  p»  c. 

Col  bctbk 

ODieu ,  qui  nous  don-  Pi^^'»  ^'  ^^  dtumi 
nez  tous  les  ans  un  ^^btdtd  OLcUià  vk* 
nouveau  fujet  de  joie  en  la  ginis  cJ»  mÀrtyris  tuê 
ftte  de  fainte  Cécile  votre  folemnitât»  Unjic»s  : 
vierge  &  martyre ,  faites-  da.ut  quam  venerâmur 
nous  la  grâce  d'imiter  par  offi:io ,  étiam  pU  «w- 
une  fainte  vie,  Tezemple  verfationis  fequsmw 
que  nous  a  donné  celle  que  exemple  1  Ttr  Vomi* 
nous  honorons  ;  Par  N.  S.    numnoftmm. 

L'Efitre ,  Domine  Deus  mcus,exaltafti,  p.  cvj. 
GnADUEi.  P/C  44.  Math.  is. 

Ecoutez,  ma  fille,&  pefez  Audi,  filia,  6t  vidtt 
ce  que  je  vai  vous  dire  :  yo-  &  inclina  nurem  ttéami 
tre  beauté  a  touché  le  cœur  quia  eoncupivit  Rex 
du  fouverain  Roi.  f,  Btil-  Jpcciem  tuam.  f.  Spi-^ 
tante  de  gloire  ôc  de  beau-   cie  ma,  é*  pMritidk 
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ne  ma»  snfcnde,  pifpe-  té  -,  alcz ,  marchez  heureu- 
irèffocédês  iji*  reffM.        fcmcnt  &  prenez  pcfTc/fion 

du  royaume  qui  vous  eft  dcftiné. 

AîleluU ,  allilâiM,  Alléluia ,  alléluia, 

fr.  ^inquepmdén'  f.  Les  cinq  vierges  fa- 
Us  virgines  accepérunt  ecs  prirent  de  Thuile  dans 
(kum  in  vafisfuis  eum  leurs  vafes  avec  leurs  lam- 
lamfâdibus  :  métUâ  pes  :  or  on  entendit  fur  le 
MUtem  ncâte  clamor fa^  minuit  tm  grand  bruit  : 
Sus  eft  :  Ecce  ffonfus  Voici  l'époux  qui  vient , 
venit ,  ixite  ûbviam  allez  au-devant  du  5ei- 
Chréfto  Domino.  Al-  gneur  Jefus  -  Chrift,  Allc- 
leléia*  iuia« 

L'Evangile  ,  Simile  erit  regnum  cœlorum  de«> 
cem  virginibus ,  />.  cxiv. 

Ofertoire.  P/  44. 

Afferintur  Régi  vit"  On  vous  amènera,  ofiu" 
^inespofteam:fr6ximA  vet^in  Roi ,  des  princeffes 
ejus  ajferéntur  tihi  in  à  la  fuite  de  votre  époufe  : 
Jétstisdi*  exultutiSm,  fes  plus  proches  compa* 
mddHcéntnr  in  temfthm  gnes  vous  feront  pré fen* 
tiegi  Domina.  tées  5  on  les  fera  entrer 

dans  votre  palais  au  milieu  des  aclamations  Se 
des  cris  de  joie. 

Secrbtb. 
TJJEc  hoftis  j  J>omi^  "rjUifle  ce  facrifice  de 
*'^  ne ,  flacationis  di*  JL  propitiatioa  &  de 
taudis ,  quefumus ,  ut  louanges  nous  rendre  di- 
èntenedénte  heatâ  Ca-  gnes  de  votre  mifêricorde^ 
eiliÀ  virgine  cJ»  mdrtyre  Seigneur,  par  Tinterceffion 
tu4  ,  nos  propitiatiine  de  fiintc  Cécile  votre  vier- 
luâ  digms  femper  efi-  ge  &  martyre  5  Nous  vous 
tiat  i  Ver  v6minum.  en  prions  par  N.  S. 
Communion.  Pf,  118. 

Confimddntur  fu^  Que  les  fupetbes  foienc 
fêrhi,  quia  injûfi^  inù-  confondus  pour  m'avoir 
quitatem  fecérunt  in  perfécutée  injuftement  : 
me  : egoauteminman-    pour  moi,  je  m*ocuperai 
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de  la  méditation  de  votre    dÂtis  tuis  exercih&r »tk 
loi ,  &  de  /  '«  ^ompl*Jfement  de    tuis  juftifictitiimbui»  m 
vos  préceptes  $  afin  que  je    non  confundé$r^ 
ne  combe  point  dans  la  confufion. 

Postcommunion. 

A  Près  nous  avoir  nouris  ^Atiafti,  Domim,/*' 
de  vos  facrés  my fteres,  '^miliamtMam  m/nén- 
foucenez-noustoujours^Sei-  hMsfacris:  ejus  qwtfuf 
gneur ,  &  donnez-nous  de  mus ,  Jtmfer  marvai- 
nouvèles  forces  par  Tinter-  tsone  nos  réfive  >  eajus 
ceflion  de  celle  dont  nous  foUmnia  ceUInAmis  I 
célébrons  la  fête  ^  Par.  Ter  Dominstm. 

LE  XXIII.  NOVEMBRE. 

SAIKT  CLEMENT  PAPE  ET  MARTTR. 

I N  T  R  o  ï  T.  jyi.  y^,  (J.  S7.  Pf.   III. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei-  7^/«'  Dùmrms  :  Set' 

gneur  :  J'ai  mis  mes  ''^ mines   met ,  qm 

paroles  dans  votre  bouche  y  dedi  in  os  tuum,  non 

d'où    elles     ne    foniront  déficient  de  ore  tuo:  éf^ 

point  :  les  dons  que  vous  mènera     tua   sccéptê 

m*ofrirez  fui  mon  autel  me  erunt     fuper     altdn 

feront  agréables,  Pf.  Heu-  meum,  Pf.  Beatus  vit 

reux  rhomme  qui  craint  qui  timet  Domsnum  : 

le  Seigneur ,  &  qui  met  in  mandâtis  ejus  cnfU 

toute  la  joie  â  acomplir  fes  nimis.. 
conimandemens. 

C  o  &  E  c  T  B, 

ODieu  y  qui  nous  com-  p%  Eus,  qui  nos  iiamk 

blez  de  joie  chaque  *^bedti       Cleminth 

année  en  la  folennité  de  mânyris  tMotquefe»' 

votre  martyr  &  pontife  S.  tificis  folemnitdte  lai' 

Clément  -,  faites  qu'en  ho-  ficas;  concède profitius, 

notant  la  nouvèle  vie  qu*il  ut  eu  fus  natdîlitis  M' 

a  reçue  au  ciel ,  nous  imi-  mus ,  virtdtem  quoqnt 

fions  la  confiance  qu*il  a  paJpénisimitémunPtP 

fait  paroître  dans  les  tour-  Domùmm* 
mens  i  Par  N.  S. 
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■MBicé<  ^Mffts  Im  Ttmaciu  »  /.  134- 

Jmrmvu  Dmmàms  »  Le  Sogneor  en  m £miin 

^  mm  fÊomuiit  nm  :  Icniiaïc  uxerocihîe  :  Vous 

Tm  £sJmtérdÊj  m  dtér^  ha  ^tac   étemclemenc 

WÊÊmJicmmAm  inkmm  iùoa  Vonèx  àc  Mslchile- 

MÊiAifuUÊ.i'.Vixti  àcà^t.  LeSdgnairadir 

I>MMntf  Dhhm  jMfr  à  mon  Seignenr  :  Adcjcz- 

SeêU  à  dixms  jwtf.  tods  à  1112  droite. 

jÊlUImm  »  mlltimit  AHelnk ,  alIclaÛL 

^.  Hic  ef  fêcérdn  f-.Ccft  ici  lepondfc  qne 

fvcai  ctrwmàv»  Dimù-  Diea    a  couronné;    Auc- 

mms.  AUmUêU,  hiia. 

X'Evji^pir,  Vigilase ,  quia  ncfcicis,  f  Ixxiij. 

Ofejltoijl  s.  ?T   SS. 

Vhkms  WUM  (^  mijê-  Ma  rcriré  &  ma  milcri- 

riemrdiMwuMCMm  qfi:  corde  acompagneront  le 

1^  fli  MMBf  jpr«  exml-  iufle  :  &  maprocci^ion  fera 

SéUàttr  CÊnm  ejmu  croître  (à  piulCuicc» 

SlCRETI. 

ll^1^«ff»  /^ , Df -  Ç Aatifiet,  Seigneor ,  ces 

*  ^^  fluar,  dicMXs  [mm-  O  dons  que  nous  tous  of- 

B^CM  :  (^  oKtrceiénte  fions  ;  &  par  TinrercefCon 

htmu  cûménte  wUrty-  de    (àint  Clément  Totre 

fv  M»  4/f «r  pcnitfice  >  martyr  &  pontife  ,  faites 

/#r  héc  ms  k  ftccMîô.  qu'ils  éfacent  les  taches  de 

mm  mfifirum  mÀatlis  nos  péch^  s  Par  notre  Seîé 

ÊUïâiuU  i  Fer.  gnciir. 

Communion.   M*th,  14. 

\    lieÀmsfervMs.qHem,  Heureux  le  ferviccur  que 

tfJMi  t/émerù  dimùms ,  fon  maître  à   fon  arivée 

êmomitit  vigilmittem  .-  trouvera  veillant  :  je  vous 

mmêH  dico  vobis ,  fuper  dis  &  je  vous  alTure  qu'il  lui 

imms  bûmtfué^  cnifii»  donnera  le  manimenc  ic 

tmet  ittm  lous  Içs  biens* 


40^     Lis    FiSTlS    DI  NOTIMBRI. 

Postcommunion, 

NOuris  du  facré  corps  &  du  ptécieuz  (àng  au 
vous  ont  été  oferts  en  (àcrifice,  nous  vous  lo- 
plions ,  Seigneur  notre  Dieu ,  par  TintercefEon  de 
5.  Clemenc  votre  martyr  ôc  pontife,  de  nous  (aire 
de  ce  myflere  que  nous  célébrons  avec  une  fince- 
te  piété,  un  moyen  afluré  pour  arirer  au  ùlmfiU' 

LE  XXIV.  NOVEMBRE. 

SAINT  CHRrsOGON  M ARTTti. 
LétMeffe,  Invirtute  tua,  p.  xv, 

C  O  L  I  C  T  B. 

Ecoutez  favorablement,  Seigneur,  nos  tris- 
humbles  prières  y  Se  délivrez-nous  par  rinter- 
cefEon  de  votre  martyr  S.  Chryfogon ,  des  pécha 
dont  nous  nous  connoiflbns  coupables  par  nette 
malice  $  Par  notre  Seigneur. 

S I  c  H  I T  s. 

APaifeZ'Vous,  Seigneur,  en  faveur  desofrandes 
que  nous  vous  préfentons  >  &  délivrez-nous 
par  rinterceflîon  de  S.  Chryfogon  votre  martyr, 
de  tous  les  périls  qui  nous  menacent  s  Par  N,  S* 
Postcommunion. 

PUiffions-nous  être  purifiés  de  nos  péchés  ca- 
chés, &  délivrés  des  pièges  de  nos  ennemis  par 
la  vertu  de  votre  facrement,  Seigneur,  auquel  noof 
avons  eu  le  bonheur  de  participer  5  Par  N,  S. 

LE  XXV.  NOVEMBRE. 
SAINTE  CATHERINE  VIERGE  ET  MARlWi, 
^  Ls  Mejfi,  Loquebar  de  teftimoniis,  p>  c 

COLICTE. 

ODicu ,  qui  avez  àbnné  votre  loi  i  Moïfe  fur  le  foin- 
met  de  la  montagne  de  Sinaï ,  &  qui  avez  fait  enter- 
rer  au  même  lieu  par  le  minifteiedes  Anges^  Iccorpc  devo* 
tre  vierge  &  manyre  fainte  Catherine  ;  faites  que  par  fei 
mérites  &  fon  intcrce(fîon ,  nous  puiâions  ariver  i  la  moo^ 
tagnequieftJefus-Chrift;  Par  notre  Seigneur. 
LE  XXVI.  NOVEMBRE. 
^.  PIEKJ^  D'^lEX^NDT^IB  EVES^.  ET  UMf* 
La  Mejlt ,  StatuitxiDoaiiAus  ,f.  vj. 
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MESSE    VE   LA  SAINTE    VIERGE 

four  les  Samedis. 
Introït, 
Çjttviffétn^aparens»    T  E  vous  falue  ,  ô  Mère 
^  tmxa  fuérpera  Re-    J  (àinte ,  qui  avez  enfanté 
gem  >  qm  codwn  ter-    le  Roy  qui  legne  dans  le 
râmtjue  tept  in  Jectda   ciel  &  fur  la  terre  dans  tous 
f€Cfd6riûn*^£.Eru6ia-   les  fîecles  des  £ecles. 
Vêt  cor  meum  verbum    P/ J'ai  proféré  des  paroles 
htnum  :  dico  ego  opéra   iaintes  de  Tabondance  de 
mtm  Régi.  CUria,         mon  cœur  i  c'eft  au  fouve^ 

rain  R07  que  je  conlàcrc 
mes  cantiques. 

C  OLE  GTE. 

SEîgneur ,  acordez  à  vos  ferviteurs  une  fknté  par- 
faite de  corps  &  d'cfprit  ;  faires  que  par  Tinter- 
ceflion  de  la  Vierge  Marie ,  nous  foyions  délivrés 
des  afliâions  pendant  cette  vie,  &  que  nous  joui£> 
fions  du  bonheur  éternel  en  l'autre  ;  Par  N.  S. 

Leâure  du  Livre  de  la  SageiTe.  Eceli.  24. 14- 

J'Ai  été  créée  dès  le  commencement  Se  avant 
tous  les  fîecles  ^  le  ne  cefferai  point  d'être  dans 
la  fuite  de  tous  les  âges ,  &  j'ai  exercé  devant  Dieu 
mon  miniflere  dans  la  maifon  ûtinte.  Je  me  fuis 
ainfi  afermie  dans  Sion  5  je  me  fuis  repofée dans  la 
TÎlle  fainte,  &  j'ai  établi  ma  puiilance  dans  Jeruik- 
lem.  J'ai  pris  racine  parmi  le  peuple  que  le  Sei- 
gneur a  honoré ,  &  qu'il  a  pris  pour  fon  héritage , 
&  j'ai  arècé  ma  demeure  dans  l'aîfemblée  des  Saints, 

Graduel, 
Benedi^atà^venerÀ»  Que  vous  êtes  digne  de 
Mis  es  ,  virgo  Maria  ,  vénération ,  Marie  vierge 
qm^fine  tailu  pudoris  t  fainte^qui  fans  rien  perdre 
ifïïvénta  es  mater  Sal-  de  votre  virginité,  êtes  de- 
vMioris,  f.  Virgo  Vei  venue  la  Mère  du  Sauveur. 
^mtrix  ,  quem  totus  f^.  Celui  dont  tout  l'univers 
capit  orbis  >  in  tun  ne  peut  contenir  la  gran« 


E 
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dcur,a  bien  voulu  en  fe  fai-  fe  cUHfitvifcerafkSm 

fant  homme  fe  renfermer   homo- 

dans  votre  fein  ,  ô  Vierge  Mère  de  Dieu. 

Alléluia,  alléluia.  jtUelms  >  MeUis, 

f.  Vous  éces  demeurée  %  Foft  partttmtwrp 
vierge  après  votre  enfante-  invioldra  fermMmifii  : 
ment  :  Mère  de  Dieu,  priez  Dei  gémtrix  imnMi 
pour  nous.  Alléluia.  tro  mbis.  jSUelms» 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  ii. 
N  ce  tems-lâ,  Jefus  parloir  a  un  grand  haoi- 
_^  bre  de  perfonnes,  lorfqu'une  femme  éleyaac  fa 
voix  au  milieu  du  peuple  lui  dit  :  Heureufes  les  eiv* 
trailles  qui  vous  ont  porcé,&  les  mamelles  qui  fooi 
ont  alaité.  Jefus  lui  dit  :  M  aisplûtô%  heureux  ceux 
qui  entendent  la  parole  deDieu,&  qui  lapradqaent 

Ofertoire. 
f.  Je  vous  falue ,  ô  Marie      ^.Avt^hAâina^pir 
pleine  de  grâce  :  Le  Sei-    tia  flena  :  Vominm  ti" 
gneur  eft  avec  vous  :  Vous    cum  :  BcnediffM  fn  m 
êtes  bénie  entre  toutes  les    muUéribus.  AUdMê> 
femmes.  Alléluia. 

Secrète. 

FAites ,  Seigneur,  par  votre  mifericorde,  &  ptr 
rinterceflion  de  la  bienheureufe  Marie  toujours 
Vierge ,  que  cette  oblation  nous  ferve  pour  obtenir 
la  profperité  en  cette  vie ,  &  la  gloire  éternelle  Cû 
Tautre  j  Par  notre  Seigneur. 

Communion. 
Heureufes  les  entrailles      Beita  vifcerM  M^ 
de  la  fainte  Vierge  Marie ,    Virginis ,  qtu  porténf(^ 
qui  ont  porté  le  Fils  du  Père    runt  Atémi  Tatris  F*- 
eternel.  Alléluia.  lium,  jîllelttiih 

?OsrcOM  MU  N  I  O  N. 

SEîgneur  ,  qui  nous  avez  fait  recevoir  le  facrcmeot  &  K 
gage  du  falut  éternel ,  ne  ceflcz  point  de  nous  acordtf 
votre  proteôion,  par  Tinterceflion  &  les  prières  de  la  Vierjp 
Marie ,  en  mémoire  de  laquelle  nous  avons  ofert  ce  facrifiec  ■ 
à'votrc  divine  Ma|efté  j  Par  notre  Seigneur  Jefus-Cbrift. 

COMMUN 


COMMUN 

DES  SAINTS- 


Pour  la  veille  d'un  atotre. 

A 

APOTRE  fîgnifie  envoyé.  Jefus- 
Chrift  ayant  envoyé  les  Apôtres 
pour  prêcher  l'Evangile  à  tous  les  hom- 
mes,  nous  devons  les  regarder  comme  nos 
peres,puifque  c'eft  par  eux  que  nous  avons 
reçu  le  don  précieux  de  la  foi,  &  que  nous 
fommes  devenus  chrétiens. 

Mais  ik  feront  aufïï  nos  juges  félon  la 
promelTe  que  J.  C.  leur  en  a  faite.  Hono- 
rons-les comme  nos  pères,  étant  atachcs 
inviolablement  à  ce  qu'ils  nous  om  enfei- 
gnc.  Demandons  à  Dieu  par  leur  intercef- 
fîon ,  la  grâce  de  pratiquer  l'Evangile,  afin 
que  leur  jugement  nous  foit  favorable.  Li- 
fons  ce  divin  livre  avec  rcfpecl ,  puifque 
c'eft  la  parole  de  Dieu.  Lifons-le  avec  affi- 
duité ,  puifque  c'eft  la  règle  de  toutes  nos 
actions.  Lifons-le  avec  amour  ,  puifque 
c'eft  le  teftamcnt  de  J.  C.  qui  nous  donne 
droit  à  l'héritage  de  la  vie  cteincle,  lî 
nous  fommes  fidèles  à  tout  ce  qu'il  nous 
prefcrit. 

Les  fctes  des  SS.  Apôtres  font  ordinai- 
rement précédées  d'une  vigile.  Ce  mot 
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fignifie  veille.  C'eft  qu'autrefois  les  nuits 
qui  prccédoient  les  folennités  ,  fe  paf- 
foient  dans  les  veilles  &  dans  les  priérei 
que  les  Chrétiens  faifoient  tous  enfemble, 
&  ils  s'y  préparoient  par  le  jeûne. 

Introït,   rf.  si/ 

JE  fuis  dans  la  maifba  du  JT*  Go  MUtem  fietU 

Seigneur  comme  un  oli-  r^  oliva  fru3ferd 

vier  fertile:  j*ai  mis  mou  *"^  indomoDonùm; 

«{pérancedanslamifcricor-  fferÀviin  miferic$r* 

de  de  mon  Dieu  ;  j'invoque-  dia Deimci :  (JT  expt* 

rai  votre  nom ,  Seigneur  ,  âidho  nomm  tutim, 

parcequ'il  fait  le  bonheur  &  quomam    bonum  ejt 

la  joie  de  vos  faims,  ante  conjpéctum  [m^ 

ciérum  tuorwn. 

Tf  Pourquoi  vous  glori-  Pùâ,  §hid  gloridris 

fiez-vous  dans  votre  malice ,  in  malttta  ,  qui  fo^ 

vous  qui  n*êtes  pui  (Tant  que  tens  es  in  iniquitdtti 

pour  faire  le  mal  ?  f.  Gloire  f*  Gloria  Patri. 
au  Père. 

C  o  L  1  c  T  E. 

ACordez-nous  lagrace,6  T)^»    quâfumust 

DieutoutpuiflTant,  que  ^-^omnipotensDens» 

la  folennité  de  votre  bicn^  ut  bcdti  N.  jifofitîi 

heureux  apôtre  N.  que  nous  '/«  >  q:fam  prdveni- 

prc venons ,  faffe  croître  en  ^"^  »  veneranda  /•• 

nous  Tcfprir  de  pictc ,  Se  le  lém9?it/ss,  &  devofio* 

dcfîr  du   falut  j    Par  notre  nem  nohis  dttgcai»(T 

Seigneur.  falutem-^  Ver, 

Le(fî:ure  du  livre  de  la  Saç^cfle,  *  'Ece]^.  44  ^M* 

LE  Seigneur n réfand'^fes     7J  Encdiciio DoM 
dons  fur  cet  jlpctre,  com-    ^  fuper  caf?a  infii- 
me  il  repandit  fa  bcncdidion    Idéb  dédit  illi  Vomi' 

*  Dans  le    Brcviiirc  &  le  Mifl'ci    Romain  ,  tous  Ul 
^vrcs  i'apicmiaux  font  apcUs  livre  dcla^dgciTe, 
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m»  hifiiitÂtem  ^&    fur  la  tête  du  jnfte  Jacob.  Il 
éUvi/lt  ilU  fartem  m    Va  afelê  h  VafoftoUt  qu'il  m 
trikubus  duSdecim  :    partagé  h  doux.e  perfonnes  , 
é^  mvênit gritiam  in    comme  il  divifa  l'héritage  de 
twiJpêSiu  ômnis  car-   Jacob  in  douze  tribus  ;  &  il 
wi.   'Et  magnificavit    lui  a  fait  trouver  grâce  aux 
ernn  in  timére  inimi-   ycuz  de  tout  le  monde.  Il  l'a 
corttm  >  &  in  verbis    rendu  redoutable  à  Ces  enne- 
fids  monfira  placavit.    mis ,  comme  un  autre  hdoyfe , 
Clùrifcâvit  illum  in    &  il  s*efl:  laifTc  fléchir  par 
eo^é^  regum  >  &   fès  prières  pour  détourner  de 
jtiffit  ilU  coram  populo    demis  Ton  peuple  les  maux 
fuo^oJténditilligU-   qui  Tacabloient.  Il  Ta  corn- 
rtMmfuam.  I»fde&   blé    d'honneur  devant    les 
lemtite   ipJSus  fan-    rois ,  &  il  lui  a  montré  fa 
Bumfecit  illum  t  ér    gloire.  Il  l'a  choifî  d'entre 
tiigit  cum  ex  omni    tous  les  hommes.   Il  lui  a 
came.  Er  dédit  illi    domié  devant  tout  fon  peu- 
eoram  pricétta  ,  ér    pie  fa  loi ,  qui  eft  une  loi 
legemviu  ér  difci-    dévie  &  de  fagcffe  5  il  l'a 
flina:&excélfumfe'   élevé  comme  Aaron.  Il  a  fait 
cit  illum.  Stdtuit  ei    avec  lui  une   aliance  éter- 
ttfiaméntum     ttér-    nele  :  il  l'a  ceint  &  envi- 
Wtf»,  6*  circumcin-    ronné  de  juftice  ,  &  il  l'^ 
xit  eumx,onâ  juSlitiéL:    couronné  de  gloire. 
Û*  indtùt  ettm  Dominus  coronam  glorii- 
Graduel,   Tf.   pi. 
lufius  Htpabnafio'       Le  jufte  fleurira  comme  le 
rêiit  :  Jicut  cedrus    palmier  :  il  s'élèvera  dans  la 
lÀbam  multiplicdbi-    maifon  du    Seigneur  auflî 
fur  in  domo  Domini.    haut  que  le  cèdre  du  Liban« 
^.    jid   annantidn-    "j^.  Pour  anoncer  votre  mi- 
dt49n  mane  mifericor-    féricorde  dès  le  matin ,  & 
diamtuamt&veritd'   votre  vérité  durant  la  nuit. 
tem  tuatnper  noSlem. 
Suite  du  faint  Evangile  félon  faint  Jean,  if.  11, 

yN  illo  témpore,di-     Q  N  ce  tems-lâ ,  Jcfus  dit 
xit  Jefus  dijcipulis    12  à  fès  difciplcs  :  Voici  le 

aij 
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commandement  c]ue  je  vous  fias  :  Hoc  eftpràse* 

donne,  cVft  que  vous  vous  ftummetun  .  ut  dili^ 

aimiez    les    uns  les  autres  jâtis  imâcem  ^  fient 

comme   je  vous  ai  aimes,  dilixi  vos.  Majorem 

rcribnne  ne    fauroit  avoir  hac  diîeBionem  ne- 

un  amour  plus  grand  que  fnohabet»utimmMm 

celui  nui  le  porte  à  mourir  fuam  fonAt  qmsfr9 

pour  les  amis.   Vous  ferez  amicis fuis.  Vos Amiei 

mes  amis,  fi  vous  faites  ce  f»ei  eftis ,  fi  fecéritit 

que  je  vous  commande.  Je  qtu  <gp  frAcifio  «- 

)ie  vous  traiterai  plus  en  (er-  iis.  Jam  pon  dieâm 

viteurs  :  car  le  ferviteur  ne  vosjervos:  q^fir- 

fait  point  les  dclL'ins  de  fon  'vus  ncfcit  qtùdfMtêî 

maître.  Mais  je  vous  ai  trai?  Vominus  ejas.  Vosât^ 

tes  comme  mes  amis  ;  puif-  tem  dixi  amices;  quiâ 

ciue  je  vous  ai  découvert  tout  o.Tima      quAcémqnt 

ce  que  j'ai  apris  de  mon  Pw*-  atiUvi  à  Tatre  mec, 

rc.  Ce  n*cft  pa  s  vous  qui  m'a  -  fma  feci  vobis.  Ncn 

vcz  choifi  :  mais  c*cfh  moi  vos  me  elegiftis  :  fei 

qui  vous  ai  choifi  s  ,  &  qui  ego  eUgi  vos ,  &  fi- 

yous  ai  établis,  afin  que  vous  fui  vos ,  fit  edtis ,  ^ 

SL^icz,  que  vous  portiez  du  frucium  ajferaiis ,  & 

fruit,  que  votre  fruit  demeu-  frnclus   vcjler    mi- 

ic  toujours  ;  &  que  mon  Pe-  neat  :  ut  quodcumqtu 

re  vous  donne  tout  ce  que  fetiériiis  Pàtrem  in 

vous    lui    demanderez    en  n6?i.ine  meo ,  iet  ow? 

mon  nom,  hu^ 

O  F  E  R  T  O  I  R  E.     P/      8. 

Vous     Tavez    couron:ié  Glct iîà'*  honorées- 

d'honneur  Se  de  gloire ,  Ssti-  ron.ifr't  eum^ér  cùJh 

gncur ,  &  voir,  lui  avez  don-  fîi:ui^i  etimfufcrofe' 

né  l'empire  fur  tous  les  ou-  r.".  m  in-tum  tu.irttmt 

vra:r2S  de  vos  mains.  Domne, 

Secrète. 

SEigiicur  en  vous  ofrant  yfPofloIlcirrvtren' 

CCS  facrcs  myftercs  pour  tiiculmims,  ojfr- 

fconprer  la  dignité  apofto-  rentes  tiùi  facramj- 


d'unApôtre.  ^ 

i  Domine,  qsu-  lique  ,  nous  vous  fupliony 
t  ut  hedti  N.  par  les  fufrages  du  bienheu- 
olitm/ufrAgiis,  reux  N.  votre  apôtre,  dont 
nstalitia  frA-  nous  prévenons  la  fête ,  d*a- 
3HS  ,  pUbs  tua  corder  à  vbtre  peuple  mi'Ur 
tr  é»  fua  vdta  puifïè  toujotrrs  vous  préièn- 
mst ,  &  defidc-  ter  fes  vœux ,  &  obtenir  Ta- 
fcrcifiat  ;  Tir  complillement  de  fes  dcfirs  5 
nttrn^  Par  nôtre  Seigneur, 

Communion    Tf  20, 

tput  eft  gUria  II  a  été  éfcvé  à  une  grande 
n  faiutdfi  tuô  :  gloire  par  votre  afnftance 
09f  &  magnum  ialutaire ,  Seigneur  5  &  vous 
■w»  imfSnes  fw  le  comblerez  d'honneur  &  de 
$m  »  Dofnine,        gloire  pendant  toute  Céter^ 

mté. 

Po^  T  COMMUN  10  I^. 

'nm  Jpoftoli  tut  t /Ous  laifTant fléchir, Sei- 
\qtufitmsts,D6'  V  gneur,  aux  prières  de 
,  JuppUcaîione  vôtre  apôtre  faint  N.  açor- 
\tus  ,  ^  vêmam  dez-nous  le  pardoii  de  nos 
tribuet  &  remé-  péchés ,  &  donnez-nous  des 
mfiiérna  con-  grâces  qui  en  nous  empê- 
y  Per  Vominum*    chant  d'y  retomber  ,  nouS' 

faffent  obtenir  la  vie  étcfrr 

nele  3  Par  N,  S. 


ail) 


▼vj      PouRrw  Marttil  Powtife; 

cionc  pas ,  mes  chers  frcrcs  :  fiimmstiimfiterit,§l» 
Toute  grâce  excellente  ,  &  ncrat  tnortem,  Kolu» 
tout  don  parfait  vient  d'en-  itaque  trrare^fratrtt 
haut ,  &  defcend  du  Père  des  met  liilecttjftmi  :  Om- 
luniicrcs ,  qui  ne  peut  rcce-  ne  dattun  optimum  » 
▼oir  ni  de  changement  •  ni  ér  omne  donumftf' 
d'ombre  p.îr  aucune  révolu-  féclum»  defiirfiim  efi, 
tion.  C'cft  lui  qui  par  fa  vo-  difcéndcns  s  FMtri 
lonté  nous  a  engendrés  par  laminum»  nfud  quem 
la  parole  de  la  vérité  ,  afin  non  eft  tranfhmtMH», 
que  nous  fufHons  comme  ncc  vicijfitidims  é- 
les  prémices  de  fes  créatu-  umkrdtio,  Voluntirà 
res,  '  emm  gémùt  nosvth 

bo  zerujtis  ,  ut  f  mus  initium  aliqttod  creaturà  ejuu 
G  R  il  D  u  E  L.    P/I  S8.  àricç, 

J*ai  trowy^  félon  mon  cœur  Invérà  Vavidftr' 
mon  fcrvitcur  David  :  je  Tai  vummeitm ,  oleofiah 
(àcré  de  mon  huile  fainte:ma  Bo  meo  unxi  etm: 
main  le  fecourra  ,  &  mon  manus  erâm  mes  âth 
bras  le  foni fiera,  f.  L'ennc-  xiUabîtur  ri,  6*  W- 
mi  n*aura  point  l'avantage  chiam  meum  conflf^ 
fur  lui ,  &  Tenfant  d'iniquité  tibit  tum.  f.  NîM 
ne  poura  lui  faire  aucun  mal,  proficieP  tmmicus  i» 
eo  %  &  filitis  iniquhdùs  non  nocébit  et, 

Alîcluia  y  alléluia.  jéUeltUa^  aUiluia, 

ir.  Vous  êtes  le  prêtre  cter-  ir.  Tu  esjacérdos  'm 
ncl,  félon  l'ordre  de  Melchi-  Atérnum  ,  fecdndàm 
fcdech.    Alléluia.  ordincm      Melchifi' 

dcch.  jiUeltiia. 
Jpr^s  la  Seftuagefime  »  au  lieu  if  Alléluia  (T^ 
ver  jet  précédent  ,  on  dit  1$  trait  qiù  fuit. 

Trait.    Pf.  20. 

Vous  avez  acompli  les  de-  Defidérinm  4mm 
(us  de  fon  coeur,  &  vous  n'a-  ejus  tribuifti  ci,  à^vo- 
vcz  point  rejeté  les  prières  Inntdte  labiorume'pu 
qu'il  vous  a  adrefïces.  nonfraudAfti  eum» 

f.  Car  vous  l'avez  prévc-  f.QHoniam  prtLVi* 
na  de  bcnédi<^ioiis  &  de   mfti  cmn  in  benedi- 


Four  un  Martyr  Pontife.      îx 

BioTÙhiis  dulcêdims,  grâces. 

f.Pofuipincdpite  f.  Vous  avez  mis  fur  fa 

ê'iuî  cifronam  de  Id-  tête  une  couronc  de  pierres 

fide  fretiofo.  prccieufes, 

Suite  du  Saint  Evangile  félon  S.  Luc.  14. 2s» 

1  NiUo  témporc,  di-  in  N  ce  tems-là ,  Jefus  die 

^  xit  Jefus  turbis  ;  Si  JlL  au  peuple  :  Si  quelqu'un 

qtiss  venit  adme,&  vient  à  moi ,  &  ne  hait  pas 

non  oditfatremfuum,  fon  père  &  fa  nicrc ,  fa  fem- 

Cr  mmrem ,  é*  «*o-  me  &  fes  enfans ,  (es  frcrcs  ^ 

r«».  érfdios,  ô'fra-  fv^s  fœurs ,  &  môme  fa  pro- 

tres ,  ér  forores ,  ad-  pre  vie ,  il  ne  peut  ôtre  mon 

hnc  autem  &  dm-  difciple.  Et  celui  qui  ne  por- 

mam  fukm ,  nm  po-  te  pas  fa  croix  &   ne  me 

tefimeus  ejfe  difcipu-  fuit  pas ,  ne  peut  être  mon. 

lus.  Et  qui  non  bdlu-  difciple.    Car  qui  cft  celui 

Idt  crucemfuam  ,  Ô*  d'entre  vous  qui  voulant  bâ- 

vemr  poftme,nonpo-  tir  une  tour,  ne  fuputc  au- 

teft  meus  ejfe  dtfcipu-  paravant  en  repos  &  àloi- 

lui'  §^is  enim  ex  vo-  Sr  la  dépenfe  qui  y  fera  ne- 

èis  volens  turrim  Adi-  ceflFaire  ,  pour  voir  s'il  aura 

ficdre ,  non  priùs  fe-*  dequoi  l'achever  ?  de  peuc 

dens  compHtat  fi'jn-  qu'en  ayant  jeté  les  fonde- 

fUtHS  ,  qui.  necejjarii  mens  ,  &  ne   pouvant  la- 

Junt  >  fi  h^beat  ad  chevcr ,  tous  ceux  qui  vcr- 

fcrficiéndum  f  ne  ,  ront  ce  bâthnent  imparfait , 

poftéuquam    pofûcm  ne   commencent  à  ie  mo- 

fundaméntuniyîy  non  qucr  de  lui ,  en  difant  :  Cet 

fotuerit    pcrficere  ,  homme  avoit  commencé  a 

omnes  qui  vident  %  in-  bâtir ,  mais  il  n'a  pu  ache- 

cipiant  illdd^  re  ei  ,  ver.  OU  qui  cft  le  roi  qui  fc 

dicéntps  :   Gjuia  hic  mettant  en  campagne  pour 

hamo  cœpit&difc.ire,  combatte  un  autre  loi ,  ne 

érnonpotnit  confum-  confiilte    auparavant   &    à 

mpre  f  jîut  qui  s  nx  loi/ir  ,  s'il   poura    marcher 

ift:r:is       conmiitere  avec  dix  mille  hommes  con- 

bifwn   advérfus  d-  tre  un  ennemi  qui  s'avance 

liîirn  ngem  ^nonfc-  vers  lui  avec  vingt  mille  ?■ 


t  Poun  ITM  Martyk  Pontisv. 
Que  s*il  ne  le  peut,  il  lui  en-  dens  fruits  cogUat  tfi 
Toye  des  ainbalTadeurs  lorf-  pojftt  cwn  decem  wk- 
qu'il  eft  encore  bien  loin  y  UbusoccurrerteitMti 
Se  lui  foie  des  proportions  cum  viffnti  mUâm 
de  paix.  Ainfi  quiconque  venit  ad  fi  f  jiUém 
d'entre  vous  ne  renonce  pas  quin ,  adhtàc  iUêlon^ 
à  tout  ce  qu*il  a,  ne  peut  gè  AgéfUe,legjttiofum 
être  mon  difciple.  »ffttens,rogateaMé 

féuis  [tint.  Sic  ergo  rnnnis  ex  vobis  ,  qtd  non  renàntiât 
émmbus  qui,  fofftdet  »  non  fotefi  meus  ejfe  difciftdus. 

G  F  B  R  T  O  I  R  £•      Pf,    88. 

Ma  vérité  &  nia  mifêri-  Versus  meM,& mî-^ 
corde  font  avec  lui ,  &  mon  firicordsa  mes  ctan 
nom  fera  croître  fa  puif-  iffi  :  &  in  nâmat 
fonce.  meo  ixklidbitur  c9r^ 

mé  ejus. 

S  B  C  R  B  T   B. 

SEigncur  ,  recevez  favo-     ZJOftias  tiU,  2M- 
rablement  ces  hodies  qui  mine  »  hedis  N*. 

vous  font  ofenes  en  mémoi-  nsdrtyris  tui  atqsst 
re  des  mérites  du  bienheu-  ponnficis  dicdtss  me- 
reux  N.  vôtre  martyr  &  pon-  rstis^bemgmis  MJfume^ 
tife  ;  &  faites  que  nous  en  àf  ^d  Perpéttistmn^* 
recevions  une  continuelle  bis  trihue  frovemn 
afTiftance  ;  Par  N.  S.  fitbsidissm  j  Fer. 

Communion.  Pf.  88. 
Je  l'ai  juré  une  fois  par  la      Semd  jurdvsinftth 
làinteté  de  mon  nom  :  La    cio  meo  :  Semen  ejiu 
race  de  David  fuWîftera  éter-    in  Atérnum  manéhit  : 
nellcment  :  fon  trône  brille-    &  fedes  eiusficsét  fd 
ra  à  jamais  devant  moi  com-    '»  confpéctH  meo  t& 
me  le  foleil,&  la  lune  en  fon  ficut  luna  perfeBA  « 
plein  :  &  il  fera  dans  le  ciel    Atérnum ,  (3r  tepi  i» 
pour  toujours  ,  le  fidèle  té-    cœlo  fidélis, 
moin  de  la  vérité  de  mes  promefles. 
Postcommunion, 

ETantrafrafiésparlapar-      D  Efe^i  pÀrttcifâ' 
ôcifatîon  de  ce  don  ùr   ^  tié»€  mmcrisfê* 


Pour  un  Martyr  Pomtifb.       x] 

tri  >  qudfumus  ,  Vé-  cré  ,  nous  vous  fuplions,  ô 

ntine  Veus  noficr ,  ut  Seigneur  nôtre  Dieu  ,  que 

cuius  exéqmmur  cul-  par  rinterccffion   de  votre 

fwn  ,     intcrcedénte  martyr    &  pontife  le  bien- 

hêito  N.  m  irfye  tuo  heureux  N,  nous  reflèntions 

^tque  "Pontifie  e  ^fen-  les  éfcts   du  facrifîce    que 

tidmus effeBum  3  Tir  nous  venons  de  célébrer  | 

"DStninum  nofirum.  Par  N.  S. 

A'VTKE  messe    PoVR    Vn  MjiRTTR 

Pontife* 

Introït.  Dan,  b- 

Ç  ^cerdotes    Dei  ,  T^  Rêtres  du  Seigneur ,  be- 
^  benedicite  Domi-  l    nificz-le:  faints  &  hum- 
^MyM.-yÂ/i^d^^/^;?»-  blés  de  coeur,  chantez  les 
les  corde  >  Uuddte  louanges  de  notre  Dieu. 
Deum* 

Pf.  Benedicite  6m»  P/.  Ouvrages  du  Seigneur» 

nia    opéra    Domini  benifrcz-lc   tous    ;   célébrez 

J>otnino 'y  lauddte  &  Tes   louanges    &    fa  gloire 

fHperexaitiite  lumin  éternellement.  Gloire. 
fecfda»  ir,  Gloria, 

C  o  L  E  c  T  H. 

7^  Eus,  qui  nos  hed-  /'N  Dieu  qui  nous  donnez 

^"^  ti    N.    m^ryris  V--/  chaque  année  un  nou- 

tiâ   atque    pom^^cis  veau    fujct  de    rcjouiffancc 

dnnu^folemiiîdieU-  dans   la  folcnnité  de  votre 

uficéis  ,  concède  pro-  martyr  &  pontife  le  bien- 

fitius ,  ut  cujus  nata-  heureux  N.  faites  par  votre 

litia  colimus,  de  ejf^f-  bonté ,  qu'honorant  {a  naif- 

dem  étiam  protecito-  fance  dans  le  ciel ,  nous  ref- 

ne  gaudedmus  5  Pir  fentionsici  bas  les  éfetsde  û 

J>6minum.  protection  j  Par  N.  S. 

Leéturc  de  la  z^  Epitrede  S.  Paul  aux  Corin  th.  i. 

pRutres  ,  Bcnedi-  X  yf  Es  frères ,  Bcni  foi  t  le 

*     iius  Deus  à*  Fa-  iYl  Dieu  &  le  Pcre  de  no- 

t€r  Domim  mfirili^  tre  Seigneur  Jefus  -  Cluift, 

a  v] 


xij  PoVR  UN  Martyr  Pomtifi. 
le  Pcfi:  des  mifcricordcs ,  fudirifli,  Pater  mi" 
&  le  Dieu  de  toute  confo-  fertcord'Mfwn  ,  é^ 
lation  ^  qui  nous  cunfele  "Detts  totius  confoU^ 
dans  tous  nos  niaux  j  afin  tionis .  tjui  conjdMtur 
que  par  la  mCnie  force  dont  nos  in  omm  tribuU- 
Dieu  relevé  notre  courage,  ùone  nofira ^.m fofsi- 
nous  puillions  auflï  conlblcr  mus  tST  ipfi  confildrî 
îcs  autres  dans  leurs  maux,  eos,  qtà  in  onrnt  pref- 
Car  à  mcfurc  que  les  fou-  fura  fimt ,  per  exhor- 
frances  de  Jelus-Chrift  s*au-  tationem,  quâ  exhor- 
emcntent  en  nous,  nos  con-  tdmur  é*  ipfi  ^  !>'•• 
{ola  t  ion  s  s'augmentent  auilî  §^omam  fiau  mUn- 
par  Jefus  -  Chrift,  Or'  foit  dant  pajponcs  Chrifii 
que  nous  foyions  afligcs  ,  in  nohis  5  iiM  û*  f(f' 
c'eft  pour  votre  inftrudhon  CJmftum  sthmadét 
&  pour  votre  {'alut  5  foit  confoldm  noftrM.  Si- 
que  nous  foyions  excités  à  veautemtrihuldmur^. 
louFrir  ,  c'cft  pour  vous  y  pro  vefira  exhortation 
exciter  auffi,  &  procurer  vo-  ne  trfaltite  '^five  coih 
rre  falut ,  dont  re(pcrance  foldmur ,  pro  vefirâ 
vous  donne  la  force  de  fou-  confclarione-jfive  ex- 
frir  les  mômes  maux  que  horfdnmr ,  pro  vefifâi 
nous  foufrons  :  deforte  que  exhortatione  tTfuld" 
nous  avons  une  ferme  con-  te  ,  qsM  operatnv  to^ 
fiance  pour  vous  ,  fâchant  lerdmiam  e/trûmiem 
que  comme  vous  avez  part  pajftânum  ,  quas  & 
aux  foufrances ,  vous  aurez  nos  p:itimur  :  ut  fpes 
aufiî  part  à  la  confolation ,  noftra  firma  fit  pr» 
en  Jefus  -  Chrift  nôtre  Sei-  voùis»  fciéntes ,  qttod* 
gneur,  fient  ficii  pajponum 
efiis  ,  fie  éritis  &  confolaîimis  ,  in  Omfio  Jefiê  Dé- 
7mno  no^ro. 

G  R  A  D  u  E  I.     P/   5. 

Vous     l'avez    couronné  GlcriA  &  honSre  r^ 

d'honneur  &  de  gloire ,  Sei-  rondfli  eum  :  f.  Et 

gneur  :  f.  Et  vous  lui  avez  conftituifii  etun  fufer 

donné  l'empire  fur  les  ou-  âpera  minuwn  tni^ 

Tiages  de  yçs  n^ains,  rum  »  Vomint». 


i 


y.  Hh  tJj'jr/rJTs,       V,  Cw1j>c:  tit  '.2  prctrf 
^ftem  ecrcr.Azi:  D:'-    eue  1:   5^: :::-:=-:  a  ccjto::- 

^^r^i  /il  Sr::''^^!j^e  au  Isiu  i"A'.*i!u:a  »  <^  mm 
Verfet  friciii*::  •  3k  isj  U  T^jù:  .ckî  ii.'. 

T  R  A  X   T.   ?'.    III. 

BeAms  vir,  qui  /;-  Heure-- 1    l'r.ommc    cnî 

mit    Dimàsurr,  :  :n  crair.:  le  Seigneur  :  il  mit 

mMnddtis  t]us  cn^it  toute  û  -oie  à  oèferver  ù? 

avii^if.  ccmnrîaniemer.î. 

^.  Ptfffffi  /«  /f?T^  V.  Sa  polterirc:  f^ra  puif- 

trit  ftmtn  i'us  :  gt-  lar.rs  fur  la  itzzz  :  la  racs 

vcritio  rsH:r:em  h:-  du.  ^ufts  fera  bcnie.    ' 


neaicitir. 


^.  Cl9rU  cr  «.^-:-  V.  La  ploire  &  les  richeî"- 

rù  in  domo  lir.s  :  "T  fi^î  -cr^'  d2.n>  la  maiibn  ;  &: 

Mtitia  tins  rr^zn-s  su  là  iuftice  demeure  érerncl- 

Jtddum  fi  cuti.  lemenr. 

Suite  du  S.  Evangile  fdon  S.  Mathieu,  i^.  14. 

1 K  i*7o  témpcrCz  di-  T^  N^  ce  :ems-là  ,  Jefus  die 

*  xit  Jejus  difcipuiis  ±2^  à  fes  difciples  :  Si  qûci- 

Jiîj  ;  Siquis  vult  îcj  qu'un  veut  venir  après  moi, 

fi 

crucem 


pour 

i/ff  eam.  g«/  «;</; 777  moi ,  la  retrouvera.  Et  que 

fcrdiderit     dmmam  ferviroit  à  un  homme  Je 

fuam  frotternut  in-  gagner  tout  le  monde  ,  & 

véniet  eum.  gVi.Yr-  de  perdre   fon   ame  ?  Par 

vim  prodeft  hômir.i ,  quel  échange  la  poura-t-il 

fi   Mundum  univér-  racheter  s'il  viens  à  la  ptr- 

fum  lucre: ur ,  dnimi  are  ?  Car  le  fils  de  l'hom- 

vcroJuA  dctripiétiuim  me  doit  vciur  dans  la  gloi- 


xiv  Pour  un  Martyr  Pontipi, 
re  de  fon  Perc  avec  fes  An-  fatiatur  f  jSut  quam 
ges ,  &  alors  il  rendra  à  dabit  homo  commuta- 
chacun  félon  {es  œuvres.  tionemprodmmafuà! 
Films  enim  hominis  veniûrus  efi  in  gloria  Patrisfid 
mm  Angclis  ftùs  :  (^  tune  rtddet  umcmqui  fecmh- 
dmn  ofera  ejus. 

O  F  B  R  T  O  I  R  s.     Pf  89. 

J'ai  trouve  félon  mon  cotur  Jrrvêm  I>mnd  [cw* 
mon  ferviteur  David  :  je  vummewn:  aleofai^ 
l'ai  facré  de  mon  huile  fain-  6to  meo  unxi  eum  : 
ce  :  ma  main  le  fecourra  ,  manus  enim  pkm  jut» 
&  mon  bras  le  fortifiera.  xUidbitur  ih  &  hrir 
clnum  meum  confortdbit  eum. 

Secrète» 

SAntifiez,  Seigneur  ,  les  JiA ^nerMtibiJ>i' 
dons  qui  vous  font  oferts:  mine  ,  dicitâ 

&  ayant  égard  à  Tintercef-  fanêiifica  :  ér  mter- 

fion  du  bienheureux  N.  vô-  cedénte     bedto    S» 

trc  manyr  &  pontife  ,  faites  mar/yre    tua   atque 

qu'ils  apaifcnt  votre  colère ,  fontifice ,  fer  éadcm 

&  atirent  fur  nous  les  re-  nos  placdtus  méndti 

gards  de  vôtre  mifcricorde  5  Pet  Dominwîh 
Par  N.  S. 

Communion.  Tf,  20. 

Seigneur ,  vous  avez  mis  Vofuifti,  Domine,  in 
fur  fa  tête  une  couronne  de  cdfite  ejus  coronéim 
pierres  prccieufes.  de  lapide  pretiofi. 

POS  TCOMMUNION, 

FAites  ,  Seigneur  ,    que  T-J-^  ^^^  comme- 

cette  communion  nous  ^     nio^  Domine^- 

purifie  de  nos  crimes  j  &  que  get  k  crimine  5  &  m- 

par  l'intercefîTon    de  votre  terccdénte  bedio  K» 

bienheureux  manyr  &  pon-  mdrtyre    tuà   Atqtu 

tife  N.  elle  nous  rende  tou-  pon.tficey  cœléftis  re- 

jours    participans  de  vôtre  méfiii  fdciat  ejfe  cm- 

grâce  cçlçftç  i  Par  N.  S.       foruit  ter  Dçmimm 


Pour,  un  Martyr  non  Pontits.      xf 

LE     CO  M  MV^    D'V  N    MARTYR 

non  Pontife. 

Introït,   Tf.  20, 

J  N  virtite  tua.  Do-  Ç  Eigneur ,  le  jufte  mettra 

*  minejAtdbitur  fti-  O  fa  joie  &   fa  confiance 

ftus  :  &  fufer falutd'  dans  votre  force  :  il  fera 

retuwnexultdbitve-  rempli    d'alegreflc    en    ft 

heménter  :   defidê-  voyant  fauve  par  vôtre  gra- 

rium  immA  ejas  tri-  ce  :  vous  avez  acompli  les 

èuifti  et.  defirs  de  fon  coeur, 

Pf.  G^niam  frA-  Tf,  Vous  l'avez  prévenu  de 

venifii  ewn  in  bene-  bénédiâ-ions  &  de  grâces  r 

diSHonibus    dulcédi-  vous   avez  mis  fur  fa  tête 

ftis  :  fofuifti  in  cdpite  une   couronne  de    pierres 

fiuscoronamdeldpi'  précieuiès.   Gloire,. 
defretiofo,  f.  Gloria. 

C  O  L  B  C  T  E. 

T)  H/iftay  quAjumus,  17  Aites  ,  s'il  vous   plaît  ; 

^  omnifotins  Deus ,  JT  Dieu  toutpuiffant ,  que 

ut  qui  hedis  N.  mdr-  par  l'interceflion  du  bienheu- 

tytis  tut  natalitia  co-  reux  N.  vôtre  martyr  dont 

limus  »   iniercejftone  nous    honorons   llicureufe 

efus  »  in  tui  nominis  naiilànce  dans  le  ciel ,  nous 

étmore    roborémur  5  foy  ions  fortifiez  fiir  la  terre 

Tff  Déminum.  dans  l'amour  de  votre  faim 

nom  ;  Par  N,  S. 

Lcâurc  du  Livre  de  la  Sageife,  10.  10. 

fïVftum     deduxit  'T    E  Seigneur  a  conduit 

^  Dominus  per  vias  X-/  le  juftc  Jacob  par  des 

re^as ,  <Èf  ofléndit  OU  voies  droites  :  il  lui  a  mon- 

regnum  T>ei»  &  dédit  tré  le  royaume  de  Dieu ,  * 

iïli  fcténtiam  fanclo-  &  lui  a  donné  la  fciencedes 

*  Dans  la  vifion  de  réchelle  royftctieufc  «^ui  ateigûO« 
depuis  la  celle  ju^^u'au  ciel» 


t^}     Pour  ut*  Martyr  mon  Pontifï; 

faims.  Il  Ta  glorifie  dans  les  ttun.   HoncfiJivU  tW 

travaux  ,.&  lui  en  a  tait  rc>  lum  in  labopïbus  ytT 

cueillir  de  grands  fruits.  Il  cùmfUvit  Mores  i/- 

Ta  fourcnu  au  milieu  des  lius.   Jn  fruude  cir- 

embûches   de  ceux  qui   le  cumveméntium  sUum 

yoiilcicnt  furprendre  ,  &  a  affiiit  illi  :  fsr  honé^ 

fait  éclater  fa  vertu.  Il  Ta  fiumfecit  ilhtm.Cit' 

protégé  contre  fc.^  ennemis  -y  ftodivit  ittum  ab  mi- 

l'a  détendu  des  iedu^fleurs ,  micis ,  ô*  àfeduéiori-- 

&  Ta  engagé  dans  un  rude  bus  tutdvit  iUian  »  & 

combat  * ,  afin  qu'il  demeu-  ceridmen  forte  dédit 

rat  vidorieux ,  Se  qu'il  fçût  i/Zr  ut  vinceret  ,  (JP 

qu'il  n'y  a  point  de  rorce  qui  [ciret  quoniam  om- 

égale  celle  de  la  SagefTe  ai-  ninm  foténtior  efifs^ 

vinc.  Cette  wSageflc  n'a  point  fient  U.   Hac  vJndir 

abandonné   le  jufte  Jofefh  tum  juftum  non  dere- 

vendu  parfes  propres  fri  rcs  :  liquit ,  fed  à  peccati- 

elle  l'a  tiré  des  mains  des  pé-  ribus  liberdvit  eH0: 

ehcurs.   Elle  eft  dcfcendue  defcenditque  cumiEc 

avec  lui  dans  la  folfe  :  elle  in féveam,  & invin^ 

ne  l'a  point  abandonné  dans  culis  non  dereltqidt  il- 

la  prifon&  dans  les  chaînes,  /«>»  ,  donec  afférret 

qu'elle  ne  lui  aie  mis  le  fcc-  illi  fceptrumregni^  à 

ptrc  royal  entre  hs  mains ,  foténtiam     advétfui 

&  qu'elle  ne  l'ait  rendu  le  eos  qui  eum  déprimé- 

maître  de  ceux  qui  l'avoient  bant  :  o*  mendâces 

traité  fi  iniuflement.  Elle  a  ofiêndit  ,  qui  macH^ 

convaincu    de     mcnfonge  lavérunt  illnm ,  & 

ceux  qui  l'avoient  dcshono-  dédit  tîli  cUriidtem 

ré ,   &  le    Seigneur   notre  Atémam       Bominm 

Dieu  lui  a  donné  une  gloire  Deus  noÛer- 
éternelle. 

Graduel,  Vf.  iti. 

Heureux    l'homme    qui  Bedtus  vir ,  qui  t»- 

craint  le  vScig'icur  :  il  met  tnct    Vc-miman  :  «» 

tonte  fa  joie  a  ob'^crvcr  Ils  ',nr.ni'iiis   chs  cufit 

commandemcns.  f,  S.i  po-  nimis.   ^,  Totcni  « 

♦  Lorfau'il  luca  centre  l'Ange, 


k 


Pour  vn  Martyr  nom  PoNtiFf.  xrîj 
tirrtt  erit  femen  ejus:  ftcritc  fera  puiirante  fur  la 
generdiîo  reciorton  terre  :  la  race  du  jufte  fer» 
kenedicétHr»  bénie, 

^ttiUia^  sUiltUa.  Alléluia ,  alléluia, 

)►.  PofiiiffiyDofKhie^  ir^  Seigneur,  vous  avez 
fiiper  cAput  ejus  c(h  mis  fur  la  tctc  une  couron- 
ronmm  de  lapide  frc-  ne  de  pierres  précicufes.  Al- 
tiofo.  JâlilhU,  leluia. 

Jlpres  la  Septuagefime^  au  lieu  dWMchiia,  &  du 
Verjet  précèdent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

T   R   A  I  T.    P/  20. 

t>ej!dirium  anifns.  Vous  avez  acompli  les  de- 

ejus  tribuifli  ei^ô*  10-  fîrs  de  Ion  cocur,&  vous  n'a- 

hintdtelabiorum  tins  vez  point  rc|etc  les  prières 

nonfrauddjli  eum,  qu'il  vous  a  adrcffées» 

i^»  §iu6mam  prAve-  ir.  Car  vous  Tavez  prcve- 

nifii  eum  in  hcnedi-  nu  de   bcnedicî^lions  &  de 

Eiionihui  dulcédtms,  grâces. 

'fr,  Fofu'Jîi  in  cdpite  f.  Vous  avez  mis  fur  /a 

eius  ecroKam  de  lapi-  tête  une  couronne  de  pierres 

de  pretiofo,  précieufès. 

Suite  du  S  Evangile  félon  S.  Mathieu.  10, 34^ 


Jfiès  :  Nolite  arbitrdri  fez  pas  que  je 

quia  paecm  vénerim  porter  la  paix  fur  la  terre  r 

mittere  in  terram  :  je  ne  fuis  pas  venu^  apor- 

non  veni  pacem  mit-  ter  la  paix ,  mais  l'épée.  Gar 

tcre^fed gladium,  Ve-  je  fuis  venu  fëparer  le  fils 

ni  enimfepardre  ho-  d'avec  le  père,  la  fille  d*avca 

minem  advérws  pa-  la  mère  ,   &  la  belle -fille 

tremfuum^  &ftliam  d'avec  la  belle  -  mère  :  & 

sdvérfus  watremfudy  l'homme  aura  pour  ennemiî 

ér   nurum  advérfus  ceux  de  fa  propre  maifon» 

fecrumfuam  :  &  ini-  Celui  qui  aime  fon  perc  , 

tnici  hominis^  domé-  ou  ià  mère  plus  que  moi, 

liici  eius,  6^i  amat  n'eft  pas  digne  de  moi.  Et 

fatrem  aut  matnm  celui  qui  ain>e  fon  fils ,  c'4 


xvlij     PoiTR  UN  Martyr,  non  Pontim, 

fa  fille  plus  que  iTioi,n*e(l  fins quàmme^ non eS 

pas  digue   de   moi.   Celui  me  £gnus.  "Et  qm  4- 

qui  ne  prend  pas  ia  croix,  m^  ftlium autftiiam 

&  ne  me  fuie  pas  ,  n*cft  pas  fnper  mc^  non  eH  mo 

digne  de  moi.   Celui  qui  dignM.Etqmnonie" 

conferve  fa  vie  la  perdra  :  cipit  crucem  fuMmfit 

&   celui  qui  perd   fa    vie  Jequitur  me  ^nontB 

pour  l'amour    de  moi   la  me  dignus.  Qui  «iw- 

confervcra.  Celui  qui  vous  nit    ântmam  fiumj 

reçoit ,  me  reçoit  :  &  celui  firdet  iUam  :  &  fui 

qui  me  reçoit,  reçoit  celui  firdiderit    âmm/m 

qui  m*a  envoyé.  Celui  qui  fuam  fr opter  me ^h" 

reçoit  le  prophète  en  quali-  vénict  eam,  êfmrécù 

té* de  prophète  ,  recevra  la  fitvos^me  récifititT 

récompenfe  du  prophète:  qttime  réciph^réeifit 

&  celui  qui  recevra  le  jufte  eum  qMmemifit,§lm 

en  qualité  de  jufte,  recevra  récifit  Frophétéuni» 

la  récompenfe  du  jufte.  Et  nomineProphétâ^ner- 

quiconque    donnera    feule-  cédsmVrophéuMcei* 

ment  à  ooire  un  verre  d'eau  fiet  :  ér  qui  récif k 

froide  à  l'un  de  ces  petits  julium  in  nomine  JU' 

comme  étant  de  mes  di(ci-  Sîi  ,  mercêdem  fuiîi 

pies ,  je  vous  dis,  &  je  vous  accipiet.  Et  qtdam' 

en  alfure  qu'il  ne  (era  point  quepotumdéderitttm 

privé  de  la  récompenl^.  ex  minimes  iBis  caU- 
cem  AqiiA  frtgidi.  tantùm  in  nomine  difcipstU^âmen 
dico  vcbis ,  nonperdet  mercêdem  fiiom. 

O  F  s  R  T  O  I  R  B.    P/.  8. 

Vous     l'avez    couronne  Gloria  ^  honin 

d*honneur  &  de  gloire,  Sei-  coronAiîi  eum  j  (T 

gneur,  &  vous  lui  avez  don-  conftituisii  emnfufer 

né  l'empire  fur  les  ouvrages  opéra  mJnuam  tui- 

de  vos  mains.  rum ,  Domine, 

S  E  c  R  E  Te, 

S  Eigneur,  après  avoir  re-  liA  VnSribtiS     no* 

çu  nos  préfèns  &  nos  prié-  '*'^  iîris^qtufiwmi, 

fÇs  ,  purifiez  -  nous  par  vos  Domine ,  predbufqne 

divine  myftcres,  &  exaucez*  fufcéptis  j  é»  cœU^h 


PoiTR  UN  Martyr  kon  Pontiff,      xïx 
hHsmsmundumyiU'    nous  pai  votre  bonté  3  Poe 
riis  ,  &    clément er    N.  S. 
ÊXOiidi  i  Fer. 

Communion.  Matth,  16. 

Qtd  vtdt  ventre  poJi        Si  quelqu'un  yeut  venir 

me»  âbneget femetif'    après  moi ,  qu'il  renonce  à 

jkm^  &  toUat  crucem    foi-même  ;  qu'il  fe  charge 

fitam/rfequar  ttrme,    de  fa  croix,  &  qu'il  me  fuive. 

Postcommunion. 
T\A»  quAfurrus  ,  Ç  Eigneur,  notre  Dieu,  fai- 
^^  Domine  Deus  no-  »3  tes  ,  s'il  vous  plaît ,  qu'a- 
Ber^ut  ficHt  tuorum  près  avoir  honoré  la  mémoi- 
c9mmemorati6ne  fan-  re  de  vos  faints  par  des  de- 
Ôirum  ,  temforali  voirs  &  des  fètcs  qui  paflênc 
frstuldmur  offtcio  5  avec  le  tcms ,  nous  ayions  le 
fM  perfituo  ÎAtémur  bonheur  de  les  voir  éternel- 
s^éSiu  i  TerDomi-  lement  dans  cette  gloire  qui 
nofirum*  ne  finit  jamais  ;  Par  N.  S. 


jtUTRE  MESSE  POUR  UN  MARTXR. 

Introït.  P/  63. 

J  JEtâhitur  juSius  T    E  jufte  mettra  fa  joie  & 

^  in  Domino, &Jpf'  JL»  fcs  efpérances  dans  le 

ralit  in  eo  :  &  lau-  Seigneur  j  &  on  louera  tous 

di^ântur  omnes  reëii  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 
corde, 

Pf.  Exdudi  Deus ,  P/  Exaucez ,  mon  Dieu* 

êrMiinem  meam  chn  la  prière  que  je  vous  adrefle  : 

défrecor  :  à  timoré  délivrez   mon  ame  de    la 

inimiciSrife  dnimam  crainte    de   fes    ennemis» 

meéim.  Gloria,  Gloire, 

C  G  L  E  C  T  E. 

PRâffa»  quAfumuSy  C*  ^^^^^  >  ^^^  ^^^^  plaît,  ô 

omnipotens  Deus^  JL  Dieu  tout  puiflant ,  que 

Ht  intercedinte  bea-  parTintercefliondubienheu- 

tê  JSt,  martyre  tm^  &  icttx  N.  votre  manjr ,  nos 


jtjt  Four   un   Martyr. 

corps  foicnt  délivres  de  tou-  à  cHnHis  adverfititu 
tes  fortes  d'adverfitez,  &  que  bus  liberémur  in  cor- 
nos  âmes  ibient  purifiées  de  fore  y  à*  à  fro/vis  ch- 
toutes  mauvaifès  peiifées  '*  ghatlonihus  mundé* 
Par  N.  S.  mr.r  m  menti  j  ter 

Dominum. 

Levure  de  la  ii   Epitre  àt  Tapôtre  faintPa  id 
à  Timothce,    i.  8,  &  3,  10. 

M  On  très  -  cher  frcre  ,  ^"AriJfvKe  ^  Meatr 

Souvenez-vous  de  no^  ^  efio  Vomimtm  f^- 

tre  Seigneur  Jcfus-Chrift ,  Jum  C/jriffum  refuT' 

qui  étant  né  de  la  race  de  Da-  rixijfe  à  n^rtm$  ex 

vid ,  cft  reffiifcité  d'entre  les  fimine   Dm^vU  ,  [t^ 

morts  félon  l'Evangile  que  je  cûndkm  Evangtltm 

prêche  ;  pour  lequd  je  (oufre  mettm ,  in  quo  Ukort 

beaucoup  de  maux ,  ju(qu*à  tifqiie    ad  vmctdâ  » 

être  dans  les  chaînes  comme  qaa/$  maie  êperuns  : 

un  fcelerat  j  mais  la  parole  fed  verbum  JDei  ^m» 

de  Dieu  n*eft  point  cnchaî-  efi  alligdtum.    Jâà 

née.  C'eft  pourquoi  j'endure  omnia  fuUinca'  pr»^ 

tout  pour  l'amour  des  élus  ,  pter  eléSlos^  ut  &ipfi 

afin  qu'ils  aquierent  aufC-  fafdtem    confeqiu»* 

bien  que  nous  le  falut  qui  eft  tur,  qu£  eiî  in  dn- 

en  Je(us-Ghrift,avcc  lagloi-  Bo  Jefu^  cum  gUriê 

re  du  ciel.   Quant  à  vous ,  cœléfluTu  autem  âf 

vous  favez  quelle  eft  ma  do-  ficutas  es  meéon  dO' 

dlrine  ;  quelle  eft  ma  maniée  éirinam  ,  inffitmi' 

re  de  vie  j  quelle  eft  la  Rxi  nem^  frofofitum^f-^ 

que  je  me propofe  ^  quelle  eft  dem)onganfmiidtem^ 

ma  foi ,  ma  tolérance  ,  ma  ddeSHonem  ,  patién^ 

charité  ,  &  ma  patience  5  t^am  yperficutiones , 

quelles  ont  été  les  perfécu-  pajftones  :qudlinm- 

tions  &  les  aflidtions  qui  me  hi  fdSla  (twt  Anti^- 

font  arivées  ,  comme  celle  chU ,  Iconii^  O*  ^' 

d'Antiochc,  d'Iconc  &    de  iiris  :  quales  perpr- 

Lyftrc  }  combien    grandes  ciétiones  falfimà ,  & 

ont  été  ces  perfécutions  qûfe  ex  omnibus    erifiùt 

l'aifoufertcs,  &  comment  le  me  Dimimy*  £/  <^- 


Tour  un    Marttr.  xxf 

BiS ,  qtd  pie  voltmt  Seigneur  m'a  tiré  de  toutes. 
vivere  in  ChriSio  Je-  Aum  tous  ceux  qui  veulent 
fit  yferfecHtionem  fa-  vivre  avec  piété  en  Jcfus- 
tiéniur.  Chrifl: ,  feront  pcrfécutés. 

G  R  A  D  U  E  L.    P/  S<5. 

Jufiui  cum  cecidi-  Si  le  jufte  vient  à  tomber, 
vit ,  non  coUidétur  :  il  ne  fe  brifera  point  :  parce- 
fùa  Vominus  fuppo-  que  le  Seigneur  met  fa  main 
mt  manum  fuam.  mus  lui  pour  le  fbutenir, 
"jj"-  Tofa  die  tniferé-  ir.  Il  donne  &  il  prête  pen- 
tur ,  &  comtmdat  :  dant  tout  le  jour  :  &  fa  poftc- 
érfemen  ejus  in  bc~  rite  fera  comblée  de  bene- 
nediSHonc  erit,  didions. 

AUflioa,  allehUa.  Alléluia ,  alléluia. 

1^.  §li^iféqmfHr?nCy  f.  Celui  qui  me  fuit  ne 
non  dmhulat  in  ténc-  marche  point  dans  les  tenc- 
^ris  :  Jedhnhêbit  lu-  bres  j  mois  il  eft  éclairé  de  la 
fnen  vit  a  AtcrnA.  X-  lumière  qui  conduit  à  la  vie 
leluia.  cccrncle.  Aîlcluia. 

jtprh  la  Sepîua^epme  ,  au  Ueu  ^* Alléluia  •  &  du 
verfet  précédent,  on  dit  le  trait  qui  fuit. 

Trait.  P/.  m. 
Bedtus  vir  ,  qui         Heureux    l'homme    qui 
ihnet    "Domlnum  :  in    craint  le  Seigneur  :  il  met 
tnfinditis  e)us  cupit    toute  fa  joie  a  obferver  fcs 
nimis.  commandemens. 

y".  Potens  in  terra        f.  Sa  poftérité  fera  puif- 
f  r»V  femen  ejus  :  ge-    fantc  fur  la  terre  :  la  race 
nfratio  reBorum  be-    du  juftc  fera  bénie. 
nedUcéîur, 

f.  Gléria  &  divi^       f,  La  gloire  &  les  richef- 
tis,  in  domç  ejus  :  &*    fcs  font  dans  fa  maifon ,  & 

jiiftitia  ejus/K-anst  in    fa  juftice  demeure  éternclr- 
[écîdumjéculi,  lement. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  lo.  lo. 

JNillotémforCyDi-    "TJ  N  ce  tcms-là,  Je  fus  dit 

^  xit  Jefus  difcip'dis    CL  à  fcs  difciplcs  ;  Il  n*)'  a 
fuis  :  Nihil  eft  opéf-^    rien  de  caché  qui  ne  dçive 


xxi]         Pour   tjk  Martyr. 

être  découvert ,  ni  de  fecret  tftm^quod  nonreveli' 

qui  ne  doive  être  connu.  Di-  hitur  5  Ô»  oceéltmi , 

tes  dans  la  lumière  ce  que  )e  quod     non    fctétur» 

vous  dis  dans  robfcurité  j  &  §^od  dico  vobisind- 

prêdiez  fur  le  haut  des  mai-  neMs,dicite  in  làm- 

Ibns  ,  ce  qui  vous  aura  été  ne  :  t^  quod  m  Mitri 

dit  à  Toreille.  Ne  craignez  auditis^prsdic^tefit' 

point    ceux    qui    tuent    le  pertecia.  Etnùliteti' 

corps,  &  qui  ne  peuvent  tuer  mère  eos,qui  occUuni 

Tame  ;  mais  craignez  plutôt  corpus  ,  arûnnan  ««- 

celui   qui    peut    précipiter  tem  non  pofftmt  ccci- 

dans  Tenfer  &  le  corps  &  Ta-  dere  :fedpôtim  /««/- 

me.  N'cft-il  pas  vrai  qu'on  a  te  eum ,  qui  potefi& 

deux  paffereaux   pour  une  ammam    &   corpus 

obole  ?  Néanmoins  il  n*en  pérdere  ingehémum. 

tombe  aucun  fur  la  terre  fans  Nonne  duo  péijferes 

la  volonté  de  votre  père.  Les  ajfe  vAneunt  ?  Et  mus 

cheveux  même  de  votre  tète  ex  illis  non  cadet  fih 

font  tous  comptés.  Ainfî  ne  pcr  terramfine  fâtn 

craignez  point  :  vous  valez  vefro,    Veftri  nttitm 

beaucoup  mieux  qu*un  grand  captlli  cipitis  onmes 

nombre  de  palfcreaux.  Qui-  numer.iiifunt.Nolite 

conque  donc  me  confeflcra  ergo  iimére  :  mtdiis 

&  me  rcconnoîtra  devant  les  fajférihus      mêlions 

hommes ,  je  le  reconnoîtrai  efiis  vos,  Omnis  er^ , 

auflî  devant  mon  père  qui  eft  qai   confitéBitur  nu 

dans  le  ciel.  coram  hominihus,cùth 
fkîébor  &  ego  ewn  coram  Pâtre  mco ,  qta  in  câlis  ejl. 

O  F  E  R  T  0  I  R  E.    Tf,     10. 

Seigneur,  vous  avez  mis  Fofuifti  ,  Domine  ^ 

fur  fa  tcte  une  couronne  de  in  cÂpite  ejus  coro- 

pierres  prccieufcs  :  il  vous  a  nam  de  Lipide  pretii' 

demandé  la  vie  qui  ne  finit  fi  :  vitam  péiitt  s  rf, 

point ,  &  vous  la  lui  avez  à*  tributfii  ei.  JUk" 

acordée.  Alléluia.  luia. 

Secrète. 

RFxcvez  favorablement,  ACcêptupt  in  eon- 

Seigneur ,  ces  dons  que  •"  fpéctu  tuOtDom- 
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«#•  nùjlra  dcv6:io  :  &  notre  pieté  vous  présente  5  & 
fJHs  mi'ts  fat  fuffli"  faites  que  par  rinterce/fio» 
:anone  falutaris  ^fro  de  cclu i  don t  nous  célébrons 
tuJHS  folemnitdte  dc^  la  fête ,  ils  nous  fervent  pour 
^rtur-y  Ter.  le  falut  éternel  5  Par  N.  S, 

Communion.  Joan.  12, 
Qui  mihi m'mijlrat ,      Si  quelqu'im  me  fert ,  qu'il 
me  jequdtur  :  &  ubi    nie  mive  :  &  là  oii  je  ferai , 
(tun  ego ,  Hlie  &mi'    là  fera  auflî  mon  ferviteur. 
nifiermeus  crit. 

Postcommunion. 
jy  EfeSii  f^rtictfa^  T^  Tant  raflafîés  par  la 
^  tiine  muneris  fa-  jlL  participation  de  ce  don 
wif  quét,fumHSi  'Domi'  facré ,  nous  vous  fuplions ,  ô 
»e  Dius  ncfier,  ut  eu-  Seigneur  notre  Dieu  ,  que 
fus  exêqutm:ir  cul-  par  l'interccffion  du  bien- 
tum  y  intercedénte  heureux  N,  votre  nurtvr, 
iedtoN.  marbre  tuo,  nous  rcffentions  les  effets 
fcntidmui  ejfeflum  ;  du  facrifîcc  que  nous  venons 
Fer  Viminwn,  de  célébrer  5  Par  N.  S. 

J)et^x  attires  Efiires  C^  un  Evangile  pour  le  même 
commun  d'un  martyr, 

Lcdurc  dcPEpitrc  de  Tapôtre  faint  Jaque,  i.  2. 

f^jiriffimi  y   Omne  X^  Es  très  -  chers  frères  , 

^  gdudium     exiflt-  i V  1  confidercz  comme  le 

endte  cfim  in  tcntatio-  fujct  d'une  extrême  joie  les 

nés  varias  incidéritis:  diverfes  aflidions  qui  vous 

fciéntes  quod  frobd-  arivcnt  ,  fâchant    que  Té- 

tio  ftdii  ^'cftrA  pa^  preuve  de  votre  foi  produit  la 

ùénitam      opcrdtnr.  patience.  Or  la  patience  doit 

Tatiéntia  a-u  cm  opus  être  parfaite  dans  fcs  œuvres 

ferféStum  habet  :  ut  Se  dans  fes  effets  ;  afin  que 

fitis  pi  rfécîi  e^  inte-  vous  foy iez  parfaits  &  acom- 

gri,  in  nullo  deficieK-  plis  en  toute  manicre,&  qu'il 

tes.Sf  quis  autem  ve^  ne  vous  manque  rien.  Que  fi 
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quelqu'un  de  vous  manque  firum  indigetj 
de  fagcirc ,  qu*il  la  demande  m ,  poftulet  a  D« , 
à  Dieu  qui  donne  à  tous  li>  qtù  dat  omnibus  if- 
bcralcment   fans  reprocher  fiuéntcr  »  &nonm- 
ce  qu'il  donne  :  &  la  fagefle  proférai  :  &  ddhstur 
lui  fera  donnée.  Mais  qu'il  et,  Pojlidet  autm  i» 
la  demande  avec  foi  fans  au-  fide  nihil  hâjitâns: 
cun  doute.  Car  celui  qui  dou<.  qtd  emm  hdfitât ,  si- 
te eft  fcmblable  au  âotde  la  fniiis  eft  fiuBm  ma- 
nier ,  qui  efl  agité  &  empor-  ris ,  qut  a  vente  mo^ 
té  çà  &  là  par  la  violence  du  véiur ,  é*  circumfér- 
vent.  Il  ne  faut  donc  pafis  que  /«r.  Non  ergo  ijiimet 
celui-là  s*imagine  qu'il  ob-  homb  ille  qubd  âcci- 
tiendra  quelque  chofe  duSei-  fiât  Miquid  à  VM- 
gneur.  L'homme  qui  a  Tef-  no.  Vir  duplex  ifàm 
prit  partagé ,  eft  inconftant  inconjians  eft  in  m- 
en  toutes  les  voies.  Que  ce-  nihus  vit  s  fuis  :  Glû- 
lui  d'entre  nos  frères  qui  eft  riétur  autem  frtutr 
d'une    condition  balle ,  fè  humilis  in  exdtâtii' 
glorifie  de  fa  véritable  éle-  ne  fua  :  dives  stuitm 
vation.  Et  au  contraire  que  in    hamilitâte  fuM  i 
celui  qui  eft  riche,fe  confon-  quomamficutftosfœ' 
de  dans  fon  véritable  abaif-  ni  transihit  :  exortus 
fcmcnt ,  parcequ'il  paffera  eft  enim  fol  ctun  âr- 
comme  la  fleur  de  l'herbe,  dore ,  ér  énrefêciifœ- 
Car  comme  au  lever  d'un  fo-  numi  &  flos  ejus  dé- 
l'Ai  brûlant,  l'herbe  fc  feche,  cidit  ,  é*  décor  val- 
la  fleur  tombe,&  tout  ce  qui  tus  ejus  depériit  ;  itâ 
y  paroillbit  de  beau  s'efface  &  dives  in  itinéribus 
&  lé  pcrJ  ;  ainfi  le  riche  fe-  fuis  marcéfcet.  Bei- 
chcra  &  fe  flétrira  dans  fes  tus  vir  ,   qiù  fufert 
voie..  Heureux  celui  qui  fou-  tenîAtioncm   :    quo- 
'ire  patiemment  les  tenta-  niam   cùm  prob.iim 
rions  &  les  miux  de  cette  fûerit,  accipiet  coro- 
vie,  parce  que  lorfque  £â  ver-  nam  vit  a  ,  qiiam  re- 
tu  aura  été  éprouvée ,  il  re-  promifit    Vius   dil$- 
cevra    la  couronne  de  vie  géntibus  fe. 
que  Dieu  a  proiiûfc  à  ceux  qui  l'aiiiicnt, 
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^jÊriJpmi ,  Com^  \A^^  très-cKers  frcrcs,Ré- 

^^  nmmcÂTUis  Chri-  i Vl  jouiffez  -  vous  de  ce  que 

fli  fajfiomhf^^  gaw  vous  participez  aux  foufran- 

Mfe  s  ut  érin-reve^  ces  de  Jefus-Chrift  3  afin  que 

Jéuione  glSnA    ejus  vous  foyiez  au/fi  comblés  de 

Jlémdeitis   exultdn-  joie  dans  la  manifedation  de 

t€s.  Si  exprobramni  fa  gloire.  Vous  êtes  heureux 

in  nêmine  dhrifti  ,  fi  vous  fbufrez  des  injures  & 

•Inati  êritis  :  quo-  des  difamations ,  pourle  noai 

nùim  qmd  efi  hono-  de  Jefus  -  Chrifl  :    parceque 

sis  »  gÛrUy  ér  virtU'  l'honneur ,  la  gloire ,  la  vertu 

Sis  Vei  y  &  qui  efi  de  Dieu  ,  &  (on  Efprit  repofc 

êius  Sfiritus ,  fuper  fur  vous.  Mais  que  nul  de  vous 

•wj  reqméfcit.   Ke-  ne  foufFre  comme  homicide , 

mo  aut-em  veflrmn  ou  comme  larron,  ou  comme 

fatsatur  ut  hùmici.  faifant  de  mauvaifesadlionis  , 

déSt  Mut  fur  y  aut  ma-  ou  comme  fe  mêlant  d'affaires 

lidicus  y  aut  aliéné-  qui  ne  le  regardent  pas.  Que 

rum  Mffetitor.  Si  au-  s'il  foufFre  comme  chrétien , 

tem  ut  <Aripanuf ,  qu'il  n'en  ait  point  de  honte  : 

non  eruhéfcat  :  ghri-  mais  qu'il  en  glorifie  Dieu, 

fcet  Mutem  Veum  in  Car  voici  le  temps  où  Dieu 

ifton6nttne,6^6mam  doit  commencer   fon  juge* 

tempus  efi  ut  inci-  ment  par  fa  propre  maifon, 

fiut  ludicium  à  do-  Et  s'il  commence  par  nous , 

mcVei.Si  autem  pri-  quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui 

wmm  Ànohis  :  quisfi^  rejettent  l'Evangile  de  Dieu  ? 

nis  eorum ,  qui  non  Que  fi  le  jufte  mêmefe  fauve 

eredunt  Dei  evangé-  avec  tant  de  peine ,  que  de- 

lio  î  Et  fi  mfius  vix  viendront   les  impies  &  lei 

fslvabituryimpim  ér  pécheurs  ?  C'eft  pourquoi  que 

feecdtor  ubi  paré-  ceux  qui  foufFrent  iclon  la 

iunt  f  ItMque  &  hi  volonté   de   Dieu  ,  perftve- 

qiM*    pMiuntùr    fe-  tant  dans  les  bonnes  œuvres, 

€Uhii:mvoluntdtem  remettent   leurs  amcs   entre 

"Dei  «  ^déli  Creatori  les  mains  de  celui  qui  en  efl: 
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le  Créateur ,  &  qui  leur  kn  comminient  immm 
fidèle.  fuéu  in  benefaàu. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  5.  Jean.  it.i4, 

EN  ce  tems4à,  Jefus  dit  à  JNiUo  témfwrtji' 
(es  difciples  :  Oui ,  je  vous  xit  Jefiu  dijeifiu 
le  dis  y  &  je  vous  en  afîure  ;  Si  Us  fuis  z^mtn^âmn 
le  grain  de  froment  ne  meun  tUco  vûhis  iNiJigrM* 
après  qu*on  l'a  jette  en  terre  y  fmm  fruménti  cm* 
il  demeure  feul  :  mais  quand  dens  in  ttrramtimf* 
il  efl  mort ,  il  porte  beaucoup  tthtm  fuerit  9  ifjMt 
de  fruit.  Celui  qui  aime  (a  vie  fol$tm  mamu  Si  âih 
la  perdra  ;  mais  celui  qui  hait  fem  mortsmmfitnt^ 
Ûl  vie  en  ce  monde  ,  la  con-  fmdrumfruBmn  af^ 
ferve  pour  la  vie  éternelc.  Si  ftft*  €)ui  amsf  Àm^ 
quelqu'un  me  lêrt ,  qu'il  me  mamfuam  »  fcriet 
niive  :  ou  je  ferai  ,  là  fera  eam  :  Cr  qui  idit  a- 
auïïi  mon  fervitçur.v^  quel-  nimam  fuam  in hêt 
qu'un  me  fèrt .,'  mon  Père  nMndo  ,  in  vitfm 
l'honorera»  Atémam       euftodit 

iom.  Si  qtds  mihi  nUniflrat^fne  feqndtur  :  ér  ukifum 
tgo»  illic  & minifter  meus  eut.  Si  qtàs  mihi  mimftri^ 
veritf  honorijieabit  eum?Mer  meus. 
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au  tems  de  Pique, 

POUR    UN    MARTYR. 

Introït.     Pf    as, 

Ous  m'avez  mis  à  cou-  7>  Rotexifli    me  • 

vert ,  ô  mon  Dieu ,  de  la  J>eus ,  à  cotrvéth 

conspiration  des   méchans ,  tu    maligndntium , 

<dleluia  ;  vous  êtes   devenu  alleluta  :  à  muliit»- 

mon  protecteur  contre  tous  dine  oferantium  a»" 

feux  qui  commettent  Fini-  quitdtem,  jiUelsHd  , 

quité ,  alkluia.  Alléluia.  alleltiia. 

ff  Exaucez,  ômon  Dieu,  fi  Exaudi^Vetts^ 


V 
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mrsttionem       meam    la  prière  que  je  vous  adreife  i 
€Mm  déprecor  :  à  ti-    délivrez  moname  de  lacraim 
more   inimici  éripe    te  de  fes  ennemis.  Gloire. 
mmmammeam.Gloria, 


ColeSle  pour  un  h^rtyr  Vontife, 

JT^rmtÂtem   »o-  T^  leu  toutpuiflant ,  regard- 

■•  firam  réfpice,  om-  xJ  dez  notre  foiMeffe  :  8c 

mfotens  Veus  :  ér  parcequc  nous  fommes  aca« 

f*«^  pendus  proprU  blés  fous  le  poids  de  nos  pé% 

mShoms gravât i  beti-  chez ,  faites  que  nous  (oyions 

t$  N»  mdrtyris  ttd  fortifiés  par  Tinterceffion  du 

Mique  pontifias  in-  bienheureux  N.  votre  mar- 

fercéffio  gloriofa  nos  tyr  &  pontife  5  Par  notre  Sei* 

fritcgatsPer.  gneur, 

jiutre  ColeSle  pour  un  Martyr  Tontifi, 

jr\  Eus  ,    ijid  nos  /^  Dieu ,  qui  nous  àonntu 

'^^^  ^edtiN.mdrty-^  V^  chaque  année  un  nou-» 

vis  fui  atque  jbonîtfi'  veau  fujet  de  réjouilTancc  dans 

fcis  Ânnmfolemni'  la  folennité  de  votre  martyr 

tdfeUttficas;  concL  &  pontife  le  bienheureux  N. 

de  propitiusy  ut  eu  jus  faites  par  votre  bonté  qu*ho- 

natalma  colimus,  de  notant  le  jour  auquel  il  a  re- 

ejdfdem  étiampro-  çu  une  nouvelle  vie  dans  le 

teSiione  gaudedmusi  ciel ,  nous  avions  le  bonheur 

€er  Vominum.  dcreflentirlurlaterreleséfets 

de  fa  prote<^ion  5  Par  N.  S. 

ColeSle  pour  un  Martyr  non  Vontife. 

T}  RéLfta,qu£fumus,  T7  Aitcs  ,  ô  Dieu  toutpuiC 

^  omnipotensDeus,  17  fant ,  que  par  l'interccC» 

ut  qtUhedti  N.  mar-  fion  du  bienheureux  N,  votre 

tjris    tut    natalitia  martyr ,  dont  nous  honorons 

€olimus,  intercejÇtO'  Theureufc  naiffance   datis  le 

ne  ejus  in  tut  nomi^  ciel  ,   nous   foyions  fortifiés 

nis    amore    rohoré-  dans  Tamour  de  votre,  flunt 

mur»  Fer.  nom  j  Par  N,  S. 

M 
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^Htre  Colette  four  un  hdartyr  non  Tontife. 

■ 

FAites  ,  ô  Dieu  toutpuK^  U  lUfia^quâfitmt^, 

fant  ,  que  par  f  intcrcct  pfnnipotemDeus, 

fion  du  biciiheurcux  N,  votre  ut  intercedénte  beÂ- 

martyr ,  nps  corps  foient  de-  to  N,  martyre  tuo, 

livrés  de  toutes  fonts  d*afli-  &  à  cun£Hs  adverfi- 

{lions,  &  nos  âmes  purifiées  tatibus  Uberémur  in 

de  toutes  nuuvaifes  pcnfées  5  cor  fore  »  érà  frains 

par  N.  S,  cogitaûombus  mw/h 
dé  mur  in  mente  ;  Ter  Vonunum  nofirum. 

Icdurc  du  Livre  de  la  Sageflc.  s»  i. 

L-£s  (uftes ,  au  jour  du  ju^  C  Tabunt    iufti  in 

gement  ^  s*éleycïent  zvcc  mftgna  conftan^ 

«ne  grande  afTurance ,  contre  tia»  advérfus  eos  epU 

ceux  qui  les  auront  acablez  fe  angufiiavéfunt  éf 

d*aflidion,&  qui  leur  auront  q^i  abftuiérunt  U- 

enlevé  le  fruit  de  leurs  tra^  bores  eorum.  Vidén- 

vaux.   Les  médians  à  cpttc  tes  turb^buntuf  tt- 

▼ûe  feront  faifîs  de  trouble  &  more  horribili/rn»- 

d'une  horrible  frayeur.  Ils  fe-  rabuntur  in  fubirth 

îont  dans  l'étonnemcnt  en  tione  in^er^tâfald- 

voyant  contre  leur  atente  les  tis,  die  entes  intrafe, 

luftes   fauvcz  avec    tant  de  fœmtêntiam  agéiu 

gloire.  Ils  diront  eneux-mé-  tes  ,  ér  fvA  éngufiiâ 

mes,  étant  touchés  de  regret,  ^iritus  gcméntes  t 

^  jettant  des  foupirs  dans  le  Hifunt ,  quoshabui^ 

ferrement  de  leur  cœur  :  Voi-  mus  aliquand»  in  de* 

Jà  ceux  qui  ont  été  Tobjet  de  rifum^trinfimUità- 

oos  railleries  ,  &  que  nous  dinem     iTnfroférii, 

donnions  pour  exemple  de  Nos  infenfdti  vit  mm 

;)erfonnes   dignes   de  toute  iÙorum AfiimabJimw 

brte  d*oprobre.  Infenfez  que  infdmam  ,  &  finem 

nous  étions  ,  nous  pen/îonç  iùorumjine  honore  : 

que  leur  vie   n'ctoit  qu*une  ecce  quomodo  eonu 

folie ,  &  que  leur  mort  ne  fe-  putdtifunt  interfi- 

fp}!^  fuivic  d'aucune  gloire  ;  Uot  J>ei  »  ^  iptejr 
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jAfiHésfors  iUorum    &  les  voilà  élever  au  rang; 
éft.  des  enfans  de  Dieu,  Se  lent 

fartage  cft  avec  les  faiîits. 

jiu  lien  de  cette  Leçon  /  on  peut  lire    VEfiire , 
Memor  efto ,  f.  xx, 

^IfeUtia  ydleiuia.  Alléluia,  alléluia^ 

^.  Conjiteùumur  f.  Seigneur  ,  les  cieux  pu- 

êœlimiraitlia  tua»  blicront  vos  merveilles  &  vo- 

jbomtne^étenimve'  tire    vérité  daiis  TAilembléc 

ritatem    tuam    m  des  faints. 
Eccléfia  fdnâorum, 

alléluia.  Alléluia, 

f.Pofiétfti,  Domù  f.   Seigneur  ,  voUs  avca 

ne  tjtéfer  cafut  ejus  ihis  fiir  fa  tête  une  couronné 

coYonam  de  lafide  de  pierres  précieufcs.  All^ 

fhtiofo.  jÛleluia.  fuia. 

Suite  du  faint  Evangile  félon- faint  Jean.  if.  iV 

JN  iîlo  témfore  ,  C  Ncc  tems-là,  Jefiisdit  à; 

•*  t>ixit  Jefus  difcU  Cfes  difciples  :  Je  fuis  la 

fMs  fuis  :  Ego  fum  vraie  vigne ,  &  mon  Perc  cft 

wtisvera  $&Pateif  le  vigneron.   Il  retranchera 

meus   agricole  eft,  toutes   les  branches  qui  ne 

ômnem  falmitem  in  portent  point  de  fruit  en  moi; 

me    non    feréntem  &  il  émondera  toutes  celles 

fnUifim,  follet  eum  :  qui  portent  du  filîic ,  afin  qu*- 

é*  omnem  qup  fcrt  elles-  en  portent  davantage; 

fruBum  ,  furgâhit  Vous  êtes  déjà  purs ,«  à' caufe 

twnjut  fru^um  flui  des  inftruclions  que  je  vou» 

Âfferat.     Jam    vos  ai   données.    Demeurez  ca 

f^tUndi  efiis  prof  ter  moi,  &  moi  en  vous.  Corn»- 

firmonem»  quem  lo^  me  la  branche  ne  fauroit  por- 

cutus  fumvobis.Ma^  ter  de  fruit  d'elle-même ,  & 

népe  in  me  ;  6*  ego  in  fans  demeurer  atachée  au*  fep 

vobis.  Sic  ut  palmes  de  la  vigne  :  il  en  cft  ainfi  de 

non poteft  ferre fru~  vous  autres,  fi  vous  ne  de- 

Ûum    à  femetipfo  ,  iheurez  en  moi.  Je  fiiis  le  fep 

nip  mdnferit  in  vite:  de  la  ^ignc,  &  vous  en  êtes  Icfi 
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branches.  Celui  qui  demeure  fie  mec  véijtifihmÊ^ 
en  moi  &  en  qui  je  demeure,  numfértiù»  Bg^fam 
porte  beaucoup  de  fruit  >  car  vitis ,  vos  fainùtes  i 
TOUS  n  e  pouvez  rien  faire  (ans  qui  mftnet  inme  t& 
moi.  5i  quelqu'un  ne  demeu-  ego  in  eo  ,  hic  ftft 
repas  en  moi,  il  fera  jette  de-  fruBum  tmdtnm  : 
hots  comme  un  (arment  ini^  quia  fine  me  nihU 
tile  :  il  (èchera,  &  on  lera-  fotéfiis  >fAcere.  Si 
maflera  pour  le  jerter  au  fea  quis  in  me  non  m/m^ 
te  le  brûler.  Si  vous  demeu-  firit^  mitîétur  firM 
icz  en  moi,  &  que  mespa-  fient  fédmes^  âréf- 
rôles  demeurent  en  vous,  fetjct cilligemenmf 
TOUS  demanderez  tout  ce  que  &  inignem  ndttewtt 
TOUS  voudrez ,  &  il  vous  fera  &  ardet.  Si  nuBnfi" 
acordé.  ritis  in  me  »  é*  ««^ 

ha  mea  in  vobis  mdnfcrint  »  quodeumque  voltlin» 
tis  i  fetétis ,  &  fiet  vobis, 

O  F  E  R  T  o  I  R  I,    Vf.  88. 

Les  cieux  publieront  vos  Confit ebtmtttr  eeit 
merveilles  &  vorre  vérité ,  mirabilis  tun  ,  Dt 
Seigneur  ,  dans  TAffemblée  mine  ,  (T  verttitem 
des  faints,  AUcluia  ,  aile-  tuam  in  EeclSfiâ 
luia.  frn  ^orum.  jiUeléis, 

allcluta. 

Secrète  four  un  Martyr  Pontife. 

Ç  Eigneur  ,  recevez  favora-  TJ  Oftias  tihi ,  irf. 

^  bkment  ces   hofties  qui  ^^  mine  ,  biâti N. 

TOUS  font  ofertes  en  memoi-  mwyris  fui  atque 

te  des  mérites  du  bieiiheu-  pontt^cisdicaïasml» 

reux  N.  votre  martyr  &  pon-  ritis ,  benignus  affu' 

tifc  }  &  faites  que  nous  en  re-  me, à*  ad  perpétuum 

cevions  une  continuelle  affi-  nobis  irtbue  prove^ 

ftance  -,  Par  N.  S.  nire  fubsidtumi  Ter, 

Autre  S f crête  pour  un  Martyr  Vontife. 

SAntifiez  ,  Seigneur,  ces     jiA  VneratibiJ)i' 
dons  qui Yous  ibmofens^   ^^  mine,  dicÀté 


/snSificA  t  &  inter^  &  fiâtes  que  par  rintetceflîon 

€idénte    hedto   N»  du  bienheureux  N.  votre  mar- 

martyre  tuo   Atque  tyr  &  ()ontife  ^  ils  apaifent 

fmai^ce^  fer  éadem  votre  colère  >  &.  qu'ils  atirent 

n9s  fÏAcâtus  intén-  fiir   nous  les  yeux  de  votre 

de  i  Prr  Dominum.  mifëricdrde  j  Par  N.  S. 

Secrète  fout  un  Martyr  mn  "Bontife. 

TiA  Vnéribui    no^  ç  Eigneur,  après  avoir  ireçâ 

'  ^''*'ftris,quâfumus,  cl  nos  dons  &  nos  prières  ^ 

Dinùneyfrectbufque  purifiez-nous ,  s'il  vous  plaît  ^ 

Jufcêftis  :&cœléftL  par  vos  divins  myfteres,  6c 

■  tks  nos  munda  my-  exaucez-nous  par  votre  boiv 

périîi  ,6»  demênter  té  3  Par  N.  S. 
êxaudi  i  ?er. 

jtutre  Secrète  four  tm  Martyr  non  Tontifeé 

ÂCcéfta  fit   in  T\   Ecevez  favorablement, 

•'^  conjpéciu   tuo  ,  iV.  Seigneur,  ces  dons  que 

Domine ,  nofira  de*  notre  pieté  vous  prefente ,  & 

vétio  :  &  ejus  nohis  faites  que  par  Tintcrceflion  de 

fi^t  fufflicationefa^  celui  dont  nous  célébrons  la 

iutaris,fro  cujusfo^  fête  ,  ils  nous  fervent  pout 

lemmtdte  defértur  i  le  falut  éternel  j  Par  N.  S. 
Ter  Dominum. 

Communion.    P/ 5<^. 

Litdlntur  juftus  in       Le    jufte  mettra  {a   jôié 

1>omino,&fferÂbit  &  fes  efpérances  dansleSei* 

in  eo  :  &  Uuduhun-  gneur  :  &  on  louera  tous  ceur 

fur  omnes  reifi  cor-  qui  ont  le  cœur  droit.  Allé- 

de.  jiUeluia,aIIe!uia.  luia ,  alléluia. 

Toflcommunion  four  un  hiartyrfontife^ 

■n  Efeéfifar/icifa.  IP  Tant    raffafiés    par    U 

^^  ttone  muneris  fa-  C  participation  de  ce  don 

crit  quâfumus  ,  Vo-  (acre,  nous  vou5  fuplions  ,  ô 

#»/»tf  jysus  nofter,  ut  Seigneur   notre   Dieu  ,  que 

tuius  exêqmmHrcul^  par  l'interceffion  du  bienheii- 

b. . . , 
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rcuxN.  votre  martyr  &pon-  tum  ,  intereeilmt 
tife,nousrtr(rentionsleséfets  heato  N.  martyre 
du  facrifice  que  nous  venons  tu0  atque  ponhfice  r 
de  célébrer  3  Par  N.  S;  fimUmus  efféâim  i 

Ser  DominHm, 

Antre  Toft  communion  four  un  Martyr  Vmttfe, 

F  Aires  ,   Seigneur  ,   que*  JJJEc nos  commis. 
cette  communion   nous  moJ>onnm^¥T- 

purifie  de   nos   crimes  3  &  g^t  àcinnnneiétm^ 

que     par    TintcrccfCon    du  tercedème  btito  N» 

bienheureux  N.  votre  martyr  martyre   tsto  atque 

&  pontife,  elle  nous  rende  font^ce,caeIéfiisre' 

un  jour   participans    de  kt  médiifdeiat  ejfe  cm* 

gloire  célefte  j  Par  N.  S.  fortes  ;  P^r. 

Foficommunicnpoftrun  Martyr  non  Pontifr. 

SEigneur  nôtre  Dieu  ,  fai-  r)  A  ,  quafitmus  >, 

tes  ,  s*il  vous  plaît ,  qu*a-  ^""^  Domine     Dens^ 

près  avoir  honoré  la  mémoi-  nofier ,  ut^ficuttua^ 

re  de  vos  Saints  par  des  de-  rum  commémorait»- 

voirs  &  des  fêtes  qui  paffent  ne  SanSiorum ,  tem^ 

avec  le  tems  ,  nous  ayions  le  forait     gratulamttr 

bonheur  de  les  voir  éternelle-  offtcio  ;  ita  terfémo 

ment  dans  cette  gloire  qui  ne  Utémur  aJ^eSlu  i  Fir 

finira  jamais  3  Par  N,  S,  Domirmm, 

Jlutre  Toftcommunion  four  un  Mtirtyr  non  Tontife. 

E*  Tant  ralTafiés  par  la  par-  "D  Bfe^ifartieifa- 

ticipation  de  ce  don  J&.-  *^  tione  munerisfH' 

crc  ,  nous  vous  fuplions  ,  ô  cri,  qudfumm  , !>*- 

Seigneur  notre   Dieu  ,  que  f^^ne   Deus  nofteti, 

par  rintercefïîondubicnheu-  tit  cujus  exéquimur 

reux  N.  votre  martyr,  nous  cultumjntercedénte 

rellêntions   les  éfets  du  fa-  ^fdto    N.    martyre 

crifîcc  que  nous*  venons  de  ft*o  >  fintidmus  ej[o- 

célébKr.  Par  N.  S.  ^^m  ;  fer^ 
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iOUR     PLUSIEURS    MARTXRS 

AH  tems  de  fàqut. 

Introït.    P/  14-f. 

jÇjânBi  tui,  Domi'  T  7  Os    faims   tous    bcni^ 

^  ne,  benedicent  te:  V   ront ,  Seigneur  :  ils  pu- 

^loriam  regrù  tut  du  blieroiit   la  gloire  de  votre 

cent. Alléluia,  aîleU  règne.  Alléluia ,  alléluia. 

Pf.  Exaltdbo  te  ,  ?f.  Je    vous  glorifierai  y 

J>eus  meus  fex-:  &  6  mon  Dieu  &  mon  roi  :  & 

^emdicam    nômini  je  bénirai  votre  nom  dans  \% 

tu9  infâtulum ,  &  (uite    de    tous    les    fiecle$. 

în  féculuin'  féculk  f.  Gloire.' 
^.  Gloria» 

Odeâie  fûur  flufieurs  àiartyrs  Pontifes:    * 

Ij  Éatorummdrfy-  1^'\  Ous  vous  fuplions,  Seî- 

•^^  rum,faritérque  l!N  gnettr,  que  dans  ces  fê- 

pûnt^csêm  N*  &  M  tes  de  vos  bienheureux  mar- 

Mos,»  quâfumus' ,  i>tf-  tvrs  &  pontifes  N;  &  N;  nous 

«w»tf  »  fefia  tue  an-  (oyions  aiïiftés  de  leur  pro- 

tur ,  ér  eorumcom-  teâdon  ,  &  que  leurs  prières- 

nséndet  ordtio  vene-  nous  rendent  agréables  à  vo- 

fAuia  ;  Per,  tre  divine  majcfté  5  Par  N,  Si* 

OleBe  fourflufieurs Martyr9  non Vmtifes, 

Y\  Eus,qtd  nos  con-  /^  Dieu  qui   nous  faites^ 

^  cédis  fanBorUm  Vy  la  gfacc  de  célébrer  la* 

fndrtyrum    tuoruni  fête    de  vos  faintis  martyr» 

J^.  &  N'  nataliùa  N.  &  N.  acordez-nous  celw 

tokrè  i  da  nobis  in  k  de  jouir   avec  eux  de  la^ 

êtima    heaiitudtne  félicité  éternele  ^  Par  noti^' 

de  eorum  focietdie  Seigneur,;, 
gatuUre  iPer. 

Autre  ColeÛe  pour  plujieurs  Martyrs  nonTanttfes.- 

TTi  Eus,  qui  nos  an-    /*^  Dieu  qui  nous  doiinci 
^  nUÀ  [iin^rmn    \J  chaqjie  année  un  nosi^~ 

b  y 
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ycau  fujct  de  joie  cUns  la  (b-  mdrtyrum     tttirum 

Icnnité  de  vos  Giints  martyrs  J^^.  &  N-folemnitate 

N.  &  N,  faites,  s*il  vous  plaît,  Ut^céu    :   concède 

que  comme  nous  nous  ré-  propititts,  m  quorum 

joullFoiis  d'être  protégés  au<  gaudémus    méritas^ 

près  de  vous  par  leurs  méri-  accenddmur   exéuh^ 

tes  ,  nous  nous  Tentions  ani-  plis  ;  Fer  Dofmmm. 
mes  par  leur  exemple  à  imiter  leurs  vertus  5  Par 
BOtre  Seigneur, 

Ledlure  de  lai^  Epitre  dcfaint  Pierre,  i,  3. 

Eni  Toit  le  Dieu  &  le  Pe-  7}  'EnediBus  lina 

re  de  notre  Seigneur  Je-  ^^  &PMfirDÙmm 

fus  -  Chrift  ,  qui  félon  la  noftriUfuCimû$,fâ 
grandeur  de  (à  mifcricorde ,  ficumùm  mijericor^ 
no^fi  a  régénérés  par  la  ré-  diamfuammagnam 
furedion  de  Jefus  -  Chrift  ,  regenerdvit  nos  m 
d*entre  les  mons ,  pour  nous  fpem  wvam,  per  ri' 
donner  Tcfpérance  de  la  vie ,  furreéHônem  Jefr 
&  de  cet  héritage  où  rien  ne  Chrifti  ex  mortuisjrf 
peut  ni  fe  détruire  ,ni  Ce  cor-  hereditdtem  incor* 
rompre ,  ni  fe  flétrir,  qui  vous  ruftibilem^  incen- 
tif, refervé  dans  les  cieux ,  tamindtam  ^  ér  im- 
à  vous  que  la  venu  de  Dieu  marcefcibilem ,  con- 
garde  par  la  foi  ,  pour  vous  fervdtam  in  cœUs  in 
feite  jouir  du  falut ,  qui  doit  vohis  »  ijuHn  virtute 
ètra  montré  à  découvert  dans  I>ei  cuftodimini  fer 
la  fin  des  tems.  C*eft  ce  qui  fidem  in  falut  em!fâ- 
vous  doit  tranfporter  de  joie ,  rdtam  rcveldri  in 
lors  même  que  Dieu  permet  têmporenovijfimo.In 
que  pendant  cette  vie  ,  qui  que  extdtdhiiis,  mo- 
cft  n  courte  ,  vous  foyiez  dicutn  nunc  fi  opor- 
afligés  de  pluficurs  maux  5  tet  contriftdri  invi- 
afin  que  votre  foi  ainfi  é-  riis  tentationihns,ut 
prouvée  ,  étant  beaucoup  probdtio  vefirAfidâ 
plus  précicufe  que  Tor  qui  eil  mulîo  pretiofior  Muto 
éprouvé  par  le  feu,  fe  trou-  (qtiodperignempro- 

ye  digne  de  louange ,  d'hoa*  kd^Hw  j  inumàtm 
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ht  îdudem  ,  &  glo-  neur  &  de  gloire  à  Tavén^* 

t$Mm ,  &  honorent ,  ment    glorieux   .de   Jcfus* 

in  reveUtione    Jefu  Chrift, 
Chrifii  Domini  noftri. 

Graduel.  If,  ss,  Vf.  us. 

jiUeluU ,  nUeluia,  Alléluia ,  alléluia. 

San5i$  tut ,  DomL  Seigneur ,  vos  fàints  flea- 

netfioréhnnt fient  IL  riront   comme  un   lis  :  ils 

Hum ,  é*  ficHt  odor  feront    en    votre    prefcncc 

hdlfami  erunt  ante  comme  l'odeur  du  baume, 
te. 

jiUiluiA  ,  atteluia.  Alléluia ,  alléluia. 

"f,  Pretiofa  in  con-  f,  La  mort  des  faintj  do 

fpéciu  Domini ,  mors  Seigneur  eft,  précieufc  à  fi» 

janBorum  ejpts.AÎUL  yeux.  Alléluia. 

Suite  du  S.  Evangile  fclon  S.  Jean.  u.s. 

1 K  tUo  témpore,Di'  "TJ  N  ce  tems-la ,  Jefus  dit 

■  ^  xit  Jefus  difcifulis  JC  à  fes  difciples  :  Je  fuis  le 

fuis:  Egafum  vitis ,  fcp  de  la  vigne  ,  &  vous  en 

vos  pMmiîes  :  qui  êtes  les  branches  :  celui  qui 

fnanet  in  me  ,  &  ego  demeure  en  moi  &  en  qui  je 

^  m  eoy  hic  fert  fru-  demeure ,  porte  beaucoup  de 

itum  multum  :  quia  fruit  ;  car  vous  ne  pouver 

Jine  me  nihii  fotéflis  rien  faire  fans  moi.  Si  quel* 

fie  ère,  Siquisinme  qu'un    ne    demeure  pas  en 

non  manferit ,  mitté-  moi ,  il  fera  jeté  dehors  com- 

tur  foras  fient  faU  me  un  farmcnt  inutile  ;  il  fe- 

tnes ,  è*  arêfcett  &  chera  ,  &  on  le  ramaflèra 

eoîUgent  eum,  &  in  pour  le  jeter  au  feu  &  le  brû- 

ignem  mittenf  ,  é*  1er,  Si  vous  demeurez  en  moi, 

Mrdet.  Si  manférifis  &  que  mes  paroles  demeu- 

in  me,  &  verba  mea  rent  en  vous ,  vous  demande- 

in  vobis  mdnferint  :  rez  tout  ce  que  vous  voudrez, 

quodcumque  volue-  &  il  vous  lera  acordé.  C'eft 

ritis ,  petétiSy  (srfiet  la  gloire  de  mon  Pcre  que 

vçbis.  In  h$c  clarifia  yo\^  laportiez  beaucoup  oc 

brj 
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fruit,  &  que  vous  deveniez  catuseftPatermètih 
mes  dilciples.  Comme  mon  Ht  friÎHum  flérimi 
Pcre  m'a  aimé  ,  je  vous  ai  ^fferatis  ,  (!sr  efficU-' 
auffi  aimés.  Demeurez  dans  ffjim  met  difcifulk 
mon  amour.  Si  vous  gardez  Sicnt  diléxit  me  Pri- 
mes commandemens ,  vous  fer^t!^ e^o diUxivos,. 
demeurerez  .  dans  mon  a-  Manéte  in  dileBUni 
mour,  comme  j'ai  moi-mê-  mea,Si  pmcéftameâ 
me  gardé  les  commande-  fervéMriiis  ,  fntmé^ 
mens  de  mon  Père ,  &  que  ^itis  *n  diUBione 
je  demeure  dans  (on  amoui;  mea^ficmCregeft^ 
Je  vous  ai  dit  ces  chofes ,  trismeiftéLcéptafer^ 
afin  que  ma  joie  demeure  vdvl^  ^  fnmnco  in 
en  vous ,  &  que  votre  joie  ejus  dileSiione,  Bac 
foit  pleine  &  parfaite.  locutus fumvobiSyUt 

gÀudium  metim  in  vobiifit  >.  ér  gaudium.  vefimm 
imfiedtur. 

Of  2RT  G  IR  &     P/.  5*.. 

Jiiftes,  réjouilTez-vous-dans       ZAtamini  in  D/- 

le    Seigneur  ,  &  treffaillez  mino  ,  éf  ^xultdte 

d'alcgrclfe   :-  glorifiez  -  vous  iufli  ;  fir  gloridmini 

en  lui  vous  tous  qui  avez  le  omnes    rtBi  corii* 

coeur  droit.  Alléluia ,  alléluia,  jilleluia ,  atteluiâ. 

Secrète  fmr  plujteurs  Martyrs  Pontifes. 

I?  Coûtez    favorablement ,..  jf  Défto,  DomÎMe , 

..  Seigneur  ,  les   humbles  "^  fufplicafiombus 

Îjriércs  que  nous  vous  alref^  noflrts  ,  quasin  frn- 

bns  dans  la  (olennité  de  vos  éiorum  tuorum  cwh 

faints  :.&.  faites  que  ne  metr-  memoratione  defiri' 

tant  point    notre  confiance  mus  :  ut  q$â  nofirâ 

dans    notre  propre    juftice.,  infiitiA  fiduciam  n9» 

nous  foyions  aidés  auprès  de  habémus  ^.eorum  ^«t 

vous  par  les  mérites  de  ceux  tibiplacuérunt  ,mé' 

qui  ont  été  agréables  à  vo-  riiis      Mijuvémur  ^ 

uc  divine  majcfté  3  Par  N.  S..  P#r  DiminuaK 


Secrète  four  flufieurs  Martyrs  non  Pontifes, 

JLA  Unera    tibi ,  O  Eigneur  ,    notre    piété 

•^■^  Domine  ,  no-  Ô  vous  ofFre  ces  dons  :  faii 

fNL  devùtionis  offfi  tes  qu*en   coftfîxlération  de 

rimus'  z  quâ.  ô*  pro  vos  laints  ,  ils  vous  foienc 

tuorum    tibi  grata  agréables ,  &  que  par  votre 

fint  honore  lufiorumi  miféricorde  ils  nous   foieac- 

ér  nobisfalutaria^te  falucaires  5  Par  N.  S, 
vnferdnte  ,  redddmur  i  Ter  Vominum  noftnwh 

jSiétre  Secrète  pour  plufieurs  hdartyrs  non  Vomifcsi 

K^  Blatis  ,   quâfu-^  T    AifTez-vous  fléchir  ,  SeU 

^  mus.  Domine  ,  JUé  gheur  y    par  l'oblatioiï 

fiicdre  munéribus  :  de  ces  dony  que  nous  vous   , 

Cîf    imercedéntibus  ofrons  ,    &   délivrez  -  nous 

fanSis     martyribus  par     Tinterceffion     de    vos 

imsN.&N.àcun-  lâints  martyrs  N.  &  N.  de* 

Bie-  nos  défende  pe^  tous   les  périls  qui  nous  ctn^ 

ficulisi  Ben  vironnent  j  Par  N,  Si. 

C  O  M  HU  NI  ON.-      P/.     3Z. 

GaMdéieyiufti;in  Juftcs  ,  réjouirez -vouS- 
Domino ,  alléluia,  :  dans  le  Seigneur^  alléluia  : 
Técios  decet  coltau-.  c'eft  à  ceux  qui  ont  le  cœuc 
ddtio.  AUeluia,  droit   qu'il    apartienr  de  le 

louer.  Allcluia. 

Fàftcommunion  poun  plufieurs  Martyrs  Vontifès. 

/l  Vafumus ,    Do-  Ç  Eigneur  ,  qui  nous  avez 

a^mine  ,falutdri-  i3  rallaiiés  de  vos  dons  fa- 

kusrepléiimyf-ériis^  lutaires    5    faites    que   nous 

Ht  quorum  folémnia  foyions  aidés  par  les  prières 

ctiebrdmui ,  eorum  de  ceux  dont  nous  célébroiïS 

êrationibus   adiuvé-  Ufcte  3,  P^ii.N,  S.. 
mur  ;  Ver, 

Softcommunion  pour  plufieurs  Martyrs  non  Tontifes: 

J)  KAiîambiSyquéL'     T?  Aites ,  Seigneur,  que  par 
*  fumus ,  Domine ,    Jl  rintgrceifiôn  de  vos  ùinn^ 


xirrîij     CoMWTJ»  DBi  Martvkj 

martyrs  N.  &  N,  nous  parti-  intercedéntiùus  fax» 

cipions    toujours    avec   une  ^is  martyribui  tmi 

ame  pure  $  à  ce  facrement  AT.  c^  27.  m/  ^^êod  on 

que  ngus  recevons  (bus  des  contingimus  »   ^nî 

c(peces  feiifibles  3  Par  notre  mentt     cafianms  i 

Seigneur,  Ter  Vomimtm, 

jStétre    Pôftcommumm    four  flufieurs    hUnjn 

nm   Vmtifei, 

F  Aires ,  Seigneur ,  que  cet-  T7  Me  nos  commis 

te  communion  nous  pu-  *  "*  iwd  ,   J>omini , 

Jûfîe  de  nos  crimes  ,  &  que  fnrget  à  crimme:& 

par  TintcrcefEon  de  vos  (aints  imercedénti^tisfâ»- 

manyrs  N,  &  N.  elle  nous  ^is  mtirtyribus  tm 

rende    un    Jour  participans  N-  &  N.  ccdépsn^ 

delagloireccleftçiParN.S,  wfVfi   fiiciat    ejft 

conforte  f;  Pen 

Une  autre  "Epitre  ér  un  autre  Evangile  pour  le^om^ 
mun  des  Martyrs  au  temps  de  Pxque, 

Le(!^nxe  du  Livre  de  TApocalypfe  de  S.  Jean,  ip.  r. 

EN  ces  jours  là,  Moi  Jean  jî^diébus  iliis^Fofi 

j'entendis  comme  la  voix  ■*  hétc  ego  Joamtet 

d'une  nombreufc  troupe  qui  audivi  quafi  vocem 

étoit  dans  le  ciel,&  quidi-  turhxrumnudtdrum 

foit  :  Alléluia ,  falut ,  gloire  in  cœlo  dicéntium  : 

&  puiiTance  à  notre  Dieu;  Mlelûia ,  falus ,  Ô» 

parceque  Tes  jugemcns  font  gloria,&'vtrtus  Deo 

véritables  &  juftes ,  qu'il  a  noftro  eft  :  quia  vers 

condannc  la  grande  profli-  &  jufta  judicia  fient 

tuée,qtii  a  corrompu  la  terre  ejus,  qui  judicdvit 

par  fil  proftitution ,  &  qu'il  demeretricemagna^ 

a  vengé  le  fang  de  (es  fervi-  quA  corrûpit  terram 

teurs  ,  que  fes  mains  ont  ré-  in  frojiitutione  fita  » 

pandu.  Ils  dirent  encore  une  &  vindicivit  fan^ 

féconde  fois  :  Alléluia,  Et  la  guinem      fervérum 

fumée  de  fon  embrafèment  fiiorum  de  mdnibui 

s'clçye  dans  lç$  £çclç$  des  eju^Etiterumdixii-, 
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f$int  :  Alléluia,  Et  fieclcs.  Alors  les  vingt-qua- 

fumus  ejus  afcéndit  tre    vieillards  &  les  quatre 

infécula  fectdorum,  animaux  fe  proftcrnerent  & 

Et  cêcidénmt  femé^  adorèrent    Dieu  ,  qui  étoic 

tes  viginti^quâtuoTy  affîs  for  le  trône ,  en  difant  : 

Ô^  quatuor  Mnimd-  Amen  :  AUeluia.  £t  il  fortic 

U^  9  &  adoravérunt  du  trône  une  voix  qui  difbit  ^ 

Des/m  fedéntem  fit-  Louez  notre  Dieu ,  vous  ton? 

fer  thronum»  dicén-  qui  êtes  (es  ferviteurs  &  qui 

tes  lAmin  :  Aleluin,  le  craignez  ,  petits  &  grands, 

Etvoxdethronoexi-  J'entendis  encore  comme  le 

nfiittUcem:Laudem  bruit  d'une  grande  troupe  y 

dieiteJ)€9noftroom-  comme  le  bruit  de  grande» 

nesfervi  e'm :  &  qui  eaux ,  &  comme  le  bruit  d'un 

timêùs  eumy  pustUi  grand  tonnerre  :  qui  difbit  r 

C^  magni.  Et  audtvi  Alléluia  :  Louons Dieu,parce^ 

fu^fi  vocem  turhA  que  le  Seigneur  notre  Dieu , 

maffu ,  &Jicut  vo-  le  toutpuiSant  eft  entré  dan» 

eem  aquarum  mul-  (on  règne.  RéjouiHbns-nous, 

tdmm  y  éf^ficut  v$'  faifons  éclater  notre  joie ,  8c 

eem       tonitruorum  rendons-lui  gloire  5  parceqtte 

méignorwn     dicén-  les  noces  de  TAgneau  font 

thon  :  Alléluia^  quo-  venues  ,  &   que  fon  épou(c 

fdam  regndvùBomi-  s'y    eft  préparée.    Et  il   lui 

vus  Veus  nofter  onu  a   été   donné   de    £b  revêtir 

nifotens,     Gauded-  d'un    fin    lin  d*unc     blan- 

mus ,  &  exultémus ,  cheur  éclatante  y  &  ce  fin  lin^ 

^  demus  gloriam  et:  ce  font    les  bonnes  œuvre» 

^uiavenérum  nupU  des  faints.  Alors  il  me  dit  r 

^gMy  &  uxor  e'm  s  Ecrivez  :  Heureux  ceux  qui 

fr£pardvitfg.Et  da^  ont  été  appelés  au  fouperdeg 

tum  eft  illi^  ut  coofé-  noces  de  TAgncau. 
riat  fe  byjfim  fflendénti  &  cdndido,  Byfmum  enim^ 
juftificationes  fient  fan^orum.  Et  dixit  mihi  :Scribe>i 
Jieati  >  qui  ad  cœnam  nuptiarum  Agm  vocdti  fimt. 


Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean,  idl  2».' 

EN  ce  tcms-là,Jefusdit  iN  iOo  timfoHt 

à  fès  difciples  :  Oui ,  je  *  Dixit  Jefus  tUfcU 

tous  le  dis,  &  je  vous-  en  fuUs  fias  :  Amtny 

alTure  ,   vous   pleurerez    de  amen  dic^   vêHs, 

▼ous  gémirez  -,  &  le  monde  quia  florMth ,  ô 

fc  réjouira  :  tous  ferez  dans  fiélùi's  V9S  :  mtmdm 

la  triftelTe,  mais  votre  tri«-  oi^tefngaudêbitivês 

ftcfTe  fe  changera  en  joie,  verbe ontrifiMmiùy 

Une  femme  lorfiju'elle  en-  f»d    trifiûia  vt^râ 

fante  ,>eft  dans  la  douleur  -,  vertétur  ingdtumnfh 

parceque  fon  heure  eft  ve-  Mtélier  cmn  farity 

nue  :  mais   après   qu'elle  a  triftitiam    hâbet  » 

enfante  un  fils  ,  elle  ne  fc  qfdavemthoraejiisi 

fouvient    plui   de    tous  fcs  chn /Mtenififértrit 

maux ,  dans  U  joie  qu'elle  a  pfiirum,iam  nànmi- 

d'avoir  mis  un  homme  au  minit  ptejJurA  fr§- 

monde.  C'eft  donc  ain£<]ue  ftcr  gdudiwn,  qmé 

vous  êtes  maintenant  <la>ns  la  nams  eft  homo   m 

triftefle  :  mais  je  vous  verrai  mtmdwfK'Etvs  igi- 

de  nouveau  &  votre  cœur  fe  turnunc  quidemtri' 

réjouira,  &  perfonne  ne  vous  ftitiam  hâiétis  :  itt' 

ravira  votre  joie.  rum  autem  vidébê 

"VOS ,  érgaudêbit  cor  vefirum  :■  ér^gaudinm  vtftrum 
nemo  toîlet  à  vohist 


iE  COMMUN  DE  PLUSIEURS  MJRltEi^ 
hors  le  tems  de^  Tâqfée, 

Lk  t  r  0  1  t.  Pyi  7B^ 

QlTe    les     gtmiffenicns     j  Ntrét  in  con^Bâ 

des  captifs  montent  juf-  *  ruo  ,  'Domine  ,^/- 

ir  :  vcHëz  mitus  compediu 

os  voifins  rtdde  vicinis  n 

^      jprobre  &  [éptufluminfif, 

de  home  qu'ils  vous  en^  ont  mm  ;  vindka  fin" 
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gHmemfaftâorutuo^  fait:  vengez  le  fangdc  voS 

rw» ,  qui  effufus  e§i,  faints  qu'ils  ohc  répandu. 

Pt  Df «ii  venérunt  P/I  Mon  Dieu  !  les  nations^' 

X'»^^^  i^  hereditÂ-  (ont  entrées  dans  votre  hé- 

um  t$éam  »  pollué'  ritage  :  eUes  ont  profane  vo«- 

■  funt  templum  fan^  tre  laint  temple  :  elles  onr 

Bum  tmtm  ;  fojm-  fait  de  Jerufalent  comme  une" 

tHntJemfdeminfo^  cabane    qu'on    dreiïè    pour 

mérum    cuftoMam.  garder  des  fruits.  Gloire,- 
Ghrm, 

Colecfe  f(fuf  plujïeurs  Martyrs  Tontifes. 

2J  lAtàrummarty-  T^  Aites,  s*il  vous  plaît,  Sei- 
■^  rum,paritérque  17  gneur,  que  dans  ces  fcteS 
fntifcum  N.  &  N.  de  vos  bienheureux  martyrk^ 
nos  rtjtufumus ,  Do-  &:  pontifes  N.  &  N.  nous- 
mine^efta  tuedntur:  foyions  aififtés  de  leur  proi- 
es eorum  commén-  tedion  j  &  que  leuts  faintet 
det  ordîio  venerdn-  prières  nous  rendent  agréa-* 
ds  i  fer,  blés  à  votre  divine  majeftéV 

Par  N.  S.      , 

Lecture  du  Livre  de  la  SageiTe.  3,  r, 

^VfiorumdnifnAÏn  T    Es  âmes  dcsjuftcs  font 

J^  mtmu  Dci  funt ,  JL^  dans  la  main  de  Dieu*, 

&  non  tangct  illos  où  ils  n'ont  plus  à  craindre 

torméntwn    mortis,  les  tourmens  de  la  mort,  Ifg 

Vifi  funt  ocsdis  infî^  ont  paru  mourir  pour  t  oujours 

fiéntium  mo,i  :  (^  aux  yeux  des  infenfés  :  leur 

Âftimdta  eft  ajjlUlh  fortie  du  monde  a  paffé  pout 

fxitus  ittorum  :  &  un    comble  d'aflidion  j   & 

quod  à  noùis  eft  iter,  leur  féparation  d'avec  nous  ,, 

ixterminium   :    iîli  pour  une  entière  ruine  :  ce- 

étutem  funt  in  pace,  pendant  ils    font   en    paix. 

Et  fi  coramhomini'  Dans  le  tems  même  qu'ils 

hus  tormenta   pajfi  foufroicnt  les  plus  rudes  fil- 

funttfpesillorumim-  plices  devant  lès  hommes  ^ 

mortalitdte     plena  ils  avoient  une  pleine  e(p«-. 

€fi,  InpAHcisvexdtiy  rancc  d'iuivei  à  Binimona«i 


îflij       Ie  CoMMim  Df  PLuswjits  Maut. 

lité.  Leur  ailidlion  a  été  le-  in  multis  bene  di^9» 

gère ,  &  leur  rccompenfe  fera  néntur   :    qtUmtm 

grande  j  parcequc  Dieu  les  a  J^eHS  tentâvit  e^iit 

cprouvcs  &  le^  a  trouves  di-  irkvémt    ittos  dip^i 

gnes  de  lui.  Il  les  a  éprouvés  fe,  Tamquam  atattim 

comme  on  éprouve  Tor  dans  in  fornâcc  frohavii 

la  fournaife  :  il  les  a  reçus  ilios  y  éi*  quafi  holê* 

comme  des  vidlimes  qui  Ce  câufli  hofliamaecU 

font  facrifîées  en  holocauftej  fit  ilios  :  &  in  tém^ 

&  quand  leur  tems  fera  ve-  fore  eritrefpéHusfL 

nu  ,  il  les  regardera  favora-  lorum,  Vidgêbunt  M^ 

blement«    Les   juftes  feront  fit  ,   &  tdmtjuâm 

éclatans  comme  les  étincel-  fciwilU  in  artmdi^ 

les  du  feu  qui  confume  les  néto  difcurrent.  Jtu 

rofeaux  en  un  inftant.  Ils  ju-  drcâbunt  natioms , 

gerortt  les  nations,  ils  domi-  & dominabànturfi* 

neront  (iir  les  peuples ,  &  leur  fulis ,  e^    regnéUit 

Seigneur  régnera  éternelle-  Dominas  iUorum  fli 

ment.  ferfétuum. 

Gradue!,    £^0^1.  15. 1.tcU.  44^ 

Dieu  fait  éclater  fa  gloire  Gloriofus  Vetu  tB 
dans  fes  faints  :  il  fait  bril-  fanais  fuis  :  nùri" 
1er  réclat  de  fa  majedé  &  hilis  in  majeftatet 
de  fa  puilTance  par  les  mer-  fdciens  fred^giâ. 
veilles  qu'il  opère  en  eux,  f  .DéxterM  tu^jyê" 
TJ".  Votre  droite  ,  Seigneur,  mingy  glorificdta  eB 
a  fignalé  ia  force  :  votre  in  virtute  :  déxterâ 
droite  a  brifé  les  ennemis  de  mamis  tua  conftiffi 
Yotrc  nom.  inimicos. 

Alléluia ,  alléluia.  j^llcluiM  ,  dlieluiâ, 

y*.  Les  corps  des  faints  re-  f,  Corforaf/mBff' 
pofent  en  paix  :  Se  leur  nom  rum  in  facefefékâ 
vivra  éternellement.  Aile-  fimt  :  &  nomina  m- 
luia.  rtém  vivent  ingem* 

tatione  fir  generatiSnem.  jillelùia, 

jifres  la  Seftuagefim*^  au  lieti  ^AUcluia  ,  fjr  A 
Verfit  fré  cèdent  y  t»  dit'te  Trm  qui  fuit. 
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Trait,    P/  125. 

gi«  [éminant  in  Ceux   qui    fcmcnt    avec 

tdcrynis  »  i»  gâudio  larmes  ^  moifToimeront  ayec 

tnetent.  joic; 

ir.lEmf€sihant&  f.  Ils    aloient    &  mar-* 

feBant ,    mitténtts  choient  en    pleurant ,   lorf- 

Jéminafua.  qu'ils    jetoient   la  iemence 

lur  la  terre, 

^.   Veméntes  au-  f.    Mais  ils    reviendront 

ttm    ventent    cum  pleins  d'alegreiTe ,  chargez  de 

êxitltanone  iportdn-  gerbes  qu^ils  auront  recueil«> 

tts  mMmfulosfuos.  lies. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc,  21,  % 

JNillo  témfore^Di-  rj  N  ce  tems-là ,  Jcfus  dit  % 

^  ocit  jefiis  difcipU'  lL  fes    difciples   :    Lorfquc 

lis  fuis  :  Ù4m  audiS^  vous    entendrez    parler    de 

9itis  fTAUa ,  ér  fedi"  guerres  &  de  tumultes  ,  ne 

tifnes,  nohte  terréri:  vous  étonnez  pas  j  car  il  faut 

tfortet  frimwn  hâc  que  cela  arive  premièrement^ 

péri  >  fed    nondum  mais  la  fin  ne  viendra  pas  fi* 

fiatim  finis,  Tuncdi-  tôt.  Alors  ajouta-t*il ,  on  ver- 

cé^at  Hlis  :  Surget  ra  fe  foulever  peuple  contre 

gens  conirageniem ,  peuple  ,  &  royaume  contre 

é*  regnum  advérfus  royaume.  Et  il  y  aura  en  di- 

regnum,     F.t   terrA  vers  lieux  de  grands  tremble- 

motus  magni  erunt  mens  de  terre  ,  des  peftes ,  5c 

firlocây&pelHlén^  des  famines  ;  &  il  paroitr» 

IM,  éffrmeSi  tcrrO"  des  chofes  cpouventables ,  5c 

rSfyuede  cœlo,^Jî.  des     fignes    extraordinaires 

gna   magna   erunt,  dans  le  ciel.  Mais  avant  tou- 

Sed  ante  hdc  omnia  tes  ces  chofes ,  ils  fe  faifîront 

injicient  vohis  manus  de  vous  ,  &  vous  perfccutc- 

fuas  »  éf*  perfequén-  ront ,  vous  entramant  dans 

tur ,  iradéntes  in  [y-  les  fynagogues  &  dans  les  pri- 

nagogas&  cuftodias:  fons ,  &  vous  amenant  par 

trahéntes  ad  reges  ér  force  devant  les  rois  &  les 

frdtjides  frofter.  no*  gouverneurs  à  caufc  de  mo^ 


Aom  :  &  cela  vous  (èrvira  iiki^»  meum  :  comm^ 

^ur  rendre  témoignage  à  la  get  amem  vobu^  m 

vérité.   Gravez  donc    cette  teiiimoyUum,  Vonài 

pcniee  daiis  vos  coeurs  ,  de  ergo  in  coMibus  ve- 

ne  point  préméditer  ce  que  firisy  non  prameditéh 

vous  devez  répondre'  :  car  je  ri  ,  qtéemddmodwn 

vous    donnerai    moi-même  rejpo'ndeatiï.  Ego  éJ 

Une  bouche  &  une  fàgefTe  â  nim  dalô  v<^is  9s& 

laquelle  tous  vos  ennemis  ne  ftipieMiam  »  et»  hm 

pouront  réfîfter ,  &  qu'ils  ne  foierknï  resifiere  ér 

pouront    contredire,     Voiii  contradicere  omnei 

lèrez  même  trahis  &  livrés  adverfarii     veHru 

aux  magiftrats  par  vos  pere^  Tr'adénùm  aufem  i 

ic  vos  mères  ,  par  vos  frères ,-  faréntihus ,  &frÀ' 

f^t  vos  parcns ,  par  vos  a-  tfiùui  ,  à^  cognaii^t 

mis  j  &  on  fera  mourir  plu-  &  amicis ,  6*  «wrr# 

lîeurs  d'entre  vous  :'  &  vous  ^icicnt  ex^Johs:iT 

ftrez  haïs  de  tour  le  monde  ^ritis    odio^  ommiul 

à  caufe  de  mon  nom  5  cepen-  fyopter  nomen  meU  : 

dant  il  ne  fe  perdra  pas  uti  &  captllus  de  cafttt 

cheveu  de  votre  tête.  C*cft  par  vefirô   non  peAnu 

votre  patience  que  vous  pof-  Inpdtiéntta  veHrà 

fcdercz  vos  amcs.«  pojftdébitis     anhnâs 

vefirau 

O  F  B  R  T  o  I  R  1,  Vf,    67. 

Dieu  eft  admirable  dans  Mirahilis  Deus  h 

les  faints  :  c*eft  le  Dieu  d*I-  fanâtis  fuis  :  Deus 

firael  qui  donne  la  force  &  la  Jfraël  ipfe  dabittÀf* 

vertu  a  fon  peuple  :  qu'il  foit  tuttm  o*  fortitàii^ 

tcni    éternellement.     Aile-  nem  plebi fuê,:  ben^ 

lùia^  dUlHsBeus.AlUïmii. 

Se  c  r  e  t  b^ 

Ecoutez    favorablement,  jf^lDéliù^Votmif 

Seigneur,   les    humbles  '^ fufplicatiomhm 

prières  que  nous  vous  adret  noflris ,  quas  in  fm^ 

ions  dans  la  folennitc  de  vos  Horùm  tuorum  c<^ 

Éânts  3  Se  faites  que  ne  met-  memormiotu  dèfirh 


MORjf  IB    TBMS  DE    fSiQjyt,  J[\y 

fms  :  ut  qui  noftrA  tant  point  notre  confiance 

jHftitfÂ  fifl/kiam  mn  dans  notre  propre  juftice  ^ 

hahémus,  eorumqui  nous  foyious  aiciés  auprès  de 

j^i  fUcuérunt  mé-  vous  par  les  mérites  de  ceux 

nVw      ad'jHvémur  ;  qui  ont  été  agréai^lcs  à  votre 

Pfr  Vomimwf,  divine  majefté  5  Par  N.  S. 

COMMUJïlON.     Sof.    3, 

•E/  ficoram  hûmi-  Les  tournions  que  les  marr 

mhis  forment  a  paffi  ty  rs  ont  fbuferts  devant  les 

fimt  9  peus  tentdvit  hommes ,  ont  ité  des  moyens 

êês  :  tamquamau-  dont  .Dieu  s'eft  fcrvi  pourle^ 

rtêm  informée  fro-  éprouver  comme  on  éprouve 

kjruit  €0$ ,  &  quafi  l.*or  dans  la  fournaife  ^  &  il  les 

Mocdufla     Âccéfit  a  reçus  comme  des  vi<Slime9 

^a/.  qui  fe  font  facrificcs  en  ho- 

-locaufte, 

i^OSTCOMMUNlCM, 

^V/fumus,  pomi"  Ç  Eigneur,  qui  nous  avez 

A^  ne ,  fdwdribus  O  ralfafiés  de  vos  dons  faiu- 

9tflé,  i  myfiériis ,  ut  taircs  j  faites  que  nous  foy  ions 

jfuorum  folémma  ce-  fccoums  auprès  de  vous  par 

iêùramus  p    forum  les  prières  de  ceux  dont  nous 

^TMtionibus  adjuvé-  célébrons  la  fête  ;  Par  notre 

Pfur  i  Ter  Vominum.  Sei<;neur , 

i  ■ 

^nmŒ  M^SSE  FOUR  LE    MESME   COMMUN. 

Introït.  EccH,  4^,  Tf  32- 

rApiintiam   fan;-  /^  Ue  les  peuples  racçn- 

^  Borum    r^ar refit  V^  tent  la  fagefle  des  faints; 

fépuli  :&  laudes  eo'  que    TalTemblée   des    fidèles 

fum  nuntiet  eeelé-  publie  leurs  louanges  :  leur 

/a:  nominM  autem  nom  vivra  dans  la  fuite  de 

éérum  vivent  infé^  tous  les  uecles. 
iuLum  féfuli, 

ipC  hxulfdte  jufii  P/.  Juftes ,  réjouiffez-YOU? 


jir)       Lb  Commtjn  db  plusisurs  Mart, 
dans    le  Seigneur  :  c'eft  à   in  Démino  :  rtSn 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit    decet     colUudàm, 
cpC'ù  apanient  de  le  louer.    Gloria. 
Gloire, 

C  G  L   B   C  T   I. 

ODiea  qui  nous  faites  la  T\Eus,  qid  nêsnm 

grâce  de  célébrer  la  fête  ^-^  cêdis  fanSktm 

de  vos  faims  martyrs  N.  &  martyrum    tnérum 

N.acordez-nous  celle  de  jouir  N>  &  N-  natâiim 

flivec  eux  de  la  félicité  éter-  coUrt  :  da  no^i» 

nelc.  Par  N.  S.  atérna    hemtédhit 
de  eorum  focietdte  gaudére  ;  Fer  Dominum. 

^ils  font  Pontifes ,  U  ColeSie  fe  dit  comme  i  le 

hiejfe  précédente, 

Lcdure  du  Livre  de  la  SagefTc.  f,  rtf, 

LEs  juftes  vivront  à  ja-  ^Ufti  autem  in  fer- 
mais :  le  Seigneur  lui-  J  fétutimvivenitif 
mcmc  eft  leur  récompenfc ,  apud  Domimem  eH 
Se  le  Très  -  haut  prend  foin  merces  eorum ,  & 
d'eux,  C'eft  pourquoi  ils  rc-  cogitdtio  iUérum 
cevront  de  la  main  du  Sei-  Aptid  jUtiJpmiim, 
gneur  un  royaume  de  gloire,  Ideo  àccipient  re^ 
ôc  un  (liadcme  éclatant  :  il  les  gnum  deeorisfir diâ- 
protégera  de  fa  droite ,  &  il  déma  fpeciéi  de  mâ- 
les défendra  de  (on  bras  faint«  nuDomim  :  quémm» 
Son  zcle  fe  revêtira  de  toa-  dexter.%  fuA  teget 
tes  fes  armes  5  &  il  armera  eos  ,  éf*  ifrdchio fan- 
toutes  (es  créatures  pour  tirer  âtofuo  defendet  ill». 
vengeance  de  (es  ennemis,  jiccipiet  armaturâm 
Il  prendra  la  juftice  pour  zclusilltus,^^  arnkh 
cuira(rc  ,  &  pour  ca(que  un  ^/V  creaturam ,  ai 
jugement  auquel  perfonne  ultionem  inimici- 
ne  pourà  fe  fouftrairc.  Il  fe  mm.  Indue tpro  tho- 
couvrira  de  Téquité  comme  rdee  iufittiam,ir  su* 
d'un  bouclier  impénétrable,  cipiet  pro  gdlea  ju^ 
dirinm  certwn.  Sumet  fcutum  inexpugndbiU  *j«J- 
tdum. 


UOtS  II  TeMTS  pi   Pâo^.  zlv); 

*         G  X  A  P  U  i  L.      P/   125.   &  67. 

Aràma  noftra ,  /-  Notre  ame  s*eft  fauvce  corn- 

0Htfsjffr,eréftaef^  me   un  oifcau  qui  s'échapc 

de    lÂqueo    vtnan--  du  filet  des  oifeleurs,  f'.  Le 

tiwn.    ^,    Ldqueus  filet  a  été  rompu  ,  &  nous 

€9ntritHs  effi  ^  nés  nous  fommcs  cchapez  :  no- 

lièerdii  fumus  :  ad^  tre  fecours  a  été  dans  le  nom 

tmtêrium  nojirum  in  du  Seigneur  qui   a  créé  le 

pomine  Démini,  qui  ciel  &  la  terre, 
fieit  ccdUtSl*  terram, 

jÊlUldia ,  nUelûia,  AUeMa  ,  alléluia. 

Ir^Jup  epuUntur,  f'.  Que  les  juftes  fbient  de- 

^  exultent  m  con-  vant  Dieu  comme  dans  un 

^Hh  Dei  :  éf*  deîe-  feftin  &  dans  une  joie  conti- 

Ûéntur    in    Utitia,  nuellc  :  qu'ils  treflaillent  d'à- 

jlUeluia.  legrcfTe   en  la  prefence   dit 

Seigneur.  Alléluia. 

Afrh  In  Septungefime  au  lieu  «(^Alléluia  ,  &  du 
Terfet  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

T  ft  A  I   T.      P/.   12S. 

gjî  [éminant  in  Ceux    qui    fcment    avec 

lictyfms ,  in  gdudio  larmes  ,  moiiTonneront  avec 

metent.  joie. 

f.  Euntes  ibant  ér  V.  Us  aloient  &  marcjioient 

.  ftehant  p    mitténtcs  en    pleurant   lorfqu'ils    j«t- 

fimna  fua.  toient  la  femence  fur  la  terre, 

|r.  yeniéntes  au-  f.    Mais    ils    reviendront 

Um    vénient     cum  pleins   d'alegreflc  ,   chargés 

epcnltatione  ponan-  de   gerbes   qu*ils  auront  r^ 

us  manipules  fuo s,  cueillies. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S,  Luc.  6,  17. 

7  S  illo  témpore  ,  T?  N  ce  tems-là ,  Jefus  de  t 

Defcéndens  Jefus  JC-  ceniit  de  la  montagne,  fie 

de  monte  ,  Sîetit  in  s'arrêta  en  un  lieu  plus  uni  ^ 

loeo    eampêflri ,  &  étant  acompagné  de  la  trou- 

têirba    difcipfdortfm  pe  de  fçà  dilciplcs  ,  ^  d'uaç 


alvMj      Li  Commun  ds  piWieuhs  Mart. 

^grande  multitude  de  peuple  ejus  ér  multiMê  rf. 
M  toute  la  Judce ,  de  Jerufa-  piofa  pleùis  nb  mm 
•lem,&  du  pays  maritime  de  JukAa^ài* JerufmUm, 
Tyr  &  deSidon,  quictoient  Ô*maritimaC'Tyrig 
venus  pour  rentendre,&  pour  &  Sidonis ,  qiù  w- 
'ètre  guéris  de  leurs  maladies,  nermnt  ut  attdirewi 
Parmi  lefquelsil  y  en  aroic  eum  >  ô^fimsrémm 
auffi  qui  étoicntpofledés  des  à  languSribusfim^ 
efprits  impurs  ,  &  ils  étoient  qui  vexabÀntur  à 
guéris.  Et  tout  le  peuple  ta-  ffiritibus  immundli, 
choit  de  le  toucher ,  parce-  curahdntur.  Et  rnih- 
qu*il  fortoit  de  lui  une  vertu  nis  turba  fuàrchju 
qui  les  guériiToit  tous.  Alors  eum  tdngere  :  qmê 
Jefus  levant  les  yeux  vers  Tes  virtus  de  MU  exwMt, 
difciples  jleur  dit:  Vous  êtes  &  fandbju  o/mw. 
bienheureux  ,  vous  qui  êtes  Et  ipfe  elevdtis  octh 
pauvres  ;  parceque  le  royau-  Us  in  difcifulosfmi^ 
me  de  Dieu  çft  à  vous  :  Vous  dicébat  :  Beau  fii^. 
êtes  bienlicureux  ,  vous  qui  perts  i  quia'uefintm 
avez  faim  maintenant  ;par-  eft  repiumDazBtjh 
reque  vous  ferez  ra/fahés  :  ti,  qui  nunc  efuritia 
Vous  êtes  bienheureux ,  vous  quia  faturabimim: 
qui  pleurez  maintenant  ;  par-  Bedù  »  qui  nuncfie^ 
ceque  vous  rirez.  Vous  (erez  tis  ;  quia  ridêbiiis: 
bicnheureuXjlorfque  les  hom-  Bedti  éritis  chn  vos 
xiics  vous  haïront ,  lorfqu*ils  oderint  homines ,  & 
vous  fépareront ,  lor(qu*Us  ^i*»»  fepardverjm 
vous  traiteront  injurieufe-  'vos,  Ô^exprobrdtfi- 
fncnt ,  lorfqu*ils  rejetteront  rint  ,  c^  eiécerim 
votre  nom  comme  mauvais ,  nomen  vefirum  têm- 
à  caufe  du  Fils  de  Thomme.  quam  malum  ,  pro- 
îlejouifTez-vous  en  ce  jour-là,  pter  Filiam  hominis, 
êc  fbyez  ravis  de  joie  j  parce-  Gaudéte  initia  die, 
qu'une  grande  récompenfe  &  exultdte  :  eeeo 
vous  cft  réferycc  d^ns  le  erùm  merces  vefirâ 
£licl»  multA  eSi  in  ca^. 


Ofeutoisj* 


Hors  ts  Tf  M^  db  Piojri.*  illr 
Ojfertoirb.  P/v  149. 
"Exultdhunt  fanéfi  Les  faines  feront  comblés 
ingUrta  :  lâSabuntMr  de  joie  dans  leur  gloire  :  ilg 
in  etUfiUbus  fiai  :  f.  chanteront  des  cantiques  de 
XédtMtionei  Dei  in  réjoui/Tance  dans  le  lieu  de 
finMms  jeirwn,  jîU  leur  repos  :  ils  auront  conû^ 
lelma,  nuelhment  les  louanges  de 

Dieu  dans  leurs  bouches.   Alléluia. 

S   8    c  R   B  T  B. 

'J\ÀVner4  tthi ,  l>oL  o  Eigneur ,  nous  vous  o- 

•  •^  nùnet  mftré  de-  \j  frons  ces  dons  de  notre 

V9tioms     offérimus  :  pieté  :  faites  qu'en  con/îdé- 

rt  &  fro  tuorum  ti'  ration,  de   vos    faints ,  ils 

grata  fint  honore  vous  fbient  agréables,  &  que 

f»fi^rHm:(^mbiifa~  par    votre  miféricorde  ils 

bêiÀriMytenûferdnte^  nous  foient  falutaires  5  Par 

riddantur  ;  Fer.  N.  S. 

Communion.   Lue.  12, 

lico  autem  vobîs  Je  vous  dis  à  vous  qui  ête^ 

Mmiàs  mets  :  Se  ter^  mes  amis  :  Ne  vous  laiflez 

Têéumni  ah  his  ,  qtd  pas  épouventcr  par  ceux  qui 

VUS  ferfeqmntur,  vous  perfécutent, 

P  os  T  C  O  M  M  U  N  I  O  N. 

7>  lUfta  nobis  ,  quA^  T?  Aites,  Seigneur,  que  par 
^  fumHs ,  Domine ,  Jl  Tinterccflion  de  vos 
ii^ercedéntibus  fan-  faints  martyrs  N,  &  N.  nous 
éis  martyribus  tms  participions  toujours  avec 
K.  &  N.  ut  quod  ore  une  ame  pure  à  ce  facrement 
contingimus  i  fur  à  que  nous  recevons  fous  des 
tnente  capiamus  iVer,    e(peces  fenfibles  5  Par  N.  S. 

■  I  ■  ■ 

JêVTRE   messe    pour    le   COAdMVH 

des  Martyrs. 

I  N  T  R  o  I  T.  P/I  5^. 
r  Mus  autem  jufto-    T    Es  juftes  atendcnt  leur 
^  rum  à  Vémim  :    jLé  (àlut  du  Seigneur  :  &;  4 

c 


I         LE  Commun  t>t  klusxiuiis  Mahy. 

left  leur  procedeur  au  rems    &  protéûor  eéntm  ef 

de  raflidtion.  sn    témfo^e  tribulAr 


iioms. 


Pf.  Ne  foyez   point  ja-  Pfkl.  iJoli  âmûa/i- 

loux  de  la  prospérité  des  mé-  }n malignantibui  :  nh 

jchans  :  &  ne  portez  point  que  relarveris  facinh 

«nvie  à  ceux  qui  commet-  ta  miqmtéhem.  Gl^ 

rent  riniquité.  Gloire.  ris. 

Cols  c  t  s. 

ODieu  qui  nous  donnez  T\  Eus,  qui  ms  Joh 
chaque  année  un  nou*  ^^nt$â  frnâomm 
veau  fujet  de  pie  dans  la  (<>•  mÂrtyptun  tuorum  N* 
lennité  de  vos  faints  naarty  rs  &  N.  folcmnitateiâ^ 
N.  &  N.  faites  ,  par  votre  tificss:  cQncfde  fn^ 
^onté,que  comme  Aous  nous  fitius  ,  ut  quorum 
^éjouiflons  d'être  protégés  g/iudémus  fnéritis,MC^ 
stupres  de  vous  par  leurs  me-  cenddmur  exSmfUsf 
^ites  ,  nous  nous  Tentions  a-  Ter  Déminum, 
nimés  par  leur  exeçiple  i  imiter  leui:s  verms  ^ 
parN.  S. 

J-edlure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Hébreux.  lo.  ji. 

M  Es  frères ,  Rapelez  en  77  fiatres ,  Renumû-r 

votre  mémoire  ce  pre-  ^  rdmini      prifiims 

mier  tems ,  oi  après  avoir  dies»  inquihusillum" 

été  illuminés  ^/ïr  le  batèwe ,  ndtiy  magnufn  certa- 

TOUS  avez  foutenu  de  grands  rnen [uftinui^is  fajftor 

combats  dans   les  diverfes  mm  :  ^  in  dltero  qm^ 

aflidtions  :  ayant  été  d'une  dem  ofprohriis  &triz 

part  expofés  devant  tout  le  hulaiiorùbusfpeââcu' 

monde  aux  injures  &  aux  lum  faSH  ;  in  dlterQ 

mauvais  traitemens  ^  &  de  autem    ficii    tdliter 

l'autre,  ayant  été  compa-  converfantium e^é^l, 

gnons  de  ceyx  qui  ont  fou-  ^am  è*  vingts  com- 

îcrt  de  (èmhlables  indigni-  pdfft  efti^,  ér  rap'mtim 

tez.  Car  vous  avez  compati  bonorum     vefiror::m 

^^  ceux  qui  étoient  dans  les  cum  giudfo  [ufccpr 


n6ii$\t  i  tti  '»i  M o^ t.         J 
jPfi ,  eogwfcêntes  vos    chdînes  ,  &  vous  avez  ▼« 
hahêre  mdiorem   &    avec  Joie  tous  vos  biens  pil* 
numénttm    fuhfldn-    lés ,  lâchant  que  vbus  aviei 
tMfi».   Kolite  itaqui   d'autres  biens  plus  excelenf, 
4imittere  cor^démiam   &  qui  ne  périront  jamais; 
^efirom^quAmagnam   Ne  perdez  donc  pas  la  con- 
haèêt  "  reffhmerMtio'   fiance  que  vous  avez, qui 
fHHff.  Patifhtia  emm    doit  être  récompenfcc  d'un 
'Uêhis  neeèjjaria  eft:    grand  prix.  Car  la  patience 
jtf  voluntÀtem  Dei  fii-    vous  eft  necelFaire  j  afin  qu6 
^nteu  reportétis  fro-    faKant  la  volonté  de  Dieu  , 
nùjfioncm,       uidhtéc    vous  puifliez    obtenir    les 
tmm   modicum   ait-    biens  qui  vous  font  promis. 
jffuintulum^  qui  ven-    Encore  un  peu  de  cems ,  âc 
i^riii  eft ,  vénict  >  &   celui  qui  doit  venir  viendra, 
Ifon  tardabit,  Juftus    &  ne  tardera  pas.  Or  le  jufte 
Mutem  meus   ex  fide   qui  m'apartient^   vivra  de 
wvk,  la  foi. 

G  ?.  A  D  u  E  L.    P/.  ^i. 

*  CUmavêrunt  iufti ,  Les  juftes  ont  pouffé  dcf 

^Domnus  exmdivit  cris  vers  le  Seigneur  ,  &  il 

çûs  :  ir  ex  omnibus  les  a  exauces  :  il  les  a  déli- 

irihulatiimbiis  côrum  vrés  de  toutes  leurs  peines, 

ûherdvitcos,  f.]uxta  f.  Le  Seigneur  eft  près  de 

gft  Vominus  his ,  qui  ceux  qui  ont  le  coeur  nfligé: 

tribuldto  [tint  corde  :  il  fauvera  ceux  qui  ont  Te* 

érhunulef  ffiritu  faU  fprit  abatu    de  douleur. 

jilleltiia  9  aîleluia.  Alléluia ,  alléluia» 

|r.    Je  Mdrtyrum        f^   L'armée    fainte    des 

jcandiditus      Uudat  martyrs  chante  vos  louan- 

exércitus  ,    Domine,  ges  ,  Seigneur.  Alléluia, 
'^lUluia.    , 

Jïfrss  la  Seftuagejime ,  au  Ucu  <f  Alléluia  &  du 
Perfetfrécedent,  on  dit  leTraif^quiftdt. 

T  R.A  I    T.     P/.  I2S> 

gjuî  Jemmant  in  Idn      Ceux  qui  fement  avec  lat- 
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mes  ,  moiflonncront  ayec  crymis  ,   f;i  ^ii(^ 

joie                                ^  mé^en^. 

f.  Ils  aloient   5c  mar-  1r.  Eûmes  iùdmié^ 

choient  en  pleurant ,  lorf-  fiehimf  ,  nûtténtes  fi* 

u*il$  jetoient  ht  femencç  m^  fua. 
ux  la  tef re. 

,    Jr.  Miis  ils  reviendront  .  f/Veméntes  éuutm 

SIein$  d^alegrelTe ,  chargés  vément  cum  esmliSr 

e  gerbes  qu'ils  auront  rer  tio»e ,  portafUtt  «nh 

/cueillies.  nifuUsfitûs. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  14.  j. 

EN  ce  tems-la^Jefus  étant  /  N  Wa  témportt  Sei 

affîs  fur  la  montagne  de$  dente    Tefr   fiftr 

oliviers ,  fcs  difciples  s*apro-  montem  Qliviti  ^  mct 

cherent  de  lui  en  particur  cejfirunf  ad  emuUf-r 

lier  ,  &  lui  dirent  :  Dites-  c'tf'Mi  fecréib  ,  dictu- 

nous  quand  ces  chofes  ari-  tes:  I^c  nohis,  nuémr 

seront ,  5c  quel  figne  il  y  do  hdc  erunt  t  (^  fued 

aura  de  votre  avénei^ent  éc  fifftum  éidventàs  tm  • 

ds  la  confommation  du  fie-  Û*      confummatioms 

€le  ?  Et  Jefus  leur  répondit  :  feculi  f  Et  re^éndem 

Prenez  garde  que  quelqu'un  Jefus  ,  dixit  éis  :  Fîf- 

ne  vous  féduile  j  parcequc  dé  te  ne  qui  s  vos/edd- 

plufieurs     viendront    fous  cat;mulr$  emm  vé- 

mon  nom,  di&nt  :  Je  (uis  le  nient  in  nqmine  meo  > 

Ghrift  j  &  ils  en  féduiront  dicéntes    :  Ego  Jwn 

plufieurs.   Vous   entendrez  Chrifius  :  é*  midtoi 

aufE  parler  de  guerres,  &  de  Jeducent.      jfuditdri 

bruits  de  guerres  :  mais  gar-  emm  eJHs  frâHa-t  & 

dez-vous  bien  de  vous  trou-  opinionet   fnJiérmn. 

Mer  j  car  il  faut  que  ces  cho-  Vidéte  ne  turbéminh 

fei  arrivent ,  mais  ce  ne  fera  Opértet  emm  hjLc  fie- 

pas  encore  la  fin.   Car  on  ri ,  fed  nondum  eft  fir 

verra  ftfoulever  peuple  con-  nis,    Confurget  $mm 

tre  peuple, &  royaume  con-  g^ns   in  gentetft  »  ^ 

tre  royaume  }&  il  y  aura  des  regnum  in  regnum^ 

pef^cs ,  deç  ftaxiiieç  Çc  des  ^fruntpe^Untù^^ 


fimes,  ér  terri,  motus  trembletnens  de  terre  en  di- 

ferloca,  Hac  autem  vers  lieux.  Et  toutes  ces  chôa 

cmmMiinitUfunt  do'  fes  ne  feront  que  le  conv 

Î6m^^  Tm9c  1  rade  tu  mencement   des    douleurs^ 

vês  in  iribidatiânem^  Aïors  on  vous  livrera  f^ux- 

ijr  occident  vos  :&  é'  inagifirsts  pour  être    toùr- 

rîtis  odio  ommhusgen-  mentes ,  &  on  vous   fera 

tiisés  ff  opter  norrteh  mourir  j  &  véùs  ferez  haï» 

me$i^.  Et  timcfcan-  de  toutes  les  nations  à  caufc 

dâUj^abuntur  multi ,  de  mon  nom.  En  ce  même 

ér  invicem  tradent ,  teitis  plufieurs    trouveront 

CT  édU  hdhêbHht  in-  des  ocafîons  de  fcandale  ÔC 

vieom.  Et  multi  ffeu-  de  chute ,  fc  trahiront ,  &  fè 

i9frophêti.furgentiCr  haïront  les  uns  les  autres.  II 

feddcent  multos.    Et  s'élèvera  uii  grand  nombrcr 

fuéniam   Mbunddvit  de  faar-propnetes ,  qui  fc- 

smqmtMs ,  refrigéfcet  duiront  beaucoup  de  per- 

€ât itMs  nmltorum.§}ui  fon nés.  Et  parceque  Tiniqui-» 

émtem  ferfeverdverit  te  fera  acrue ,  la  charité  de, 

ftfqme  in  finem  >  hic  plufieui^  fe  refroidira.  Mai» 

fédvHS  erit,  celui-là  (èra  fauve  ^qui  per-« 

fêverera  jufqu'à  la  fin. 

ÔFERtbiRC.    ^f.  3- 

Juftorum  dnim£  in  Les  âmes  des  juftes  font 

nuMU  Deifunt,&  non  dans  la  main  de  Dieu ,  où  ih 

tmnget  illos  tormirh-  a'ont  plus  de  tourmens  i 

/«m  malitiâ.  :  vifîfunt  craindre  de  la  part  des  mi. 

dculis       injifiéntium  chans  :  ils  ont  paru  mourir 

imri  i  iîli  autem  funt  pour  toujours  aux  yeux  des 

m  face.  Aleluia.  infênfés  ;  mais  ils  font  en 

paix.  Alléluia» 

S    s    C  R   £  T  !• 

ir\  Bldtistqudfumùs»  ç  Eieneur,  laiffez-vôus  flé^ 

^^  Domine,  placdre  O  chnrpar  Toblationdc  ces 

ffwnéfibus'.Érinterce-  dons  que  nous  vous  ofrons , 

déntibus  fanêfis  mar-  &  délivrez  -  nous  de  toutes 

tjribus  ttds  J^.  &  £J,    foxtci  de  dangers  par  l'intcr- 

-  •  •  • 
Cil) 


lir       II  ComiW  M  PtïïstlWtr  Mixr. 
cefllon  de  vos  faines  martyrs    à  cunEiis  nos  définit 
N.  &  N.  Par  N,  S.  fericulis  /  p^y^ 

Communion.  Mat,  lo^ 

Ce  que  je  vous  dis  dans        §^»dd$co  vohh^ 

robfcurité ,  dit  le  Seigneur,  flneSris^  dicite  in  ïû* 

dites-le  dans  la  lumière  :  &  mine^  dicit  J>6mimui 

ce  qui  vous  e(l  dit  àToreil-  ér  cp*odm  aureaudi^ 

le  ,  prêchez4e  fur  le  haut  Hs  »  frâdicate  fufer 

des  maifbns.  teéfa. 

P  O  s  T  C  O  M  M  U  N  I  O  1>. 

QUe  cette  communiony  TJMc  nos  ammâ^ 

Seigneur,  nous  purifie  ^^  niOyDonme^Utrm 

de  nos  crimes  :  &  que  par  get^  crimim  :  C7«k 

rinterceflion  de  vos  faints  tercedénîibus  fanBit 

xnanyrs  N,  &  N.  elle  nous  martfrtbHstuis  27.6* 

rende  un   jour  participans  N.eœUfiis  remêdafi* 

de  la  gloire  célefle  $  Par  N.S.  ciat  êjje  conforteuBtr^ 

jiiétres  E^tns  &  autres  Evangiles  pour  le  Gomm» 

des  Martyrs. 

Ledure  du  Livre  de  la  SagefTe.  lo.  17. 

LE  Seigneur  a  rendu  aux  r>  Eddidit  Veus  lit* 
juftes  la  récompenfe  de  *^  ftis  mercédem  la^ 
leurs  travaux  :  &  il  les  a  con-  ^orumfuorumt  &  in- 
duits par  un  chemin  mer-  dtixu  silos  in  via  m- 
Tcilleux ,  &  Içur  a  tenu  liCu  rihiil  :  &fuit  iUisin 
oe  couvert  pendant  le  jour ,  velaminto  diéi ,  &in 
&  de  la  lumière  des  étoiles  luce  fielldntm  fft 
pendant  la  nuit.  Il  leur  a  fait  noêtem  :  trdnfttdit  il-* 
traverfer  la  mer  rouge  ,  en  hs  fer  mare  Ruhrum, 
leur  ouvrant  un  paflage  au  &  tranfvéxit  illos  fer 
milieu  de  fes  eaux  :  il  a  en-  aquam  nimiam  :  im^ 
ièveli  leurs  ennemis  dans  la  micos  autem  ilUrum 
mer,  &  il  a  retiré  les  fiens  demirfit  in  mars ,  & 
du  fond  des  abîmes.  C'eft  ah  dtitudino  inféré-^ 
|K>urquoi  les  juftes  ont  rem-  rum  eduxit  illos.  Jdn 
porté  les  dépouilles  des  mé-  jt^Jli   tuUrsmt  ^iUê 
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J^lorum  ;  &  decan-  chans  :  ils  ont  chanté  de» 
tavérunt  ;  'Domine ,  cantiques  à  la  gloire  de  vo- 
mmenfandtumtuumf  tre  faint  nom,  ô  Seigneur^ 
t5^  viBilcetn  manum  &  ils  ont  touis  enfemble  loué 
funmUudAvêfuntf^  votre  main  viélorieufe,  d 
fiter  >  Vominc  J>ms  Seigneur  notre  Dieu. 
nofier. 

Leâturc  de  TEpitre  de  S,  Paul  aut  R.om.  f .  î. 

'pRatres ,  Jtéftificdtè  Jl/I  Es  frères ,  Etant  jufti- 

*  ex  fide  ,  pacem  iVX  fiés  par  la  foi ,  ayons 
h^éAmut  ad  Deuni  la  paix  avec  Dieu  par  Jefiis- 
fer  Vormnum  noftrum  Cnrift  notre  Seigneur ,  qui 
J^fum  Chriftum  ,  fer  nous  a  donné  auili  entrée 
^em  &  hahémus  ac-i  par  la  foi  à  cette  grâce  en  lar 
ééjfum  fer  fidem  in  quelle  nous  demeurons  fer- 
^ratié$m  iftam,  in  qud  mes,&  nous  nous  glorifions, 
fiamui  èr  gloMmur ,-  dans  refpérance  de  la  gloire 
in  ffe  glortA  fiUoi^um  des  enfans  de  Dieu  j  &  non 
T>ei,Nonfolùmaurem,  feulement  dam  cette  «Jj/- 
fed  &  gloriamur  in  tance ,  mais  nous  nous  glo»* 
tUbulationihui  zfciérh  rifions  encore  dans  les  aflic^ 
ies  qabd  tribulatio  fd-  tiôns  ^  fâchant  que  Tailidlioit 
tiéntiam    operdtur  :  produit  la  patience  :  la  par 

Îatiintia  autem  />fo-  tience ,  l'épreuve,  &  Tépreu- 

ationem  :    frohdtio  ve    l'efpérance.    Or    cette 

verofiem,  Spes  autem  efpérance  n*cft  point  trom- 

nên  confundit  :  epàa  peufe  5  parceque  Tambur  de 

tarifas  Dei  difufa  efi  Dieu  a  été  répandu  dans  nos 

in  cordihus  noftris  per  Cœurs  par  fe  Saint-Efprit 

Spiritfêmjdnéittm,  qtd  qui  nous  a  été  donnée 
dattes  efl  nohis, 

Ledure  de  TÊpitre  de  S.  Paul  aux  Rom.  8.  iSi» 

yi^  Ratres  ,  Non  funt  Vif  Es    frères    ,  Je    fuh 

•  eondignA  pajjtonef  ïyrL  perfuadé  que  les  lOu- 
huJHs  témporis  ad  fu-  frances  de  la  vie  prefente 
turam  gloriam ,  quA  n'ont  point  de  propottion 
teveldbftHf  in  nobis.  avec  cette  gloire ,  qui  fer ji 

c  uij 
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un  jour  dccouvene  en  nous.  iMn  exfeâidth  er$ê' 

Aufli  les  créatures  atendent  turjL  ,   reneUtionm 

avec  erand  defir  la  manife-  filiorum  Vei  expéâéUi 

Itacion  des  enfans  de  Dieu;  vamtatt  ensm  créa' 

parcequ'elles  font  afiujécies  tura  Jubjéâtn  r/f,  m» 

a  la  Tanité  y  8c  elles  ne  le  volens  ,  fed  prQfter 

font  pas  volontairement  ,  eam,  qMjuhfécit  eam 

inais  a  caufe  de  celui  qui  les  m  ^e  :  qiÙM  &  ipfr 

j  a  afTujcties  s  avec  efpéran-  creatum   liberdbitur 

ce  d'être  délivrées  de  cet  kfervkute  corrufài- 

afTervifTement    a  la   coru-  ms  ^inlibertMtemgl&^ 

ption ,  pour  participer  à  la  ru  pliorum  Dti.  Sch 

liberté  de  la  gloire  dès  en-  whs  enim  qmd  omms 

fims  de  Dieu.  Car  nous  fà-  cremûrA  ifigemfcitt 

vons  que  jufqua   mainte-  &fârturit  ufqueMi^ 

nant   toutes  les    créatures  hue.  Non  filnm  omet» 

ibupirent ,    êc  ^nt  comme  ilUifedérnostffifn- 

dans  le  travail  de  Tenfante-  miiias  fpiriiiis    ha^ 

xnent.  Et  non  {culement  el-  béntes  >  ô*  iffi  filtra 

les  'y  mais  nous  encore  qui  nosgémimus,  adoption 

pofTcdons  les  prémices  de  nem  fUiorum  Dei  ex- 

Tefprit  ,  nous   foupirons  &  p  citantes    >    redem^ 

nous   gémilTons   en  nous-  ptionem  corpons  ra* 

mêmes,  atendant  Téfet  de  fflri. 
l'adoption  divine  >  la  rédcmtion  &  la  délivrance 
de  nos  corps. 

Ledlure  de  la  ze  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  6.  4. 

M  Es  frères ,  Agiflant  en  H  Ratres ,  Exhibei- 

toutes  chofes  comme  nms  mjmetipfosfi-' 

des  miniftres  de  Dieu ,  nous  cm  Dei  minifiros ,  i» 

nous  rendons   reconunan-  fnulta  patUntia  ,  m 

clables  par  une  grande  pa-  trihuÎMtiombHStinnt» 

tience  dans  les  maux ,  dans  cejfttsitibui  >  in  MngK" 

les  neceflîtez  prejfantes  ,  &  ftiis  ,  in  plagis  ,  in 

dans  les  extrêmes  afliftions,  carcéribus,  infediiii' 

dans  les  plaies ,  dans  les  pri-  nibus/m  laborihus^  in 

Iras,  daas  ks  fêdicions^daas  vigUiis,  in  fe^kmsf 
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Si  cMptafetinfcién-  lestraraux,  dans  les  veilles, 

ÛM,  in  longan'nnifate,  dans  les  jeûnes  :  piai  la  pure-- 

htfaawthe^inSpiri'  té  ^  par  la  (îence  ,  par  une* 

tufim^ôt  in  caritate  douceur  per(èverante  ,  par 

non  fiBa  ,  in  vcrh  la  bonté ,  par  les  frms  da 

VeritÂtii  >  in  virrute  Saint  Efprit ,  par  une  chari- 

Dei  :  fer  arnui  \ufti-  té  fincere  r  par  la  parole  de 

fit,  i  dextris ,  &  ajt-  terité ,  par  la  force  de  Dieu, 

fdfiris'  ;  per  gloriism ,  par  les  armes  de  la  juftice , 

1^  ipiobilitdtem  iper  pour  combatre  à  droit  &  à- 

h^xnàam  ,  ^  hmam  gauche  :  parmi  Thonneur  & 

ptmam  ;  i^  feduBo-  Pienominie ,  parmi  la  mau-^ 

fis ,  é»  ve races  rpcuf  raife &  la  bonne  réputation; 

fit  iptoti ,  &  cogniti;  comme  des  rédudleurs,quoi- 

^futfi   mcriéntcs ,  &  que  finceres  &  véritables  j- 

êcce  vvvhnus  ;  ut  ta-  comme  inconnus ,  quoique 

'pigati térnonmoni'  rrès-connus  j  comme  ton- 

ficati  ;  quap  triftes ,  httrs  moilrans  ,  &  vivahS' 

ftmper  fiutem  gau-  néanmoins  ;  comme  châ-r 

défîtes  i  fi  eut  egentes,  tiés ,  mais  non  jusqu'à  être" 

H^tdtos  autem  locuple-  tués  s  comme  triftes ,  &  tou-^ 

fÂntes  ;  tofnquam  ni-  jours  dans  la  joie  ;  comme' 

hil  hah/ntes ,  &  6m-  pauvres ,  &  enrichiirant  pla^ 

^a  pcjpdéntesj,  /tcursf  co*^mme  n*ayant  rienr 

8c  polTedant  tout^ 

Ledure  de  TEpitre  de  S.  Paul  aux  Heb,  ii.  35. 

27  Ranes ,  San^iper  \   M  Es  frères,  C'eft  par  la» 

'    fidem  vicérpint  re^  iVl  foi  que  les  faints  onr 

Jif^y  9ferdtifunt  ju-  conquis  les  royaumes  ,  ont 

fiitiam  ,  sdépti  funt  acompli  les   devoirs-  de  1»^ 

vepromijftone s, obtura,  juftice,  ont  reçu  Téfet  des^ 

vérunt  ora  Uonum ,  promeÂes  ,  ont    fermé  la 

txtinxSrunt  impettun  gueule  aux  lions,  ont  aiêré 

ignis,efff4gérunt aciem  la  violence  du  feu,  ont  évi- 

^dii ,  coHvalu/funt  té  le  tranchant  des  épt'es ,, 

de  infirmitate  ^  fort  es  on:  été  guéris  de  leurs  mala- 

f^t  funt  in  bello  >  dies  ,.oat  été  remplis  de  foc-- 

c  T 


Irii)  Il  Commit  M  db  plifsxsTJ&s  M  ait: 
ce  Se,  de  courage  dans  lesf  atftra  vertértmt  ex^ 
combats ,  ont  mis  en  fiiite  ttrirta»  :  Mcctfhmk 
les  armées  des  étrangers  ,  de  naiherti  de  refmrre^ 
ont  rendu  aur  femmes  leurs  Ûioitê  mortttos  fms, 
enfans ,  les  ayant  reflufcités  Mi  tmem  difiénd 
après  leur  mort.  Les  uns  ont  font ,  nonjufc^ihtes 
été  cruellement  tourmentés,  redemptiofumtUtmê^ 
ne  voulant  point  racheter  Uorem  invenirem  rem 
leur  vie  prefente,  afin  d'en  furrciNonem,  jÊlHvt-' 
trouver  une  meilleure  dans  ro  UMfria  &  vêfht» 
la  réiuredion.  Les  autres  rAexférti^infitferét 
ont  foufen  les  moqueries  de  vincidM  ^  cÀrctre's. 
les  fouets ,  les  chaînes  &  les  Lapiddn  fu/u  >  feSi 
prifons.  Ils  ont  été  lapidés  ,  fitnt ,  tentati  funt»m 
ils  ont  été  fciés  -,  ils  ont  été  occtfione  gladU  mSr^ 
éprouvés  en  toute  mamere  :  ttU  funt  :  circminm 
ils  font  morts  par  le  tran*  in  melotis  ,  in  féUi" 
chant  de  Tépée  :  ils  étoient  ^tés  cafrinis  ,  effth 
vaeabons,  couverts  de  peaux  tes  ».  anguftidti  >  i^ 
de  brebis  &  de  peaux  de  che-  ^  ;  quibm  tUgmêsnom 
Très ,  étant  abandonés,  afli-  erut  muadus  :  infeU- 
gés ,  perfecutés  -,  eux  dont  le  tudinibm  errantes,  in 
monde  n*étoit  pas  digne  $  montibns  »  àt  J^eluB' 
tàc  ils  ont  fajfé  leur  vie  er-  cis  ,  (^  in  cavémis 
rans  dans  les  deferts  Se  dans  ferrs..  Et  hi  omneste- 
les  montagnes  ,  &  fc  reti-  ftimomo  fidei  frehâti 
tant  dans  les  antres  &  dans  invSnti  funt  in  Chri^ 
les  cavernes  de  la  terre.  En-  fto  Jefu  I>6mino  no- 
fin  toutes  ces  perfonnes  à  ftro, 
qui  l*Ecriture  rend  un  témoignage  fi  avantageux^ 
ont  donné  des  preuves  certaines  de  leur  foi  ea 
Jcfus  -  Chrift  notre  Seigneur. 

le^^ure  du  Livre  de  l'Apocalypfc  de  S.  Jesn.  7.  rj; 

EN  ces  jours-là  ,Un  des    JNdiebus  illisyRi^ 
vieillards   s'adreilànt  à    ^  fiondit  unus  de  fe^ 
aooiy^niedtt^:  Qui  font  ccost-   niénbm»,&  dixit  m^ 
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iiiJÛttjmtitmStipmt   ci  qui  (ont  vêtus  de  robesr 
fMiiMist  qmfuntf    blanches  ?  &  ci*ou  font-ilt 
d*  UHde  venérunt  f  Et    venus  ?  Je  lui  répondis  ;  Sci- 
dixiilU  :  Domine  mi  »    gneup ,  vous  le  favez.  Et  il 
mfeis.  £t  dixit  mihi  :    me  dit  :  Ce  font  ceux  qui 
Sifnnt  qm  venérunt    font  venus  ici  après  avoir 
de   tfiMAtione  mt^    paffé  par  de  grandes  afîi-; 
put  9  &  lavérunt  fi<h    étions  ,  &  qui  ont  lavé  & 
las  fuas ,  e5*  deMtt-   blanchi  leurs  robes  dans  le 
vémnt  eat  in  fanguh-    fang  de  TAgneau.C'ertpour-i 
il#  -Affù,  Ideofunt  an-   quoi  ils  font  devant  le  trô^ 
fethromtm  "Dei^Èrfér-   ne  de  Dieu ,  &  ils  le  fervent' 
mmt  ei  die  ac  noSle    jour  &  nuit  dans  fon  tem^ 
m  templo  ejus  :  &  qui   pie  ^  &  celui  qui  eft  aiïîs  fur 
ftdet  in  throno ,  hahi^    lé  trône,les  couvri  ra  comme" 
'pMt  fuper  illos,  Non   une  tente.  Ils  n-àuronr  plu^ 
ëfitrient,  nêfque  sitient    ni  faim  ni'  foif,  &  le  foleil  ni> 
impurs  ,  nec  cadet    aucune  autre  chaleur  ne  les* 
Jufer  illos  fol  ^neque    incommodera  plus  r  parce-- 
Mus  âftus  '  :  quomam    que  TÀgneau  qui  efl  au  mi-- 
jfgnus ,  qui  in  midio    lieu  du  trône ,  fera  leur  pà-»*' 
^rom  eft ,  rtget  illos  :    fleur ,  &  il  les  conduira  aur' 
ér deducet  eos  ad  nii'    fontaines   des  eauic  vivan- 
te yôn/f^ii^M/^fif/;?»^    tes  ,  &  Dieu  elfiiiera  toUteS' 
M$ftérgetï>eusomnem   lès  larmes  de  leurs  yeux,- 
lacrymam  ab  oculis" 
êintm» 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu;  f .  r; 
yN  illo  iémfore  ,Vi-  TJ  ^  ce  tems  -  là  ,  Jefu»- 
^  dens  Jefus  turbas ,  il  vopnt  autour  de  lui  une' 
sfcéndit  in  montem ,  grande  foule  de  peuple  ,« 
éi*cumfedijjet,accef  mçnta  fur  une  montagne  ,. 
Jirunt  ad  eum  difci-  où  s*étànt  affis ,  fes  difciples» 
fuU  ejus ,  &  apériins  s'aprôcherent  de  lui  ;  &  où- 
4fs  fuum  docébat  cos ,  vrant  fa  bouche  il  les  enfet-- 
dicens  :  Bedti  pdupe-  gnoit,  en  difant  :  Bienheu-' 
tes  fpiritu  :  quomam    reux  les  pauvres  d*efprit  j^ 

ifforum   eft  re^num   parcequc  k   royautoc  àeé" 

c  vj 
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cieuz  eft  à  eux.  Bienheureux    cœUmm,  Bestimkui 
ceux  qui  (ont  doux  ;  parce-    quoniam  rpfi  fêfiéU* 
qu'ils  pofTederont  la  terre,    iunt  urrMm.   Besti 
Bienheureux  ceux  qui  pléu-    ^m  logent  :  qitimâm 
rent  5  parcequ'ils^  feront  conr    ipfi      eonfolairémw. 
folés.  Bienheureux  ceux  qui    Bgati  qm  efiârmMt& 
font  afiamés   &  altérés  de    suiunt'mfiuiâmzmii^ 
la  juftice  j  parcequ'ils  feront    mam  ipjS  faturstâ^' 
tMafiés,  Bienheureux  ceux    tur.  Bedtà  nnftficir' 
qui   font  nùfëricordieux ;    des:  quoniamiffimi' 
parcequ'ils  obtiendront  eux-  fericordiàim      cmfe^ 
mêmes  miféricorde.  Bien-   fuémur,  BeMtimtnk' 
heureux  ceux   qui  ont  le  de  cordé  :  quhiém 
cœur  pur  ;  parcequ'ils  ver-  iffi  Deum  nidébmu* 
zont  Dieu.  Bienheureux  les   BeAti  pMcifei  r  fti^ 
pacifiques  y  parcequ*ils  (è-   mam  fdii  Dei  Vêcéh 
Tont  apelés  enfans  de  Dieu.    Ifdmuw.  Beàti  ^fer- 
Bienheureux  ceux  qui  (bit-  fecutionem  pMtidmuf 
frcnt  perlëcution  pour  la  ju-   frofter  iHftitijim:q$Ê»*^ 
ftice  5  parceaue  le  royaume    fdMm  ipformn  efi  rt^ 
4es  cieux  eu  à  eux.  Vous  gnum  eœlorum,  Besti 
éxcs  heureux  ,   lor(que  les    eftis  cùm  mdidixe^ 
liommes   vous  chacgeront   rmt  voUs  ,  &  f^^fr' 
de  malédictions  ,  &  qu*ils    «*/«  vos  fuerint ,  & 
vous  perfccuteront ,  &  qu*ils   dixeriru  omne  nudtim 
Riront  fauflement  toute  for-   ^Ivérfum    voi  ffHfh 
te  de  mal  contre  vous  à  eau-   tUntes  ,  froptcr  me, 
fe  de  moi.  RqouHrez^vous   Gaudéte  ,  e^  extdtM 
éUorSy  8c  trelTaillez  de  joie  5   te  £  quonsAm  merces 
parcequ*une  grande  récom-  ve^n  cofiofr  efi  m 
pefi(ê  vous  e(l  peferyéc  dans    cœlis^ 
le  ciel. 

Suite  du  S.  Evangile  fekmS.  Mathieu,  ir.  if. 

EM  ce  tems-là ,  Jefus  àk  JN  illo  rémpore,  Re^ 

ces    paroles  :   Je  vous  Jpondens  jefus ,  di» 

rend    gloire  ,    mon  Père ,  ^h  :  Confiteor  tthi  , 

Seigneur  du  ciçl  &  de  la  ter-  Pater  ,  Domim  cedi 


'^^rrài  qma  ahfcon^  re,dece  que  vous  avez  ca^ 

di^  héLc  ^  fafiénts--  chéces  choTesaux  fages  &. 

^  f  &  prude nùbus ,  aux  prudens ,  &  que  vous  les  • 

^revdafiieafdnm-  avez  révélées  aux  (impies  &; 

Iv.  Ita  Tinter  y. qito^  aux  petits.  Oui,. mon  Pere^« 

ménn fie  fiât  flâeitum  je  vous  m  rend  .glùre ,  fZT"- 

sme  te,  Omni»  mshi  cequ'ilvonsaaii^plu.Mon> 

trddita  fimt  à  Tatre  père  m*a  mis  toutes  chofcs- 

m00.   B$  nemo  novit  entre  les  mains  5  &  nul  ne 

'BiUum  >  mfi  Buter  :  connoît  le  Fils  que  le  Père  j . 

TÈttpêe   Tatrem    qtds  comme  nul  ne  connoît  k 

mvit ,  nifi  FiUus,^ér  Père  que  le  Fils  ,  &  celui  à 

49d  velderit  Filius  re-  qui  le  iils  Taura  voulu  re- 

9eUre.  Venite  ad  me  vcler^*  Venez   à  moi  vousi 

êmneSy^qui  Uboratis  ,  tous  qui  êtes  fatigués ,  &. 

1^  enerdfl  efiis  >  ér  qui  êtes  chargés ,  &  je  vous' 

egoreficiamvosiToL  UMilagerai.     Prenez     mon> 

Ut€  iugum  meum  fu^  joug  fur  vous ,  &  aprenez 

fer  VUS  >,  &  difcite  à  de  moi  que  je  fuis  doux  & 

me  9  qufaminsjum  9  humble  de  cœur,  8c  vous 

^  hAmlis  corde  :(if  trouverez  1^   repos  de  vos 

iwvemêtis  ré^iem  a-  âmes.  Car  mon  joug  ctt 

fdmdhusveftrisjugum  doux ,  Se  mon  £udeau  dHf 

emmmeumfuanje  efi,  legcr^ 
^  97msmeum  levé» 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  ii^  47; 

JJfillo  témporé,  Di-  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  dî- 

^  eiêbup  Jefus  Scribis  Xlfoitaux  Scribes  &  aux- 

t^  Pharifrk  :  Va  vo-  Phari^ns  :  Malheur  à  vous, 

his ,  qtà  AdiftcatismO'  qui'  batiffez  des  tombeaux: 

nteménta    Trofheté^  aux  prophètes  ;  Se  ce  fbnr 

rum  :  patres  autem  vos  pères  qui  les  ont  tués. 

'uefin  occidérunt  illos^  Cènes  vous  témoignez  alTer 

iPrêféâ:o  tefiificdmim  que  vous  confcntez  à  ce  qu- 

^uod  confcmitis  opé^  ont  fait  ^  vos  pères  3  car  ils 

rib^us  patrum  veftro^  ont  tué  les  prophetes,&  vous. 

rum  i  quomam  ipfi  leur  bâdlTez  des  tombeaux» 


Ceft  pourquoi  la  (àgeiTe  de  qitidem  eos  accidénmf^ 
Dieua  dit  :]eleurenyoirai  vus  autem  édificdtir 
des  Prophètes  &  des  Apô-  eimm  fepulchréi.  ^tê^ 
ares ,  &  ils  en  tueront  les  uns  pink^fafiiktUVd 
ic  perfècuteroiit  les  atktres  y.  dèxit  :  Muuim  sdiU 
afin  qu'on  redemande  à  cet-  los  Prophéuu,  (^  Afi^ 
tfe  nation  le  fang  de  toul  ftohs,^  exHUsoeci* 
les  Prophètes ,  qui  a  été  ré-  dem,  d»  perfequMnrp 
pandu  dès  le  commence^  ut  inquératur  fùh 
ment  du  monde ,  depuis  lé  péis  imniam  ^rofht^ 
6ng  d*Abel,  jufqu'au  fàng'  iimtm ,  qui  effiifus  efi 
de  Zacharie  ,  qui  a  été  tus'  h  confiitutime  nmnà 
entre  Tautel  &  le  temple,  à  generstùnuF  ifis,  if 
Oui ,  fe  vous  déclare  qu'on  fângkme  Abtl ,  mfyni 
«n  demandera  compte  acet»  éiàfanguinem  ZmAm^ 
te  nation.  r^»  qui  péfiit  mtef 

sltdre  (^  âdetn.  Itm  Mcû  vûbis  ,  requirétur' ab  hâtf 
generatiine. 

Suite  du  S.  Évangile  felôh  S.  tue.  ib;  i^. 

EN  ce  tems-là, Jefus  dir  JN  illotémpare,  D/-r 
à  fes  difciples  :  Celui  qui-  ''  xit  Jejus  difcifaêliP 
tous  écoute,m'écoutc  :  celui-  fuis  :  ^i  vos  uudii  $ 
qui  vous  méprife,me  nxépri-i  me  audit  l 'cJ*  f  *^: *'*' 
fc  :  &celtiiquimeméprifc  ,  Jpermt  ,  me  /petnit.- 
méprife  celui  qui  m'a  en-  §luiautem  me  Jpermt, 
Vôyé.  Or  les  foixantendouzé  Jpemiteum  ^quimfif 
disciples  s'en  revinrent  avec  me,  Aevérfi  funtsu^ 
yoït  lui  difant  :  Seigneur,  les  tem  feptumgtntA  du9 
démons  même  nous  (bnt  cumgdudio,  dirent  es: 
aflujétis  par  la  vertu  de  vei-  Domine,  étiamdâmo-' 
txt  nom.  Il  leur  répondit  :  nia  fubjicidntur  nobis 
Je  voyois:  fatan  tomber  du^  in  nomme  tuo.  Et  ait 
ciel  comme  un  éclair.  Vous  illis  :  Vidéham  fdta^ 
voyez  que  je  vous  ai  donné  mtrn  ficut  fulgur  de 
le  pouvoir  de  fouler  aux  cœlo  cadintem.  Eecf 
pies  les  ferpens  &  les  fcor-  dedi  vohis  foteftdtem 
j^ions  y  Se  toute  la  puiHance    calçandi/upraferpAh^ 


<fc^*  €§•  fiorpiones ,  ^  de  rcnnemi ,  &  rien  ne  voxas 

jfHfer  otnnem  virtâtem  poura   nuire.    Néanmoins^' 

immici  :  ^  nihU  vo^  ne  mettez  point  vôtre  joie 

kis  nocébit.  Verumta^  en  ce  que  les  efprits  impurs 

mm  in  hoc  nolttegau-^  vous  font  fournis  :  mais  réw- 

éfUre^quiaJpmtusvO'  jouiSez- \oUs  flAtot  de   ce 

hisfubjiçiiiimungaU'  qut  Vos  noms  font  écrits?'' 

dét0  autem  >  quod  no-'  dans  le  s  cieux« 

mina  vefira  feripta  fimt  in  cœlis. 


Suite  du  S,  Evangile  félon  S»  tue,  it.  r. 


garde 

ménto  Shari/Aorum  ,  Pharifîens ,  qui  eft  Thypo-» 

f'uodefthyfômJîs.Nimr  crifie.  Mais  il  n'y  a  rien  de 

il  autem  ofértum  efl,  caché  qui  ne  doive  être  dé« 

^od  non  reveUtur  :  couven^  ni  rien  de  fecret^ 

mque    abfcénditum ,  qui  ne  doive  être  connu  : 

^p4odnonfcidtun§luo'  car  ce  que  vous  zttt  dit  dans  - 

niam  quA  in  téneiris  Tôbfcurité  fe  publiera  dans 

dixifiis,  in  lûmine  di*-  la  lumière ,  &  ce  que  vous 

^ntur  :  ^  quod  in  avez  dit  à  Toreille  dans  la 

aurem  locuti  efiis  in  chambre,  fera  prêché  fur  les 

mtbtculis ,  prAdicdbi'-  toits.    Je  vous    dis  donc  à 

tur  in  te£Hs,  Vico  au^  vous  ,  qui  êtes  mes  amis  : 

um  vohis  amicis  mois:  Ne  craignez  point  ceux  qui 

Jîle  terredmini  ab  his  tuent  le  corps ,  Se  qui  après  ^ 

^$ti  ocadunt  corpus,^^  cela  n*ont  rien  à  vous  taire 

foft  héLc   non  habent  davantage.  Mais  je  m'en 

Ârhplihsquidfdciant.  vai  vous  aprendre  qui  vous 

efiéndam  autem  vo^  devez  craindre  :  Craigner" 

his  qmm  timedtis  ;  /i-  celui  qui  après  avoir  6té  la 

mSte  eum  ,  qui  fofl^  vie  ,  a  le  pouvoir  de  jeter  ' 

quam-occiderit ,  hdbet  dans  l'enfer.  Oui ,  je  vous  le 

fotefidtem  mittere  in  dis    encore  une  fois  .  crai- 

gehénnum.    lu  dico  gnez  celui-là.    N'efl-il  pas 

Vûhis  j  hnnc  timéte*  V4:ai  que  cinq^  f^affercaux  fi^ 


donnent  pour  deux  doubles?  Nowte  qtàmfuefmfi^ 
&  néanmoins  il n*/  en  apas  ns  vâanmt  Jipiàdiâ  f 
unfcul  qâi  roiccnoobli  de-  d^tauttexéUismmiJt 
yancOiea.  Leschevemimê-  m  èhlrumàe  cmmâ 
me  de  Totre  tête  (ont  tons  i>iv.  Siri/  <^  tÊftSiï 
comptes  :  ne  craignez  donc  cmpitis  ve/iri  mKÊH 
point  qmtl  vous  9itiÛi  :  tôos  nuwierÀti  fitmt*  Ndité 
'talez  beaucoup  mieox  qa'o-  ergo  timért  :  WÊidih 
Be  infinité  de  padèreaox.  Or  f*ffmhus  flmis  (fis 
je  vous  dédire^ie  qnicon-  i«Er.  VùSê  éUUfm  vê^ 
^e  me  confcflera ,  &  me  his  :  Omnûs  ^uieém 
xcconnoitra derant  ks  hol»-  f îm  cmififfusfmtrktÊÊ 
Mies  ,  le  Fils-de4*homme  le  ctrmm  hmnméms ,  f^ 
icconnoitra  aoffi  dcYonr  les  Fi/r*j  howûms  cmfiJ' 
Anges  de  Unsa..  hitmr  iSMm  cmrâm  Jb^ 

£ths  Deû 

C  O  M  M  U   N 

DES     CONFESSEURS. 

DA  N  S  les  cinq  ou  fîx  premiers  fie- 
clcs  de  TEglife,  on  apeloit  Confef- 
fcurs  ceux  qui  confeiîoient  J.  C.  devant 
les  payens ,  &  principalement  ce.ux  donc 
la  confeffion  avoit  été  acompagnce  de 
ibufrances.  Dans  la  fuite ,  on  a  donne  fe 
nom  de  Confeifeurs  à  ceux  qui  ont  coc- 
fetïc  J.  C.  par  la  faincetc  de  leurs  aâioos. 
Il  y  a  diférens  degrés  de  SS.  Confeireurs. 
tes  uns  ont  été  cvêqaes  ou  dbâieurs  & 
'^j\àoit  demander  a  Dieu  p>r  leur  inter- 
ccffioû,  des  paftcius  remplis  de  foncfpri^ 


Foux  tTK  CùHtMtVK  PontitÉ.  hit 
le  capables  de  nous  enfeigner  la  vérité. 
Les  autres  ont  été  moines  ou  folitaires  ^ 
Se  il  faut  demander  par  leur  interceflron 
t'efprit  de  retraite  Se  de  pénitence.  D'au- 
nres  ont  vécu  dans  le  monde  en  diféren^ 
re^  conditions.  Mais  tous  ont  vécu  déta- 
:hés  des  biens  de  la  terre ,  les  polTédanc 
romme  ne  les  poflTédant  point  ;  niéprifànt 
cmt  ce  qui  pane ,  pour  ne  s*atacher  qu'à 
Dieu  &  à  fa  Vérité  qui  demeure  éterne- 
enient  ^  &  mortifiant  leurs  corps  par  la 
>énitence  qui  leur  a  tenu  lieu  d'un  mar^ 
yre  moins  cruel ,.  mais  plus  pénible  par 
a  durée.  C'eft  ce  qu'il  faut  demander  à 
Dieu  par  leur  interceflîon. 

Introït.  Eccti.  4^. 

r>  Tdtkit  ei  Vommus  T"    E  Seigneur  a  fait  avec 

^  teftaniéntumpacis:  Mut  lui  une  aliance  de  paix: 

J»    principem    feeit  il   l'a  établi  prince  de  fou 

um  :  ut  fit  illi  fucer^  peuple  :  afin  qu*il  poflèdc 

^otii  digmtas^  in  Aiêf'  éternellement  la  dignité  di» 

um.  (àcerdoce. 
PC  Mémento  Dami^       Pf,  Seigneur  ,  fouvenez- 

r  David  r  Ô*  omnis  vous  de  David  ,  &  de  & 

làmfuetâdims    ejus.  grande  douceur.  Gloire^ 
Uéha. 

C  O  £  E  C  T£. 

r\  A ,  quâ,fi4mus ,  in  Aires  y  6  Dieu  toutpuiC 

^-^  amnipotens  Veta,  i   fane,  que  cette  faintc  fo- 

i  hedti  N.  confejfo-  lennité  du  bienheureux  N. 

h  tm ,  atque  pontU  votre  confeflcur  &  pontife  , 

w  ,  venerdnda  fo^  at^jnenteennousrefpritde 

(mmfas,  (^  devotii-  pictc ,  &  le  defir  de  notre 


E 


Suit«  du  S.  Evangile  fclon  S.  Mathieu,  ly.  14, 

N  ce  tcmy-là ,  Tefus  dit     iN  illo  témfûrej^ml 
cette  parabole  a*  fes  dif-    '  Jtfffts  difctptiUs  fm 
ciples  V  Un  homme  devant    parmkoldhanc  :Htmê 
fsLiia  un  long  voyage  hors    quidam  férepïff^ 
de  fon  pays ,  apeîa  (ts  (èr-    cifcms,  'vocÀvètJtfwn 
tireurs ,  &  leur  mit  fbn  bien  faàs ,  fj»  trddidu  Ulii 
entre  les  main^.  Et  ayant    hcna  fua.  Et  ui»di» 
donne  cinq  talent  à  Tuh ,    dit  quinq$te  taUniê , 
deux  à  l'autre ,.  &  un  à  Tau^    diii  aùtem  duo ,  itt 
tre ,  félon  la  capacité  difé-    'verô  unum»  tmicuitpit 
rente  de  chacun  d'eux  ,  il  ficundkm'    frôfrimm 
partit  aufiî-t6t.  Celui  donc    vir.  ûîem  i  ^  frcft* 
qui  avoit  reçu  cinq  talcns ,    Buseftfiatim.  Ahiit 
S'en  alla  :  il  trafiqua  avec    autefn    qui   qnmqtii 
cet  argent ,  &  il  en  gagna    uléma  accsfera» ,  (J» 
cinq  autres.  Celui  qui  en    aperdtus  eft  in  eis ,  ^ 
ftvoit  reçu  deilx ,  en  giagna    lucrdtuseft  aiia  qui»* 
de  même  encore  deux  au-    que,  Simtliter  fj»  qui 
très.    Mais  celui  qui  n*en    duo  accêperat  »  luifi- 
avoit  reçu  qu'Un ,  alla  creu^    tus  eft  Âlia  duc,  €^iù 
fer  dans  la  terre ,  &  y  cacha    autem  unum  accéft'* 
i'argent    de     fon     maître,    rat ,   dbiens  fotUt  » 
tong-tcms  après ,  k  maître    tertam,  ^  ahfiondit 
de  c^s  (êrvitcurs  étant  rêve-   pecûmam  dominifui* 
nu ,  leur  fit  rendre  cohipte.    Tttft  multum  vero  têm" 
Et  celui  qui  avoit  reçu  cinq    poris  ,  vmit  domhuu 
talens  vint  lui  en  prefentcr  f^rvorum  illorum ,  (J» 
cinq  autres  ,  eh  lui  difant  :   pofuit  rationem  cum 
Seigneur,  vous  m'aviez mi^  ein.  Et  accédens  qm 
cmq  ralens  entre  les  mains  -,    quinque  talent  a  Occi' 
en  Voici,  ôUtrt  ceux-là,   peraf ,    ohtuUt    aHtt 
cinq  autres  que  j'ai  gagnés,    quinque  falénta,  d^ 
Son  maitre  lui  répondit  :    cens  .•  Domine  ,  quht^ 
O  hovi'éc  fi^dôle  fervritcùr  ,    qkè  talénta  ttadidifiil 
patrceq^upc  vous  avez  été  fi-    mihi  >  ecce  dUaquki* 

^ele  en  peit  de  chofc  y  Jr  quefuptrtH^^tnsfum 


%9%    Wr  CoMPBSSBCR    PoKTiPf.         Uit 

'•iUi.doftwMs  g/us  :  yous  établirai  fur  beaucoup 

Hferve  bone,  ^fi-  it autres  :  entrez  dans  la  joie 

V ,  ^uiafMperpau-  de  votre  Seigneur.  Celui  qui 

fu$ftifidél$s  /fiiper  avpit  reçu  deux  talcns ,  vinç 

Ua  te  conftitÊMm  s  ^uilî  Te  prefenter  à  lui ,  ,4^ 

'S  in  gaudium  dor  lui  dit  ;  Seigneur ,  vous  nfa- 

(f  tuu  ^^céjjit  au-  viçz  mis  deux  t^ens  entre 

H^ijHtduotalinfa  les  mains  ,  en  yoici ,  outre 

(ferMt,  ^  ait  :  po-  ceux-là,  deux  autres  quç  j'ai 

»j  duo  iâlima  tra*  gagnés.  Son  maître  li^j  ré- 

ifii  mihi ,  ecce  ilia  |>ondit  ;  Q  bon  &  fidèle  fèr- 

lucrÀtuifum.  Ait  viteur ,  paxceque  yous  ave:c 

dinKfms  eJHs:  Eu-  été  $del^ ,  en  peu  de  chofè^ 

trvê  b&ne»  ^fidé^  je  vous  établirai  fur  beau- 

quia  fuferpAuca  coup  tt autres  :  entrez  dant 

U  fidélis  ,  fuper  la  joie  de  votre  Seigneur. 
^4ste  fpnftituam  ^  intra  ingéudikfff  dimmitm. 

o^ sRToiRB,  py;  8^. 

vim  David  fer-  J*ai  trouvé  feîon  mffp 
vmeum  »  oleofan^  cœur  moi>  ferviteur  Davtd^ 
n0p  Mn^ieum-ma"  je  Tai  iacré  de  mon  huile 
enim  mea  auxf^  faihte  :  ma  n^ain  le  Cecporra, 
itur  ti ,  ^  brd'  u  mpn  b.ra$  le£;^rt^er4. 
m  m^Hfn  cmfoftdhit  eum* 

S  fi  C    R   £   T    !• 

AnSitui,  quAfu^  T?  Aites,  s'il  vous  plaît , 

ntts  »  Domina  ,  nos  m7  Seigneur,  que  vos  (âint; 

rite  Utificenti  ut  noi^  fcient  toujours  favora- 

êorum  mérita  re'  blés  ,   &  qu'en    hpnorant 

mtis  ,    patrocinia  leurs  mérites  ,  nous  rcifen-r 

immus  ^  Fer  Do-  tions  les  éfçts  de  leur  intcr- 

Mm,  cedîonj  Par  notre  Seigneur^ 

COMMUHIOH,  Luc,   U^ 

Hdilis  firvus  é*        Ccd  ce  fidèle  &  prudent 

/«M ,  qutm  conftt'    ferviteur  que  le  Seigneur  a 

tliminuiftiferfa'    établi  fur  t'afaaiiilc,  pouç 


diftribuer  à  chaciia.en  (Son  fmUsmJuam  :  utdtê 
tcms,  la  Qierure  du  blé  ne-  illis  m  témfon  tfim 
^cflaircifanouriture.  menf^ram» 

PpSTCOMMUNli>N. 

FAiccs,  s'il  vous  pWt  ,  6  pR£fta,  quâfimm^ 

Dieu  coutpuijninc,  qu'en  ^  emnifatens  J)em$ 

ffovLs    rendant    grâces  des  ut  de  ferciftis  muni» 

,dons  que  nous  ayons  reçus  inbus  grdtUtitxykbim 

de  votre  bonté ,  nous  en  re-  us,  intercedinu  btdtê 

.cevions     encore    de    pks  N.  ccnfejfSre  tU9  ât" 

{rands  par  Tintercefllon  du  que  pmtïfice ,  henefy 

ienheureux  N»  votre  con-  ciafotiorMfumÀmml 

f eflcur  &  pontjfe  ^  Par  N,  S.  fer  Viminum^ 


4^TK'B  MESSn  POVR    LE  COMàéVS 

dun  Confejfeur  fmtife. 

I  N  T  B.  oï  T.    Vf    131. 

C^Ue  vos  prêtres,  Sei-  ÇAcerdotes tui.Vi* 
J^eneur ,  foient  revêtus  *^  mine,  tnduamjth 
de  jufiice ,  &  que  vos  faints  ftitiam  :  f^  fanai  m 
ibient  comblés  de  joie.  En  exultent  .-prof  ter  Dm* 
f  onûdération  de  David  vo-  vidfirvttm  tuum,n^ 
tre  ferviteur  ,  ne  rejetez  avértas  faciem  Chrh 
|>oint  la  prière  de  celui  que  Jii  tui 
yous  avez  fait  facrer  de  votre  huile  (ointe, 

P/I  Seigneur,  fouyenez-  VC* Mémento t'Pom^ 
vous  de  David  ,  &  de  fa  ne ,  Vavid,  é»  omms 
grande  douceur.  Gloire,        manfuetutUnis    eJHSf 

Gloria, 

C  O  L  E  C  T  fi, 

NOus  VOUS  Aiplions,  Sel-     CXdudi.quAfiimtt 
gneur,  d'exaucer   les    ^  Domine^  preces  m* 
|)rieres  que  nous  vous  adref-  ftras,  quas  in  heit*'^' 
ions  dans  la  fête  de  votre    confefiêris  tut  atqitt 
r:onfcfreur&  pontife  le  bien-  fonttficis  folemmtkî 
.^curc^jc  ïnJ,  afin  <jue  Tintci:-   defirimuf  :  ^  qni  ii^ 


POUH-  UN  ÇONHSSETTR  P^MTWf.         Jxxf 

Vt  digne  mémit  famu-  ccffion  &  les  mérites  de  ce- 

Idri ,  ejHS  intercèdent  lui  qui  vous  a  fî  dignement 

ùbHs  méritis^ab  omnir  fervi  ,  puiirent  obtenir  de 

husms  abjolyepeccdr  vous  le  pardpn  de  nos  pc*»* 

tis  i  Per  VôminuM»  chez  ^  Par  notre  Seigneur* 

JLcdure  de  l'Epitre  de  TApôtrc  S.  Paul  aux 

Hébreux,  7.  ^. 

27  ^atrej ,  ^iHwfa^    JlM  E^  frçrep ,  U  y  a  eu  4«? 

idcircoquadmo^tepro-  plufîeurs  prêtres,  parcequtf 

hberéntur  fermanére.  U  mort  les  empêchoit  de 

^efus  antem  e}t  qnod  Têtre  toujours.  Mais  commje 

pndneat  inAtémum  ,  celui-ci  demeure  éternellcT 

fempnémufn  habetfa-  inent^il  poiFedeun  facerdoce 

jttrdotium.  'Vnde  c^  qui  eft  éternel,  C'eft  pour:* 

ftdvâre  in  ferfituum  quoi  il  peut  fauvcr  pour  tott* 

fotefi  accedén.es  per  jours  ceux  qui  s'*aprochent 

femetipfum  ad  Veum:  de  Dieu  par  fon  entremife  , 

fimper  vivens  ad  in"  éf ant  toujours  vivant  pour 

terpelUndam  pro  nO'  intercéder  pour  nous.  Car  i^ 

fffs,Talisenimdecébat  ctoit  bien  raifonnable  que 

jiunohisejfetpontifex ,  nous    euffi.ons    ^m  pontife 

fanBus,  innocens»  im^  comme  celuirci  y  faint ,  inr 

follpttus^  fcgregÂtus  à  i\ocem ,  fans  tache ,  fcparé 

ticcaiôrtbus  ,  (^  exr  des  pécheurs ,  &  plus  élevé 

celfiorcœli^faêius:qui  que  les  cieux  5  qui  ne   fôç 

non  habet  necejfttdtem  point  obligé  comme  les  au- 

quitidie ,  quemddmc^  très  pontifes  â  ofrir  tous  le? 

dum  facerdhus  ,  prths  jours  des  vidimes ,  prémié- 

ffo  fuis  déliais  hoftias  rement  pour  fes  propres  pe- 
fifférre»  deinde  pro  por  chez,&  enfuite  pour  ceux  du 
puli  :  hoc  enim/ecit/e-  peuple  ^  c'eft  ce  qu'a  fait 
tneiftipfum  offcréndoy  une  feule  fois  Jefus-Chrifjb 
^ejp's  Chriftus  Vomir    notre  Seigneur^n  s'ofrant 

pus  nofter^  lui  -  mçme  fur  la  croix. 

Graduel.     P/   131, 

Sacfirdotes  ejus  in^       Je  revêtirai  les  prêtres  de 


\X1ÎJ  Point  \1H  COMFSSSVUIL   PoNTIfl,' 

Sion  de  ma  grâce  falucai-  dnarn   jétkitâri  »  (j^ 

rc,  &  les  laines  lèroiic  cranf-  féwéti  ejusexMltMtiim 

portés  de  joie.  l^.Ce  lèra-là  exuUÂbunt,  f,  Jllm 

que  je  ferai  éclater  la  force  froducmm  comm  D^ 

Se  la  puiil'ance  de  David  :  j'ai  visij  pmrdvi  Ittcirmm 

préparé   vue  lanipe   pour  Chriftû  mte&m 
mon  Chrift. 

Alléluia ,  alléluia.  AlUlAiM.  mUMùi. 
ir.  Le  Seigneur  a  juré,  6c        ir.  Junivit  Dwm» 

il  ne  retracera  poin;  Con  nus  ^  i^  nen  fœmM 

ferment  :  Vous  êtes  le  prêtre  mm  :Tk  esjmcirdh  m 

éternel  félon  Tordre  de  Mel->  dtirmtm»fiamÛmi^ 

chi&dech.  Alléluia^  dinem  MeldnfiàiA^ 

AUeléiM. 

Après  U  SeftUé^gefime  »  au  /tf»^AlIeluù«  é^  A 
Verjet  f  recèdent ,  tf»  dit  U  TrMtt  quifiéit. 
Trait.   ?[•   m. 
Heureux   Thomme    qui      BedtustnrqmtmÊi 
craint  le  Seigneur  :  il  met    Vomintim  ,mmmdi* 
toute  fa  joie  a  obferver  fes    tis  ejus  cufit  wmu 
commandemens. 

ir,  Sapoftcrité  fcrapuif-  "jJ".  Votens  m  un* 
fante  fur  la  terre  :  la  race  ^tfemen  ejus  :pm* 
du  juflc  fcrabénie^  râtfo  reéforttm  hfeâ^ 

ce'fuK 
f.  La  gloire  &  les  riCiSefîes      f,  Gloria  éf  <*«*^ 
font  dans  fa  maison  :&  (a    ind$moeJHs:fii^jufi* 
iuftice  ddmeure  éternelle-^    tiafijustfumetmjkih 
ineut.  lumfictdK 

Au  terni  de  Pdqttê ,  mm  liêu  du  Graduel  »  en  £t  • 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia ^tUlelMâ* 

ir.  Le  Seigneujr  a  juré ,  &  ^.  J:trâvit  Demi* 

il  ne  retracera   point  fon  nus,  ^non  fœ%itikH 

ferment  :  Vous  êtes  le  prô-  eum  .Tu  esjkcérési» 

tre  éternel  fclon  Tordre  de  Aternumjecénd^^^'' 

Mclchifedech.  Alléluia.  dmem  MeUhtfedeth. 

Adeluia^ 


^.  AmÂvit  Htm  Z>o- .      1^.  Le  Sïigneur  l'a  aimé  , 

imwx  ,  '  cji  amâvH  &  il  Ta  orné  :  il  Ta  revêt» 

êkm  :ftêUmgléri£M'  (Tune  robe  de  gloire»  Aller 

élkit  ium.  Allelâia.  tuia. 

Silice  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathiev,  x^,  4t. 

IM  iUo  timfoTâ  M  Pi-  T^  N  ce  tems.là  ^  Jefus  die 

f  xtl  ///m^  Sfeipidis  xLk  Tes  difciples  :  Veillez  « 

/&»  .*  VigiUke»  quia  parceque  vous  ne  (avez  paf 

wrfcitis  qui  horâ  J)o^  a  quelle   heure  votre  Sei- 

mimts  vefter  ventûrus  gneur  doit  venir.  Car  fâches 

pt.  lUud  autem  fiito^  que  fi  le  pcre  de  famille  étoit 

/>  «  quoniam  fi  fciret  averti  de  Theure  à  laquelle 

fatêffamilifts  quÂ  ho»  le  voleur  doit  venir ,  il  e(t 

fmfurventirus  effet,  fans  doute  qu*il  veilleroit, 

^plÂrtt  ûùeiue ,  ^  BC  qu*il  ne  laifferoitpas  per- 

nm  sifuret  petfodi  do~  cer  (a  maifbn^  Tenez-vou» 

minn  fuam.  Jdeo  ^  donc  auffî  vous  autres  tou« 

90S  eftotefamti  :  quia  jours  prêts  ;  parccquc  le  Fil» 

qiuâ  mfiitis  hord  Vi-  de  l'homme  viendra  à  Thcu- 

Ums  hominis  venî^rus  rc  que  vous  ne  penfez  pas« 

^.  §yj<is,  pittaSt  eftfi-  Qui  cft  le  fervitcur  fidèle  Se 

iéUs  jèrvus ,  ^  fru~  prudcm  ,  que .  fon  maître  a 

4lens ,  quem  conftituit  établi  fur  tous  fes  fervitcurç, 

dominies  fuper  fAmi-^  pour  leur  diftribucr  dans  le 

liamfuam,  ut  det  il-  tems  leur  nouriturc?  Heu- 

lis  cibum  in  témpore  f  reux  ce  ferviteur,  fi  fon  mat- 

Status  ille  fervus  ,  tre  à  fon  arivée  le  trouve 

quem  ,  cUm   'vénerit  agiflant  de  la  forte.  Je  vou« 

dominus  ejus,  invéne-  dis  &  je  vous  en  affiire,  qu'il- 

rit  fie  faciéntem.  A-  l'établira  fur  totis  fe»  biens. 
fnen  dico  vobis ,  quoniam  fuper  omnia  bonafita  cûMi» 
fiituet  eum. 

Of  ER  TO  I  R«.     P/I    88. 

Veritas  mea ,    éf      Ma  vérité  &  ma  mifëri- 

tnifiricirdia  mea  cum  corde    acompagneront    le 

ipfo  :  éi*  in   nomine  jufte  :  &  la  proteftion  cou* 

meo  exultdbitur  cor»  tinudle  que  je  lui  donnerai  ^ 

nu  €JiUM  fera  croître  fa  puifiancCL 


4   « 


«I   ' 


hoir     fo\jK  im  CoMftsiim  :PoNTXI1v 

s  B  C  X  I   T  !• 

NOos  TOUS  fuplions  ,  VAnSHtaiJif.itM 
Seigneur ,  que  la  fo-  ^  forts  tuiéttquêfçm 
lennité  de  faint  N.  votre  ficistquâfumusVmiai, 
confeflêur  &  poncife ,  nous  onnÊut  folimtmai^ 
fende  agréables  à  votre  di-  tâti  ttu  nos  reddétt  tiù* 
vine  majeflé  :  afin  que  par  céftos  :  m  fer  bâcfU 
ces  laintes  oblacions,il  re-  flacstioms  cgîeis,  (j» 
çoive  un  furcroit  de  gloire,  illam  heAta  ntritém 
hc  nous  procure  les  dons  comitétur»  (^  nMfisgri» 
«le  votre  grâce  :  Par  notre  tU  tu  a  doim  ameUùi^ 
Seigneur.  Per  Vimàmm. 

Communion,  M^tt.  14,, 

Heureux    le    fcrvitcur  Bidtusfervus»pimh 

que  le  Seigneur  à  (on  ari-  ckm  vènerit  dimrnm^ 

vée    trouvera    veillant    :  invénerit  vigilmtim: 

oui  je  vous  dis    qu'il  lui  amen  dico  vobis  ^fiif» 

donera    le  manîment  de  omnU  honmfua  tm^ 

tous  £ès  biens.  tutt  eum. 

POSTCOMMUNIOK. 

Dieu  qui  récompen-     T\  Bus  fidélium  n* 

fez  les  âmes  fidèles  ,  -^^ njunerdtor  Mnimâ* 

faites  que  par  les  prières  de  ''*«?*  ffAfla»  ut  htdti 

faint  N.  votre  confefTeur  N.confifforistuiatqitt 

&  pontife  dont  nous  ce-  pontificis ,  eu  jus  vent' 

lébrons   la  fête  ,  nous  ob-  randam  celebrsmusfu 

tenions  le  pardon  de  nos  fttvitAtemjprécthustth 

péchés. j  Par    notre  Sei-  dulgêntiam  cenfequâ- 

gneur,  nfuri  Ter  Domnmm» 

Autres  Efitres  ^  autres  Evangiles  four  tm 
Ccnfejfeur  Tontife. 

Lefture  derEpitre  de  Tapôtre  S.Paul  aux  Heb.  ; ,n 

M  Es  frères ,  Tout  pon-    pKatres,  Ornnis  pi»^ 
tife  étant  pris  d'entre  .      tifex  ex  hominibiu 
kshommesyeft  établi  pour   ^Jfumftus ,  fro  hewi- 


o 
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^^kus  conJîi:uitMr  in  iis    les  hommes  en  ce  qui  re-i^  . 

mufiintadDeum,ut    garde  le   culte  de  Dieu, 

9^f»t  doïM»  ér  fucn-    afin  qu'il  ofre  des  dons  & 

ficM  ffo  feccâiis  i  qui    des  facrifices  pour  les  j*é- 

€â»éiûlére  poffit  iis,  qui    chés  ;  8c  qu'il  puiiTe  être 

ipfirant ,  d»  erranf  :    touché  d'une  jufte  compaf- 

quiniétm  c^  ipfe  cir*    fîon  pour  ceux  qui  pèchent 

eémdatus  efi  mfirmifd-    par  ignorance  &  par  erjçeu  r  ^ 

lîf  .•  é»  p^f  créa  débet»    comme  étant  lui-même  en*- 

-  fuemddmodum  pro  pi-    vironné  de  foiblefle.Et  c*cft 

f$$U ,  itM  étiam  (^  pro    ce  qui  l'oblige  à  ofrir  it  fa* 

JhmnpfooffirrepropeC'    crince  de   l'expiation  des 

CMtis.  Nec  quijquam    péchés  aufH-bîen  pour  lui-t 

Jumitfibi  homrem»fed   même ,  que  pour  le  peuple. 

j«i  vocdtur  à  Deo  ,    Or  nul  ne  s'atribue  à  loi* 

SMmquam  Aaron,  même  cet  honeur ,  mais  il 

£mc  j  être  apelé  de  Dieu,  comme  Aaron. 

Lcdurc  de  TEpitrc  de  l'apôtre  S.Paulaux  Hcb.ij.r* 

t^Ratres,  Mementite  X  ^"£5  frères ,  Souvenez- 

*  prdpojitirum  veftrS^  IVXvous  de  vos  conda- 

rum,  quivohis  locuti  ^eurs ,  qui  vous  ont  prêché 

Jimt  virbum  Dei  ':  quo^  la  parole  de  Dieu ,  oc  confît 

rum  iruuéntes  éxitum  dérant  quelle  a  été  la  fin 

ùaverfationis ,  imita-  de  leur  vie ,  imitez  leur  foi. 

mimfidem.Jefus  Chri-  Jeius-Chrift  étoit  hier,il  eft 

fins  heri ,  éf  ^odie  :  ip-  aujourd'hui,  &  il  fera  le  mê- 

fid^  irtficula.  Docirî^  me  dans  tous  les  fiéclcs.Ne 

ms  vÂriis  (5»  peregrirtis  vous  lailFez  point  empor- 

nèUte  abduci, Optimum  ter  à  une  diveriîté  d'opi^ 

eft enimgrariâjiitb dire  nions,  &  à  des  dodrincs 

€or,  non  efiis  :  quAnon  étrangères.  Car  il  eft  boa 

frtfuerunt  ambuldmi-  d'afermir  fqn  cœur  par  la 

hus  in  eis,   Habémus  grâce,  au  lieu  de  s*apujer 

altdre  »  de  quo  édere  Jur  des  difcernemens  de  vian** 

non  habent  poteftÀtem ,  des,  qui  n'ont  point  fervi  à 

qui  taherndculo  defcr-  ceux  qui  les  ont  obfervég. 

viunt»  §^orum  enim  Noos  avons  un  autel  dofst 

d  ij 
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les  niiniflres  du  tabernacle    émimdUum      ètfhmi 
n'ont  pas  pouvoir  de  man-  fitnpàs  fn  fecemm  m 
ger.  Car  les  cprps  des  ani*  fm&éêfer  pom^îamt 
maux ,  dont  le  fang  eft  por-    hantm  cirpors  cnmAh 
té  par  le  pontife  dans  le  fkn-   tur  extra  cs^fita,  tn^ 
âuaire,  pour  l'expiation  du  fter  quod  <^  Jgfus ,  m 
péché ,  (ont  brûlés  hors  le  fimBtficiret  ferfimm 
camp.  Et  c'ed  pour  cette  fânguinem  fifUbm , 
raifbn  que Jefus  derant  fan^    extr^ fortamfMfm  ^^ 
^ifier   le  peuple   par  (on    Exesmtés    igitttr  si 
propre  (ang  y  a  fou^rt  hors    eum  extra  cafira ,  im* 
la  porte  de  U  vslU.  Sonons  fropiriitm  ejus  fertjk» 
donc  auffî  hors  le  camp ,  &    tes,  Nommt:m  hahtwm 
jalons  à  lui  en  portant  l'i-    ktc  puméntem  chnii- 
gnominie  de  (k  croix.  Car   tem ,  fed  fu.ArMm  » 
nous  n'avons  point  ici  de    quirimus.   Fer  èffim 
ville   permanente  i   mais    ergo  cfftrdmus  hiftègm 
nous  cherchons    celle  oii    laudàsfemper  Dm  ,  U 
nous    devons   habiter  un    eft ,  fru^um  Uhiinm 
)Our.  Ofrons  donc  par  lui    conji:intium  nimim  #• 
îans  cefTe  à  Dieu  une  hoflic   /«/.   B^-neficéntU  mm- 
de  louange ,  c'eft-à-dire ,  le    tem ,  c§»  comtmmiim 
fruit  des  lèvres  ,  qui  ren-    nolite  Mix/ifii  :  falihs 
dent  gloire  à  fon  nom.  Sou-    enim  hiftiis  ftêmerU 
venez -vous    d'exercer   la    turVetts,  Obediufrtr 
charité ,  &  de  faire  part  de   pofitis  veftris,  d^jpik' 
vos  biens  aux  autres  ;  cnr  jace'fe  eis  ;  iffi  §mm 
c'eft  par  de  femblables  ho-   pervi^ilam  ,qujtj!  m^ 
Aies  y  qu'on  fe  rend  Dieu    tiinem  pro  ontmAm 
favorable.    Obéilfcz  à  vos    vefiris  redditûri. 
conducteurs ,  &  Ibyez  fournis  à  leur  autorité  i  car 
ce  font  eux  qui  veillent  pour  le  bien  de  vos  aines, 
comme  en  devant  rendre  compte. 

Suite  du  S.  Evangile  Telon  S.  Lue.  u.  $j. 

EN  ce  tems-là ,  Jcfiis  dit     I N  illo  témpore  ,  Bh 
à  fcs  difciples  :  Il  n'y  a    '*  xit  J.ftis  dtfcipulu 
petfbne,  qviajanc  almné  fiii  ;  Herno  Incérn^m 


$fipindèt,  (^  in  abfion-  ime  latnpe ,  la  mcte  en  un 

rifa^  ^onit ,  neque  Jub  li^u  caché,  où  (bus  un  boif- 

wêtéiê  ,fedfufrs  can^  feau  ;  mais  on  la  met  fuC 

liM'jmm»  Mt  qui  in-i-  on  cbaiidelier  ,  afin  que; 

fndiAnutr»  lumen  vi"  ceux  qui  encrent,Yoyent  Im 

fkéWf*  ZJêcérnM  corpo-  lumicre.  Votre  œil  eft  la 

fis  isù^efitculustuus.  lampe  de  Vôtre  corps,  Sî 

U  Scklus  tuHs  fâerit  votre  œil  eft  fimple  è*  pur^ 

fàifiex ,  tofuM  corpus  tout  votre  corps  fera  éclair 

MMi  lAcidum  erit  :fi  ré  :  que  s*il  eft  mauvais,  vo- 

wmtim  nequamféerit ,  tre  corps  aUfli  fera  tene« 

(tiéin  corfHs  tuum  te-  breûx«  Prene:f  ddnc  garde 

ikUifum  m/*  Vide  et'-*  que  laltfmiére  qui  eft  en 

^  ne  lumen ,  quodin  te  vous ,  ne  foit  elle-même  de 

fft»  tinebiAfint.  Si  er-  vrayes  tfnebrcs.    Si  donc 

fe  corpus  tuutn  totum  votre  corps  eft  tout  éclai-< 

lûcidum  féerit  »  n^  ti  ^  n'ayant  aucune  partief 

\uAens  ÀUquétm  par-  tenebfeufé ,  tout  fera  lunû-<' 

fem  tenebrÂrum  ,  erit  neiïx ,  &  il  Vous  éclairer» 

Ukidum  tottm ,  <^yî-  comm«  wnç  Umgc  biil- 

tutUiCefn/^fiilgiris  //-  lante; 
te. 


Suite  dti  S.  Evangile  fel6n  S.  Mâré.  f )'.  ;  v 

/N  iUo  timpore ,  P/-  TJ  N  ce  tcnis-là ,  Jefus  Sii 

xft  f^fits  difcipulis  JC  à  fcs  difciples  :  Voyexj- 

fias  :  Vidite ,  vigilÀte  Veillez  &  priez  $  parceque 

f^ârdte:  nefcitisenim  vous  ne  iavez  quand  vien-s 

fttando  tempusfit.  Si-  dra  le  tenis  de  mon  dernier 

mt  homo ,  qui  péregr}  avènement.  Car  il  en  fera 

krofi&us  relie^uit  doj'  comme  /^*un  homme ,  qui 

mttmfuMm ,  éh  dédit  s'en  afant  faire  lin  voyage^ 

(ervis  fuis  pofejtdtem  laifle  fa  maifon  à  fes  icrvî-^ 

mjé/que  éperisj  (^  ja-  ttnrs^marquant  à  chacun  cfif 

i^tiri  pncifpit  ut  vigi^  qu'il  doit  faire,&  rccomaii-* 

Wf«  Vigildte  ergo»  (  ne-  de  au  portier  qu'il  foit  vigt- 

Wr«  ertim  quando  di-  lant.  Veillez  donc,  car  vou* 

nisms  domAs  ventât  :  ne  favez  pas  quand  le  mtî*» 

d  iit 


ixxTÎij  Li  Commun  DES  DoctbviÏs, 

trc  de  la  nuifon  doit  venir  :  fer9 ,  mn  média  mSr, 

Sl  ce  lèra  le  fbir ,  ou  à  mi*  mh  galli  esntu,  ânwut» 

r.uic ,  ou  au  chant  da  coq ,  n^)  ne,  ekm  vénerit 

oa  au  matin  ;  de  peur  que  repenti ,  mvémat  xm 

furvenant  tout-d'un-coup ,  derméntes.  §lHci  mm* 

il  ne  vous  trouve  endormis,  tem  v^is  die» ,  «Mur- 

Or  ce  que  je  vous  dis ,  jele  hs  diev  :  Vigilsfim 
Ais  à  tous  :  Veillez* 

COMMUN 

DES  DOCTEURS. 

I  N  T  ]i  •  ï  T  >    Eceli.  1$,  Tf.  fi. 

Seigneur  lui  a  on-     jN   médiê   Etdifii 
tn  la  bouche  pour    *  aféruit  os  êjus  :  é 
parler  au  milieu  de  l'Af-   impUvi$  êumVinÙMm 

Scmbjée  des  fideUs  :  il  Ta  fpiritufapiimiA^é'^ 

rempli  de  reQ>rit  de  fàgeflç  ttUiâis  :  fiêUmiHrià 

$c  d'intelligence  ^  &  la  re-  mduit  eum* 
vêtu  de  gloire. 

Tf.  Il  efl  bon  de  louer  le       Pf.  liomtm  efi  t&ufh 

Seigneur,  &  de  chanter  des  ttri  Domim  ,  fi^ffii* 

cantiques  en  Fhoneur   de  1ère  nomini  t$tû ,  A^nf 

votre  nom ,  ô  Très-haut.  Jime»  Gliria. 
Gldire; 

C  O   L    B   e  T   E. 

O  Dieu  qui  avez  inftruit  7^  Eus  »  mus  pifuU 

votre  peuple  du  falut  '^-^  tuo  âtemàfëlMin 

éternel  par  le  min iftcre  du  bedtum  N.  minium» 

bienheureux  N.  faites  ,  s'il  tribaifii  sprdftM  quâfu- 

vous  plaît, que  Payant  eu  mus, ut efuem doâirtm 

fur  la  terre  pour  dodeur  &  viu  halâimus  inttf' 

pour  directeur  de  notre  vie,  ris,  interceffinm  hê* 


L 


Li  CaiiMUM  DIS  HocTivtii*       Ixxit 

tim  Piendmur  m  cœ-  nous  méritions  de  Tavoir 

Us  I  Per  Viminum  m-  pour  intercefTeur  dans  îe 

Jlmm.^  ciel  j  Par  N.  S. 

Lcdurc   de  la  iz  Epître  de  dint   Paul 
à  Timothée,  4.  ï, 

£^Jirifime ,  Ttfitficor  'KA  On  très-cher  fils ,  Je 

T^^vnww  D^^  éi*fejH  iVivous     conjure     de- 

Chriflê  »  qui  judicatà'  vant  Dieu ,  &  devant  Je-» 

rm  efi  vivos  ^  mir-  fus-Chrift ,  qui  jugera  lei 

tMs,pefBdvéntumif'  yivàns  &  les  morts  à  (on 

dus ,  (ji*  regnum  ejus  :  avènement  glorieux  ,  'Se 

pnuiica  verbum ,  infta  dans  rétabliifement  de  Ton 

tffort^l ,  imforiiénl  :  règne,  d'anoncer  la  parole, 

4ygiie,  obfecra,  increpH  PrefTez  les  hommes  a  temsj 

m,  0mni  f  atténua ,  c^  à  contre>tems  ^  reprenez  , 

doârina,    Erit   enim  fupliez,  menacez,  fans  vous 

temfus  ,  chm  fanam  lauer  jamais  de  les  tolérer  ^ 

iûUnnéim  nmfufliné^  ^  de  les  inftruire.  Car  il 

t^mtrfidMàfuadtfi'  viendra  un  tems  od  les 

iifia  coétcervÀbunt  fi^  hommes  ne  pouront  plus 

i»  mapfiros ,  prurién^  foufrir  la  faine  dodrine  :  au 

ûs  Àufibiés  'y  (^  à  vi-'  contraire  ayant  une  extrè-» 

Htdte  quidem  audhutn  me.  dcmangeaifon  d*enten« 

àvertera  ',  ad  fabulas  dre  ce  qui  les  fiate ,  ils  zxh 

MHtem     comjerténtur.  rônt  recours  à  une  foule  de 

Tu  vetv  vigila ,  in  om-  douleurs  propres  à  (atisfaire 

mbtislabora  ,  opusfac  leurs  dcfîrs  5  &  fermant  Vo^ 

Evangeliftà  ,  minifté^  reille  à  la  vérité,  ils  Touvri- 

rinm  tuum  impie,  si-  ront  à  des  fables.  Mais  pour 

hriuseftcEgoenimjam  vous  ,  veillez  contintàelle^ 

Melibor ,  e^  tetnput  re^  ment  ^  (bufrez    conftam- 

filutionis  meét  inflat.  ment  toute  forte   de  tra- 

Stmum  cerf  amen  cer-  vaux  j  faites  la  charge  d'unf 

tÀyi ,  curfum  confitm-  Evangelifte    j    rcmpliflcz 

mdvt ,  fidem  fervdvi.  tous  les  devoirs  de  votre 

In  nliquo  repùfita  eft  mini  ftcre  ;  fbyez  (bbre.  Car 

mihi  i(nina  jufiitiê ,  pour  Hioi  je  fuis  fur  le  point 

dui| 


^'être  facriGé ,  &  le  tems  de  f  «40  ri?id[flStf  «ttî  Ph 
ma  mort  $*af  iQcI^e.  J'ai  minus  m  ilU  dii  tju^ 
bien  cômbatm  3  |*ai  fiçbey^  ftus  judex  :  nen  piim 
ma  courfe  ^  j*ai' gardé  là  foi.  autem  mihi  »fid  À  «f 
11  ne  me  refte  f^'i  mtindn  la  ^mi  diligunt  mhàtm 
courone  de  juOûcc  qui  m'eft  f/ii». 
léferyée ,  que  k  Seigneur  comme  on  jufte  jagK  me 
jeadra  en  ce  grand  iour ,  &  non  feakmcn(  â  moi, 
mais  encore  i  toi»  ceoz  qui  aiment  fou  ayine» 

G  n  A  i>  y  9  L,  P/T  j.^.  E^^<ï.  45. 

.  Le  jafte  aura  dans  k  bou-  Os  ftéfii  mes&:Mitm 
cke  des  difcours  fages  ;  &  fifUntéam  »  (^  A«pM 
£i  langue  proférera  des  pa-  ^fus  loquétHrptdiemm^ 
rôles  pleines  d'équité.']^.  La  1^.  £#x  2>#i  «/«^  è 
Joi  de  fon  Dieu  eft  eravée  cprde  ipsius  :  ^  w» 
dans  fon  cœur ,  fc  ks  pas  fuffUntM^^nr  ptf» 
jie(èront  point  ckancelans,  fitt  e^us. 

AUeluia ,  aUduia.  AlMéia ,  slielém, 

^.  Le  Seigneuip  l'a  aimé ,  1^.  Amivit  wm  V^ 
êcVzotné  3  il  l'a  revêtu  mhmsj(ji»êmJvkêfms 
d'une  robe  de  gloire.  AUe-  ftêUm  gMs  mdnk 
Inia.  ium.  AIUIUm. 

Apfis  la  Septnsgejlme  ,  mh  Ueu  if  Alleluis  »  é^àà 
Tipfit  f  recèdent ,  en  dit  le  Trait  qui  fuit^ 

Trait.  P/  m, 

llçoreux  l'homme  qui  BeÀtusvir,  fus  tU 

f  f a^nt  le  Seigneur  :  il  met  met  Viminum   :  tu 

^pute  &  }eiç  ^  obCi^VKt  ù^  tnandÀtis  ejus    etfit 

CPmm^iidemens.  uisnis, 

f.  Sa  pofterité  fer;i  puif-  f.  P^w  «  ttm 

fente  fur  1^  terre  :  la  rase  ^if  femenejus:  gem* 

iix  jufte  Csi^  bcnie,  rdtip  reHomm  bemdi' 

f.  La  gloise  &  les  ricbtf-  f  «  Glitia  &  drMA 

b^  fi>aB  d^nç  fa  maifen^  m  domo  ejus  :  é^  jtiâsf* 

kf  la  jH(li«p  4«nciiice  ky»^  '»*  '/V  »*««<  «y&u 

nellemei^    ,  UtmJtcuU. 


Jiu  temps  de  Pdqmê ,  ah  Ueu  du  Graduai  »9Hdk  : 

^lleldU ,  MlIelÂim.  Alleluiâ ,  alléluia. 

'f.  Avfdvit  eum  V6'  "fr.  Le  Seigneur  Ta  aimé, 

mhms»^9ntÂvit  enmi  8c  l'a  ofné  :  il  Ta  revêttf 

ficiéùn  glirtA    induit  cftoe  robe  de  gloire,  Alle-« 

«m».  AUel4ia,  Ittu 

JT'  Tuf  us  gemma'  f^.  Le  jufte  germera  corn- 

hit  peut  lilium  :  érfi<^  rtte  le  lis  :  &  il  fleurira  écer- 

ré^t  in  étémum  ^nte  ncllcmenc  ttt  la  prefcnco' 

"Diffiittum.  Allelûia,  dû  Seigneur.  Alléluia» 

Suite  du  S.  Evangile  fHon  S.-  Mathieu,  ^ .  i'^^ 

pu  iUû  téwfere  »  D/-  T7  N  ce  t«nS-l4 ,  ]f  fus  dit? 

^  xit  fefus  tUfcifulis  XL  x  fes  difcïplcs  :  Vous» 

fais  :  Vos  efiisfal  urré,  êtes  k  fcl  de  la  terre.  Qiî.e' 

Slftodfiff^l  evanéerit,  fi  le  fel  perd  fa  force ,  avec 

in  quofMtuf  fudm-  quor  le  uiera-t*on  >  Il  n*eft^ 

hilum  vtUet  ultra,  nifi  pltis  bon  à  rien  qu^à  être  je-^ 

m  miud^ur  frras ,  ^  xi  deiM>rs,-&  à  être  foulé  aux- 

êêueuieètur  ab  hcminà^  pies  par  les  hommes.  Vous^ 

hus,  Ves  efiis  lux  mun^  êtes  la  lumière  du-  monde.. 

éii^  Non  fotefi  civitMs  Une  ville   fituéc  fur  une' 

mbfcindifupra  montem  montagne  ne  peiit  être  ca-<- 

fifiio.   Nequê  accén-'  chée  :  âc  on' n'allUme  point- 

dunt  lucérnamt  df»  po-  uiie  lampe  peor  lai  mettre* 

nunt  ealm  Jiéh  midio,  fous  le  boiilèau ,  mais  on  lar- 

fedfufercandeldhrumr  naet  fur  un  chandelier ^.afin^ 

$it  lécest  omnibus  qui  qu'elle  éclaire  toiifi  eeu^  qui' 

m  dâmo  fum.  Sic  là-  lont  dans  la^  mai^ii.  Aiiifî^ 

eeut  lux  vefiru  coram  que  votre  lumicré  luife  de¥^ 

hominibus ,  ut  videant  Vant  les  hommes^<  afin  qu'-- 

ipera  itefira  horia  »  eS*  ils  voyent  vos  bonneS^  oêu> 

^rificem  Patrem  ve-^  vtes,  Se  qu'ils  glorifient  VOî. 

Jhnm ,  qui  in  cœiis  eff.  tre  Pcre  qui  eft  daïis   le&- 

tJoliteputdre  quoniam  "cieujt.  Ne  penfcz  pas  que  jcT 

tptmfohere  legem,  aut  fois  venu  détruire  '  la  loi  ou^ 

pTofhétas  :■  non  'Venr  ks prophètes: je nirfiiis^pas' 

/éivero,fed  mkmpiinr  venu ft»* détruire  ,.  iMÎsteé 

^  4  V 


Ipttvf    CoMMVK  iAjn  Cokv.kom  Fomt; 

louée  de  plu(icurs,&  elle  ne  <|^  ufyug  m  fituhm 

tombera  jamais  dans  l'oo-  mn  otlebitur,  Non  ri' 

bli.  Sa  mémoire  ne  s'éfa-  e^fmêmSrisejus,^ 

cera  point  de  Te^ppit  des  «mm»  ejus  nfuèdmr 

hommei ,  &  fon  nom  fera  it^enefatUm  mffm» 

honoré  de  fiécle  en  fiécle.  ratiinem.  Sapi^iém 

Les  nations  publieront  fit  ejusenarrÀbuaigmtitp 

Iàgei&»&  rBglife  célébrera  &  Umdem  §jm 

£»  louanges.  tidhk^  Mcdêfiéi. 


IJB   COMMVN    jyVN   CONTESSEVti 

mn  Pontife, 

I  N  T  »  O  ï  T,    P/  3^* 

LA  bouche  du  juflie  tien-  /^S  fuftè  meditmUmr 

dra  des  difcours  fàgcs  ,  ^fifééntiam^,  ^  &k 

9c  Cz  langue  proférera  des  /«4  ejus  lo^uoturjud^ 

paroles  pleines  d*éauité  3  cium  :  Ux  Vei  ojm  m 

la  loi  de  fon  Edeu  eft  gra-  cordé  ifsi$u^ 
rée  dans  fon  cœur, 

Vf.  Ne  foyez  point  jalour        Pf.  Noli  âmuiâri  m 

de  la  proQ)ériDé  des  mé-  fnaligndtitibus  :  m^M 

chans  ,  &  ne  portez  point  z^elâverii  fadénttimir' 

envie  a  ceux  qui  commet-  cjuitâtum,  Gloria. 
icnt  riniquit^.  Gloire, 

C   o    £  B  C  T  I. 

ODieu  qui  nous  don-     T\  Eus  «  jui  nos  hti" 

nez  chaqui  année  un  '*^  ti  ît,    confeffim 

nouveau  fujpc  de  rcjouiâan-  tut  annuâ  foîemmihî 

ce  dans  la  fêce  du  bienheu^  Utificas  $  concéjU  fro* 

xeux  N»  votre  confeÛèur  3  fuius  »  ut  cujus  n^tJt^ 

£aites  par  votre  bonté  qu'en  Ufia  colimus  ,   étiam 

Ëonorant  la  nouvelle  vie  aâionosimitémsiri^tjf' 

qu'il  a  reçue  dans  le  ciel  y  Viminum  noftmm. 

nous  imitions  celle  qu'il»  menée  ikr  la  teirç> 
P4C  aouc:  Seigaem;. 


CouMtm  i)*irN  CoHF.  Koir  Vont.    îxtrf 
XcâuFC  du  Livre  de  la  SagdTe..  Eccli.  )i.  9. 

i2>  Edtus  vit,  qui  in-  TT  Eureux  le  riche  qui  * 

•*^  v^/#5  «/?  j/?»^  «wiï-  X  Mi  été  trouvé  fans  tache,, 

^w£i  »  <^  j'M^  ^«/?  4W-  qui  n*a  point  couru  après 

MWNi  mn  Âiit»  necfie^  Tor  ,  &  qui  n'a  point  mis 

rmvit  m  pt/u^ia  é^  fbn  efpérance  d^ns  fes  ri« 

$befauris.§ui$efihie»  cheflès.  Qui  eft  celui-là^ 

^  ùêuddhimus  eum  l  &  nous  le  louerons  ,parce- 

fifitenim  msratiiia  in  qu'il  a  fait  des  chofes  mer-^ 

vMfua.'QtùffobJkus  veilleufes  durant  fa  vie  ^ 

ifi  in  silo  Téf*  f^féàius  Celui  qui  a  été  éprouvé  par 

ifij  em  ilUgliria  êiér-  Tor  9l  trouvé  panait  y  rece- 

IM  :  qui  fituit  tranf-  vra  une  gloire  éternelle.  If 

gndiif^mnefttranf"  n'à^  point  violé  la  loi  de 

gréjfus:  faceremala»^  Dieu  dans  l'ocafion  qu'il . 

nmfeeit  :ideoftabilita  en  a  eue  :  il  a  pu  faire  le 

fint  bcnn  iUius  in  Po-  mal ,  &  il  ne  l'a  point  fait« 

tninù ,  ($•  ele'ém6£ffMs  Par  -  là  il  s'èft  aquis  des 

flUns  enafrahit  omms  biens  fiables  &  permanens^ 

"Mtclifia  fanBorum*  en' Dieu  même,  &  toute 
TAilemblce  des  faints  parlera /de  fes  aumônes.. 

G  R  A  DU  1  L.     Vf,    ^i* 

'J.ttfiusutif4Umaflo'       Le  jufle  fleurira  comme 

r&it  :.  ficut  cedrus  Jj-  le  palmier  :  il  s'élèvera  dans 

èani  muUiflicdbitHrin  la    maifon  du    Seigneur 

domo  Vomini,  if\  Ad  comme  le  cèdre  du  Liban, 

éumHntiÀndum    marié  f.  Pour  anoncer  votre  mi- 

mijericirdttim  tuam  ,  féricorde  dès  le  point  du. 

CS»  veriiat^mtuamfer  jour ,  &  votre  vérité  durant 

noBenh  la  nuit. 

JliUlàda^ ,  alUlûi/u  Alielma- ,  alléluia,. 

%  Beatfisvir,  qui      ^.  Heureux  celui  qui  fboii»  ■ 

fu§trt    untatiinem  :  fre  la  tentation  ^parcequ'a-^  • 

quoniam  ckmprohatus  près  avoir  ébé  éprouvé ,  il^ 

féem  ,  accipiet  eori"  recevra  btcourone  do  viic;. 

IMM0    vitét.   Meléut^  Alléluia»  Jioc..  u- 
Jac,  IV. 


Ivcxvj    Commun  d*un.  Conp.  mon  Poirr; 

Après  U  SeftHUgefime^  su  lieu  ttAUclvdz  (5>  éf 
Verjèt  fricident ,  m  dit  le  Trsit  quijmu 

Trait, 

Henreux  rhomme  qui  Bedtus  vit,  qui  timet 

craint  le  Seigneur  :  il  met  Vominumjm  mmuUh 

toute  fa  joie  àobrerrerfes  tis  efus  cufmmmis» 
commandemens.  ■ 

f.  SapofteritéferapuiC  f»  Fêtens  in  tmê 

fante  fur  la.  terre  r  la  race  eritfemen  efus  :ffm* 

du  jufte  fera  bénie.  ratie  reSlirum  hemM- 

'  cétur, 

^.  La  gloire  &  les  richef-  f.  Gloria  c$»  divkiê 

fes  font  dans  fa  maifon:  indomo  ejus  :  d^jufti' 

&  fa  juftice  demeure  éter-  tia  efus  manesf  iu  fi* 

nciemcnt.  culum  féculi* 

Au  tcms  de  Vaque  ,  au  lieu  du  Graduel  en  dit: 

Alléluia  ,  alléluia.  Alleiuia ,  alleliâia, 

J",  Heureux  celui  qui  fou-      f,  Bedtus  vir,  qui 
tic  la  tentation  ^  parcequ'ar  fuffert     tentationem  r  . 
près  avoir  été  éprouvé  y  il    quoniam  cùm  prehatta . 
recevra  la  couronc  de  vie.  féerit  ,  accipiet  cori» 
Alleiuia,  Jac.  i.  nam  vît  a,  AlleL  Jaci. 

AUcîuia,  '         Alléluia, 

ir.  Le  Seigneur  Ta  aimé,  f*  Amdvit  eum  Dt - 
il  l'a  orné  ,  &  il  Ta  revêtu  minus, ^ornavit  eum: 
d'une  robe  de  gloire,  AUc-  fiolam  gloriét  induit 
luia,  Eccli.  45.  eum.  Alléluia,  £ccli,4{» 

Suite  du  S,  Evangile  (clon  S.  Luc,  11, 3f . 

EN  ce  tems-là,  Jefus  dit  JN  illo  témpore»  Vi*  . 
à  fes  difciples  :Que  vos  ^  xit  Jefus  difcifulic 
rciiis  foient  ceints ,  &  ayez  fuis  :  Sint  lumbi  vefiri 
dan^  vos  mains  des  lampes  prdcinSti ,  (^  luùimê^ 
ardentes  r  foyez  femblables  ardentes  in  mdmhup 
à  ceux  qui  atendent  que  vejiris,  (ji*  vos  simile% 
leur  maître  retourne  des^ .  hottmibus,  expeBsnti^  . 
Aoces  ^  afin  que  loiiqa'il  bui    diminutti  fitum . 


CoMMH»   Dr'im    CONÏ.    NON   POKT,     Ixnr7ff 

^mdo    rtvertdiur  à  fera  venu,  &  qu'il  aura  fra- 

niftùs:  ut^cùmvém-  pé  à  la  porte  ,  ils   lui  ou- 

rit,  (j^pulfdverit,  con-  vrent  aullî-tôt.  Heureux  ces- 

féftimaférianteuBed'  ferviteurs  que  le  maître  à 

ù  firvi  au,  quos ,  cùm  fon  arivée  trouvera  vcil- 

véntrit  déminus,  invé-  lans.  Te  vous  dis  &  je  tous. 

wtfif  vigilantes  :  atnen  en  amire ,  que  s'étanr  ceinr 

tUco  vobis  ,  quod  pTA'  il  les  fcrametrc  à  table,  5c 

chif0t.fi  ,  é'*  f^'i^t  il-  paflant  devant  eux  il  les  fer- 

lûfdifc^mbere,^*  ^i^^^-  vira.  Que  s*il  arive  à  la  fe- 

fiens  mirùftrabit  illis,  conde  ou   à  la  troiiiéme 

Etfivénerit  inficunda  vcil  le ,  &  qtf  il  les  trouve  en 

vigiUa  ,  e^j?  in  tertio  cet  état ,  ces  fervitears4i 

vigHia  vénerit ,  (J»  i/^  font   heureux.  Or   fâchez. 

mvénerit ,  bedti  ftmt  que  fi  le  perc  de  famille 

yJrvi  illi»  Hoc  autem  était  averti  de  llieure  que 

fiitite,  quiniam  fi  fit-  le  voleur  doit  venir,  il  veil- 

rrt  faterfamUias ,  quâ  leroit  fans  doute,  &  ne  lait 

hcrÂ  fur  veniret ,  «y/-  fcroit  pas  percer  fa  maifon^ 

gildret  âtique  ,  ér  non  Tenez-vous  donc  aufli/^i^ 

sineret  férfodi  domutn  jours  prêts  5    parcequc  le 

JuAtn.JS.tvostftétepa'  Fils  de   Thommc  viendra 

TÀù  :  quia  ,  qudhora  z  l'heure  que  vous  ne  pca— 

Monputdiis ,  Filiushi'  ferez  pas^ 
minis  veniet, 

O  F  I  R  T  O  I  R  E,     P/    8Î» 

yiritas  mea,  c^  ml-        Ma  vérité  &  ma  miicrî- 

feriçirdiA'mea.  cumip-  corde    acompagneront  le 

fa-^é^  in  rumine  meo  jufte  :   &  ma  protedlion: 

êTvdtdbitur  cêrnu  ejus,  continuelle  &ra  croître  fatr 

puiflancc 

S  E  G  R  B  T  E. 

LJtudn»  tibi.  Vomi-  Ç  Eigneur,  nous  voos  inr« 
ne^hoftiMsinmold"    Omoions  ,  en  mémoire* 

mus^,  i»  iuarum  com^  de  vos  Saines ,  dies  hoftics^ 
memwatiine    SanHi^  de  loua^vge  ,  par  k  vertui 

mm  ,  quitus  im  à»  €lefqueUe&^  âou&  efgéionK' 


bntYu;  Comcvvr  o*^o«r  Coitt.  mtf  Poit*'. 

être  déliTiés  des  maux  pre%  frâféntihm  éxui  mM 
fens  &  avenir}  Par  nocr^  cn^$dimms,  (j^futârisf 
Seigneur,  P^r  Vimèmim, 

CoBciruKxoN;  Méttth.  x4w 

Heureux  le  ferviceur  aue  BeÀtus  féfvm,  punlk 

£»n  maître ,  à-  fon  arivee  ^  chm  vinerif  dimam , 

crouvera  veillant  :  oui  je  hrvénertt  viffUmumr 

TOUS  le  dis  )  il  lui  donnera  stmen  die^'uohis,fMf9f . 

le  nuaiment  de  tous  (es  imma  honé$  fum  nifi^ 

biens»  tuet  eum* 

P'O  •  T  C  O  JCU  u  »  I  o  H, 

NOus   vous    fupliofis,,  T^EfeSH  cih^^:ip$ 

Seignf^r •notre  Dieu,  ^coèUfii,  'Deusmfttr, 

qu'étant  lafMés  de  eetee  teféfplicts  exorAmu, 

viande  &  de  ce  breuvage  ut  in  cujushéLc  commis 

celefle ,  nous  foy  ons  foute-  moratiinê  percéfimm , 

ms  par  les  prières  du  faint  ejus  nwniamHr  fi»pû 

en  mémoire  duquel  nous  cihus  sPerDomm^m, 

avons  paiticipé  à  vos  fainrs  mjrfteres  j.Par  NT,  Si^ 

ÀVTRE  MESSE  PO^R  LE  COMJéVïf 
d^tm  Confêffew  nw  fmtife, 

Im  T  Hoir.  Vf,  ^r. 

LE  jufte  fleurira  comme  ^'Vftus  uttalmMp" 

le  palmkr  ,  il  croîtra  J  rébk  ,  fient  cednu 

comme  lo  cèdre  du  Liban  :  L^ani    muhiplicM^ 

il  fera  pUuité  dans  la  mai-  t^  :  fiant âtus  inimt» 

fou  da  Seigneur  ^Jk  ilpor-  lyvfmm  ,  m  ékrihd»* 

tcra  du  fruit  dans  le  ternie  mis  Dei  noftri, 
de  notre  Dieu. 

Pyr  II  eft  boa  de  loaeir  le  PC  Eomimefi  coi^tik 

Seigneur,  &  de  chaaMt  des  ri  Vomim ,  ^  fffaiJtnr 

cantiques,  en  rhoneur  de  nimim  Puê^  ^  Jilté^i 

▼ocre  nonv  y  à  TccSr.haai«»  Glms^ 


CqhuVh  |>'(rK  Cow.  non  Voifr.    hxxÎM 
Ç  p  L  s  c  T  I. 

^DiJ^Dimme/uf^    ^  Eigncur,  écornez  farai; 

r«F»  f  ir4tf  m  heÂti  N^  blés  prières  que  nous  vous 

mfejsins  tuijblemni"  a^eilons  dans  la  fôce  de  to>- 

iittkfilrimusiutqfii  tre  confèfleur  le  biénheu* 

ffirâ  fu/Htid  fidieiam  reux  N.  afin  que  ne  metane 

«I  habémus,  ejus  qui  point  notre  confiance  dans 

\hi  fidcuit  *  précikus  notre  propre  judice ,  nous 

J^ûvémur  s  FerJ^o-  iayomfÀçcMirusp^^  les  plié- 

ifdMRi  noflrum^  res  de  ç^elvH  qui  ^  étj(  ^t^ 
le  a  Torre  divine  majefté  ^  P^i:  notre  Seigneur» 

Lcâore  de  la  xe  Epitre  de  S.  Paul  sut  Corinch.f  .i* 

FK^tres  ,  Spe^4cu'  Il  if  Es  frères,  Dieu  nous 

.  lum  faSii  fumus  !▼  1  feit  fcrvir de  fpcd:a- 

mindo»  &  angeUs  ,éf  ek  au  monde  ,  aui^  anges 

wminibus,  Hos  finlti  &  aux  hommes.  Nous  ibm^ 

itÊfter  Chriftum ,  vos  mes  fous  poUr  Tamour  de 

lUMn    fnkintes    in  fe/us^ChiiH  :  mais  vcnis 

'Hbrijfo  :  nés  infimi »  autres,  tous  êtes  âges  eit 

fos  mutem  fortes  :  vos  Je/us^Chrift  :  nous  femmes 

Miles j  nos  autem  igni"  foibles  y  6c  tous  êtes  forts  > 

H^r  Vfqtâo  in  banc  vous  êtes  honorés ,  Scnous 

foram  é*  efurimus,  (j^  fommes  méprifis,  Ju(qn'i 

iiimus»é^  mtdifitnms,  cette  hevrr  nous  foufrons 

3>  fUaphis  cd  iimur,(j^  la  faim  8c  la  foif,  la  nudité, 

npdbilesfitnms.ii^  la^  Se  les  mauvais  traitemens  : 

^Anus  operÀntis  mÀ-  nous  n*avons  point  de  de- 

tdms  nofiris  :  maUdici-'  meure  ftable  :  nous  travail^ 

msTM  C*  benedicimus  :  Ions  avec  beançoup  de  pei- 

iorfecHtihsem  fÀtimm,  ne  de  nos  propres  mains  t 

ii^fitJHnémus.-biaJphe*  on  nous  maudit ,  &  nous 

nâmur  »  (J»  ohficrd"  bçniflfons  :  on  nous  jpcrff- 

nm  :  tnmqunm  pnrga^  cute ,  8c  nous  le  (batrons  : 

fnAttn  huJHS  mundifa^  on  nous  dit  des  injures ,  As 

MJùmus,  inmifimper-  nous  répondons  par  des 

ffima  sifyue  adhuc*  prières  ^  nous  fommes  de«- 


re  Commun  d'uk  Conf.  kon  Port. 
Tenus,  comme  les  ordures  Non  ut  confindém 
du  monde ,  comme  les  ba-  vas  ,  hétcfiriho ,  fei  «/ 
Hures  qui  font  rejecées  de  filios  meos  cariffims 
tous.  Je  ne  vous  écris  pas  mine&^mChriftê  Jtfik. 
ceci  pour  vous  caufer  de  la  Daminû  tteftro. 
honte  :  mais  je  vous  avertis  de  votre  devoir ,  cook 
me  mes  très-chers  enfan»,  en  Jeliis^Chrift  notre 
Seigneur, 

Gradubi..  P/T  )^.  d»   XII, 

La  bouche  du  jufte  tien-  f>sjufli  meditâbiutt 

dra   des  difcours  (âges  ,  f^fiémiam,  di^Unpiâ 

ic  fa  langue  proférera  des  ^j^^    hquhur  judi- 

paroles    pleines    d'équité^  cium,  f ,  Lex  Dfi  ejus 

f".  La  loi  de  fon  Dieu  fera  ^  f^^de  ipsius ,  ^  nm 

Îjravée  dans  (on  cœur ,  &  fitffUrttâibéntfir  gnf* 

es  pas  ne  feront  point  fi^^  f/«^» 
chancelans» 

Alléluia ,  alléluia.  AlUMU  >  mUMiê, 

.  'p'.  Heureux  celui  qui  f.  Bedtus  vir ,  fvi   • 

cmint  le  Seigneur  :  il  met  timet  VhHitrum  :  'm 

toute  a  joie  à  obferver  fcs  mandatis  ejus  cnfit  in 

commandemens.  Alléluia,  mis.  AlUlàia. 

Apres  la  Septuagefime ,  au  lieu  i^'AUeluia ,  (^  ^ 
Verfet président  >  on  dit  le  Trait  quifuit^ 

Trait.  P/T  iiï. 

Heureux  l'homme  qui  Bedfus  vir  ,  qm  tU 

craint  le  Seigneur  :  il  met  met    Vominum    :  «• 

toute  fa  joie  à  obferver  fes  manddtis  ejus  cupitm- 

commandemens.  mis. 

f^.  Sa  pofteritc  ferapuif-  î^.  Totens  in  terra  erit 

fante  fur  la  terre  :  la  race  femen  ejus  :  generatie 

du  jufte  fera  bénie.  reéiorum    benedicetwr, 

f,  La  gloire  &  les  richeî-  f,  Gloria  (ji*  divitià 

fcs  font  dans  fa  maifon  :  in  domo  ejus  :  d^jufii' 

&  (z  jufHce  demeure  ctcr-  tia  ejus  manet  in  fi" 

«cDcment.  eulumféculi. 


Commun  d'un  Cohf.  non  PoNr.      xc] 

JÊM  Ums  de  Pdquej  au  lieu  du  Graduel,  on  dit  • 
AileUfia ,  alleliia.  Alléluia ,  Alléluia, 

'f*  BeÀtus  vir,  qui        f^    Heureux  celui  qui 

tMMi  "Dominum  :  in  craint  le  Seigneur  :  il  met 

mumdatis   tjus    cufit  toute  fa  ioie  à  obferTer  Tes 

nkms,  conunondemens. 
AlleWa.  Alléluia. 

f^.  JuftusgerminÂhit       f^.    Le  Jufte    germera 

ficut  Hlium  :  ^  flore-  comme  le  lis  :  il  fleurira 

Ht  in    Atémum   ante  éternekment     devant    \c 

Diminum,  Alléluia.  Seigneur.  Alléluia, 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  ii.  31, 

1 N  illo  tempore  »T)i'  TJ  N  ce  tcms-là ,  Jefus  drê 

*  xit  Jefus  difcipulis  lLsl  fcs.difciples  :  Ne  crai^ 

Jùs^  :  Nâlite  timtre  pu»  gnez  point,  petit  troupeau, 

iiHus  grex  ,  quia  corn--  car  il  a  plu  à  votre  Perc  de 

flÀcuit  Patriveflro  d^Z"  vous  donner  j^»  royaume; 

fit  vohis  regnum,  vén-  Vendez  ce  que  vous  avez, 

4it9  que.  foffiditis  ,  (ji*  &  le  donnez  en  aomônç. 

daêe  ele'émisynam.Ta-  Faites-vous  des  bourfes  qui 

çitê  vohisfÂcculos  »  qui  ne    s'ufent  point   par  le 

mon  i^terafium  ,  the-  tems  :  amaffeiL  dans  le  ciel 

fÂurum  non  defitién-  un  trefor  qui  ne  périfTe  ja- 

tem  in  cœlis  :  quofur  mais  y  d'où  les  voleurs  n*a« 

tton  Mppropiat»  neque  ti^  prochent  point ,  &  que  les 

ma  corruntpit.  'Vbi  ^-  vers  ne  peuvent  corompre, 

nim   thefânrus  vefter  Car  où  efl  votre  trefor ,  U 

fft  j  ihi  ^  cor  veftrum  fera  aulli  votre  coeur, 
grit. 

Opertoiri.    P/  iO. 

In  virtûte  tua  ,  Do-        Le  jufte  metra  toute  fk 

mine»  Utdl  itur  juftus  i  confiance  dans  votre  force, 

f^fiiperjalutdre  tuum  Seigneur  5  &  le  falut  qu'il 

.  gxultdbit  veheménter  :  atend  de  vous  fera  tout  Tob* 

Jefidérium  animé  ejus  jet  de  fa  joie  &  de  fes  efpé». 

tribnifii  ei.  rances  :  vous  avez  rempli 

les  4€firs  de  fQn  cœur. 


zcîj     Commun  d'ca  Cohf.  nom  Pont, 

S    I   C    R    B    T   I. 

FAices ,  s*il  vous  pkic ,  ô  p  'Êitfia  nahis ,  fu- 

Dicucoutpuiilant,  que  ^  fumus    mampêum 

cette  ofrande  qui  vous  eft  T>eMs,  ut  nêfttA  btHÊui' 

ofene  en  rhoneur  de  yos  f^itis  chiÂ-h  ,  d»  f* 

£ûnts,  vous  {bit  agréable  ^  tuirum  ahi  gtMtêjk 

Se  qu'elle  nous  done  la  pa^  hanôrt  fmnctinm,  é^ 

recède  refprit  &ducorpS3  ncs  iorfore  fÀritir^ 

Par  N.  S.  mtntefurificitihf* 

Communion.  Mmtb.  \% 

Oui  je  TOUS  le  dis ,  vous  Amm  dim  vAu , 

qui   avez  tout    abandoné  qupd'uos  quinlifMi^t 

pour  me  fuivre ,  vous  re-  immim ,  ér  fi^^i  'fi^ 

cevrcz  le  centuple  de  ce  me^céntuflumAeci^ 

que  vous  avez  quité,&  vous  tis ,  ^  tnimm  âtirum 

fofkdtiez  la  vie  étemele.  fofftdAitis^ 

POSTCOMM  UNION, 

Dlea  toutpniiTant,  nous  /yViftnma,  mHmfh 

VOUS  demandons  par  i^tens'Dtms  »  m  fà 

TintercefEon  du  bienhea-  eœiéJiiM  mlimmtM  /f^ 

xeux  N.  votre  confeflêar ,  cfpimtts ,  mêttetihaê 

que  nous  foyons  fbrt^iés  bemtê^.emifeffkmtm, 

contre  toutes  fiwtes  d'ad-  fer  hdc  c&mirm  imms 

Terfîtez  par  la  vertu  des  ali-  rnâvérfs   nuanÀmur  i 

mens  ccîefles  que  nous  ve-  Ter  Vimàmm  mfitim. 
Aons  de  recevoir  3  ParN.S, 

Antre  £fitre  (^  Evsfigile  peur  ttn  Coiifejfem 

non   Fonttfem 

Lednre  de  llpitre  de  S.  Paul  aux  Pkilîp.  3.7« 

MEsfrcres,  ceqoe  je  p Rstres , ^a  miii 

confiderois  mutrefeis  ^  fuérunt  Imctm  ,  kêc 

comme  un  gain  é»  mtz^  mrtitrmtms  fam  prof  ter 

▼ancage ,  m*a  paru  depuis,  Chrifium  •  detrin.  ents, 

en  icgardant  Jejus-Chnik,  Vfrumtamem  exifimê 

■idmfflUUagjec^iiacpct'  imniM  detrimémumef' 


CouHVn  n^xm  Coktf*  mon  P<m n    xcH) 

fi  ,préff$er  emwémem  te.  Je  dis  plus  :  Tout  me 

fimaiMm  Jêfu  Chrifli  (einhle  une  pêne  au  prix 

J>immi  mn  :  frofttr  de  cette  haute  conoifTance  . 

fmemimms  détriment-  de  JefUs-Chrift  mon  Sei- 

ê9tmf€C$  »  éf*  arbitrer  gneur ,  pour  Tàmour  du- 

mffiérccra»utCimfiHm  c^uel  je  me  fuis  privé  de 

bîcrif^ciam,  é^mvé-  toutes  chofes,  les  regardant  / 

misrmilU,  ncnhakms  comme  des  ordures,  afin 

mêétm  juftitiam,  f§td  que  je  gagne  Jefus-Chrift} 

jop  I^ê  tft,  fid  illdtm  ,  que  rje  £bis  trouvé  en  lui, 

fttstxfiJeefiChrifttfe'  n'ayant  point  une  juftice 

fii^fi^exPeoeftjuftitis  qui  me  (oit  propre ,  &qui 

m  fiàe ,  shL  îopiofcénr-  me  (bit  venue  de  la  loi  » 

émm  iUum ,  (^  virtu-  mais  ayant  cellequitiaît  de 

IMif  TtfurreBiinis  ejus ,  la  foi  en  Jefus-CnriftjCette 

$^  fociet^tetn  p^Jfti'^  juftice  qui  vient  de  Dieu 

mÊÊmilUtés  :  configura'  par  la  foi  -,  8c  que  je  con«> 

ims  morti  ejus  :  fiquo  noifle  Jefus-Chrift,  avec  la 

#101^  occérrumad  re^  vertu  de  fa  réfurrcdbion,  8ç, 

fitrrtBiinem ,  quÂ  eft  la  panicipation  defesfou* 

£98  morfuis  :  non  quod  frances ,  étant  rendu  con,- 

fsm    Mcceferim  ,  aut  forme  à  fa  mort  ^  pour  ift^ 
p0»  feffeëimfinf  :  fe-  ,.  cher  enfin  de  parvenir  à  la' 

^éêrMitemfi  quimodo  bienheureufe      rcfurreâion 

9»mfrtkéndéim  in  quo  des  morts.  Ce  n^cft  pas  que' 

(^  €emfrehénfus  fum  à  j'aie  déjà  reçu  ce  que  fe/pere^ 

Chriftû  Jej'u.  ou  que  je  fois  déjà  parfait  ^ 
flUÛs  je  pourfuis  ma  courfè  pour  tâcher  d*ateiiidrc 
06  le  Seigneur  Jefus  -  Chrift  m*a  dcftiné  en  me 
prenant. 

Suite  du  faint  Evangile  félon  faint  Luc.  19,  i^. 

/N  illo  timporcVixit  C  N  ce  tcm"s-là ,  Jefhs  ait 

ftfus  difcifuiis  plis  E  à  fcs  difeiples  cette  pa- 

fttrdbûlam  hanc  :  Hc"  rabolc  ;  II  y  avoit  un  hom- 

IMP  qmdam  nobiîis  d-  me  de  grande  nai(rancc,quî 

fnh  inregiinem  tongin-  s'en  aloit  dans  un  pays  fort 

^ÊU^  Mcciptrejibi  re-  éloigné  pour  y  prendre  pofc 


xclv    Commun  d*ctn  Conf.  mom  Pomt/ 

fciTion  d'un  royaumc,&  s'en  gnum,  (ji*  nevêrti,  F#i 

icvcnir  enfùite  :  &  apclant  riS/ix  éuium  dêcemfKf» 

dix  de  fcs  fenritcurs ,  il  leur  vis  fuis  dedtt  eis  detm 

dona  dix  mines  it argent ,  nrnas ,  ^  jutudsiUri 

8c  leur  dit  :  Faites  profiter  NegotiÀmsm  d»m  «^ 

cet  argent  ju{c]u*à  ce  que  je  nio.  Cives  Mstem  ejâi 

revienne. Maiscomme  ceux  iderant  gum  :  (^  mifi' 

de  fon  pays  le  haïfToient,  runtleg^tiimmf^il* 

ils  envoyèrent  après  lui  des  lum,  dicintes  :  Nâiv- 

députés    pour   faire  cette  tnus  htmc  rgpmnpifef 

protcflation -.Nous  ne vou-  nos.  Et  f/sBsam^^ 

Ions  point  que  celui-ci  fbit  redire t ,  éutéftênffiê* 

notre  roi.  Etant  donc  rêve-  ($•  jttjjit  i/ocdrififvtk. 

nu ,  apfès  avoir  pris  poffeC-  quibus  dediipecémmk 

fîon  de  Ton  royaume  ,  il  utfciret  quamltm^^ 

commanda  qu*on  lui   fit  quenegotimtusèffe^^ 

Tenir  £es  ferviteurs  ,  auf-  rùt  ésutem  frimus  »  J- 

quels  il  avoit  doné  Ton  ar-  cens  :  Domine  ,  mm 

gent ,  pour  f âvoi r  combien  tua  decem  mnas  atfd' 

chacun  l'avoit  fait  profiter,  sivit.  Et  eût  illi  :  BMfi 

Le  premier  étant  venu«  lui  hene  ferve»  ifuiainA 

di^:  Seigneur  ,  votre  mine  dico  ftàfti  fidiUs ,  efk 

d'argent  vous  en  a  aquis  dix  foteftdtem  hahensfufV 

autres.  Il  lui  répondit  :  O  decem  ctvitdtes.  £t  d^ 

bon  fcrviteur  ,    parceque  tervenit ,  dicemzVi^ 

TOUS  avez  été  fidèle  en  ce  mine  .  mns  ttsa  fecà 

peu  que  je  vous  avais  con-  quinque  mnas.  Ethmi 

fié  ,' vous    commanderez  ait  :  Et  tu  efio  fitfer 

Ûu:  dix  villes.   Le  â^cond  quinque  civitdtes,  £i. 

étant  venu,  lui  dit  :  Sci-  altervenit»dicens:'Dt' 

gneur, votre  mine T/o»/ en  mine,  ecce  mna  tué» 

%  aquis  cinq  autres.  Son  quam  hdbui  refo/itam 

maître  lui  ait:  Je  veux  aufïi  infuddrio  :  timui  emm 

que  vous  commandiez  à  te,  quia  homô  aufttws 

cinq  villes.  Il  en  vint  un  es  :  tollisquod  ncnfe* 

troinéme,qui  lui  dit:  Sei-  fuifti ,  ^  métis  qud 

gneur,  voici  votre  mine,  nenfemindfti.  Dieitei: 
4jue  j*^  tenue  itnvelopée    De  ore  tuo  lejâéeê* 
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nfi-  nequ/tm,  Sctébas  dans  un  mouchoir  -,  porcc- 
M0£o  homo  taifiirus  que  je  vous  ai  craint ,  fa- 
Mi  ,  toUens  qùod  non  cnant  que  vous  êtes  ua 
ifidi  xi*  fnetem  quod  homme  fevere  ,  qui  rede- 
mfim$K4ivi:^quét'  mandez  ce  que  vous  n'a- 
iMou  dediftipuâmam  vez  point  doné  ,  &  qui  re- 
WMmMÀmenjMm  ,  ut  cueillez  ce  que  vous  n'avez 
f»  vimim»  cum  uf^ris  point  femé.  Son  maître  lut 
tique exegiffèmHUmf  répondit:  Méchant  fervi- 
If  0fidntibus  dixit  :  teur,  je  vous  condamne  par 
tmjmw  Mb  Ulo  mnam»  votre  propre  bouche  :  vous 
^  dmit  ilU  qui  decem  fàviez  que  je  fuis  un  hom- 
hsbêt.  Et  dixé-  me  (cvere ,  qui  redemande 
êi  :  Vimme»  h^bet  ce  que  je  n'ai  point  doné, 
ffMMx.  Dico  Mu^  &  qui  recueille  ce  que  je 
tm  vêbis ,  quia  omni  n'ai  point  femé  :  pourquoi 
éÊ^émii  ddbitur ,  <^  donc  n'avez-vous  pas  mis 
imnddbit  :  sh  eo  au-  mon  argent  à  la  banque , 
WÊqm  non  hahet  »  ^  afin  qu'a  mon  retour  je  le 
Mêd  habet,  auferétur  retiraiTe  avec  les  intérêts  ? 
i  MU  Alors  il  dit  à  ceux  qui  é- 

DÎent  prefens  :  Otez4ui  h,  mine  qu'il  a ,  &  la  do. 
lezà  celui  qui  en  a  dix.  Mais ,  Seigneur,  répondis 
ent*ils ,  il  en  a  déjà  dix«  Je  vous  déclare,  leur  dit- 
l,  qu'on  donera  à  celui  qui  a  déjà ,  &  qu'il  fera 
oniblé  de  biens  ;  ôc  que  pour  celui  qui  n'a  point , 
vn  lui  ôtera  même  ce  qu'il  a. 

C  O  M  M  U  N 

DES     ABBEZ. 

Introït.   P/I  3^. 

f\S  jufii médit abttur  ^  Abouchedujuftctîe»: 
"^ fMpiéntiam,  ^  lin^  X^  dra  des  difcours  fages , 
M0  êjus  loquéturjudi»   Se  fa  langue  profciCfa  des 


scr)       CoMMUTi   vit  Abiis« 

paroles  pleines  d'équité  :  ht  dum  :  Ux  Vit  ijmk 

loi  de  Ton  Dieu  eft  gtzrée  c§nk  ipsûts. 
éuis  Ton  cœur. 
rf.  Ne  fojrez  point  jaloux      pf.  Nuls  mmUri  k 

4c  la  prolpérité  des  mé-  métiipiÀmiktu  :  wtfn 

tf  hans  ,  &  ne  portez  point  x^ldverisfmaémtsmh 

tfnvie  î  ceux  qui  cornet-  ftûtdtem*  Cliriâ^ 
99at  rinii]uité.  Gloire. 

C  O  L  1  C  T  !• 

NOusvousfuplionSfSei.  JKttreiffi^  ms.ftâm 

gneur ,  que  Tintercef-  ^Jmnms  Vimim ,  huh 

fion  delaint  N.  abbé  nous  ti  N.  éMMiisitmmh 

rende  agréables  à  votre  m»-  det  :  $n  fH9d  mfnf 

yefté  t  ann  que  nous  obte-  miritis  non  vdimtw 

nions  par  fès  prières  les  efusfatrwciniêmfipà' 

grâces  que  nous  ne  pou-  mmr  ;  fer  Vimimim 

vous  efpcrer  de  nos  mérites  ;  Par  notre  Seigneir, 
Levure  du  Livre  de  la  Sagefle.  Eccii.  4s*  r< 

CE  faint  a  été  chéri  de  paliâus  Veoé^bi* 

Dieu  &  des  hommes ,  ^^  minibus,  eu jtu  me- 

umme  Mcyfe,  8c  Ta  mém^i-  fnirtM   m  benediSiim 

te  cft  en  béncdiclion.   Le  e/l'  Simiiem  illnmfeàt 

Seigneur  lui  a  doné  la  gloi-  in  gloria  fanBorum,  ^ 

rc  dont  il  réconipenfe  ceux  magnificÂvit  eum  in  /^ 

3u*il  a  fantifiez  ;  il  Ta  ren-  mire  inimicêrum»  <^fli 

u  redoutable  à  (es  cnne-  vevhisfitis  tnonf.rMfbu 

mis,&  il  a  apaifé  des  mon-  cdvit,  Glorifcnvit  ilr 

ftres  par  f es  paroles.  Il  Ta  lum  in  conffcâu  rtgimt 

comblé  dlioneur  devant  les  ô"  J^JP^  i^^i  ^oramfi' 

jrois  :  il  lui  a  doné  fa  loi  en  fulofno,  (^  ofiénditdR 

prcfencc de  (on  peuple,  &  gloriam  Jiâérm,  Infidi 

il  lui  a  fa  it  voir  (a  gloire.  Il  ©•  lenitâte  ipi ius  Jan- 

Ta  fantiiSé  par  fà  foi  &  par  £îumfecit  illum»  (^  *" 

fa  douceur ,  &  il  Ta  choifi  lé^it  eum  ex  omnicM' 

d'entre  tous  les  hommes,  ne.  Audiv'n cmm eum, 

Car  Dieu  Ta  écouté ,  &  a  c^  voafn  rpstns»  ^  «*- 

fnrendtkfa  voix,  &  il  Ta  dâxitillum  inmhm- 

It 


CoMItUN     DES    AbBQC;  XCVl} 

Sf  deJit  un  coram  ftA-  fait  entrer  dans  la  nucc  pour 
céptM»  di»  legem  viu  (^  fe  communiquer  à  lui.  Il  lui 
jiifeiflinâ,  adonné  Tes  préceptes  &  £4 

loi ,  pour  régler  les  moeurs  de  Ton  peuple. 

Graduei..  Pf»  10, 

"Domine ,  prdvenijii  Vous  l'avez  prcvenu,ScîJ 

enm  in  henediBionibus  gneur ,  des  douceurs  de  vo-^ 

dulcédinis  :  pofuifti  in  tre  grâce  :  vous  avez  niiç 

eapite  ejus  coronam  de  fur  la  tête  une  couronc  de 

l^idi  tretiofo.  "f.  Vi-  pierres  prccicufcs.    -f,  U 

tmm petiit  à  te,(^  tri-  vous  a  demande  la  vie ,  & 

kuifti  ei  longitudinem  vous  lui  en  avez  donne  une 

tliirum  in  ficulum  fé'  gui  doit  s'étendre,  dans  U 

etUtl  mite  de  tous  les  /îeclcs. 

uil/eluia  ,  alléluia.  Alléluia ,  allcluia. 

"f,  Juftus  ut  palma  fi  Le  jufte  fleurira  coniJ 

fiorêbtt  :  ficut  cedras  me  le  palmier ,  il  croîtra 

Cihani    multiplie dli-  comme  un  cèdre  du  Liban, 

tur.  Alléluia,  Alléluia, 

Apres  la  Septuagepme  ,  au  lieu  ^'Allcluia  ^  dti 
Vtrjèt  précèdent  y  on  dit  le  Trait  qui /iiit. 

Trait.    P/   ni.       1 

Bedrus  vir,  qui  timet  Heureux  l'homme  qui 
Viminum  :  inm^ndd-  craint  le  Soigneur  :  il  mec 
tis  ejHS  cupit  nimis,    '     toute  fa  joie  a  obier  ver  fcs 

comniandcnicns. 
y^,  Toiens  in  terra  crit       %\  Sa  pollcrité  fera  puif- 
femcn  ejus  :  gentrdtio    fante  fur  la  terre  :  la  race 
reâorum  benedicetur.      du  jufte  fera  bcnie, 

y.  Gioria  (y>  divitiâ  ^.  La  gloire  &  les  riclief- 
in  domoej:is:  CT  jf^flt-  fes  font  dans  fa  mai  ion  : 
tia  ejus  manet  infécu-  &  fa  juftice  demeure  cterr 
lum  féctJi.  nclement. 

jlu  tems  de  Vaque  ,  asi  lieu  du  Graduel  on  dit  : 
jltltlùia  ,  allvlûia.  Allcluia ,  alléluia. 

f,  Ji^ftus  utpJma      f.  Le  jufte  fleurira  com^^ 

c 


yrcnij         CoKUUM  oi«  Abbiz. 

itx^e  le  palmier  ,  &  il  s*cle-  fi^ribit^fieutctdnuliîi 
.re»  comme  le  cèdre  à\f.   boni  muhifUcÀbitm. 
Libjin. 

Alléluia.  AlUlAU. 

f.  Le  jufte  croîtra  çei9«  f»  fuftusgimmdr 
jine  le  lys^  &  il  fleurira  éter-  bit  ficus  lilinm  :  é^fê* 
nelement  devant  le  Sei«  ribit  in  dtfinmm  muê 
gneur.  Alléluia.  Viminum.  jUleUûh 

Suite  du  S.  Evangile  felpn  S.  Mathieu.  Z9.t7. 

EN  ce  tems-là,  Pierre     tNiliûtémfêrf^Vixif 
dit  à  Jcfus  :  Vous  voyez    ^  Fetrus  md  Jefim  : 


<]ue  nous  avons  tout  quité,  "Bccê    nos  têUfm 

£c  que  nous  vqus  ayons  fui-  imnim»  irficétifm 

yi  :  quelle  fera  donc  la  ré-  te  :  quid  ergo  erit  tubiH 

compenfe  que  nous  en  re-  fefus  autem  dixii  illis: 

cevrons  ?  Et  Jefus  leur  dit  :  Amen  dico  vobis,  qmod 

Je  vous  dis  &  je  vous  en  af  ves  qui  ficâti^flis me , 

fiire  ,  que  pour   vous  qui  in  regeneréttiine ,  iim 

jm*avcz    fuivi  ,    lorfqu'au  fiderit  Filius  himimf 

tems  de  la  régénération  le  infedMmMJeftdtisfiu, 

Fils  de  rhonime  fera  afEs  fedtbitis  à»  v«  fi^t 

furie  trône  de  fa  gloire,  fedes  dkêdecim » jndir 

TOUS  ferez   aufll  ams  fur  cdntes  duidecim  tribus 

douze  trônes,  &  vous  juge-  IfrM,  Et  omnis  qni  n* 

rez  les  douze  tribus  d'Ifrael.  iijuerit  domnm ,   vtl 

£t  quiconque  abandonera  fratres,éUitfirir»s,MMî 

pour  mon  nom  fa  maifon,  fatrem ,  aut  nuttrem , 

pu.  fes  frères  ,  ou  fes  fœurs,  sut  Mxirem,  sutfiiies, 

pu  Coti  père,  pu  £à  n^cre,  ou  aut  agros  ,  fropter  bém 

fa  femme ,  ou  fes  enfans ,  men  meum  ,  cintuflnm 

|0u  fes  terres ,  en  recevra  le  atcifiet,^  -vit mm  êtif^ 

.centuple ,  &  aura  pour  hé<  namfojjidibitp 
jritage  la  vie  éternelle. 

O  F  1  R  T  O  I  I.  fi.     Py'  10. 

Vous  avez  acompli,  Sci-       Vefidérium     dmm^ 

gneur,  les  dcfirs   de  fon  ejustribuifliei^Ùimi^ 

fÇfuz  i  &  vo^s  n*avez  poiij t  ne ,  ^  volumke  M- 


*G'6mmum   dis  Abbb«.        xax 

JtitrHfff  ^J^^  >^^  fr^f^"    rejeté  les  prières  que  fa 

^éUfti  eum  :pofuifii  in    bouche  vous  a  adreuées  : 

xdfUi  gjuscorinam  de ..  vous  avez  mis  fur  fa  tête 

U^^  fretiifa*  -fine  courooe  de  f  ieiresf  r&* 

cieufes. 

S   B  C  H    Z  T  I. 

4rAcris Àltir{husJ>i-  XT^^  ^o^  fuplions,Seîi 

^  mine ,  kofiiasfiiper^  J[N  gneur,que  par  les  prié- 

fifitMS,  Janiius  N.  ab^  res  du  faint  abbé  N.  ces  h»- 

iss ,  quéLfumus,  infn-  {lies  qui  foiic  fur  vos  iGicrés 
yUem  wbis  prùvenire   autels,  nous  fervent  pour  le 

eUpifcat  i  PerDitm-  £dut  de  nos  âmes  ^  Par  nd« 

Jtum  noftrum.  <tc  Seigneur 

Communion.  Luc.  ii. 

WiiiUsfervus  ^fru^       Ceft  ce  fidèle  &  prudent 

dens  »  qttem  cenftituit  (èrviteur  que  le  Seigneur  s 

!D6mi9fus  fuper  fami-  établi  fur  fa  famille ,  pour 

lUm/kam  :  ut  det  illis  difliribuer  à  chacun  en  fon 

jm  tempère  tritici  mtn-  tems  la  mefure  du  blé  ne« 

fiitAm*  ceflaire  à  fa  nourifure. 

é 

POSTCOMMÙNION. 


Tf^otegat  nos ,  Do-  T7Aites,Seigneur,qa'a>cc 

^  mne,cHmtuiper'  17  votre  facrement    que 

4Ceptiine    fecmmémi  »  nous  reccvons,nous  fbyons 

Aeétus  N.  Mus ,  pre  encore  aidés  par  les  prières 

jOûhis  intercedéndo  »  ut  du  faint  abbé  N.  afin  que 

4$>  converfatiinis  ejus  nous  remarquions  dans  no-< 

,€XperiÀmurinsignia»éi»  tre  conduite^  des  traces  de 

àntercejfiinis  percipia^  celle  qu*il  a  menée  fur  la 

f>>us  faffrigia  t  fer  terre ,  &  que  nous  rcflcn- 

l^mànstm  nofimou  rions  les  étets  de  fbn  inier- 

ccflîon  iParnotreS.ùgneur. 

•  • 


'c      Commun  d^vke  Vibege  MauttIli; 

C  O  M  M  UN 

D'UNE  VIERGE  MARTYRE. 


LOrfque  Jefus-Chrift  parle  de  la  vif*, 
ginitc ,  il  dit  que  peu  de  perfones  fout 
capables  de  la  comprendre.  C*eft  pour- 
quoi les  vierges  ont  toujours  été  regar- 
dées comme  la  plus  noble  portion  du  trou* 
peau  de  Jefus-Chrift.  Pojir  fuivre  refprit 
de  l'Eglile  dans  les  fcies  des  vierges,  on 
doit  demander  à  Dieu  un  cœur  pur  &  dé- 
gagé de  tout  defir  des  chofes  de  la  terre, 
afin  que  nous  ayigns  le  bonheur  de  lui 
plaire  :  un  coeur  plein  de  charité  qui  nous 
tienne  en  état  de  paroi  tre  de  van  t.  lui  avec 
la  lampe  de  la  foi  &  des  bonnes  œuvres, 

In  T  11  G  ï  T.   Ff,  II8» 

J'Ai  parlé  de  votre  loi  de-  T  Oquébarde  teftimi- 
vantlcs  rois,  &  je  n'en  niis tuis inconfféài^ 
ai  point  rougi  :  j'ai  médité  regum ,  ^  non  cçnftm* 
fur  vos  ordonnances  ,  qui  déhur  :  ^  meditâhtir 
ont  fait  toutes  mes  délices,    in  mandatis  tuis ,  fuà 

diUxi  nimis, 
Tf»    Heureux  ceux    qui      Vf, Bedfiimmaeuldm 
marchent  dans  les  voies  de    ti  in  via  :  qtti  ÀmbtdéOU 
l'innocence  &  qui  ne  pren-    $n  legeDomini,  Glôriâ. 
nent  pour  guide  que  la  loi  du  Seigneur,  Gloire. 

Ce    L  E  c  T  E. 

ODieu  ,  qui  entre  les      r\  Eus,  quiinteru* 
fiutrcs  merveilles  d^    ^  fera  fournie  m 


Ôo^iMtJN  dVwe  Vierge  MARTYRf*       à) 

Dracula»  étiam  infe-  votre  puiflance  ,  avez  rcn- 

Hu  frâgili   viSlàrtam  d«  vidorieux  dans  les  tour-- 

martyrii  amttiltfti  :con-  mens  du  martyre  le  fexe 

4!iide  propittHs ,  Ht  qui  même  le  phis  fragile  5  fai-* 

i^Àtê.  N.  virgmss  f^  tes-nous ,  s'il  vous  plaît ,  1» 

ffiartyris  tUA  nattditi»  grâce  ,  (ju'hoiioraiit  Theu- 

cilhnus ,  per  ejus  ad  te  reufc  naiilance  dans  le  ciel 

exémpla  gradismur  i  de  faiiite  N.  votre  vierge  & 

Ter  Vominum.  martyre,nous  puifïions  aler 
k  TOUS  par  rimitafiôn  de  les  vertus  5  Par  N.  S* 

Leâure  du  Livre  de  la  SageiTe,  Eccli.  5-1,  i, 

^Onfitibor  tibi  ,'Di'  TE  vous   rendrai  des  a*' 

^  mnerexté*  cellau^  J  â'ions  de  grâces  ,  mon 

ÂÀb^  te  Deum  falva-  Seigneur  &  mon  roi,  &  je 

tirem  meum.  Confite-  vous  glorifierai ,   ô  Dieil 

hotnimini  tuo  :  quô-  mon  Sauveur.  Je  bénirai 

niam  adjutor  ^  proie-  Votre  faim  Nom  ,  parcc- 

,  ihrfaBus  es  mihi  »  é^  cjiie  c*eft  vous  qui  vous  ête? 

l^ftrafti  eorpus  metun  rendu  fnon  prdteûeur  dc- 

à  pertUtione  ,  a  lâqueo  mon  apui.  Vous  avez  dcli- 

lingHAmiquA^^klâ'  vré  mon  corps   de  la  per-* 

hm  àper^nttum  men^  dition,  des  pièges  de  la  lan- 

4Àcium,éi*  in  confpéc^fé  gue  injufte ,  &  des  mailis 

oftmtiHmfaSiHS  es  mi--  de  ceux  qui  font  des  ou- 

bi  adjûtar,  "Et  liherdfli  vriers  de  menfonge  :  vous 

mêfêcândHtn  multitu-'  avez  pris  ma  défenle  con^ 

dmenfmifericirdiAno"  tre  ccujt  qui  nVacufoienr^ 

ministHiàrtigUmibtis,  Vous  m'avez  délivrée,  par 

frdpardtis  ad  efiam ,  un  cfet  de  votre  infinie  mi- 

êlêmÀnibusquAréntium  fcricordc ,  des  lions  rugif- 

Ànimam    meam  ,  f^  fans  qui  étoicnt  prêts  à  me 

êlê  portés  tribtdationum  dévorer,  de»  mains  de  ceuic 

fua      eircnmdedértm  qui  cherchoient  à   m'ôtcc 

mê:  à  freffûra  fiammA  la  vie ,  &  des  afli<^ions  di- 

qtiA  circûmdeditme,^  fercntes  qui  m'aiTicgeoient 

in  médio  ignis  nonÇtun  de  toutes  parts.  Vous  m'a- 

êfiuâtd  :  de  altiîûdine  vez  délivrée  de  la  violence. 

e  iij 


Jes  flimes  qui  m*environ-  venths  infen,  ^ilhy 
noient,  defone  qu*écant  au  jué^  coinquinâta ,  (j^  i 
milieu  du  feu  je  n'en  ai  verho  mifuidfii,  é$  re^e 
jpoint  été  brûlée.  Vous  m'a-  iniquo,  (^  i  ii$^HM  m^ 
vez  retirée  de  la  profoiu  jifta  :  Uudabit  nf^ 
deur  des  entrailles  de  Ten-  éid  mortem  MÛms  me0 
fer  :  vous  m'avez  fbutenue  Vominutn  »  quiiÛMm 
contre  les  médiûinces  3c  irnis  fitfiinéntes  U  *  & 
Jcs  calomnies  ,  &  contre  libéras  eos  4$  mlMmt 
rinjuftice  des  tyrans.  Sei-  ghuium ^T^immTku 
gneur,  mon  ame  vous  bé-  nofier, 
nira  jufqu'à  la  mon ,  parceque  tous  délirrez  dit' 
péril  ceux  qui  metent  leur  elpérance  en  vous ,  & 
vous  les  délivrez  deraâidion,ôSeignciic  notieDieui 

Graduel»  Vf.  44, 

Vous  avez  aimé  la  jufticc^  Bilexifii  jufikUm , 

&  haï  l'iniquité.  ^,  C'eft  c$*  ^difii  iniquiiÀum* 

pourquoi  vous  avez  reçu  de  ^.  Vroftirek  unxit  t% 

votre  Dieu  ron(!^ion  de  fa  J>eus ,  Vefis  tuus ,  Uetf 

grâce ,  qui  vous  a  remplie  UtifU* 
d'une  fainte  joie. 

AUcluia  ,  alléluia.  AlleîuU ,  aHelâiâ. 

f.  On  amènera  au  Roi  |^.  Adducentur  R#j» 

des  vierges  qui  la  fuivronr,  wgmes  poft  eam ,  fri' 

fcs   plus   proches  conipa-  ximd  ejus  afiréntur ti* 

gnes,Seigneur,vous  feront  hi  ia  îéLtitia»  AlltlâtM* 
prcfentces.  Alléluia, 

Apres  la  Septuagejime ,  au  lieu  /f  Alléluia,  <J»  A 
fin  Verfet ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait. 

Venez ,  Epotrfe  de  Jefus-  Vcni  fponfa  Chrifii  » 

Chrifl:  ;  recevez  lacourone  accipe  coionam ,  quâ» 

que  le  Seigneur    vous   a  tibi  Domifms  fràparâr 

préparée  de  toute  éternité  :  vit  in  atémum  :  pf* 

parceque  vous  avez  répan-  cujus  amorefÂnpùnt^ 

du  votre  fang  pour  Tamour  tutfm  fudifii. 
de  lui» 


Commun  d'uni  Vierge  Martyàe,  cii^ 
^.  jyilexifti  jufiitium,  f.  Vous  avez  aimé  la  ja- 
^  0  iifti  imquiidtem  ;  ftice,  &  haï  Tiniquitc ,  c Vd' 
fropttnk  anxit  teVetiS,  pourquoi  vous  avez  reçu  du 
j>eststuHs,oleoUttti£,  Seigneur  votre  Dieu  Ton- 
pTA  cmfirtibus  tuis,  âion  de  fa  fainte  grâce  d'u^^' 
h'e  manière  plttls  ezcelente  que  vos  compagnes. 
^.  Spicie  tua,(j^pul'  .  f^.  Etant  donc  toute  bril- 
thritÀMnetuâjnténde,  lante  de  beauté  &  de  gloi. 
frijferè  froeédê^  fjr  ré,  alez,  marchez  heureiife- 
ti^âf»  rticnf,  &  rcgnez  avec  J,  C 

Au  temf  de  TaqOi,  nu  lieu  du  Graduel  on  dit  : 

Alléluia .  alUldia.  Alléluia  ,  ^îlcluiâ. 

f^.  Adducéntur  Kegf  |^.  On  amènera  auRoi- 

ifirpnês  fcft  eam  :  fro*'  des  vierges  qui  la  {iiivronU' 

xinU   ejus  ajferéniur  Tes   plu3  proches  conipa- 

riU  in  liititia.  gnes  ,  Seigneur ,  vous  fe- 
ront ptéfentées." 

Alléluia,  Alléluia. 

^.Spéc$etuÂ\f^fuU  f.  Etant  toute  brillante 

éimâdine  tua ,  imén-  de  beauté  Se  de  gloire,  alcz, 

di»  frifferè  procède»  (^  marchez  beureufeimem  ^  Se 

Pegua:  régnez'. 
'    Silice  da  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  if.  r. 

IK  illû  témpore,  Vixit  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit 

J^fi^  drfcipulis  fuis  JC  à  fcs  difciplcs  cette  pa- 

fmràbolam  hanc  .:  Si^  tabole  :  Le  royaume  du  ciel 

miU  erk  repium  cœlo-  eft  femblable  à  dix  vierges, 

fum  decem  virginibus ,  qui  ayant  pris  leurs  lam- 

fmà  meeipiéntes  Utnpa-  pes ,  s*cn  alercnt  audevanc 

dis  fuifts  t  exiérunt  oh-  de  Tépoux  &  de  Tépoufe. 

ifiam  Jpmfi  él^fpmfe,.  Il  y  en  avoit  cinq  d'entr'el- 

^luiwjue  autem  ex  eis  les  qui  étoient  foies,  5c  cinq 

éramfdfuét,  (^  quin-  fages.  Les  cinq  qui  étoient 

fv#    prudentes   :  fed  foies ,  ayant  pris  leurs  lam- 

ftmque  fdtuâ ,  accé-  pes,  ne  prirent  point  d'hui- 

fiis  lampéidihus  ,  non  le  avec  elles.  Les  fages  au^ 

fimfJUmnt  ileum/e-  Contraire,  prirent  de  Thui- 

ciiij 


le  dans  leurs  vafes    avec  cnm  :  prudentes  vn} 
leurs  lampes.    £c  Tépoux  mcctfirtmt    éleum  m 
cardant  à  venir ,  elles  s'al^  t/afis  fuis  cum  Umfâ' 
foupirent  toutes ,  &  s'en-  dibus.   Moram  Mutm 
dormirent.  Mais  fur  le  mi-  facîénte  fpmfo,  dùrm" 
nuit  on  entendit  un  grand  tavérunt  omnes  f^  dêP' 
cri  :    Voici    Tépoux   qui  miérunt.  MediÂMittm 
Tient,  alez  audevant  de  lui.  noBc  clmmorfuStus  efi  : 
Auflî-tôt  toutes  ces  vierges  Eccefponfus  vemt,  exi- 
le levèrent ,  &  préparèrent  te  ohviam  et.  Tune  fur' 
leurs  lampes.  Mais  les  fo-  rexérunt  omms  virgi' 
les  dirent  aux  (âges  :  Don-  nés  ilU,  ^  omavirMt 
xicz-nous   de  votre  huile,  Idmpésdes  fuMsWàtui 
parceque  nos  lampes  s'é-  Muttm  fapiéntihus  di' 
teignent.  Lesfages  leur  ré-  xértmt  :  Date  mhisJU 
pondirent  :  De  peur  que  ce  olco  veftro  :  quia  lam" 
que  nous  en  avons  ne  Tufifc  pades  ncflrA  eximptÛR- 
pas  pour  nous  &  pour  vous,  tur,  "Refpondérunt  pne- 
alez  plutôt  à  ceux  qui  en  dénies ,  décentes  :  N# 
vendent  ^  &  achetez- en  ce  for:e  nonjtifficiatndis 
qu*il  vous  en  faut.  Mais  (^vobis,  ite  potins  dd 
pendant  qu'elles  aloient  en  vendéntes  ,  (^  imti 
acheter,  l'époux  vint ,  &  vobisJ>umauteminni 
celles  qui  étoient  prêtes  en-  émere  ,  vcnivjponfus  : 
trerent  avec  lui  aux  noces,  ^  qud  paraîA  erant , 
&  la  porte  fiit  fermée.  En-  intravérunt  ctsm  eu  sd 
fin  les  autres  vierges  vin*  nuptias ,  (^  claufét  efi 
rent  auflî  ,  &  lui  dirent  :  jantia.  Novijpm}  verh 
Scigncur,Seigncur,ouvrez-  vémunt  ^  réliquâ  vir* 
nous.   Mais  il  leur  répon-  gines,  dicentes  :  Viaù" 
dit  :  Je  vous  dis  &  je  vous  ne.  Domine ,  aperi  no* 
en  àflurc  ,  que  je  ne  vous  bis.  At  ille  reffondem  f 
connois     point.     Veillez  ait  :  Amen  dico  vobis, 
donc,  parceque  vous  ne  fa-  néfiio.  vos^  Vigildte  itâ* 
vez  ni  le  jour  ni  Theure.  .  que^quia  nefcitis  diem, 

neque  horam. 

O  F  I  R  T  O  I  R.  E.  P/  44. 

On  amènera  au  Roi  des  Afferémur  Bfgl  vtr-^ 


"Commun  d'uNb  Viergi  Maut'yî^tî      or 

j^/  foft  eam  :  fi  oxi-  vierges  qui  la  fuivront  :  fc*- 

wéL  ejus  afftréntfdr  tthi  plus  proches  compagnes  ^ 

in  Idtitia ,  é*  exulta-  Seigneur ,  vous  feront  pré- 

tiine  :  adducéntttr  in  fentées  avec  joie  Scalegref- 

umplnm    "Rfgi    "Do-  fe  ;  &  on  les  fera  entrer 

tmno,  clans  le  temple  du  foure-* 

i^iin  Roi. 

S   E   c  R  E  T  Er 

CVfcife,  Domine,  T\  Eccvez ,  Seigneur , les 

*^  rrànera»  quA  in  heâ-  VS^  dons  que  nous  vous 

t*'  N,  virginis  cJ»  wÂr-  préfentons  dans  la  folenni- 

tjris  tUA   folemnitdte  té  de  fainte  N,  vierge  & 

defirimus  :  cu^hs  nos  martyre ,  par  Tintcrceffioit 

cmfidimus  fatrocinio  de  laquelle  nous  efpcrons 

liherdri  »  Per  Demi-  obtenir  notre  délivrance  j, 

»tim  nofiruW'  Par  notre  Seigneur.. 

Communion.     P/.    ii8> 

Ccnfunddntur  fufrér^  Que  les  fuperbes  Côicnt 

ht  rquiainjufièiniqni'  confondus    de     ce    qu'il» 

latemfecérunt  in  me  :  m'ont   pcrfécuté   injuftc- 

ego  autem  in  manda-  ment  r  pouK  moi,  je  ne  m'o - 

ùl  tfiis  exercébor»    in  cuperai  que  de  la  médita- 

iuis  juftificationihus ,  tion  de  votre  loi ,  Se  de  /'/i- 

ut  non  cênfûndar,  complijfement  de  vos  préoe- 
gteSy  afin  que  je  ne  tombe  point  dans  la  coiifuiion» 

P  O  s  T  c  O  M  M  U  N  I  O  N. 

^  J'Vxiliéntur  nohis ,  "T*  Aites,  Seigneur,  que  les 

'"Domine,   fumpta  iTmyfteres  que  nous  a- 

n^Jliria  ,   ç^  interce-  vons  reçus  ,  ibient  pour 

dente  heatâ  N".  virgi--  nous  un  fc'coiirs  dans  nos- 

ne  ^  martyre  tuâ  ,  maux  ,  &  due  par  Tinter  • 

fimfitérnâ  faciantpro-  cciTîon  de  lainte  N,  votre 

ttétione  gatidére  \  Ver  vierge  &  martyre,  ils nou? 

Dominum  noflrum,  falfent  reffentir  la  joie  é^c 
voîre  continuelle  protc^ion  3  Par  noue  Seigncuc; 


cvj     Commun  D^imi  Viergi  MA^yiti;. 

AVTtLE  MESSE  FCVR  LE  COMMVS 
itune  Vierge  Martyre. 

I  N  T  R  o  i-  T»      Ff.    ii8; 

LEs  pécheurs  m*dnt  a-  Ti/fE  expeBêvéïmf 
tendue  pourme perdre;  ^^^fecaetores^fér-' 
mais  je  ne  me  fins  ocupée  derent  me  :  tefimiÙM 
queàc  votre  loi  :  j'ai  icco-  tua  Démine  imeUéxi  : 
nu  que  la  perfecS^ion  des  emms  cûn/ummMtiims 
créatures  eft  bornée  ;  mais  vidi  finem  :  Utum 
que  celle  de  votre  loi  eft.  mandâmm  tuum  Uh- 
infinie.         •  *  mis. 

Pf.    Heureux  ceux  qui      Pf.  Sedti  immMCMld» 
marchent  dans  les  voies  de    //  in  vis  «  qui  dmkt— 
rinoccnce ,  &  qui  prcnent    iant  in  lege  Vomim^. 
pour  guide  la  loidu.  Sei^    Gloria, 
gueur.  Gloire, 

C  G  L  K  c  te; 

NOus  implorons  votre     ?  Nduigéntiam  nMsi^ 
miréricorde,Seigneur, .     quAfumus,  Domim, 
par    rinterceflîon    de   la    ^edta    N»    uirgo  (J» 
bienheurcufe  N.  vierge  &    martyr  imploret  :  quâ- 
many  re  qui  vous  a  toujours    ^ihi  grata  femfer  éxti- 
été  agréable  par  le  mérite    w  è*  mérita  caftirans, 
de  fa  chafteté ,  &  par  la    &  tuâprofejjione  vhr* 
profeffion  publique  qu'elle    iuiis  ;  fer  Donwmm- 
a  fait  de  votre  faint  nom  -, ,  neftrum* 
Par  notre  Seigneur. 

Lcdlure  du  Livre  de  la  Sage/Te.  Eccli.  yi.  13; 

SEigneur,mon  Di2U,pc  n-  r\Om':ne  Veus  meufi 
dant  que  j 'étois  fur  la  t«r-  ^^  txAltdfli  fuper 
le,  vous  m'avez  dégagée  de  terram  iMbitationem 
tout  ce  qui  pouvait  m'y  ata-  meam»  ^fro  morte  de* 
cheijèc  je  vous  ai  demandera  fluénte,  deprecdtafum* 
grâce  de  Jie  poiat  craindre   învocdvihimimm^a» 


(ïcAfMtiN  b'ÙMï  ViBRGE  Martyrs,   cvij 
thm  Domini  met ,  «/    la  mort  paffagcre.  J'ai  prié 
ntn  denlinquat  me  in    Dieu  le  père  àt  mon  Sei« 
ekê  trihulationis  med ,    gneur  de  ne  m*abandoner  ' 
f^  m  témpore  fuperho  -    pas  au  jour  de  l'aflidion,  & 
rum   fine    adjutorio,    de  ne  pas  me  refufcr  Ton  fe- 
h/tudibo  nomen  tuum    cours  pendant  le  règne  deS' 
u/siduè ,  cJ»  collaudâ^    fuperbes.  Je  ne  ceikrai  ja- 
h»  iUud  in  ttmfeffiine  ,    mais  de  bénir  votre  nom  8c 
cJ»  exatedita  eft  oraiio    de  célébrer  vos  louanges , . 
meM.Bt  Uberaftime de    piarceque  vous  avez  exaucé' 
fierditiine ,  (^  eripuifii   mapriére.Voùs  m'avez  déli- 
iBto  de  témpore  ini^uo,    vrée  de  la  perdition,&  vous  ' 
Tfoptiteà ccnfitébor^é^    m'avez  tirée  du  péril  dans- 
luudem   dicam  ùbi  »    un  tems  d'injufliice  &  de 
J>imine  Veus  nofief»        violence.  C'eftpourquoi  je 
Vbus  rendrai  des  aérions  de  grâces  ,&  je  bcniraii 
vt)tre  nom ,  Seigneur  notre  Dieu.     , 

G  RA  DU  El.   P/  4;f 

Adjavdiit  eam  Veus  Dieu  l'aidcta  par  fes  rc-y 

ihiltufuo  'yVeus  in  mé-  gards  favorables  :  Dieu  eft- 

^iâ  eju5,non  commovi-  au  milieu  d'elle ,  elle  ne  fe- 

hitur.  f.  Tlûminis  im-  ra  point  ébranlée.  J^.  Un* 

fttus  Utificat  civitÀ*  fleuve  impétucut  comble  ' 

iem  Vei  :/aniHfiiavit  de  joie  la  cité  de  Dieu  :  le 

tMhemdculum    funm  Très-haut  a  fantifié  fon  ta« 

JÛtigimus,  bernacle. 

MUlûia ,  allel4ia.  Alléluia-,  alléluia.' 

f,Hdceftvirgofd'  f.  Cette  faintc  cfî  une' 

/f«w  cJ»  «»«  de  numéro  vierge  prudente,  elle  e  ft  du' 

frudéntum.  Alléluia,  nombre  des  vierges  fa  ges»* 

Alléluia, 

Après  la  feptuagejime ,  au  lieu  «"Alléluia  <^  defen^ 
Perjet,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait. 

Venifponfa  Clmfti ,        Venez  époufe  de  Jefus^- 
Accife  cpfinajn ,  o^H,%m    Chttft ,  recevez  la  couioii©^ 

c  vj 


cvlij    CoMMTM  n'vm  Vierge  Martyi^e; 

^tcraclc  que  le  Seigneur  tibi  'DômmHsprêfMti* 

vous  a  préparée  :  parceque  vit  in  Atémum  :  fr^ 

vous  avez  verfc  votre  (àiig  cujus  Mmorefanguinem 

pour  l'amour  de  lui.  tuumfudtfii* 

^,  Vous  avez  aimé  la  ju-  ^  jyiUxifiijufiitiatn^ 

Aicc,  &  haï  riniquitc  :  c*e{l  ^  odifli  imquitdiem  : 

pourquoi  vous  avez  reçu  du  proptcreà  unxit  teDms, 

Seigneur  votre  Dieu  Ton-  Deiis  tuus ,  oleo  Utitis 

élion   fainte  de  fa  grâce  prAconJortibustuis, 
d'une  manière  plus  czcelente  que  vos  compagnes» 

f'.  Etant  donc  toute  bril-  i^.  Spécie  tuÂ  <J»  ptâ- 

îante  de  beauté  &  de  gloir-  chritidint  tuÂjmenit, 

re  ,  alcz ,  marchez  hcurcu-  profperè  procède  ,  (S» 

fcmcnt ,  &  régnez.  re£na. 

Ah  tems  de  Tâque ,  au  lieu  du  Graduel  on  dit  t 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia  »  aUeluiai 

f.  Cette  (ainte  efl:  tme  ^,  HAceft  virgofa- 

vierge  fagc  ;  elle  efl:  du  piens^à^unadenum*- 

nombre   des  vierges  pru-  ro  prudéntum^ 
dentés. 

Alléluia.  Alléluia^ 

^!Que  la  chaftctc  eft  belle,  ^.O  quàmpulchra  efi. 

lorfqu'clle  eft  acompagnce  cafia  generâtio    cum 

de  l'éclat  des  aut  res  vertus  !  clftriidte  i  AlUlâia. 
AUcluia, 

Suite  du  S.  Evangile  (clon  S.  Mathieu.  15, 44. 

EN  ce  tcms-là ,  Jefus  ait  î  N  illo  têmporeJ)ixit 

à  fes  difciples  cette  pa-  J^f^^^  difcipulis  fuis 

rabole  :  Le  royaume   des  p^rabolam  hanc  s  Si* 

cieux  eft  fenriblable   à  un  mile  eft  tegnum  ccelo- 

trcfbr  cachédans  uiichamp,  rtim  thefduro  abfdndi'^ 

qu'un   hommû  trouve ,  &  io  in  agro  :  quem  ,  qui 

qu'il  cache  ;  &  dajis  la  joie  invénit  homo ,  abfcin* 

qu'il  relient ,  il  va  vendre  dit ,  (^prA  gaudio  iU 

tout  ce  qu'il  a ,  &  acheté  ce  lius  vadit ,  ^  vendit 

champ.    Le  royaume   des  umvér/aquAhabet,é» 

cieux  eft  fexnblabk  encore  émit  agmm  illum^Ui^ 


bifm  simiU  eft  regnum  à  un  homme  qui  ed  dans 

rœlirum  homini  nego^  le  trafic  ,&  qui  cherche  de 

tiéniri,  quArçntibonas  bonnes  perles  j  &  qut  en 

margaritas.    Inventa  ayant  trouve  une  de  grand 

muterh    unâ    pretiofâ  prix,  va  vendre    tout  €«• 

mttrgaritd ,  dhiit^  (^  qu'il  atoit ,  &  Fàchetc.  Le 

windidit   onmia   quA  royaumedescieuxeftfèm- 

habuit  j  ^  émit  eam,  blaMe  encore  à  un  filet  jeté 

Jterhm  simile  eft  te-  dans  la  mer,  qui  prend  tou- 

ffmm  cœlitmm  faginéL  tes  fortes  de  poifTons:  ^ 

mijfê,  in  mare  ,  di*  ex  lorfqu*il  eft  plein ,  les  fê^ 

9mni  génère  fifcium  chettrs  le  tirent  fur  le  bord} 

tmgrégdnti,    è^am  ,  oîi  s'étant  aflîs  >  ils  mstenc 

€um  imfléta  effet,  edu-  enfemble  tous  les  bons  dans 

tintes,  (^fecm  littus  des  vaifleaux ,  &  jetent  de- 

fedéntes ,  elegérunt  bo'  hors  les  mauvais,  Q't&..cc: 

nos  in  -va fa  »  malos  au-  qui  ar  ivera  à  la  fin  du  mon- 

tem  foras  mifcrtmt.  Sic  de  :  les  Anges  viendront,^ 

€rit  m  confumMÀtione  fépareront  les  méchans  du 

Jectdi  :  exibunt  Angeli,  milieu  des  juftes  5  &  ils  ley 

^fipardbunt  malos  de  jeteront  dans  la  fournaifà 

médio  juftorum  ,  ^  du  feu,  C*eft^là  qu'il  y  aura 

mittent  eos  in  caminum  des  pleurs  Se  des  grince* 

ignis  :  ibieriifietHs,  ^  mens  de  dents,  Avez-vou^ 

firidor  déntium,  Intel-  bien  conipris  tout  ceci    ? 

lexiftis  héLt  omnia  Wi-  Oui ,  Seigneur  ^  répondi- 

ctint  et  r  Etiam.  Ait  il-  rent-ils.  Et  il  ajouta  :  Ceft- 

e  lis  :.  Ideo  omnis^fcriba  pourquoi  tout  douleur  qui 

doâsis  in  régna  cœlo-  (/?  ^i^»  inftruit  en  ce  qui  re- 

rtém,  similis  eft  homini  garde  le  royaumedes  cieux^ 

patrifamiliast  quipro-  eft  {èmblable  à  un  père  de 

fert de  thefaurofaono»  famille , qui  tire  de  fon  tré- 

Vft évitera,  for  des  chofcs  nouvelles  &. 

anciennes.. 

O  F  E  R  T  o  I  R  E.    Ff  44". 

Diffufa  eft  grâtia  in  La  grâce  eft  répandue  fiic 

Imbiis  ttiis  :  proptéreà  vos  lèvres  :  c'eft  pourquoi 


eîr       Commun'  d'uni  VjBiek  RiARTrtiil- 

J!>'ic\i  a  verfé  fur  vous  fes  benedixitieVensmi^ 
béiiédidlions  pouitoacerc-  timum  »  f^inficulum' 
ternitéi  ficuU. 

Se  c  r  1  r  Si 

SEighêUt  y  recevez  favo-  Tj.qfiiastAi»  VÛj- 
rablcmenc  ces  hdfties  *  ^^  ne  ,  hedtâ  W.  w- 
qui  vous  font'  ofcnes  en*  gmis  ^  mmrtytis  Wê 
mémoire  des  merices  ait  dkatas  miritiiMià^ 
▼ocre  vierge  &^  martyre  '  pms  nffume  .*<^  Aà^- 
fainte  N.  6c  faites  quVsUes  pimum  nohis  tfâm 
nous  obcienenc  Taififtance  '  fr^venirw  fiihsiéimB  i* 
concinuele  de  vôtre  gntc<rj  -  ferj>ifmhmm^^rume 
Pix  notre  Seigneur, 

G  o  M  M  V  ni  I-  o  N."    P/l  11$. 

Seigheur,  j*ai  agi  Suivant  Teàjudièium  é^j^ 
les  loix  de  la  julfice  &  de  ftitUftf,  Vomèm^nm^ 
l'équité  :  dclivréz-moi  de  Cédufnménturmibifu^' 
la  calomnie  des  fuperbes  :  '  pérbi  :  éul  omnU  mm* 
vos  comandcmenS  ont  été  dâttitutidirtgéhéifjnih' 
la  règle  de  ma  conduite ,  nem  viam  imjMitÀHt' 
èc  j'ai  eu  de  Thorcur  pour  ûdh  hMai, 
toutes  les  voies  dei'iniquité. 

P  o  î  T  c  o  M  M  tJ  N  I  o  K." 

S.Eigheuf  notre  Dieu,  T\Iv$wm4nms  isr^' 
nous  vous  prions  par  ptale/ktiâti»  quâ*- 
fintcrcelTIon  clc  votre  vier-^  fumus'DoinmeDeusfU-'' 
ge  &  martyre  faintcN.  qu*-  ft^r  ,  ni  intercedimt 
étant  raflaHés  de  ce  don  di-  heàtâ  N.  wgtne  é^' 
vin  que  vous  nous  avez  mirtyre  tuâ  -,  in  ejus' 
doné  avec  tant  de  làrgeflc,  femper  partkipatiiû 
lious  puifTîoiiS  vivre  tou-  vivd/nus;  Fer  Vi0* 
jours  dans  fa  participation5  mm  mftrnmi 
fttr  notre  Seigneur. 


CoifMTM  DB  PirSIÏÏ'RS  VîEllGES  M ARTl     CxJ 


eoMMVK  VE  plvsievrs  vierges 

Mdrtjns, 

Lm  Meffè  eft  U  même  qtetfour  une  Vierge  Martyre 

€Omme  ci-dejfus  page  c.  excepié  tEfisre  qu'il  f mut 

frendn  d-sfrèspsge  cxvij.  ô»  ies  OrMfins/uivsnies, 

G  o  L  E  c  T  I.  ■ 

^N  A  noUs ,  quAfu^  Q  Eigneur   notre    Dieu , 

^^  mus  "Domine  Deus  O  faites  -  nous  ,  s'il  vous 

Wâ/ler ,fun&drumvir-  plak,  la  grâce   d'honorer 

jnwi»  ($•  mÂrtyrum  par  une  continuele  deyo- 

tuÀrum  N.  <^  N.  ^4/-  tion ,  les  viâoires  que  vous 

wnms  inciffÀbili  devo-  avez  fait  remponcr  à  vos 

tHaevenerdricuiquas  bienKeureu&s    vierges    & 

étigpÀ  mente  wfnfaffu-  martyres  N.  &  N.  afin  que 

m^ueeiebrMfe,  humtli^  f\  nous  ne  pouvons  pas  ce- 

tmsjkltem  fréquenté''  Icbrer    dignement     leurs 

jMJfi   oifiquiis  i    Per  triomphes  ,   nous    foyons 

J)imimem  noflrum.  au  moins  fidèles  à  leur  reo- 
l^e  nos  humbles  devoirs  -,  Par  notre  Seigneur. 

S  E  c  H  E  T  E. 

7K:éfule,  quéfumus  "Ty-  Egardez     favorable- 

Vimine  ,   munera ,  1^  ment ,  Seigneur ,  ce^ 

édtÀrihui  tuis  fro  fan-  dons  qui  font  mis  fur  vos 

ëfmrum  vèrginum  (ji*  autels  dans  la  i'olennité  de 

msmrtyntm  tuarum  N.  vos  faintes  vierges  &  mar- 

^  N'feflivi-a:e  fiopo-  tyrcs  N.  &    N,  afin  que 

fin  .-  ut  Jtcut  per  hie  comme  vous  leur  avez  do- 

tedtM     foyfieriii    illis  né  la  gloire  par  ces  faints 

^iriéim  centuUfii ,  i:a  myfteres ,  vous  nous  acor- 

nehis  indulgéntiMm  Ur^  diez  auflî  le  pardon  de  nos 

gîÂris,  PerViminum,  ofrnfes  ;  Par  N,  S. 

POSTCOMM  UNION. 

'pJUftMrobis^quéfu'    T^  Aires  ,  s'il  vous  pîair, 
^  mus  Vimioe ,  inter     ]^  Seigneur ,  que  par  Tin- 


fifi)  GoMMW  d'ukb  Vierge  hon  MAUrtfl; 

terceflîon  de   vos    faintes  cedéntthus  ftm&u 'Wf* 

▼icrgcs  &  martyres  N,  &  gimhùs  ^  nmrtjrilha 

ISJ.  nous  participions  avec  tuis,$itqfiûdareummm 

tne  ame  pure  a  ce  facre-  gimtis  ,furâ  menti  cê» 

jncnc  que  nous  recerons  fidmus.  FerVêamm 

ibus  des  efpeces  fenfibles^  nofirum^ 
Par  notre  Seigneur^  ' 


COMMVN  V*VNE  VIEKGE  N02i  MJBXtKS^, 

I  N  T  n  o  ï  T.  P/  44* 

VOus  avez  aimé  la  ju-  j\lUxifiijttfiinmi 

ftice,  &  haï  Tiniquité  :  ^ é»  odifti  sniquàÀ' 

c'eftpourquoi  vous  avez  re-  um  :  propfértà  tmxit 

çû  du  Seigneur  votre  Dieu  te  Beus ,  Veus  tunsr  • 

Tondlion  fainte  de  fa  gra-  oleoUtitU,  fréL^mfk^ 

ce ,  d'une  manière  plus  a-  tibns  mis^ 
bondant^  que  vos  compagnes, 

P/".  J'ai  proféré  des  paro-         Pf,   EmBÀvit  m 

fes  faintes  de  l'abondance  meumverhumhcmm: 

de  mon  cœur  :  c'cft  au  fou-  dico  ego  opéra  mta  tï^ 

verain  Roi  que  je  confacre  gt,  Gloria- 
mes  cantiques.  Gloire. 

C  G  L   E  C   T  E,. 

EXaucez-nous ,  ô  Dieu  77  Xdudi  nos,  Vem 
notre  fauveur  ,  afin  que  ^falutdris  nojien uf» 
comme  la  fêcede  votre  fain-  ficut  de  beau  N.  vif- 
re  vierge  nous  done  de  la  ginis  tuét,  feftiviUté 
joie ,  nous  y  recevions  aufïï  gaudémus  ;  un  fi^ 
Ja  ferveur  d'une  fainte  de-  dc^otibnis  erudimmur 
votion  j  Par  N.  S]  p-ffétiu;  Fer  Domhutmir 

Lcdure  de   la  ic  Epitre  de  Saint    Paul 
aux  Corinthiens.  10.   17. 

M  Es  Frères ,  Que  celui     n  K^tns.Quigloriâ.* 
qui  fe  glorifie,  fc  glo-    *^  ttir.  in  domino g\c- 
nûe  dans  le  Seigneur.  Car    riUr.  Ncn  mim  ^0i 
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CdMMUK  D*uNE  Vierge  non  M  art.  cxiîf 
fiipfum  comméndatÀU  ce  n'cft  pas  celui  qui  fc  reriJ 
le  fr&bdtus  efl  :  fed  témoignage  à  lui-même 
qtt€m  Deus  commén.  qui  cft  vraiment  eftimable; 
dut.  ^tinamfHftine^  mais  c'eft  celui  à  qui  Dieit 
riùsmidicfitnquidin-  rend  témoignage.  Plût-à- 
fifiémU  weéL  5  fed  é*  I^ieu  que  vous  voulu/fiez 
fuffortÀte  me,  Mmu»  un  peu  fuporter  mon  im- 
imr  enim  vos  Vei  Atnu^  prtidence  !  Et  fuportez^-la  , 
istione,  VeffSndi  enim  je  im>us  prie.  Car  j'ai  pour 
vos  uni  viro  virginem  vous  un  amour  de  jaloufie, 
iaftam  exhihére  Chri-  &  d'une  jaloufie  de  Dieu , 
Jh.  parccque  je  vous  ai  fiancés 

à  cer  unique  époux ,  qui  eft  Jcfus-Chrift ,  pour 
▼cas  préfcnter  à  lui  comme  une  vierge  charte. 

G  R  A  c  u  E  L.     P/  44» 

Spécie  tua ,  &  puU       Étant  toute  brillante  de! 

thrtnidme  tua,  tntm-  beauté  &  de  gloire  ,  alez  , 

de ,  projper}  procède  ,  marchez  heureufement ,  & 

iJ»  régna*   ^.  Propter  icgncz,  i^.  Vous  regnereziç^t 

veritÀfemt  f^  manfue^  la  vérité ,  la  douceur  ,  &  la 

lûdînem»  (^juftitiam,  juftice  5  &  vous  ferez  voit 

CJ»  dedâcet  te  mirabi'  votre  force  &  votre  puif- 

littr  déxtna  tua.  fancepar  des  aidions  mi- 

raculcufes. 
jîUelu/a ,  alléluia.  Alléluia ,  alléluia. 

-Jr»  Addncéntur  Re-        '^,  Grand  Roi ,  on  vous 

£i  virgines  pofl  eam ,  amènera  les  filles  qui  (ont 

froximéL  ejus  afferén-  à  la  fuite  de  votre  Époufe^ 

tur  tibi  in  Utiiia.  Al'  fes  compagnes  vous  feront 

leluia*  auffi  préfentces  avec  pompt 

C^  rcjouiflànce^  AUcluia, 

Après  la  Septuagefime ,  au  lieu  </*  Alléluia  c§*  ^^^ 
Verfet  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.    ?f.    44. 

AudifUia,  ^  vide.      Ecoutez  ,  ma  fille ,  roycx 
p»    inclina     aurem   &  prêtez  rorcille,parcc<iue 
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le  /cuverai»  Roi  a  con^de  tusm  :  quia  comatfU 

l'amour  pour  votre  beauté,  vit  Rex  fpétiem  tumih 

^.  Les  plus  riches  d*eiitre      %  Vultum  tuum  ir.- 

k  peuple  imploreront  votre  precsh^  ttttr  omms  du 

&cours  :  les  iilles  des  rois  viiés  pUbis  :filià  n» 

feront  à  votre  fuite,  gmn  in  honore  tuê, 

f".  Souverain  Roi^on  vous       f^.  Adducè<utir  Regl 

amènera  les  filles  qui  font  virginespofi  esm.'fri* 

a  la  fuite  de  votre  Epoufè  j  xims   ejus  mfftriMM 

&  fes  comt>agnes  vous  fe-  ùhi* 
ront  auffi  pré  (entées, 

f^.  Oh  vous  les  amènera'    ^|^.  Afftt^urinkAi 

afvecpotnpe&réjouiflance,  fis    ^  exuùsiitm  l 

ic  elles  entreront  dans  vo^-  mddHcéntur    m  um* 

ftc  célefte  palais.-  flum  Régis» 

Au  téms  de  Paqu€ ,  4H  Ilèu  du  Grarduel  &h  éHi  .* 

Alléluia^  alieluia.  Alléluia ,  MlIeléiM,- 

f.  Softvirain  Roi,  onVbus       |^.  Adducéntur  Rip 

amènera  les  filles  qui  font  virgin&i  poji  eam  :pri' 

à  la  fuite  de  votre'  Epbafe  :  xim*   ejus  afferéntuf 

fes  compagnes  vous  feront  tibi  in  Uritiét. 

auffi  préfentécS  avec/>tf/w/«  <$•  réjoaiflfancc.* 
Alléluia:  AlUldis. 

f.  Avec  la  beauté  &  Té-     f.Spieiê  ttuh  &p^' 

cilat  qui  vous  environent ,  chritàdtne  tuAy  imét' 

alcz  ,-  marchez   hcurcufe-  de ,  pro/per}'  procid»» 

ment  &  régnez.  Alléluia.  é*  regn/i,  AlUliin» 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu^  if.  li 

EN  ce  tems-là,  Jefus  dit     /N  illo  témpore,  Dixit 
à  fes  difciples  cette  pa-       Jefus  di/cipulis  fidi 

j&bole  :   Le  royaume  des  pardBolamhanc  :  Si- 

cieux  e(t  ftnlblable  â  dix  miUerit  regnumcéi- 

vierges,  qui  ayant  pris  leurs  rum  decem  iJiTginihs: 

lampes ,  s*én  alerent  au  de-  quà  accipi entes  idmfâ* 

Vant  de  l'époux  &  de  Té-  des/ÙMs  ,  exiéruntU' 

poufe.  Il  y  en  avoit  cinq  viam  Ipmfo  ài^Jp^fr* 

4^6nti-ellç^  q^i  étoient  £>  g^^uc  ^utem  ex  têt 


CôMwtrji  D'ti*B  ViBRGï  Nom'  KTAitf;     cx^ 

ifmtfÀtuA ,  cJ»  ^«'»  les ,  &  cinq  fages.  Les  cinq 

0^H€  prudentes  :  fed  qui  écoicnt  aies  ,   ayant 

quinque  fâtuA ,  accé-  pris  leurs  lampes,  ne  pri* 

fus  Umfddibus ,  non  rent  point  d'duile  avec  el-  . 

/umffirunt  oleum  fe-^  les.  Les  (àgts  au  contraire,* 

€um  ,  prudentes  vero  prirent  de  Thuilc  dans  leurs 

éiccepérunt    oleum    in  vafes  avec  leiHS  lampes.  Ec 

tfafis  fuis  cum  Umpd-  l'cpoux  tardant  à  venir ,  el-- 

dihus,  Moram  autem  les  s'afTôupirent  toutes ,  &• 

faciéntejponfo»  dormi'  s'endormirent.  Mais  for  le 

tn^irunt  omnes  (^  dor"'  minuit    on    entendit   un' 

nùeruntMidiÀ  autem  grand  cri  :  Voici  l'époux' 

méie  cUmcrfaBus  efi:  qui  vient ,  alez  aydevant  de' 

Mccefpenfus  lienèt ,^j«-  lui.  Au(fi-t&  toutes  ces  vier-  ■ 

tê  obroiam  ei,Tunt  fur-  ges  fc  leVertnt ,  Si  prépare-- 

Texérunt  omnes  virgi-^  rent  leurs kmpes.  Mais  les* 

nés  ilU ,  é*  emavi'  foies  dirent  aux  fag&s:  Don-' 

rtint  idmpades  fuas,'  nez -nous  de  votre  huile,. 

JPéi^udr  autetf^  fnpiin^  pàrceque  nos  lampes  s'étei^- 

tibus  dixétunt  :J)ate  gnent.Les  fages  leur  répoo*- 

n^s  de  ileo  '  'Oeftrû  :  dirent  :  De  peur  que  ce  que' 

^m  lAnpades  mfititr  nous  enavons  nefofi(êpas* 

êxtinguûntur.'  Kejpon"  pour  nous  &  pour  vous  y» 

éiérunt  prudentes ,  di-*  alez  plutôt  à  ceux  qui  en' 

ointes  :  Ne  fort^  non  vendent,  &  acketez-en  ce 

Jùjpciat  nolns  éi»  vohiSy  qu'il  vous  en  faut.  Mais 

éie  pitiis^d  vendin^  pendant  qu'elles  aloienten^ 

tes,  di*  Tmke  vobis,  acheter ,  Tépoux  vint ,  &c 

'S>um  t^sMm  iront  ime-  celles    qui  étoient  prêtes 

f9  »  venit  fponfus  :  à*  entrèrent  avec  lui  aux  no- 

fuétpMrÀtd  orant ,  in^  ces ,  &  la  porte  fut  fermée»- 

fravérunt  cum  eo  ad  Enfin  les    autres    vierges- 

mâptias ,  eJ*  cUufa  efl  vinrent  auffi ,  &  lui  dirent  v 

jÀnua.  Noviffimè  verh  Seigneur  ,    ouvrez  -  nous,* 

tféniunt  (^  réliquâ  vir-  Mais  il  leur*  répondit  :  Te  ' 
gines,  dicéntes:  Domi^   vous  dis  &  je  vous  enaflu- 

ne.  Domine  >  dperi  no-  re ,  que  je  ne  vous  conois 

Us.-  JJiilere/pimtenss  point».  Veillez  donc^.fosr 


tzv]   Commun  d^ùnb  Vierge  non  K(Ai.r. 

^que  vous  ne  favez  ni  le  ait  :  Amen  Uico  v0i« 

Jour  ni  l'heure,  bis»  néfcio  vos,  Vigtlth 

Uiisque ,  qui»  nefcitis  diem,  neque  horam» 

O  ff  E  R  T  O-  X  H  Ek     Pf.    44. 

Vous  avez  des  filles  de'       FïUa  regum  in  hortê- 

fois  à  votre  fervice  :  la  Rei-  re  tuo  :  aftitit  nginn  k 

ne  fe  tient  à  votre  droite  dextris  tuis  in  vefitttt 

avec  unhabit  couvert  de  l'or  deaHrdto,  circumdtH4 

ïe  plus  fin  :  elle  eft  parée  a^  vjtrietdte. 
vec  une  admirable  variété, 

S    fi    G   H   E  T  £«• 

REcevez  farvorablemcnt,  ^a  Ccépta  tiiifitj)^ 

Seigneur ,.  cette  obla-  ^^^mincfacrdtAflu 

tion  que  vous prefentevo-  ^« cblAiopro tudrum 

tic  peuple  en  mémoire  de  ho9i»reSanii4mm:quét' 

Tos  faintes,  par  les  mérites  rnmfi  méritis  de  tri^ 

dcfquclles  il  reconoît  avoir  hulatione  perceprffècê^ 

reçu  du  fccours  dans  fon  g^^/cit  auxUium  >  Tif 

aflidion  ;  Par  N.  S,  V6mijuirt7, 
Communion.  Aia:h,  %$. 

Les  cinq  vierges  fages        §^inque  prudintis 

prirent  de  niuile  dans  leurs  virgwes  accepérunt  i^ 

vafes  avec  leurs  lampes  j  leMm  in  'uafisfuis  cum 

mais  fur  le  minuit  on  en^  Umpaiibus   :  medii 

tendit  un  grand  cri  :  Voici  autem    noEhe    cUwu 

répoux  qui  vient ,  alez  au-  faSttis  eft  :  ffce/porn 

devant  du  Seigneur  Jefiis-  fus venit^exitÉolviiO» 

Chrift.  ChriJioVommo. 

Postcommun  ion. 

S  Eigneur,  après  avoir  rat  çAtiafti ,  Dimmi  9 

fade  votre  famille  de  vos  ^  familiam  tuam w»^ 

dons  facrcz,  foutenez-nous  nérihus  facris  :  «/«w 

fans  ceiTc,  s'il  vous  plaît ,  &  qudfumns  fcmper  in^ 

douez -nous  de   nouvelles  terventione  nos  réfive, 

forces  par  yinterceflîon  de  cujusfo.êir.niacelehràr 

celle  dont  nous  célébrons  mus  i  Per  J^iminnmf 
Jafête;  PaiN.5, 
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^VT^E   MESBE    POU^    LE   COMMUiS 
d'une  Vierge  non  Martyre* 

I  N  T  R  o  I  T.  P/  44. 

Y/^ltum  iuum  de-^  T   Es  plus  riches  d'entre  le 

^  frecabuntur  omîtes  X-^  peuple  .imploreront  vo^ 

divites  flebis  :  addu-  tre  leeours  :  on  vous  amé- 

€i>itHr     régi   virgines  iierz ^/ôuvera in  Roi.  Iqs El- 

fpft  eam  :fr6ximA  ejtts  les  qui  font  à  la  fuite  de  vo- 

mdd$tcémur  tibi  in  U-  tre  Epoufe  :  fes  compagnes; 

titiit  ^  exultât ione.  vous  feront  pré fentces  avec 

^  pompe  &  ré  jouifTance. 

Pf,   EruSlarvit   cor       PJ.  J'ai  proféré  des  pa- 

meum  verbum  bonujn:  rôles  fàintes  de  l'abondance 

dieu    ego    opéra  mea  de  mon  cœur  :  c*eft  au  fout 

K<5P-  Glirinf  fuerain  Roi  que  je  confacre 

mes  cantiques.  Gloire, 

C  p  L  E  c  T  E. 

ipXÂudi  nos,  Veus  T^Xaitcez-nous ,  6  Dieu 

^faluiarts  nofter  s  ut  l7^notre  Sauveur ,  afin  que 

Jlcut  de  heÀtê.  N.  vir^  comme    la  fête  de  votre 

gims    tuA  feftivitâte  faintc  vierge  N.  nous  done 

jgaudémus  i  itafid  de^  de  la  joie ,  nous  y  recevions 

.  vottonis  erudidmur  afi-  aiâflî  la  ferveur  d'une  fainte 

féclfi  î  Per  Dominum  dévotion  5  Par  îi,  S. 

Lcdhire  de  la  iv  Epitre  de  S,  Paul  aux  Cor.  7.  if, 

pRatres,  De  virginu  \  >f  Es  frères,) e  n'ai  point 

*   bus  prdcéptffm  Dp-  iVJ  reçu  de  commande** 

wini  non  habeo  :  comir  rilent  du  Seigneur  qui  obli* 

lifêm  autem  do  ,  tam  ge  à  la  virj^mité  :  mais  voi- 

quam     mijericordiam  ci  le  eonfeil  que  je  done 

€onftcûtU5  à  Domino ,  comme  étant  ndcle  mhnftvê 

utfimfidélis.   Exifit^  du  Seigneur,  pir  la  mi fé- 

ffio  ergo  hoc  bonum  ejfe  ricordc  qu'il  m'en  a  faite. Je 

frofterirtfidntemnuef"  croi  donc  qu'il  eft  avantai» 
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geux ,  à  caufe  des  fôcheufès  fitatem  ,  f «o»4iii  fi^ 

xieceffîtcz  de  la.vie  prefên  -    mtm  eft  hfimimfie  fu 

ic  i  <\\i'ii  tH  y  dis  je ,  avan-    AlUgÀiMsesMxinfWh 

.tageux  à  Thomme  de  ne  fè    li  quétrgre  fohttiimm 

point  marier.,Eces-yous lié    Sofétus  .es  nb  uxin\ 

avec  une  feqime?  Ne  cher-    l^oli  qtuLTen  uxirmu 

^chez  point  à  vous  délier,    SiautemMCtéferisnA 

K'êtes-vous  point  lié  arec    remj.nûnpeeçgfi'E^fi 

.une  femme  ?  Ne  cherchez   nâpfiritvitp,  mnfi^ 

point   de  femme.  Que  il    r^ri///.    TribuUuiiam 

rvousépoufèz  une  femme,    tMmencamishéilikmA 

vous  ne  fcchez  pas  :  &  â    hujàJmodi.^pMMtm 

jUne  fille  le  marie  elle  ne  pe-   vobis  parco.  tl9Ç  kê» 

che  pas  au/Ii.  Mais  ces  per*    que  dicofratres  .'TiM* 

ibnes  foufriront  dans  leur    fus  brev$  eft  :  M' 

.chair  des  afiiâions  d*  des    quum  eft  ,  ut  é^  fi 

peines.  Or  je  voudroisyous    hsbent  uxores  »  ttuh 

les  épargner.  Voici  donc,    quam    non   hMtttt 

mes  frères  ,  ce  que  j*ai  à  Jmt  :  ér*  qui  fient  jtâm' 

vous  dirç:Le  tcms  eft  court;   quam  nonjUmes  :  ^ 

fie  ainfi ,  que  ceux -mêmes    quigaudeht,tétmqum 

qui  ont  des  femméS,  foienc    non  gaudintes  :  o*  flf 

^omme  n'en  ayant  point  :    emunt ,  tamqusa»  mv 

fie  ceux  qui  pleurent ,  com-   foffidtmes  :  (^  qm  u* 

^e  ne  pleurant  point  :cea¥    iûntur  hojc    munio  • 

qui  fe  réjouiiTent ,  comme    tamquam  wmutAmm 

;ncferéjouiinuitpoint:ceux  prétérit   enim  figân 

qui  achètent,  comme  ne   hujusmundi,  VoloMth 

^fledant  point  :  enfin  ceux   tem  vos  fine  foUciiAà* 

qui  ufent  de  ce  monde,conv-   ne  ejfe,  §^i  fine  tuch 

jne  n'en  ufant  points  car  la   eft,  fohcitus  eft  pé 

figure  de  ce  monde  paife    Vinûnifitnt ,  quimoiê 

Pour  moi  je  dcjfîre  de  vous   pl^ceat  Veo.  Qui  mm* 

voir  dégagée  de  &ins  cJ*    tem  cum  uxire  eft ,  ftf 

d'inquiétudes.    Celui    qui    Ucitus    eft    qtu  fta^  ^ 

n'eft  point  marie ,  s'ocupe    tmmdi ,  quimodo  fH^ 

AvL  foin  des  chofes  du  Seir    ceat  uxori»  ^  dsvifitt 

jgrïçur,  ^  de  çc  qu'il  doit    tft^  l^t  nsfUier  imép^ 
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6»  ^i^S^  »  coptat  qud  faire  pour  plaire  à  Dieii^ 
t^imini  funt  i  ut  fit  Mais  celui  oui  eft  marié  . 
fmtiâs  cirfort  éi^ffiri-  s'ocupe  du  loin  des  c^ofes 
tm  m  Chrifto  fefu  Di-  du  inonde  ,  &  de  ce  qn% 
mmo  wfiro.  doit  faire  pour  plaire  a  fa 

femme  5  &  ainfi  il  fe  trouve  partagé.  De  même 
ane  ^emnçie  qui  n*eft  point  mariée  JSSc  une  vierge. 
iTocupe  du  foin  des  chofes  du  Seigneur ,  afin  d'être 
Gûnte  de  corps  &  d'efprit  en  Jcfus-Chrij:  N.  S. 

Ç  n  A  p  u  B  x.    :Bf,  44. 

'  Cmuttphit  "Bjex  de^       Lcfiuverain  Roi  a  condf. 

fk^mtuftjm»  quoniam  de  ^amour  pour  votre  beau^ 

t^fi  êfi  J^mifiHs  ï)eus  té  :  c'cft  lui  qui  eft  le  Sei.- 

$iHts.  f,  Audi  filU  ,  gneur  votre  Dieu.  f.  Ecou- 

jÉ^  vida  ,  ^  incUïM  .te?,  ma  fille,  voyez  &  pré - 

àmremtuam.  te;&  Toreille, 

AlMiia  ,fdlel4ia,  AUeliiia  «  alléluia. 

J^.  Hdc  eft  ^irgojj^        f,  .Celle-ci  eft  une  vierr 

fiiffs,  |5*  «^^  de  nd'  ge  (âge ,  &  du  nombre  de^ 

fÊÊtf9^udintutn.  Al-  vierges  prudentes.    Aile* 

lêl^ud.  luia. 

*   Af^s  U  Septuagefime  »  au  lieu  4* AUeluia ,  éf*  ^9 
pà  Veffet ,  m  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait. 

■  JUtdifiUa,iii*vide»  Ecoutez ,  ina  Çlle ,  voyez, 

^^mciina  aurem  tud  :  &  prêtez  Toreille  :  parceque 

jMff«  ctmcufivit   Rex  le/^Mx^^r^d'^Rpiacon^u  de 

Jjj^^em  tuam,  l'amour  pour  votre  beauté. 

f^.  Vultum  tuum  de^  %  Les  plus  riches  d'entre 

fncjibAntur  otunes  di-  le  peuple  imploreront  votre 

jpites  pUbis  :  filid  re~  fecours  :  les  nlles  des  rois  fç^ 

gum  in  honore  tuo.  ront  à  voti^  fuite. 

f'.  Adducentur  Régi  f .  Souverain  Roi,  on  vous 

tfirgines  poft  eam  :prà-  amener  a  les  filles  qui  (ont  i 

jfsimd  ejus  afferéntur  la  fuite  de  votre  Epoufc  :  (es 

tiki%  fotnpaçnes    vous    ferpn^ 

^lE  prefentécs^ 
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fr.  On  vous  les  amènera  f^.  A^erénntrmU^ 

Sivec  pompe  &réjouiirance,  tiiia  ^  exubatiimi 

&  elles  en  treront  dans  roue  addiécinturm  temfhm 

celcftc  palais.  R'i^w. 

At*  tems  de  Toque ,  su  Heu  du  Gradud,  on  dit  : 

Alléluia,  alléluia.  AlUluùiy  dUléiét, 

.  "f.  Cette  (ointe  e(b  une  f".  HJtcifivirpfiL' 

vierge  £âge:clleeft  du  non>-  fiens,  ^  irnsdeiéz 

bre  des  vierges  prudentes^  mero  frudéntum. 

Alléluia.    .  Alleîûis^ 
f^.  Que  la  chafteté  eft  belle  *     |^.  O  qukm  fulcbrt 

lorfquV'llc  efl:  acompagnée  eft  cafisgenerÀtham 

de  Vcd2t  des  Métrés  vertus  \  cUinidte  !  jUleléuâ^ 
Allcluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  15, 44. 

EN  ce tems-là ,  Jefus  dit  /N illo  témfare,l)ixit 

à  Ces  difciplcs  cette  pa-  **  Jefus  difciptdis  fiai 

rabole   :  Le  royaume  des  pardholam  hétnc  :  Si- 

cieux  eft    femblable  à  un  mie  eft  reffmm  cœîi* 

tréfbrcaciic  dans  un  champs  rum  the/duro  ablciih 

qu'un  homme   trouve ,  &  diio  in  àgro .-  quem  tpà 

qu'il  cache  3  Siç,  dans  la  joie  inyémt  home ,  ah/cig- 

qu'il  relFent ,  il.  va  vendre  dit ,  ^  fre, gdudto  iL 

tout  ce  qu'il  a ,  &  acheté  ce  lius  vadit ,  t^  vendit 

champ.    Le  royaume  des  uniuérfaquâ,habet»& 

cieux  eft  femblable  encore  émit  agrum  illum-  Jw- 

à  p  n  homme  qui  eft  dans  le  rùm  simi  ^e  eft  regnum 

trafic ,  &  qui   cherche  de  cœlorum  homini  negO' 

bonnes  perles  ;  &  qui  en  tiatori,  qudréitti  hoMS 

ayant  trouvé  une  de  grand  margarttas,    Invtnts 

prix,  va  vendre  toute©  qu'il  autem    unâ    pntiofr 

avoir,  &  l'acheté,' Le  royau-  margarttd ,  dàiit ,  & 

me  des  cicux  eft  femblable  l'éndidit    omnia  JM 

encore  à  un  filet  jeté  dans  hdbuit ,  c$»  ^t^»^^  ***• 

la  mer ,  qui  prend  toutes  Iterùm  simile  eft  rt- 

for-ces  de  poi/îbns  :  &  lorll  gnum  ccelorum  figijià 

qu'il  eft  plein,  les  pécheurs  mtjfe,  in  mare,  &  •» 


onrni 
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gàmre  fifcmm    le  tirent  fur  le  bord,  oils'é* 
mgngdntù    ^usun ,    tant  adîs,  ils  metent  enfem- 
)m  imflita  ejjkt^du^    ble  tous  les  bons  dans  des 
imtês,  él'fecus  lùtus    vaifleaux,  &  jetent  dehors 
"fdintês  »  elegirunt  bo^    les  mauvais.    C  efl  ce  qui 
Mf   M  vafa  ,  méUos   arivexa  à  la  fin  du  monde  : 
UMbn»  ^ii  màfirutu,    les  Anges  viendron  t ,  &  {£ . 
Ucsritén  coafitmmA"   pareront  les  méchans  du 
MM  ySinvif  :  ixihunt   milieu  xies  juftes  ^  &  ils  les 
éwgdà  féi^feparahimt    jeteront  dans  la  fournaife 
mUûs  de  média  Jujto^    du  feu.  C'ed-lâ  qu'il  y  aura 
DHMj  &  tnitienf  eos  in   des  pleurs  &  des   grince- 
^jKminumigmsiilJierit   mens  de  dents.  Avez- vous 
%itu$,  dr'firidor  din-    bien  compris   tout  ceci  ? 
rMWf.  Inteltexiftis  hue    Oui  ,  Seigneur  ,  répondi* 
iwmU  f  Vicunt  et  :    rent-ils.  Et  il  ajouta  :  C*eft 
Eiûtm  Ait  illis  :  Ideo    pourquoi  tout  cUxfleur  qui 
mmis  /criha  doBus  in    efi  bien  inftruit  en  ce  qui  re« 
ngttê  cœlorum ,  similis    garde  le  royaume  des  cieuv, 
i/f  homini  p^trifami^    cft  femblable  à  un  père  de 
iiéU  y  qui  frofert  de    famille ,  qui  tire  de  Ton  tre- 
thefiurofuâ  nova  (^    for  deschofes  nouvelles  âc 
%fiteréi^  anciennes. 

OFBRTOH.E,  ?f,   44. 

Afferintur  Kegi  vir-  On  vous  amènera ,  fou^ 

fines  fofi  eam  :  proxi»  verain  Roi ,  des  vierges  qui 

md  ejus  aferéntur  tibi  la  fuivront  :  Ces  plus  pro- 

în  Utitia  éi*  exuhatiO'  ches  compagnes  vous  fe- 

Uâ-'addueénturintem-  ront  préfentces  avecpom- 

^m  Régi  Domino.  pc  &  réjouilfance  :  elles  en- 
lieront  dans  vocre^celefte  palais. 

S   B  C    R    E    T    B. 

jêCcipta  tibi  fit  J)6'  -rj  Ecevez  .  favorable- 
•^  mine ,  factÀuL  pie-  \\^  ment ,  Seigneur,  cette 
hisobldtio,protuÂrHm  oblation  que  votre  peuple 
honores Jtnâ arum: qua-'  vous  prcfcnte  en  Thoneur 
w»m  fe  méritis  de  tri-    de  vos  faintes.par  les  mieri* 

f 


tes  defqucilcs  il  rcconoît  iféUtiohe  penefife». 
avoir  rc^'û  du  fccours  dans  g^6/cû  anxiiâim  ;  hr 
fou  aâiclion  -,  Par  N.  S.        Dommttm  tufintm. 

Communion,    ilf ^i/v  13. 

Lercvauaied^scioaxeft  SimiU  4  '«S"** 
/finblable  à  un  marchand  eœlontm  hémimmgtm 
qui  cherche  de  belles  per^    tistori,  qMAfimihmês 


vit  9éim. 

POSTCOMMUNIDV, 

SEii;neur  ,  après  avoir  cAtidfii,  Vomm, 
raHalié  votre  famille  de  ^fumtUam  tumm  imh 
vos  dons  lacrcs ,  ibutenez-  fiértbus  facris  :  eJHf 
nous  lans  celle ,  s*il  v«us  qudfumus  femptr  ùh 
plaïc,  &  donez-nous  de  terventUne  nosnfvw, 
nouvelles  forces  par  Tin-  aijm  fiUmnU  celiT 
terceâîon  de  la  lainte  donc  hrÀmus  $  Per  Dimh 
nous  ccicbrons  la  fête  i  Par,   numnojlrum. 

C  O  M  M  U  N 

DES  SAINTES  FEMMES. 

LE  mariage  eft  la  vocation  générale  de 
tous  les  hommes ,  &  Ton  n'eft  pas  ex- 
clu du  royaume  des  deux ,  pour  renoncer 
aux  avantages  de  la  virginité.  Une  humi- 
lité profonde,  &  la  pureté  du  cœur  qui 
£ai(  que  ceux  quv4^î»Aç:  engagés  dans  le 


i 
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^/fmti^  gé»fi^-  fifi^m  le  tirent  fut  le  boid ,  où  s'c- 

'€ofiffregamû    ^é^ ,  tant  aflîs,  ils  mettent  en- 

^m  imfUta  effet,  edu-  femble  tous  les  bons  dans 

témes ,  (5*  fecut  îittus  '  des  vaiffeaux ,  &  îcttent  de- 

/edémes\'ehgérum  ha*  liors  les  mauvais.  C*cft  ce 

"*ji^y  în'  vafa  \  fnahs  qui  ativcra  à  la  fin  du  mon- 

MHiem  foras  mifirunt.  de  :  les  Anges  viendront ,  êc 

SU  etit  in  cûnfumma-  répareront  les  ihéchans  du 

tU/tf  ficuli  :  exibufU  milieu  des  judes ,  &  ils  les 

Angeli,  fjf^  fipMfÀbunt  jetteront  dans  la  fournaife 

^-vihAlos  de  médiû  jufti'  de  feu«  C'eft  là  qu'il  y  aura 

tum  »  c^  muent  eos  in  des  pleurs  &  des  grince- 

^  .€at99mmn  ignis  :  ibi  etit  mens  de  dents.  Avez-vous 

jUtui ,  é^ ftridor dén-  bien  compris  tout  ceci? 

'  tmm.  Intettexiftis  hue  Oui ,  Seigneur ,  répondi- 

tmnia  f    Vtcunt  es  :  rentils.  Et  il  ajoura  :  C'eft 

-  Miiam»  Ait  iltis  :  Idée  pourquoi  tout  doâeur  in- 

êmrns  fcribs  doSut  in  ftruit  de  ce  qui  regarde  le 

9tpiù  eœlimm .  similis  royaume  des  cieux  ,  eft 

êft  himini  pMtrifitmi^  femblable  à  un  père  de  fa* 

Ûm  ,   qui  profert  de  mille ,  qui  tire  de  fon  trefbr 

fbefdHfo  fuù  mvs  c^  des  chofes  nouvelles  &  an- 

wera»  ciennes* 

OFBUtoilti.  >/  44* 

.    AferSritHlr  Régi  i/ir^  Od  vdus  amènera  ^ySivt'i^ 

•  gims  peft  $am  :  frixi^  rain  Roy,  des  Tierges  qui 

md  ejus  afferéntur  tihi  la  fuivront  :  (es  plus  pro- 

in  lâtitia  é"  txultatio-  ches  compagnes  vous  (è- 

mi:sdducéntHrintem-  ront  prefentées  avec  pom* 

fUim  B^i  Domine^  pe  &  réjouid'ance  •  elles  en- 
treront dans  votre  cefeftc  palais* 

$  1  C  R  E  T  B.       '- 

j4CeéptatihtJit,Di'  IJ  Ecevcz fev6râblemcht, 
•^^  tnine  vf aérât  a  pU^  |X.  Scighe»*j«|R3lte  îobla- 
his  oblatio,  pro  tudrum  tion  que  votre  peuple  vou*s 
hemreSancidrMm.ijHM'^  .'p)9|feme  en  Thonncur  d« 
mm  fe  mirirts  de  tri-    vos  Saintes ,  par  les  meri- 

*f 


cnii  CoMMTH  btmt  Viiiwi  wnm  MA&n 

tes  defquelles  il  reconcnc  MM$iiu  fempifê  a' 
avoir  rcfû  da  fecoars  dans  ptifcit  mmxUmm  i  Ar 
fon  afliâion  ^  Par  N.  S.         VimémÊtm  w^tnm. 

Communion.  Mmth.  t\^ 

le  royaume  des  cieuz  eft  SimiU  if  ngmm 

lèmblable  à  un  marchand  eœlintm  bimm  miê' 

qui  cherche  de  belles  per-  tuahi»  qturhiHlmtt 

les  y  &  qui  en  ayant  trouvé  mmjJiritas  :  mvhfd 

nne  de  grand  prix ,  va  ven-  autim    anÂ    fntiift 

aie  tout  ce  qu'il  a  pour  IV  métrgaritA  »  dédît  tâh 

cheter.  ms/us ,  ^  umfrni^^ 


PoSTCOMMUltlONL 

SEîgnenr,  après  avoir  rAtidj/H»  T^fmim,fh 
ra&fié  votre  famille  de  ^hm&ij»  /«mw  mml' 
vos  dons  ÛLCiés ,  foutenez-  rihts  pteris  :  ejm  fUL» 
nous  (ans  cefle  ,  s*il  voos  fmmm  fim^êfimtnm' 
plaît,  9c  donnez-nous  de  tmmtmrlfryê,  talui 
nouvelles  forces  par  Tin-  fdimmm  alêkrdMmi 
terceflion  de  la  Safnte  dont  Fn  Dimhnnm  mtfhfmk 
Aous  câdxons  la  fihe  y  Piar  noae  Scigaeu^ 

5^^  ^^  ^l^  ^^mi^  ^SA^^SSt» 

COMMUN 

DES    SAINTES   FEMMES. 


EN  célébrant  les  Fêtes  établies  pour  ho- 
nôrer  les  pôrfonnes  mariées  anfquelles 
TEglife  rend  un  culte  public  &  (blénnel, 
nous  devons  méditer  fur  les  vertus  par 
lefquelles  elles  ont  été  Kantifiées.  Une 
humilité  profonde  ,  &  la  pureté  du  caur 
qui  fait  que  ceux  qui  (ont  engagés  dans  le 
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««inariâge  vivent  comme  s'ils  n'y  étoient 

-pas  ,   les    rend  agréables  au  Seigneur. 

C*eft  cette  difpoficion  que  l'Eglife  honore 

dans  les  faintes  femmes ,  &  que  nous  de- 

,Vons  demander  à  Dieu.pour  nous  ou  pour 

'  ^es  autres ,  en  célébrant  leurs  fêtes. 

L'Eglife  honore  auflî  des  perfones  qui 
apfès  avoir  vécu  dans  le  defordre  ,  ont 
,  reçu  de  Dieu  la  gracp  de  faire  une  péni- 
;tence  fincere ,  &  une  charité  fi  ardente  , 
qu'elle  les  a  rendu  prefque  égales  aux 
faintes  vierges.  Demandons  à  Dieu  cette 
charité  fincere  qui  couvre  la  multitude 
^cs  péchez. 

:boVb.  vnè  sainte  temme  m^artyke. 

Introït,?/.  ii8, 

^JiAE  expeBavérunt  T    Es  pécheurs  m'ont  a- 

"^'^'^'peccathresMtfér-  ï^  tendue  pour  me  perdre: 

lUrent  me  i  tefiiminU  ihais  je  ne  me  fuis  ocupce 

^•^tka,  Vommejmelléxi:  que -de  votre  loi  :  j'ai  rcconii 

■  ^mnis  confummaîionis  que  la  perfedion  des  créa- 

'vidi   fimm  :   latum  tures  eft  bornée ,  mais  que . 

mtmddtum  4uum  ni-  celle  de  votre  loi  eft  infinie. 

IWJ. 

Pf,  Bedùimmacutd"  Tf'  Heureux  ceux  qui 
./i  in  via:  qui  dmhft-  marchent  dans  les  voies  de 
Unt  i»  le^e  Dmini,  Tinoeence ,  &  qui  prcncnt 
éSioria.  pour  guide  la  loi  da  Sei- 

gneur, Gloire, 

C  o  t  E  c  T  B* 

Y^Eus  »quimier  c4Lt  j^  Dieirqui  entre  les  aa- 
^tiera  pténùé  ttiA  V-^tres  merveilles  de  vo- 
iititÀcuU,  ittum  infi-^   tre  puiflànce  ^-avez  xcxidu 

ï  ij 


r 


crtvr   Pour  uifi  Saimti  Famiii  Maut. 

^idorieia  4sLns  les  cour-  xu  frâpU ,  vi&i 

mens  dii  martyre  ,  le  fcxc  msrtyrii    cmaulifii  : 

même  le  plus  fragile  ;  fax-  concède  frefitius  ,  ut 

tes-nous  ,  s'il  vous  plaît ,  la  qui  beÀtéL  N#  tndrtym 

grâce  qu'honorant  la  nou-  tue.  nstéditU  toUtms, 

velle  vie  qu'a  reçu  dans  le  fer  ejus  md  te  exémfU 

ciel  fainte  N.  votre  martj*  gradééitnur  i  Ter  DJ- 

re ,  nous  puifTIons  aler  i  minum  nefirum. 

TOUS  par  rimitation  de  fes  vertus  ;  Par  N.  S. 

Tpur  flufieurs  faintes  femmes  Métrtyres. 

SEigneur  notre  Dieu j  fai-  T^  A  nebis.quâfknm 

tes-nous ,  s'il  vous  plaît,  -^^ Domine  Deux  wh 

la  grâce  d'honorer  par  une  fier»fnnBarum  màit)» 

continuelle   dévotion    les  rumtudrumN,é'^* 

vidoires  que  vous  avez  fait  f  aimas  inceJf4bUi  àtm 

remporter   à    vos  faintes  votione  venerdri  :  m 

martyres  N,  &  N.afin  que  quas  digna  mente  wf 

£  nous  ne  pouvons  {»as  cé^  fQjfumus  celebrdreths* 

Icbrer    dignement     leurs  milibus    falum  fn» 

triomphes,  nous  foyipns  au  quentémus  obfsqtàis  \ 

fnoins  fidèles  â  leur  rendre  TerDomintsm  H^nttf, 
nos  humbles  devoirs  ;  Par. 

Ledure  du  Livre  de  la  Sageffe.  Eccii,  f  i.  r. 

JE  vous  rendrai   .des  a-  ^Onfi/ébcrttbi  ,Vo^ 

dions  de  grâces  ,  mon  ^  mine  rex^^r  colUi^ 

Seigncup  &  mon  roi ,  &  je  daho  te  Deumfnhê^ 

vous  glorifierai ,  6    Dieu  tonm  meum,  Cet^i* 

mon  Sauveur.   Je  bénirai  ber  nomini  tue  :  qwh» 

yptre  faine  N9m,parccque  niam  adjutor^  fmi' 

c'eft    VOU5  qui   vous  êtes  Siorf/t^us  ps  mihi  »  ^ 

rendu  mo'i  protedcur  ^  liberdfti  corpus  meum 

mon  apui.  Vous  avez  déli-  à  ferditione ,  à  Idquf 

vré  mon  corps  de  la  per-  linguA  im'qud»(j^Àléh 

dition,des  pièges  de  la  lan-  biis  operantium  iwrt- 

gue  injufle ,  &  des  mains  ddcium>é*  *^  coHffiâ» 

Àc  ceux  qui  font  des  ou<  aftditiumfaêiHsesmi* 

nicfs  dcmçnfpnge;  vous  hiétdj^tor,  Etliierdp 


TovH  UNE  SAiNte  Femme  Mxitf.  cxxr 
fhefecuntlum  multitu-  avez  pris  ma  défenfe  con-" 
dinem  mifericérdU  no^  tre  ceux  qui  m'acufoient* 
fmmstuiàrugimtibus.  Vous  m'avez  délivrée ,  pa« 
fTÂpuraùs  ad  efcam  y  un  éfee  de  votre  infinie  mi- 
élefndnibusquArêntium  féricorde  ,  des  lions  rugi£* 
Ânimam  meam  >  ^  fans  qui étoientprcts  âme 
de  f  mis  trihulaùonum  de  vorer ,  des  mains  de  ceux 
^Uéi  circumdedirunt  qui  cherchoient  à  m'ôcer 
nié: à prejfurafiammâ,  la  vie ,  &  des  ailiélions  di-> 
quAcmumdeditme^f^  férentesqui  nVafliégeoient 
inmedio  ignisnênfum  de  toutes  parts.  Vous  m'a-» 
éfindta  :  de  aUiindine  vez  délivrée  de  la  violence 
nftntris  inferi,^  à  Un*  des  fiâmes  qui  m'enviion- 
pês  coinquinÀta,  ^  à  noient ,  deforte  qu'étant  au 
vtfbo  menddcii,  à  tege  milieu  du  feu  ,  je  n*cn  ai 
hiquo,  di*  M  lingua  in*  point  été  brûlée.  Vous  m'a» 
74/f il.,  Lauddhit  ufqui  vez  retirée  de  la  profon-' 
mdmmtm  anima  men  deurdes  entrailles  de  l'en-* 
J>iminum  ,  qmniam  fer  :  vous  m'avez  fbutenuc 
imisfiiftinintesteyf^  contre  les  médifanccs  ÔC 
IttêTéu  €ùs  de  manibus  les  càlonuiies  ,  &  contre 
gimitim»J>6mine'Deus  l'injuftice  des  tyrans.  jSei« 
wfiên  gneur ,  mon  ame  vous  bé- 
nira ju(qu*à  la  mort,  parceque  vous  délivrez  dit 
péril  ceux  qui  mctent  leur  efpérance  en  vous ,  3c 
▼eus  les  délivrez  de  l'afïiâiion  ,  ô  Seigneur  no- 
tre Dieu* 

Graduel.    P/  44. 

jyiiexifli  jufiitiam  ,  Vous  avez  aimé  la  juftice, 
ci»  odifti  iniquitdtem.  &  haï  l'iniquité,  |r.  C'eft 
f^.  PraftéreÀ  unxit  te  pourquoi  vous  avez  reçu  de 
Veus ,  Deus  tuus ,  oleo  votre  Dieu  l'onârion  de  fa 
Utitiâ,  graCe ,  qui  vous  a  remplie 

d'une  fainpe  joie, 
Alléluia ,  alleUia.  Alléluia  ^  alléluia^ 

"5^.  Spécie  tua  ,  <$•        f.  Avec  la  gloire  ic  la 
fulchritiêdine  tu4,  in.   beauté    qui  veits  enviro* 

fin 


f 


cTxvr    Pont  UNE  Sainti  Fimue  MARn 

ncnc  ,  alcz,  §urchez  heu-  tende»  fro/peti  pnek 
rnuemcnc,  &  régnez.  Al-  de^  à*  reffui»  Alîiiéiâ, 
kiuu. 

Affh  U  Seftuaiefitae  ,  4W  Ihu  i/* Alldott^  <i^  làr 
Vtr'tt  frêcedem  »  on  du  le  TrMt  quijtéû. 

Trait. 

Venez ,  Epoufe  de  Jcfas-        Veni/f&mfii  Cbrifi, 

Cbriil ,  recevez  la  couroiie  Àccipe  ccromtm,  quêm 

étcrnele  que   le  Seigneur  tiki  Dômimtjfn^éh 

Yous  a  préparée  :  parceque  vii  in  drérmtm  :  fff 

TOUS  avez  verlS  votre  fang'  cujus  amore  fdi^iàmm 

pour  l'amour  de  lui.  tuumfHdiftu 

ir.  Vous  avez  aimé  îa  ju-     T^.  DiUxiJiijufitUm 

fticc,  &  vous  avez  haï  l'ini-  f^  odtfti  iniquitâtem  ; 

quiré;  :'e ft  pou rquoi  vous  a-  frofi éreti  unxit teDnih 

vez  reçu  du  Seigneur  votre  DfM^  tuus,  iUoUtiûê» 

Dieu ,  1  oncHon  iiinte  de  fa  /r<e  confortibns  tuiu 
grâce  d'une  manière  plus  excelentc  que  vos  coiil* 
pagnes. 

1^.  Etant  doK€  toute  bri!-      f,Spéâetud»(^ftil' 

lanrc  de  beauté  &  de  gloi-  chritÀdine  tud ,  i»f«- 

re,  alez ,  marchez  heureu-  de ,  frojferè  fncidiB 

ièment ,  &  régnez.  &  rtpM. 

Ah  tems  dt  Tdque ,  su  lieu  du  Graduel,  «m  £t  : 

Alléluia ,  alléluia.  Allil^ia  ,  édldéU. 

f.  Etant   toute  brillan-  f,Spécîetud,é>fMl' 

te  de  beauté  &  de  gloire  ,  chritidine  tuâ ,  iutén» 

alez,  Durchez    heuieufe-  d€,  froffer^ fffttéi » 

ment ,  &  régnez.  6"  nx**' 

AUciuia.  AlUlmM. 

f.  Vots  n^ienz  par  la  vé-  t^.  Propteryerifsêem 

rite ,  la  douceur ,  &  la  jufti-  &  manfue  rudmem3& 

ce  ,  &  vous  ferez  voir  vo-  juftitidm ,  rf*  ^«p^*^'' 

tre  force  &  votre puiffance  te  mimhiliter  iiéxtem 

par  des    actions   miraca-  tua,  AlUlms* 
kttles.  Alléluia. 


ttfHXkVUn  Saîntb  tifJtM  MAkt,  cxxvîj 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  13,  44. 

yN  illo  timporé  »  JOi-  C  N  ce  teiïis-là ,  Jcfus  dît 

xU  Jefus  difcipulis  E  à  fes  difciples  cette  pa- 

fiais  fin  Àholam  hanc  :  rabole   :  Le  royaume  àt9 

Simile  ift  regnnm  cœ^  cknx  eft  femblable  a  un 

lorum  thejiaro  abfcon-  tréfor  cachédans  Un  champ, 

duo  inMgro  :  quem^cjui  qu'un  homme  trouve,  & 

.  invémt  hêmo,  abfcon-  qu'il  cache  5  &.dans  la  oie 

dit  .érfri.  gdudio  H-  qu'il  rcflènt,  il  va  vendre 

Ums  vjidit ,  ^  vendit  tout  ce  qu'il  a ,  &  acheté  ce 

énivérjtê  quA  hahet,^  champ.    Le  royaume   àçs 

fmttagrum  illum.  Ite  cieux  eft  femblable  encore 

fhm  simile  eft  reprnm  à  un  homme  qui  eft  dans 

eœiorum  hôm'tm  nego--  le  trafic ,  &  qui  cherche  de 

tiatori,  quAréntibonas  bonnes  perles  3  &  qui  e.rt 

mzrgArhas.    Iniéyitâ  ayant  trouvé  une  de  grand 

mutcm    tinÀ    pretii^â  prix  ,  va  vendre  tout  c^ 

margaritd  ,  dbiit  »  ^  qu'il  avoit,  &  Tacheté,  Lç 

%éndidit    omnia  qùA  royaume  des  cieux  eft  fem- 

hdbtiit ,  f^  émit  eam.  blable  encore  à  un  filet  jeté 

Iteriàm  simiU  eft  re-  dans  la  mer,  qui  prend  toiï- 

jp7Mm  cœlomm  fagériA  tes  fortes  de  poiflbns  :  &. 

tniJfA  in  mare ,  c§»  ex  lorfqu'il  eft  plein  ,  les  pé^ 

cmni   génère  pifcium  cheurs  le  tirent  fur  le  bordy 

cmgrégdnti,  §^am  ,  où  s'ctant  aifis  ,  ils  ïrtetent 

cùm  impUta  effet, edu~  enfemble  tous  les  bons  dans 

tintes t  ($•  fecus  litttts  àcs  vailfeaux  ,  &  jetent  d&-  • 

fedintes ,  elegéruntho-  hors  les  mauvais,  C'cft  ce 

nos  in  vafa,  màhs  at4'  qui  arivera  à  la  fin  du  mon-' 

têmforàs  mifértmt,Sic  ae  :  les  Anges  viendront,  & 

êrit  in  confummàttorie  fcpareront  les  méchans  du 

fi^iéli  :  exibunt  Angeli»  milieu  des  juftes ,  &  ils  les 

($•  feparÀbunt  mal  os  jeteront  dans  la  fournaife 

de  médio  jufiomm»  é*  du  feu.  C*eft-là  qu'il  y  aura 

mittenteosincammttm  des  pleurs  &  des  grince- 

ignis  :  ihi  erit  flettis  (^  mens  de  dents,  Ave^vous 

firidor  dintittm,  Intel*  bien  compris  tout  ceci  f 

f      •   •  '  m 
l      IIJJ 
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cixx     Poun  UMi  Sainte  FsMirr 
que  vous  nVarcz  hunûliée  :    confige  timoré  tuù  cnf' 
percez  ma  chair  de  votre    nés  meas ,  à  mandatts 
crainte  5  &  rcmpliffez-moi    tteis  timui. 
d'une  frayeur  falutaire,  i  la  vue  de  vos  jugcmcns,- 
?r.  Heureux    ceux  qui      Pf,  Biariimmaeulâ' 
marchent  dans  les  voies  de    ti  in  vtjt  »  qm  smbu^ 
rinocence  ,  &  qui  prenenc    lant  in  legt  Dinwtî» 
pour  guide  la  loi  du  Sei-    Gioria^  . 
gneur.  Gloire, 

C  o  L  B  c  T  £. 

•       .  ■*"■ 

EXaucez-noos  >  ô  Dieu  TOXÀudi  nos,  Veitt 
notre  Sauveur,  &  fai-  ^/àlufdhs  mfiir:ut' 
tes  que  comme  la  fête  de  faut  de  beÀts  N.fifii' 
faime  N.  nous  donc  de  la  vùdie  gamiémus  ,ùm 
joie ,  elle  nous  infpire  auiS  fU  devctiûms.,efudiÂ- 
la  ferveur  d*unc  uinte  de-  mur  afféBu  ;  ^erVU 
votion  ;  Par  N.  S.  nùnumnofirum. 

Ledure  du  Livre  dé  la  Sagçfle,  Pwv.   51, 10, 

QUi  poura  trouver  une      'hA  *X)litrem  fortem 
femme  forte? elle. n*eft    ^^'^  quis   invemet  f 
pas  moins  précieufè  que  les   prôcul ,  ^  de  dlthnis 
choTes  les  plus  rares  qu'on  finibus  prénum  ejm. 
.aporteroit  des  extrémitez    Cenfidit  in  ea  cor  vin 
die  la  terre.  Son  mari  met  fuitéi^fpoliismnindi' 
ù.  confiance  en  elle,  &  il  n'a   gébit*  Reddet  et  bomim, 
pçint  hç^oirtypour  s*  enrichir  y.   éf  w»  mtilum  »  imni^ 
des  dépouilles  de  Ces  enne^    ht:s  diébus  viu  /ma. 
mis.  Elle  lui  rend  le  bien,  &    §lft£jfvit  la  nom  ^U*  , 
non  le  mal ,  tous  les  jours,   num  ,  ç^  operÂta  tfi 
de  Ùl  vie.   Elle  cherche  (^    ccnsUio  mânuum  fisÀ- 
amaffe  de  la  laine  &du  lin,    rum,   Facia  efi  quiip 
Se  les    travaille  avec    des    navis  inftùorisy  de  ion- 
mains  habiles.  Elle  cft  fem-  gèportanspanemfMum. 
blablc  à  un  navire  de  mai-    "Et  dénote furrixitAe- 
chand ,  venant  de  bien  loin    ditque  pred/tm  demi- 
chargé  de  richelTcs,  St  le-  fticis  fuis ,  f^  cibÀriê 
vaiit  de  grand  tojixm ,  elle    fiUHilUs  fuis.  Cfn^d§f 


waK  M  Alt  r  TA  s.  ^érxxj 

fAvitagrum ,  cj»  *»-«  diftribue  à   fis    domcfti- 

§um  :  de  frtiSu  ma-  ques  &  à  fes   fèrvantes , 

.  '  tmwnfuÀrHm  plan/d-  leur  nouriturc.  Elle  confi- 

■  -  vit  vineam,  Acci.xJt  dere  un  champ  quiiftà  ven^ 

firtitâdineUtmhsfuos,  dre»  &  Tacheté  ;  &  ciu  gain 

ci»  roboravit  hrâchium  de  fon  travai  1  cil e  fai  t  plan- 

fuurn.  Gkflavit  i^  VS'  ter  des  vignes,  Elîc  ceint 

é&t  quia  bona  eft  nego^  fes  reins  de  force }  elle  afcr- 

tim:io  ejus  :  nm  extin-  mit  &  elle  exerce  fes  bras* 

guhur  inwfSIe  lucémÀ  Elle  s'aplique  à  ibn  trafic , 

#/«/.    Manum  fuMn  &  elle  éprouve  combien  il 

mi  fit  adfonia,  (ji»  «'i-  eft  avantageux  de  le  faire  j 

giti  ijus  appréhendé-^  fa  lampe  ne  s'éteint  point 

fimt  fitfum.  Manum  durant  lanuiç.  Elie  met  Isr 

fuam  apimit  inopi.  (^  main  aux  ouvrages  les  plus 

fmimas  fîtas  exiénMt.  rudes, &  (es  doits  manient 

àd  pÀtfperefn.  Non  ti-  le  furcau,Elle  ouvre  fa  mai» 

mébit  dimuiftiÂ  à  fri^  à  Tindigent  ;  elle  Ta  tau-* 

giribus  nivss  :  omnes  jours  tendue  aux  pauvres^ 

emm    doméftici    ejus  Elle  n*a  point  à  craindre 

vefiiti  funt  dupîicibus*  pour  fa  maifon  le  froid  ni 

S^agulÀtam     veftem  la  nége  5  car  tous  fes  dome- 

fecit  fibi  :  hyjfus  ^  ftiques  "  ont  doubles  vcte- 

pârpura  indûment  nm  mens.  Elle  fc  fijit  des  ameiï- 

*/«j.  Nobilis  in  partis  blcmens  de  tapUferie  ,  & 

vireJHSfquandoféde*  elle  eft  vêtue  de  lin  &  de 

fitcumfenatorihuster-  pourpre.  Son  mari  paroh: 

f»w  Smdonim  fecit  »  ^  avec  éclat  aux  poitcs  de  ùk 

léndidit ,  ^  cmgulum  ville  ,  16rfqu*il  y  eft  alïis  a»- 

tradidit      ChunansLO,  vec  les  fenateurs  du  pays^ 

Tortitudo  ^  décor  in-  Elle  fait  des  toiles  &   des 

dMfnéntHmeJHs.^ri-  ceintures  qu'elle  vend  aux 

débit  in  die  novijfimo.  marchands  de  Canaan.  Son 

Os  fnum  ai  émit  fa-  courage  &  Téclat //f-y^i  vet^ 

fiémÎA.ç^  lix  cîemén-  tus  font  fes  veritablcsomc-^ 

ti€  in  lingna  ejus,  Con^  mens ,  de  forte  qu'à  (afin  de 

fideravit  lémtas  do-  fes  jours ,  la  mon  eft  pour 

miêtfuA.^pantm  otii^  elle  un  fujct  de  joie.  Sa  bovt-. 
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che  &  fa  langue  m  pronoA-  Jk  n&n  camédiu  Sum*» 
cent  que  des  difcours  rem-    xénmt  filii  tjm ,  <$^ 
plis  àt  fagefTe  &  de  don-    htmtiffimétm  fréuiica^ 
cenr.  Elle  eft  informée  de   vértint  i  v^r  «jw  (jf^ 
tout  ce  qui  ië  pa(Iè  dans  fa   UudÀ'vit  emn.  Utàtêf 
maifon,  &  elle  efl  ocupée  fdUcwffrtgêtvènmàJL'^ 
même  en  prenant  fes  repas,    vitias  :■  tu  f$tpifgriffM 
Elle  reçoit  des  bénédiéhons    ef  wûvérfas»    FmUmx 
des  enhins  qu'elle  arélevés,   groiiéê  ^  c^  vajia  t]^ 
&  des  louanges-de  fen  nuu  fulcbritâdo  :    méUier- 
n.  Plnfieurs  femmes,  ds-   timefuj}imimtm ,iffM 
font 'Us  y  ont  amailS  des  ri-   UudMiiur»J>Mti  iiiê' 
chefles  ;  mais  vous  les  fur-  fittSu  mJntium  fid- 
paflez  toutes.La  bonne  gra>-   mm  ;  x^  Uudevt  Mm- 
ce  eft  trompeufe,&  la  beau-  im  portés  iperjt  ejus., 
té  eft  vaine  >  mais  la  femme  qui  cndnt  le  Seigneor- 
fera  toujoun  honorée.  Elle  recevra  le  fruit  de  (es. 
avions  ,  &  fes  oeuvres  la  loueront  dans  les  a^ 
icmblées; 

C  &  A  D  17  I  I.    Vf.  4:4,-, 

It  grâce  eft  répandue  fur       "Difffêfa  eft  gratis  m 

Tos  &vres  :  auffi-  Dieu  a;  îdhiti  tuis  :  pr^ftirek 

▼erfê  fur  vous  fes  bénédi-  henedixit  tt'DeusmÂ^ 

âions  pour  toute  Téternité.  témutn.  iir^  Prûfterve'^ 

•Jr.  Vous  régnerez  par  lavé-  ritdtetn  érmimfuetd^ 

2ité,  la  douceur  &  la  juft  ice,  dtnem,  é^juftiiÎMn^ 

ic  vous  fignalerez    votre  didûcet  te  mirMliter' 

puiflânce  pat  des  aâions/  déxtera  tua.. 
jnkactsleufes. 

Alléluia, anieluia.  Allelms,  aUêldis. 

1>:.  Avec  la  beauté  &.  Té-     f.  Spécie  tuâ,  ^pnU- 

clar  qui  vous  environent  »  chritûdine.  tud  »  mtén»- 

akz  ^  marchez  heureufe-  de,  pr6fperè  procédé». 

flaeiit&  reliez.  Alléluia^  &  régna..  AUeldis. 

Après  U  Septuagefime ,  au  Heu  ^Alléluia  &  dik 
H^fit  J^rùidmt  y  m  dit  U  Traù  inifiék^ 


MON    MAurtm^        tixxSIf 

T    R    A    I     T^ 

Venijfmfa  Chrifti ,  Venez  ,    époufè  de  Je- 

mcdpecoronam  , quam  fus-Chrid ,  recevez  la  cou* 

tUn  Vominus  fTAfard'^  rone  éternele  que  le  Sei* 

tài  in  Attmum,  gpeur  vous  a  préparée. 

f".  Dilexifii  ju/ii--  f.  Vous   avez    aimé  Is 

ffom-»  ^  0//j^i  iniqui-  joftice  ,  &  haï  Tiniquité  i 

tmtem  tfrofténà  unxit  c*e(l  pourquoi  vous  avez  re^ 

têDiMs,I>€ustUHs,6ie0  çâ  du  Seigneur  votre  Dieu. 

iéiitU  fret  confinibut-  Tondion  fainte  de  fa  grâce 

fuit*  d*une  manière  plus  exce» 

lente  que  vos.  compagnes. 

fr.  Spicit  tuâ^éi^ful'  f.  Étant  iionc  toute  bril» 

ihriiidine  tuâ ,  intifi'-  lante  de  beauté  &  de  gloi«* 
d$ ,  frofferè  procède ,.  re  ,  alez  ,  marches^  heures* 

ci*  régna.  fèment ,  &  régnez. 

Au  tems  de  Tâqu9 ,  /m  lieu  du  Graduel  on  dit  r 

Mleliiia  »  alUluia.  Alléluia ,  allèlui^ 

%Sféciettta,(^pf4l-       f.  Avec  la  gloire  &  Fé- 

ebniÀdine  tHâitmên-  clat  qui  vous  environent^ 

4^»  frijferè  procède  »  alez  ,.  marchez  iieureiife^ 

c5»  regm*  ment  &  régnez. 

Alieluia.  Alléluia^  % 

a.Tropterveritdtemi       f.  Régnez  parla  véritf ^ 

|5»  manfueitêdinem,  é*  là  douceur  ,  &  la  juftice  v 

JHjliùam ,  câ*  dedûcet  vous  fignalercz  vôtre  puif-- 

u.  miraUliter  dixtera  fance  par  des  avions  miras» 

tua,  AUeîûia»  calculs.  Alléluia. 

Suite. du. S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  i;,  44^ 
IN  ilîotempore,'Dixit  rj  N  ce  tem«-làj  Jefusditx 
Jefus  difiipHlisfuis'  C  à  fesdifciples  cette  pa- 
fardbolamhanc  :  •$»/-  rabole  :  Le  royaumir  des- 
mile  eft  regnum  cœlo^  deux  eft.  femblabie  à  vlH' 
rum  thefÂaro  abfiondi-  tréfor cachédans  un  champ,. 
U  in  agro  Lquem,  qui  qu*un  homme  trouve  ,  Se 
mvénit  homo ,  ahfcon-  qu'il  cache  ^  &  dans  la  joicL. 
iù^&pn  gaudio  il-    c^'A  reflènc  ^  il  Ta  vendre 


cnxît   Vàvx  UNI  SAiwtB  tnuun 

tout  ce  qu'il  a,  &  acheté  ce  /»w  x;«i^> .  (^  t/^À 

champ.   Le  royaume  des  univér/aqii£hshtt,(^ 

cieux  efl  Icmblable  ctfcorc  ^^m*  dtgrmniilkmJlU'^ 

k  un  homme  c]ui  eft  dans  rmm  snmle  efi  rt^ntm 

le  trafic ,  &  qui  cherche  de  coeiémm  homm  mp» 

i>onnes  perles  ;  &  qui  en  tèéttori  »  jttsrmtibmu 

ayant  trouvé  une  de  grand  ff^argaritas,    IwémÀ 

prix ,  va  vendre  tout    ce  ifHtem    ûnÀ    prttnjâ 

qu'il avoit,  &  Tacheté.  Le  margariêd,  MÙyi,éi 

ïoyaume  des  cieux  eftfem^  vémiuUt   ommis    fM 

blable  encore  à  un  filet  jeté  haSuit ,  ^  effût  téêHk . 

dans  la  mer,  qui  prend  ton-  Iterum  stmite  «fi  rt» 

tés  fortes  de  poi&ns  :  &  gnum  cmlorum  fmgutik 

lorfqtill  eft  plein ,  les  fê-  nùjfé  in  m^rê ,  ^  ex 

^Âw//ri  le  tirent  fur  le  bord,  ^««»<*  g^tf^re   pifiium 

©ù  s*étant  aiEs ,  ils  metenc  congregànti,    g^m, 

cnfeiiitle  tous  les  bons  dans  ^*f^  impUtk  effet,  edu' 

des  vaiiTcaux,  &  jetent  de-  cêntes  ,  cJ»  ficus  littus 

hors  les  nuuvais.  C*eft  ce  fidêntes ,  elegêrtinthe» 

oui  arivera  à  la  fin  du  mon-  ^os  in  vu/a,  mules  éUh 

ëe  :  les  Anges  viendront,  &  temforks  mïfirunt.  Sic 

ffpareront  les  méchans  da  ^^i^  in  con/itmméttih» 

milieu  des  juftes  -,  &  ils  les  ficuli  :  exibumAngeU, 

)elerout  dans  la  fournaife  &fepéSfdhuî7tmalosdi 

dufeu.  Ccft-làqu*ilyaura  médio  jufiêmm  ,    é^ 

des  pleurs  &  des  grince-  f^ittenteosincamimtm 

mens  de  dents.  Avez- vous  ig»"  '  i^i  eritjletusdi' 


ajouta 

pourquoi  tout  dodcur  qui  lis  :  Idih  cmnis  fcfihit 

^^/^«inftruiten  ccqui  re-  dcfcins  in  reine  cœli 

garde  le  royaume  des  cieux,  rum.  similis  eft  homm 

eft  femblable  à  un  père  de  f^trifat^dias,  quiffe- 

famille ,  qui  tire  de  f  on  tré-  f^rt  de  thefdtmfuc  ne* 

/or  des  chofes  nouvelles  &  'wr^'  'i'^fréf* 
anciennes. 


NON  Marttkb,  exxrr 

O  F  £  R  T  b  I  K  E.       Pf,     44. 

Viffdjà  efi  grdia  in        La  gracc  cft  répandue 

Idiniswis  :  proptérei  fur  vos  lèvres  :  aufli  Dici» 

bgneéiixif  te  Vetés  in  a-  a  vcrfé  fur  vous  fes  bénédi- 

térmu»:&infécHlum  dlions  pour  réxernicé. 

S  E  C  R   I  T  E» 

jêCcéft/ftibifit.DS^  QEigncur,  recçvez  favo- 

•^^  mine,  fscrafâpU»  O  rablement  roblation  que 

his  ohlÀtio,  pm  tuÀrum  votre  peuple  vous  préfente 

b9i$éreSanSfâmm»jua'  en  tftémoire  de  vos  faintes, 

mm  fe  miritis  de  tri-  par  les  mérites  defquelles  il. 

htiUuiénepènrepiJpfco-  recpnoît  avoir  reçu  du  fc- 

ff»p:it  auxilium  s  fer  cours  dans  fon  aâiébion  ^ 

Dimmum  nofirum.  Par  notre  Seigneat. 

Communion.  P/ 44. 

DilexiJiiJMftitiam^é'  Vous  avez  aimé  là  jufti- 
^difiiimquitd:em:  prû~  ce ,  &  haï  Tiniquité  :  c'eft 
ftireét  unxit  te  Deus  ,  pourquoi  vous  avez  reçu  da 
^us  tuHs»  oUe  Utitis,  Seigneur  votre  Dieu  l'on^ 
frâ  cmfortsbùs  tuis*  <f^ion  Ciinte  de  fa  grâce  d'ii^ 
ne  manière  plus  abondante  que  vos  compagnes^ 

PostcommVnion. 

ÇAtfafii»  Dimine  fa^  Ç  Ei jneur,après  avoir  taf- 

^  milMm  tuam  mu-  ■  O  fané  votre  femille  de  vos- 

nêrHus  fscris   :  ejus  dons  facrés ,  foutenez-nous 

quéfumus  femper  in^  fans  ceilè,  s'il  vous  plaît,  Se 

Sêrventioae  nûs  réfove,  doncz-nous   de  nouvelles- 

eujusfolémnia  célébra^'  forces  par  Tinterceifion  de 

nms  f  Per  Dominum  celle  dont  nous  célébrons 

w^rum.  la  fête  i  Par  N.  S, 

Autre  Epitre  pour  une  veuve. 

tedlurede  la  i:  Epitre  de  S.  Paul  à  Timoth.  f.  5. 

f^Arijfime,    Viduas    TL  yfOn  très-cherfiU,  Ho- 
V  honara ,  jw*  vere    iVXnorcz  ^  affiliez  les 


c^fxrv)  Pour  tîMï  Saintb  Tsmiucm  nok  SiArf^ 

▼cuves,  qui  font  y raietnent    viduA/unt.  St  qun  M' 
▼euves.  Que  (î  quelque  veu-    um  vitUta  fiUos  au$ 
TC  a  des  iils  ou  des  petits»    nef  ores  habet  »  difcm 
fils,qu*il»aprenentpre]nie-   frimûm  donumpiam 
remem  à  exercer  leur  pieté    régere,  ^  mâttuim  vi- 
cnvers  leur  propre  famille,    cem  réddere  farinti" 
Se  à  rendre  à  leurs  pères  Se    bus  :  hoc  emm  tucfm 
à  leurs  mercs  ce  qu'ils  ont   ftum  tfi  cormn  Deê, 
reçu  d'eux  :  car  c'efl  une    §^a  antem  viri  vi» 
chofe  agréable  à  Dieu.Mais.  dua  eft  »  fjp  defildu, 
que  la  veuve  qui  eft  vtai-  fpentinDeum,  (jitmr^ 
ment  veuve  &  abandonée ,  ftet  obfecréttiSnAus  (^ 
cfpere  en  Dieu,  &  perfévere  oratioashuéno^eacée^ 
jour  Se  nuit  dans  les  prières    Ham  quAm  delteiisfft, 
Se  les  oï'aifons;  Et  pour  cel^   vivens  mértuM  efi,  EP 
le  qui  vit  dans  les  délices ,    hocpr&cipe,  ut  srnfri' 
elle  eft  morte,  quoiqu'elle    hensibiles  fint,  Sitpài 
paroiife  vivante.  Faites-leur    autemfuorMtn»  fjr  ma- 
«lonc  entendre  ceci,  afin   xme domefticémma^ 
qu'elles  fe  conduifent d'une    um  non  habet,  fide» 
manière      irrépréheniible»   negdvit  »  (^eftk^déli' 
Que  £  quelqu'un  n'a  pas-  detirior.  Vidum  eliiA- 
foin  des  ficus ,  &  particu«    turnm minus fexMffty 
lierement  de  ceux  de  fa    taannorum,quAfâerit 
maifbn ,  il  a  renoncé  à  là    ttnius  viri  uxûr,in  ofi» 
foi  ^&  eft  pire  qu'un  infî-    ribus  bûnh  teftmimum 
dcle.    Que  celle  qtii  fera    habens»fifilios  educd^ 
choifîe  pour  être  mife  au^  vit,  fi  ho/pif io  ncifitr 
jrangdes  veuves, n'ait  pas  fi f/m£l6rum  fedes  Uh 
moins  dcfoixante  ans  ;  qu'-   vit  »  fi  trihulatianem' 
elle  n^ait  eu  qu'un  mari  y  Se   fatiêntibur  fiibmim' 
qu'on  puiiTe  rendre  témoi-  firavit,  fi  otnne  pfmr 
gnage  de  fes  bonnes  oeu-    bonum  fiêbfecuts  eft, 
▼res  :  fî  elle  a  bien  élevé  fes  enfans  jiî  elle  a  exercé 
FhoJ^'italité  j  fî  elle  a  lavé  les  pieds  des  faints  j  £ 
clic  a  fecouru  les  afligés  5  fi  elle  s'eil  apliquécà  tou^ 
SCS  forces  de  bonnes  œuviev 


LA  DEDICACE 

D'UNE   EGLISE. 


L 


Orfque  Itglife  fait  une  fête  de  la  dé- 
dicace d'un  Temple,  fon  intention  effi 
de  faire  conoitreaux  fidèles  plufieurs  vé« 
rites  importantes,  lo.  Le  refpeû  avec  le- 
quel ils  doivent  fe  trouver  aux  aflcmblées^ 
qu'elle  fait  pour  le  fervice  de  Dieu  ;  puif- 
qu'elle  honore  la  deftination  qui  a  été  faî- 
te pour  ce  fujet,  d'un.édifice  de  bois  &^dc 
pierres,  lo.  Elle  veut  nous  aprendre  qu'- 
étant  devenus  dans  le  Batcme  les  temples- 
vivans  de  la  Divinité ,  nous  devons  con- 
ferver  la  fainteté  que  nous  y  avons  reçîe.. 
j  .Nous  devons  nous  ocuper  du  Temple 
célefte  qui  fubdftera  dans  l'éternité.  Les 
juftes  en  font  les  pierres. 'C'eû 'fur  la  terre 
qu  elles  font  taillées  &  polies  par  li?s  affi- 
Âi<m$  comme  par  des  coups  de  marteaux 
&  c'eft  la  charité  qui  lie  &  qui  unit  toutes- 
ces  pierres  ,  &  qui  les  rend  le  temple  de 
Dieu.  Ce  (ont- là  les  penfees  qui  doivent 
nous  ocuper  dans  cette  fête ,  &  c'eft  ce 
que  nous  devons  y  demander  à  Dieu. 

I  N  T   JL  G  ï  T.     Gtn.    1%, 

Cr'Emhiiis  ift  locus  A^  E  licu-ci  eft  terrible  * 
•*  ifte  :  hic  domus  V-^  c*cft  la  maifon  de  Dieu 
T>ei  efi,  (^jmê  €ali  •*    &  la  fone  du  Ciel  i  il  Iciai 


CzXTTliî        PoTH    LA     DiDXCACr 

apc'.c  le  palais  de  Dlsu.  ^  t^^dmëurjÊrnU  Ihk 

t .  Que  vos  tibcmacl»  P:~.  i^Vs<M  Âdeâ^ta^ 

font  ainublfs.ô  Dieades  hemÀ.uÎJiTHJkjyomim 

srnKcs  .  mon  amc  ne  Cu^  vtnticianStmxmp/iit, 

roi:  plus  fourenir  l'aricar  ^  -.rfri.  irr^im  inr« 

avcj  la^u^lle    elle  foupir*:  in  d.rsit  I>ôiMuà.GU^ 

aprôs  la  ic  ni  cure  su  Sci-  ri*i  P-*/r?- 
gncur.  Gloire  au  Père. 

C  O  L  £  C  T  £• 

ODicH  qui  renouvelez  r^E«/ ,  tfttimèisfff 

c haquc  année  en  notre  spf!j\  los  Mfsmsiaj 

faveur,  le  jour  auquel  cette  /«"  fvàcit  tcm^li  tai 

Eglile  vous  a  été  confâcrée,  cmfecr.z:i6nis  rifitfâ» 

&  qui. nous  donez  la  famé  ditm,  à" jacns j'emftr 

pour  affilier  aux  facrés  niy-  ft^yftériis      repr£jhtMS 

fte«cs  j  exaucez  les  prières  incQ^umei  :  exa:tdifn^ 

àc  votre  peuple,  &  faites  ^^s fopiéiî rui ,(^ frâ- 

quô  tous  ceux  qui  entre-  fi^    ut  cmfifuh    hou 

ront  dans  ce  temple  pour  tempUm  binêficta  ft-* 

vous  demander  des  grâces,  titûrus      irigréditur  , 

ayent  le  bonheur  d'obtenir  cunci^fe  impêtrÀffelé* 

fout  ce  qu'ils  vous  denaan-  titur  ;  Tir  VémÎMim 

dcront  -,  Par  N.  S.  m/lrum. 

Lcéhire  du  Livre  de  l' Apocaljpftf  de  S,  Jean.  ti.  fc 

EN^ces  jours-là  ,  Je  vis  JN  ditbusilHs,  Yidi 

la  ville  famte ,  la  nou-  ^  fanSam    crvkékem 

velle  Jerufalem  qui  venant  Jerufalem  navamief- 

de  Dieu,  delccndoit  du  ciel,  cendéntem  de  cœh  k 

étant  parée  comme  une  é-  Dec ,  fardtam  ,  peut 

poufe  qui  fe  pare  pour  fon  Jfonfam  omÀtam  vm 

époux.    Et  j'entendis  une  ^o.  Et  audivi  voeem 

grande  "Voix  qui  venoit  du  magnam  de  thmaâ  £» 

trône ,  &  qui  difbit  :  Voici  céntem  :  Ecce  tahemâ* 

le  tabernacle  de  Dieu  avec  eulnm  Dei  cum  homi» 

les  hommes  ;.  &  il  demcu-  nihus  ,  (jf*  hahirahit 

xera  avec  eux ,  &  ils  feront  cum  eis.  Et  sfjipéfulus 

ion  peuple,  &  Dieu  demea-  ejusertmt,^^fiD€Mf 


:.  »'  u  N  ^E    TB  6  L  r  s  «^       .  cxxki*? 

rmn    eh  erit  torum  raut  lui  -  même  au  milieu! 

"Otus:  <J»  abftérget'Deus  d'eux  fera  leur  Dieu.  Dieuf 

^mnem  lÀcrymam  ab  elTuiera  toutes  les  larmes  de 

icuUs  iirum  :  (^  mors  leurs  yeux ,  &  la  mort  ne 

mltrà  tum  erit  »  neque  fera  plus.  Il  n'y  aura  pluS' 

Utâhs,  nequedamory  aufTi  là  ni  pleurs  ,  ni  cris,  ni 

neque  dolor  erit  ultra  ;  aflitSlions  3  parceque  le  pre-^ 

quia  prima  aùiérimt,  mier  état  icra  palle.  Alors' 

.  Et  dixit  quifedébat  in  celui  qui  ^oit  affis  fur  le 

thrcno  :  Ecce  novafâ*  trône  dit  :  Je  m'en  vais  fai- 

CM  omniam  te  toutes  chofes  nouvclks,. 

Graduil.  , 

Locus  ifte  à  Deoffi-        Ce  lieu  qui  a  été  fait  de  la 

Bas  efl  ,  iriAfitmÀbile  main  de  Dieu ,  cft  un  my-^ 

facraméntum ,  irrepre"  ftere  au-dcifus  de  nos  pert- 

hemiyHis  tfl,  ir.  Dens,  fées  :  il  eft  le  fejour  de  la 

emi  adftat  Angeiorum  faintetc,  j^.  O  Dieu  qui  ète» 

ebùrus  ,  exÂudi  preces  environne  des  chœurs  des- 

firvirum  tuirum.  Anges,  écoutez  les  prière» 

de  vos  fervitears, 
AllelMa ,  allelûia.  Alléluia,  alléluia, 

ir.  Adorabo  ad  tem^        "^,  Je  vous  adorerai  dan» 

fhtm  fanSiam  tuum  :  votre  faint  temple  ,  &  je 

<^   cenfitébor  nimini  rendrai  gloire  à  votre  nom.r 

tuo*  Alléluia,  Alléluia. 

Après  la  Septuagefime ,  au  lieu  </* Alléluia  é"  ^^ 
Verfet  fricédent ,  m  dit  le  Tr^if  qui  fuit. 

Trait,    P/!  124. 

§^i  c(mfidunt  inDo"  Ceux    qui  metent   leur 

fmno  ,Jicut  mons  Sion  :  confiance  dans  le  Seigneur^ 

non  ccmmovebitur  in  feront  auHi    inébranlables 

dtémum ,  qui  habitat  que  la  montagne  de  Sion: 

in  Jerufalem.  les  habitans  de  JeruQdem 
ne  feront  jamais  fuplantez  parleurs  ennemis. 

f.  Montes  in  circui-  f,  Jerufalem  eft  défendue 

iu  ejus,  c^  Dominus  in  par  ks  montagnes  qui  Teii^ 


Cxi  VûVK     L  A    T)!!)  X  tf  Aei 

▼ironcnt,  &  le  Seignea£i&>  circéitu  fiftdifm,  cf 
12  toujours  autour  de  fi>n  hocmme ,  ^uJqtÊêk 
peuple  pour  le  garder.  féculttm. 

Au  ttms  de  Paque ,  am  lieu  dn  Grmdtidm  ait .: 

Alléluia ,  alléluia^  AlUluiét ,  étiUlâiM. 

Sr,  Je  vous  adorerai  dan»       ^r.  Adorâho  tiàtm' 
▼otre  faint  templc,Sf /^f nr^   flumféUîBmn  tuumj^ 
ic  je  rendrai  gloire  à  votre    confit ébornémim  tm, 
iK>nu 

Alléluia.  '  AUe!4is. 

fr,   La  maifon  du  Sci-      ^,  Bene  funiâi»  ^ 
^gneur  efl  bâtie  fur  un  fon-    domus  Dâmim  fnfré 
Sèment  (blide.  Alléluia*       firmam  fetram.  jÛkL 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  19.  i. 

EN  ce  tems-là,  Jefus  paf-  /N  M?  témp&re ,  Jf- 

fànt  par  Jericl»,  il  7  a-  ireffus  'jefus  fermiH 

▼oit   un   homme  nommé  hulajat  yeriehc.    li 

Zachée,che£  des  puMkakis^  ectê  t/ir  nomme  Zt^ 

hL  fort  riche ,  qui  avoit  en-  châui  /($•  hicprincefi 

▼ie  de  .voir  Jefus  pour  le  eratpMicanar$tm,é^ 

concMtre  y  &  qui  ne  le  pou-  ipfe  dh/es:  (^  ^ttéf^éU 

▼oit  à  cauCè  de  la  faale  y  wdére^fitm^qMès  effet: 

parcequ'il  étoit  fort  petit.  ($•  néHfitermifrA  mr^ 

C'efl  pourquoi  il  courut  de-  ba,  quiaftat^râ  fHsil' 

▼ant  y  &  monta  fur  un  fy-  lus  erat.  Et  pr£cirrenf 

çomore  poyr  le  voir  -,  par-  sfcéndit  in  drhpremfy" 

cequ'il  devoit  paffer  par-là.  comorum   ut    vident 

Jelus  étant  venu  en  cet  en-  eum:  quia  inde  erat 

droit,  leva  les  yeux  en  haut,  tranpturus.    Et   cùm 

&  rayant  vu  il  lui  dit  :  Za-  vtnrffet    ad    locum  , 

chée,hâtez-vous  de  defcen-  fufpiciem  Jefus  vidif 

drc,  parcequ'il  faut  que  je  iltum.(^dixitadeumf 

loge  aujourd'hui  dans  votre  Zachâe  fermons  def' 

maifon.  Zachée  defccndit  cénde  :  quia  hidieiB 

auili-tôt ,  &  le  reçut  avec  domo  tua  oportet   tm 

joie.  Tous  ceux  qui  le  vi-  mamre.  Et  feftinam 

xcnt  diibient  en  murnu^*  défendit,  ^  txcéptf 


HkimgMudins.  JEt  chm   jrant  :  Il  eft  aie  loger  chez 

^dérent  0fnnes ,  mut"    un  homme   de   mauvaifè 

muêYAbant  >   dicéntts,    vie.  Cependant  Zachée  (è 

^Modad  himimmfec'    préfencant  derant  le  Sei'- 

sMirem       drvertijfeu    gncur ,  lui  dit  :  Seigneur,  je 

S  tans  autem  Zachdfis,    m'en  vais  doner  la  mpitié 

dheit  ad  Vominum  :   At  mon  bien  aux  pauvres  : 

^cce  Mmidium  bono-    &:iî)'ai£3.it  tort  à  quelqu'un 

yvm  meorum ,  Vomine,    en  quoi  que  ce  foitjje  lui  en 

dû  pauférihus  :  (^fi   rendrai  quatre  fois  autant, 

ijuid  dliquem  defrau»    S^irquoi  Je  fus  lui  dit  :  Cet- 

dÀvi»  reddo  cfuidru'    ce  famille  a  re^û  aujour- 

flum.    Ait  Jefus  ad   èthm  le  falut ,  parceque  ce* 

€um:  §luia  hodie /àlus    lui-ci  eft  auflî  enfant  d*A- 

dimuihuicfaBaeft:to    braham  ^  car  le  Fils  de 

fiftfd^iffe  filiusjït    Thomme    eft    venu  pour 

.  AjfrahéL,    Venit  enim    chercher ,  5c  pour  fàuver  ce 

W'tus  hominis  quAtere,    qui  étoit  perdu, 

^ falvumfâcere ,  quodpcrieraf, 

Ofertoi&e.  I,  Taralip,  19, 
Domine  T>eus ,  in  Seigneur  mon  Diçu  ,  je 
fimplscttdte  cordas  met  vous  ai  ofert  avec  joie  & 
lotus  ohttâli  univérfa  :  dans  la  {implicite  de  mon 
^poptilum  tuum  >  qui  cœur,  tout  ce  que  faiprépa» 
repértus  eft ,  vidi  cum  ri  pour  la  conftru&ion  de  vot 
inginti  gaudio  :  Deus  tre  temple  :  &  j*ai  été  ravi  de 
Ifra'él  ,  cujlodi  hanc  voir  auflî  tout  ce  peuple 
tfoluntdtem.  Alléluia,    ralTemblé  en  ce  lieu ,  vous 

ofrir  de  même  fes  prefens  .  : 
Pic^  d'ifracl  confervez  r  nous  cette  volonté,  AUel» 

Secrète,       ^ 

JNfJue  ,  qu/tfumus  ç  Eigneur  ,  exaucez  ,  s'il 

"^^  Domine  ,  prêcibus  Ovous  plaît ,  nos  prières, 

noftris  :  ut  quicûmque  &  faites  que  nous  tous  qui 

intra    templi   hujus ,  femmes  dans  l'enceinte  de 

£ujus    annlverfarium  votre  temple  ,  de  la  Dédi- 

didicationis  diem  celé-  cacc  duquel  nous  célébrons 


Cxlii  PorH      lA      DlDTCACI 

aujourd'hui    IVnîiverdtirc ,  hrdmhStéêmUtiimem' 

fovons   agrcibles  à  votre  tnttmur  ,  plmm  sHi 

niajcdc  par    une    entière  mtqne  ptrféèâ  cirpêtis 

fouininion  de  corps  &  d'e-  c^    dnimé  devotim 

{prit;  afin  qu'en  vous  ren-  fUcedmus:  m,  dmm 

4lant  nos  vaujc ,  nous  puiC-.  hac  vûtsfmfimU  ridr 

fions  an  ver  par  votre  aiC-  dimus ,  md  dtémsfn- 

(lance,  à  1  cccrncle  félicité  ;  i»m  ,  te  sdjtndm»^ 

Par  notre  Seigneur.  ftrvenire  menémmi 

Fer  Dominum. 

Communion.  AiMh,  zi,  (^  é. 

Ma  maifon  fera  apelce ,  D^mus  mem ,  émus 

^it le  Seigneur  ,  la  niaifon  arationis     vûoiyimr, 

de  prière ,  où  celui  qui  de-  dictt  Vominms:  n  i« 

mande  rci^oit ,  où  celui  qui  omnis  qui  petit ,  dcch 

xherche  trouve ,  &  où  l'on  pit  :    ^   qui  quAfit, 

ouvre  â  celui  qui  frape,  invenit  :  (^  ptdAû 

MperiétMr, 

POSTCOMMUKI  ON« 

ODieu  qui  avez  prcpa-  t\Ehs,  qui  de  vrvu 
ré  à  votre  majciïc  un  ^^(^elécHsUfidihi 
temple  de  pierres  vivantes  âsirman  mmjifiÂtitui 
Se  choifîes  ,  pour  y  faire  é-  pfépmrashabi  dctêlum 
tcrnclc  ment  votre  demeu-  M/éxilrdre  popule  m 
TC  -y  acordez  à  votre  petîplc  fuppUcdmi  »  ut  qiud 
le  tecours  qu'il  vous  de-  Ecciefid.  ttat  corferàlx' 
jiiande ,  aii n  q ue  l'acroi (Te-  bus  propcit  fpd'ùi .  ffi- 
nient  matériel  de  votre  ritudiihus  ampbfiûw 
Egli  !'c  lui  fcrvc  pour  s'avan-  augmèntis  ;  Ver. 
ccr  toujours  de  plus  en  plus  daus  les  biens  fpiri- 
tut'Is  3  PA  notre  Seigneur. 

Le  jour  même  qu'on  dédie  une  Egîife  ,  ^  pefuboA 
toute  i'oci^ve ,  on  dit  les  orai/ons  futz/antes, 

C  o  L  B  c    T    E. 

ODicu  qui    contenez     T\Eus ,  ^ui inviJUi- 
inviilblement    toutes    '^ iutr  omma  /#3«* 


.  / 
/    ■ 


•«•.UIIK    Eglisi.  ^  CXiij 

•f  J ,  ér  tMnun  frojar  chofes ,  &  qui  donez  néan- 

iutegéneris  hufndmjt-  moins  des  ngnes  vifîbles  de 

fns  tuA  fo.tmU  vifi-  votre puillàncc  ,pour  le  fa*- 

bilittr  êfténdis  :  fem-  lut'  du  genre  humain  3  fai- 

ifbmhQcfùténUÂ  tué  tes  paroîcre  dans  ce  temple 

inhabitMfénis  iU^irs,  les  éfet s  de  votre  prefence , 

^  concède,  utomnes,  &  acordez  à  tous  ceux  qui 

jfui  hue   defrecktûri  yicnent  y  faire  leurs  prié- 

gmwéniwa ,  e^  qnM^  res^  que  loriqu'ils  crieront 

fâmque    trihulatione  vers  vous  dans  quelque  afli- 

éi,d   te  cUmdverint,  dtion  qu'ils  fe  trouvent ,  ils 

eenfilatioTtis  tu  a  bene-  reçoivent  de  votre  bonté  du 

ficÎM    confetjfudntur  i  foulagement  &  de  la  cpo- 

Ter  Vvmmum,  folation  ;  Par  N.  S. 

5  £  C  H  j  T  s. 

« 

▼xE«j,  quifacYMn"  y^  Dieu  qui  êtes  iauteur 

"LJ liorum  tihi  auHor  V^dcs  dons  qui  vous  doi- 

0s  munerum  ,  effunde  vent  être  confàçrés ,  répan- 

jufer  htmc   df/ttiSnis  àtz  votre  bénédiction  fur 

éUmum  benediBionem  cette  maifon  de  prière^  afin 

taam  :  ut  ah  omnibus  que  tous  ceux  qui  vienen^ 

'^êm  mwcÂntibHs  w-  y  invoquer  votre  nom,  ref^ 

'  mentkum ^defenftovis  Tentent  les  éfets  de  votre 

$né  auxilium  fentid-  protcdion  5  Par  notre  Sci- 

tut  ^  Per  Vominum,  gneur. 

P  O  s  T  C  O  M  M  U  N  I  0  N, 

V?  ^^fi*^**^  ^'^'-  IVÏ  ^^^  ^°^^  jprions,  Dieu 

^f^potens   Deus,  ut  1\  toiitpuiffant,  d'écouter 

/»    hoc  loco  ,    quetn  favorablement   tous    ceu;^ 

flfmni  tuo  indigmde'  qui  vous  ofrjrontdes  prié^ 

"  idicdvimus^  cun^iisfe-  res .  en  ce  lieU ,  que  nous  , 

téntibks  aures  tuApie-  tout  indignes  que  nous  en 

tjiit!S acc6mmodes  \Pir  fommcs  ,    avons  dédié  à 

Ppmimm.  votre  faiin  nom  ^  Par  N,  S. 


toctit  POUIL   L  A  CoVtlCILÂTIOlf 

.i£  JOVR    VE  LA  CONSECRATION 

itsén   Autel, 

La  Mejfe  comme  jci-devémt  »  i  l'exufùm  dit  âraè' 
/eus  qui  Je  difent  somme  ci^deffouu 

'C  o  L  1  c  T  B. 

ODieu ,  qui  ralTeinblez  cr\  Eus  »     qù  tx 

tous  vos  làints  comme  '^^  omm  coMfiaXwm 

autant  de  pierres  vivantes  ffmUonam  »  êsimm 

£c   choi/îes  pour  en  £ure  tibi  coudas  hédâsat- 

iternelemenc     votre    de-  ium:  du  ê.difcmié 

meure  3  donnez  par  votre  tuê,  mcren^imu  emH- 

grâce  racroifTcment  à  vo-  .fliu  i  ut    quorum  las 

trc  édifice  ,  &   faites  que  ttliquius    fio    umén 

nous  trouvions  un  fecours  cempU^imur  y  eonm 

continuel  dans  les  mérites  femper   mérités  udjU" 

de  ceux  dont  nous  hono-  lémur  ^FerDomimm 

rons  ici  les  reliques  3  Far  nofirum» 
notre  Seigneur. 

S  s  C  R  fi  T  JE« 

NOus  vous  prions ,  Sei-  T\EfUndat ,  quifth 

gneur  notre  Dieu ,  de  ''^ mus  DomtoeVuis 

faire  deiccndrc  fur  cet  au-  mfter ,   Spiritus  tuus 

tel  votre  efprit ,  qui  en  fan-  f^nêiusjuperhec  Mltâ- 

tifiant  les   dons  de  votre  re ,  qut  ^  fofiili  tfà 

peuple,  purifie  par  fa  bonté  donu  JunBtficit,  fjr 

les  cœurs  de  ceux  qui  les  fiméntium  cordM  di- 

recevront  3  Par  notre  Sci-  gnumereméndet  j  Per 

gneur,qui  étant  Dieu  vit  &  Vémmuur..  in  umtâtt 

règne  avec  vous  dâAs  l'uni-  ejd/dem  SpiritisféUh 

té  du  même  S.  Efprit.  ai  Veus, 

Postcommunion. 

DUn  toutpuilfant  &  é-    r^Mntpotens  fem^" 
tcrnel ,  Unri  fiez  par  la    ^  téme  Ueus  ,  Mltdrt 
bénédi^liou    d'une    vertu   hoc  nomini  tuo  dedic/h 

tum, 


»^  u  N  A  tj  T  B  i.           .    cxlr 

non»  cotliftis  vinéitis  célefte,cet autel  con&cré  à 

henediSione  fanêifica»  votte  nom  ,  &  répuidez  la 

^  omnibus  in  te  ffe^  grâce  de  votre  fecours  fur 

rantibHS  •  auxilii  tui  tous  ceux  qui  elperent  en 

munusoftimU  :  ut  (j^  vous  3  afin  qu'ils  reçoivent 

Jgîc     Jkcramentorum  ici  la  vertu  de  vos  facre- 

^rtus,  (ji*  vototum  ob-  mens ,  &  TacomplifTenlent 

tineatur^eâus  i  fer.  de  leurs  vœux  j  Par  N,  S, 


MESSES  VOTIVES. 

M  Elle  votive  fîgnifie  proprement 
Meffe  de  voeu ,  ou  que  Ton  a  vouée. 
On  apcle  ainii  les  M  elfes  qui  ne  font  pas 
conformes  à  Tofice  du  jour ,  &  que  l'on 
dit  en  rhoneur  d*un  my  ftere ,  ou  de  quel- 
que faint  pour  lequel  on  a  une  dévotion 
particulière ,  ou  à  qui  on  a  fait  un  vœu , 
ou  pour  quelque  neceflité. 

La  rubrique  du  Miffel  furies  Meflès  vo- 
tives ,  aprend  aux  fidèles  à  régler  leur  dé- 
votion fur  ce  point.  Elle  marque  qu'on 
n'en  doit  point  dire  aux  fêtes  doubles ,  & 
qu'il  eft  même  plus  dans  les  règles ,  de  né 
dire  que  la  Mette  qui  convient  à  l'ofice  du 
jour,  fans  une  caufe  légitime.  En  éfet, 
quand  oA  ne  veut  fuivre  dans  la  célé- 
bration de  ce  redoutable  Sacrifice  ,  que 
fon  goût  particulier  de  dévotion ,  au  lieu 
de  s'atacher  à  Tordre  général  de  l'Eglifej 


on  doit  craindre  d*agir  plutôt  félon  foù  : 
propre  efprit  ^  que  iblon  l'eiprit  de  Dieu, 

MESSE    W  SAIN  T  E  STRIT. 

Introït.  Sap.  i.  pf.  ér» 

L 'Efprit    du    Seigneur  OPànnss  Vonûm  n» 

remplit  l'univers  :    il  ■  fUvit  ^rhtm  têrrâ» 

contient  tout,  &  il  fait  tout  rum  :  ç^  hoc  qttêdciih 

ce  qui  fe  dit.  tinet  immia,  fainÙMm 

habet  t/ûcis. 

Tf,  Que  Dieu  fe  levé,  &  PC  Exér^st  Tyotsé" 

?ue  fes  ennemis  foient  dif-  diffiftmmr .  immià  r- 

pés  :  que  tous  ceux  qui  le  jus  :  ^  fâgima  qui 

haïfTent ,  prennent  la  fuite  odirunt  ewn  ,  à  ficii 

devant  lui.  Gloire,*  */«^.  Gloria. 

C    O    L  B  C  T  E. 

ODieu ,  qui  avez  in-  p^  Eus,  qui  corda  f- 
ftruit  &  éckiré  les  ^^ déiium  fsnBi  Sfi- 
cœurs  des  fidèles  en  y  ré-  ritus  iUuflmtione  de- 
pandant  la  lumière  du  faint  cuifii ,  dm  aohis  in  ft- 
Efprit  5  donez-nous  par  le  dem  Spiritu  reQafmfe^ 
mêmeEfpritlaconoiffance  re,(^  de  ejus  femfir 
&  le  goût  de  la  juftice  ,  &  confoUtiorte  gaudêrt  i 
faites  qu'il  nous  confole  PerV6mmim..mum- 
fans  ceue  par  la  joie  qui  tdte  ojûfdem  Spirids 
vient  de  lui  5  Par  notre  Sei- .  fanai  Deus. 
gneur  Jefus-Chrift  qui  vit  &  règne  avec  vous  dans 
Tunité  du  même  faint  Efpiit, 

Lcifluredes  A(fles  des  Apôtres.  8. 14., 

EN  ces jours-là,Les Apô-  /N diéhus illis ,  Ci» 

très  qui  étoient  â  Jcru-  ''  audiffent   ApifioU , 

falem,  ayant  apris  que  ceux  qui  erant  Jerojolymis , 

de  Samarie  avoient  reçu  la  quod  recepijfet  Sama- 

parole  de  Dieu ,  ils  leur  en-  ria  verbum  J>ei,  mifi^ 

voy  erent  Pierre  &  Jean  :  qui  runt  ad  eos  Fetrum  é» 


DU  SaimtEi  pu  I  t.  Cxlvif 
J^Ànntm  :  fuiàtm ve^  étaiit  renns^  firent  des  prié- 
mffent^  wavifwttfrû  respour  eux,  afin  qu'ils  re« 
iffis  ut  Mceipermt  Spi-  çâucnt  le  Saiiit  E(pric  3  car 
ritttm  fMnBum  :  non-  il  n'étoic  point  encore  def- 
dum  enim  in  quem^  cendu  fur  aucun  d'eux^mais 
^affrillirum  vénérât,  ils  ayoient  feulement  été 
Jed  béÊptixAti  tantum  batifes  au  nom  du  Seigneur 
êrmnt  mninme  Dimi»  Jefus,  Alors  ils  leur  impo« 
ni  J9fm.  Tune  imponé^  ièrent  les  mains ,  &  ils  re-< 
béÊmmmuisfupêrilUs,  curent  le  Saint  Ëiprit. 
^  accipiéksnt  Spiritum  fitnBiém* 

G R  A  DU  B  L.   pyr  ^1. 

Bedta  jiens ,  atjus  eji  Heureux  le  peuple  qui 

Vimimis  Veus  eirum  !  reconoît  le  Seigneur  pour 

fipulus ,  qtêem  elégit  fbn  Dieu  !  heureux  le  peu- 

Dominus  inhereditor  pie  que  le  Seigneur  a  cnoifl 

um  fibi  !  f.  Verho  Vo-  pour  fbn  héritage  !  f,  D'u- 

mini  cceUfirmdti  font  :  fie  feule  parole  le  Seigneur 

fj^Jpirstu  orss  ejus  om^  a  créé  &  afermi  les  cieux  : 

nis  virtus  eirum.  les  aflres  qui  en  font  Torne- 

ment  ont  été  tirés  du  néant  par  un  fouâe  de  fk 
bouche, 

AUeldia  »  aUelâia.  Alkluia ,  alleluia« 

y.  Veni,fimBe  Spiri^  f.  Venez  ,  Efprit  Saint, 

tus,  repu  tuorum  corda  rempliffez  les  coeurs  de  vos 

fidélium  ,  c^  tut  Mme-  fidèles,  &  alumez  en  eux  le 

ris  ineis  ignem  accén»  feu  de  votre  amour.  Aile-» 

de,  Alleiéia.  luia. 

Après  la  Septua£eJ!me  ,  au  lieu  if  Alléluia  «  (^  ^ 
Verfet  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.  Ff.  105. 

Emitte     Spiritum  Envoyez  votre  Efprit,  êc 

tHum ,  di»  creabûntur  :  il  fe  fera  une  création  tiou- 

e^   renovabis  faciem  w//^,&  vous  renouvellerez 

terrd,  la  f&ce  de  la  terre. 

"j^.  O  quàm  bonus  <J»  f.  Que  votre  Efprit,  Sei- 


cxlviij  Misse     Votiti 

gneur,adcbonté&decloa-  fita^is  ifi  ,  Vùimk, 

ceur  pour  mus  \  /fititas  ttius  in  mbisl 
|r.  Venez ,  Efprit  Saint,      1^.  Veni , fém^e Spi' 

remplirez  les  cœurs  de  yos  ntm  »   rtple  tuintm 

fidèles ,  &  alumez  en  eux  le  canUfidéUim  :  d*  nU 

feu  de  votre  amour,  mmoris  in  eit  ipiem 

Mccinde» 
Au  temps  de  TÀtffu  yMêlieu  duGraduet  Mûndil: 

Alléluia ,  alléluia.  Alie/4is ,  oIUMm. 

|r.  Envoyez  votre  Efprit,       'f,  omette  fpinum 

&  il  fe  fera  une  création  inum,  ^crenkémtwt: 

nouvelle»  &  vous  renouvel-  c^   rtnêvdbis  fààm 

lerez  la  face  de  la  terre.  tenê,. 

Alléluia.  Allelâis. 

f.  Venez ,  Efprit  Saint,       f.  Vent  .funSeSpi^ 

rempliffez  les  cœurs  de  vos  ritus,  reple  tuorum  cvr^ 

fidèles,  &  alumez  en  eux  le  dafidilium,  fjr  tut  «• 

feu  de  votre  amour.  Aile-  tnoris  in  eis  ignem  4#« 

luia.  cinde.  Alletuin, 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Jean.  14,  ij, 

EN  ce  tems-là,  Jefus  dit  /N  ilU  témpore,Di:M 
à  fcs  difciples  :  Si  quel-       Jefus  dt/cipuUsfiàs: 

qu*un  m'aime,  il  gardera  Siquisdiligit  mê,fer' 

ma  parole ,  êc  mon  Père  minem  meum  firud» 

Taimera,  &  nous  viendrons  hit,  f^  Pater  memdi» 

à  lui ,  &  nous  ferons  en  lui  lijet  eum ,  fji»  ndium 

notre  demeure.  Celui  qui  veniémus ,  fj/^mânfii" 

ne  m*aime  point ,  ne  garde  nem  apud  eumfsài' 

point  mes  paroles  ^  &  la  mus  :  qui  nen  dilipt 

parole  que  vous  avez  en-  me,  fermines  meoswm 

tendue,  n*eft point  ma  pa-  fervat.  Et  ferm&nem 

rôle  5  mais  celle  de  mon  quem  nudifiis ,  nûn  eft 

Père  qui  m*a  f  nvoyé.  Je  meus  :  fid  g  jus  ,  qm 

vous  ai  dit  ceci ,  demeu-  mifit  me  ,  Patris.  Hue 

rant  encore  avec  vous.Mais  locutus   fum    vobis  , 

le  Confolateur  ,  qui  eft  le  apud  xfos  manens,  ?*- 

Saint  Efprit,  que  monPe-  rsclétus  auiem  S}iri- 


»  u  s  A  1 M  T  E  s  P  R I  r*  cxHx 

HêtfanBm,  quem  mt^  re  envoyera  en  mon  nom , 

UtVatmnnimine  meo,  fera  celui  qui  vous  enfei- 

?i/p  vos  docibit  omniét,  gnera  toutes  chofes ,  &  qui 

"^J^ent  volns  6  m-  vous  fera    reffou venir  de 

'ma,  quAcumque  dixe-  tout  ce  que  je  vous  ai  dit. 

'ta-  vobis.  facem  relin^  Je  vous  laiflè  la  paix,je  vous 

"qtMvchisfttcemmesm  done  ma  paix  :  je  ne  vous 

•do  vobis  :  mn  quomodo  la  done  pas  comme  le  mon- 

'mtmdus  dat ,  ego  do  de  la  done.  Que  votre  cœur 

vobis.iion'turbéturcor  ne  fe  trouble  point ,  &  qu'- 

veftrumy  noquo  formée  il  ne    foit  point   faifi  de 

édcfi  Audiftis  quia  ego  frayeur.  Vous  avez  oui  que 

dixi  vobis  :  Vado ,  è*  j^  vous  ai  dit  :  Je  m'en  vais, 

.vénic  ad  vos.  Si  dilige-  &  je  reviens  à  vous.  Si  vous 

ritis  me  ,  gauderctis  m*aimiez,vous  vous  réjoui- 

Atique  »  quia  vado  ad  riez  de  ce  que  je  m'en  vais  à 

Fsinm  :  quia  Pater  mon  Père  ;  parceque  mon 

piajor  me  eft.  "Et  nunc  Père  eft   plus  grand  que 

dixi  vobis ,  friûfquam  moi.  Et  je  vous  le  dis  naain- 

fiat  :  Ht  ckm  faêlum  tenant  avant  que  cela  arive, 

fierit ,  credatis,  Jam  afin  que  lorfqu'il  fera  arivé , 

non  multa  loquar  vo^  vous  ayiez  une  créance  en 

Ufeum,    Venit    enim  moi,    je  ne  vous  parlerai 

princeps  mundi  hujus ,  plus  guère  5  car  le  prince  du 

<$•  in  me  non  habet  monde  va  venir ,  quoiqu'il 

quidquam.Sedut  cog"  n'ait  rien  en  moi  qui  lui 

nofcat  mundas ,    quia  apartiene.  Mais  afin  que  le 

diligo  Vatrem  >  ^ficut  monde  conoiffe  que  j*aime 

tnanddtum  dédit  mihi  mon  Pcre ,  &  que  je  fais  ce 

'éditer ,  fie  facto.  que  mon  Pere  m'a  ordoné, 

O  F  E  R  T  O  I  K  B,     Tf,    6-7* 

Confirma  hoc,  Deus,       AfcrmilTez  ,  ô  mon  Dieu» 

quodcperdius  es  inno'  ce  que  vous   avez  fait  en 

hts  :àtemplotuOy^uod  nous  :  les  rois  vous  ofriront 

efl  in  Jerifalem ,  tibi  des  préfens  au  milieu  de 

ifferent  reges  mûnera.  votre  temple  qui  eft  à  Je- 

rufalem. 

•  •• 


cl  Mis  SI     Voysyi 

S  I  e  It  B  T  E. 

SAntificx ,  s'il  yous plaît ,  TiA^^^^^^  »  quâ/m 

Seigneur ,  les  dons  que  ^^-^fnus    Dimme  , 

nous  TOUS  ofrons  :  &  puri-  Mot»  JkuSificM  :  cj* 

£ez  nos  cceurs  par  la  lumie-  cûnU  wtfirs  fanât  Sfp- 

re  duSaincEfpritj  Parno-  rit  As    illttftrstiim  <- 

tre  Seigneur  qui  vit  8c  re-  munda^PerDimmum*^   ' 

S  ne  avec  vous  dans  l'unité  in  unitmte  ejâfdnaSfi* 

Il  même  S.  Efprit.  ritAsfanBi. 

Communion.    AB»  t^ 

On  entendit  tout    d'un  F^âhis  eft  repéitA  de 

coup  un  grand  bruit,  coni^  cœlo  finus  tnmputm 

me  d'un  vent  violent  &  adveniintis    ffvntm 

impétueux  qui  venoit  du  vehemémis ,  uhi  erwtt 

ciel,  &  qui  remplit  toute  la  fedéntes  .-  fj^   nfliti 

maifon  oÂ  les  difciples  é-  funt     Spnus    Sfirim 

toient  aflîs  :  auflitôt  ils  fu-  faf7âh ,  lofuéntes  mm- 

lent  tous  remplis  du  faint  gndlia  Vei, 

Efpiit  2  &  ils  publioient  les  merveilles  de  Dieu. 

Postcommunion. 

FAites ,  Seigneur,  que  le  VAnéii  Spiritûs»  Di- 
Saint  Efprit  fe  répan-  ^mine  »  canU  wfiré 
dant  dans  nos  cœurs,  les  fnundet infmfio y  fif^ fin 
purifie  ^  &  qu'en  les  péné-  r^ris  intimÀ  afiîrfiim 
trant  de  la  rofée  céleftede  fœcundn  i  Fer  Tmd- 
fà  grâce ,  il  les  rende  fë-  num  nofirum  qm  se- 
conds en  bonnes  œuvres  j  cum  vivit  ^  reffun 
ParN.  S,  qui  vit&  règne  in  unitdte  ejé^dem 
avec  vous  dans  l'unité  du  SfiritmsfanBi. 
même  faint  Efprit. 

'P(nir  demander  la  grâce  du  S^  Ejfrit  »  on  Mt  ta 
^^Jfe  comme  ci-deffus  »  avec  les  Oraijins  fuivanus^ 

C  o  L  1  c  r  B. 


^\  I^ictt,à  qui  tousles     T\EHs,em 
V-Zcceurs  font  ouverts ,  à   ^^fateu^  i 


ûnmeeer 
ommsve' 


»ù   SaiMt   EspiiT.  clj 

Untas  léquitur  »    ^  qui  toutes  les  volontés  par- 

quem  nuilum  latet  /i-  lent ,  à  qui  nul  fecrct  n*eft 

crétum  :  purifiai  fer  caché  ^  purifiez  les  penfées 

mfufionem  fanSi  Sfi-  de  notre  cœur  par  l'infu- 

rttus  cûgitatiénes  ccrdis  fion  de  votre  E(pritj  afin 

nefiri  :  têt  te  perfi^  que  nous  méritions  de  vous 

diligere  >  c^  digne  lau-  louer  dignement,&  de  vous 

ddre  meredtnur  ;   Tir  aimer  parfaitement  ^  Par 

J}imsnumnofirum,qui  notre  Seigneur  qui  vit  Se 

tecum  vivit  6*  régnât  rçgne  avec  vous  dans  Ta- 

in     unitate   ejufiem  nité  du  même  S«  Eijprit. 
Sfmtâsfm£H. 

^  S  fi  C  B.  B  T  X. 

XJJEcohldtioyquAfu^  TJAites ,  s'il  vous  plaît, 

^  mus  Domine ,  cor-  17  Seigneur,  que  cette  o- 

dif  noflri  tndcuUs  e-  firande  purifie  nos  coeurs  , 

mdndet  $  ut  fanai  Spi-  pour  en  faire  une  demeure 

rstâs  dtgna   efficidtur  digne  du  Saint  Efprit  j  Par 

habitdtio  i  Ver  Dimi-  Notre  Seigneur ,  qui  vit  & 

num  nefirum  »  qui  /#-  règne  avee  vous  dans  Tuni-^ 

cum  vivit  di»  régnât  té  du  même  S.  Efpnt. 
in    unitate  ejûfdem  Sptritus  fanUi* 

Préface  du  S.  Efprit  :  Qui  afcéndens. 
Postcommunion, 

f^Oncéde,  qu&fitmus»  ly"|  Ous    vous   fuplions  , 

^  emnipotens   Veus ,  i\  Dieu  coutpuiflant,  d'à*- 

fan^um  nos  Spiritum  cor dtr  le  don  de  votr^  E^* 

votisprotnererifidulis:  prit  à  la  ferveur    de  nos 

fuâtenus  ejus  grdtid  vœux  ^  afin  que  par  fk  gra* 

fè^  ah  omnibus  Itberé-  ce,  nous  foyions  délivrés 

mur  tentationibus  »  f^  de  toutes  les  tentations  ,  & 

peccatorum  nojlrorum  que  nous  obtenions  le  par- 

indulgéntiam  percipere  don  de  nos  péchez  5  Par  N. 

tnere4mur',PerV6mi'  S,   qui  vit  &  règne  avec 

num..  in  unstdte  ejûf  vous  dans  l'unité  du  même 

dem  SpiritAsfan&i.  Saint  Eiprit. 

•  •  •• 
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clif  MeOi  Yotits 

MESSE  VOTIVE 

DU  SAINT  SACREMENT. 

I  N  T  IL  O  ï  T.    Vf.    Se. 

L  lésa  nouris  du  plus  f^ ihÀvst eûs ex mDft 

par  froment ,  &  il  les  a  ^fimninti ,  &^t^ 

xaflafiés  da  miel  forti  de  la  ^4i    mette  faturivU 

pierre,  ees. 

P/  Chantez  avec  joie  les        Pf.  Exuitate  Vf 

louanges  dcDieu  notre  pro-  adjutiri  noflrotjMr 

teneur  :  célébrez  avec  aie-  Ute  Veo  Jétceb*  Gli' 

grelTe  la  gloire  du  Dieu  de  ria  V^tri* 
îfacob.  Gloire  au  Père» 

C  o  L  B  C  T  B. 

ODieu  qui  nous  avez  T\  Eusj  qui  ti^isfiè 

laiflc  la  mémoire  de  ^^ S^craméntû  mira* 

votre  Paffion  dans  un  Sa-  hili ,  Pajfténis  ttu  me- 

cremcnt  fi  admirable  ^  fai-  wiriam  reliquifli  >  /•»• 

tes-nous  la  grâce ,  s'il  vous  bue ,  quefumus»  ttu  ws 

plaît,  d*lionorer*de  telle  ibr-  Cirforis  ^  Sanguinis 

te  les  facrés  myfteres  de  vo-  tuifacr»  myfiiria  w- 

tre  Corps  &  de  votre  Sang,  neriri  ,  ut  redemftii' 

que  nous  refTentions  fans  nh  ttu  frttBum  in  m* 

ccflc  dans  nos  âmes,  les  bis j agiter JèntiAtme5% 

fruits  de  la  rédemtion  que  §itfi  vivis  ^  régnas. 
vous  nous  avez  méritée  s  Vous  qui  étant  Dieu , 
vivez  &  regnez- 

Ledure  de  la  ic  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor,  ii,  i)« 

Es  Frères ,  C'eft  du  r'Ratres ,  Ego  enim 

Seigneur  même  que  ^  accépi  à  Dottûno  , 

j'ai  apris  ce  que  je  vous  ai  quod  cJ»  tradidivchis  m 

auifi  enfeigné  ^  qui  efi,  que  quoniam  Vimmus  J^- 


M 
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DU  Saint  Sacrement.        clii> 

{ui  in  qtta  m8t  tréuiâ^  le  Seigneur  Jefus  la  nuit 

hstur,  Mccépit  fanem ,  nxême  qu'il  dévoie  être  li- 

<J»  irÀiias  mgem ,  /iv-  vréi*  U  mort ,  prit  du  pain, 

pi»  c§»  Mxit  :  Accipi-  &  ayant  rendu  grâces,  le 

tùg  ^manducdte  :  hoc  rompit ,  &  dit  à  fes  difci- 

eji  corpus  meum ,  quod  pies  :  Prenez  &  nungez  : 

ffg  'uobis  tradétur  :  hoc  Ceci  eft  mon  corps ,  qui  fè- 

facite  in  meam  cmime*  ra  livré  pour  vous  ^  faite» 

moratiinem,  SimiUter  ceci  en  mémoire  de  moi, 

C^  ediicem ,  poftqftàm  II  prit  de  même  le  calice 

€œndvit»  dicens  :  Hic  après  avoir  fbupé,  en  di- 

calix  ruvum  teftamén-  fant  :  Ce  calice  eft  la  nou. 

tmm  eft  in  meo  fdnguù'  vêle  aliance  en  mon  fane  : 

m.  Hoc  fdcite  ,  qm-  faites  ceci  en  mémoire  de 

tiefidmque  bibétis ,  in  moi  toutes  les  fois  que  vous 

ntemn  commcmoratii'  le  boirez.Car  toutes  les  fois 

nem,    Quctiefiémque  que    vous    mangerez  ce 

ênim  tnanducibitis  par-  pain ,  &  que  vous  ooirez  ce 

nem  hune  »  (^  calicem  calice ,  vous  anoncerez  la 

hibé/is  ',  mûrtem  Vomi-  mort  du  Seigneur  jusqu'à 

ni  annuntidbitis,  donec  ce  qu'il  vienne,  C'eftpour* 

tféniat.    Itaque  qui-  quoi  quiconque  mangera 

cimque  manducaverit  ce  pain  ou  boira  le  calice 

fanem  hunc.vel  hiberit  du  Seigneur  indignement , 

eMicèm  Vifnini  indi-  il  fera  coupable  cm  corps  & 

£n^^  reus  erit  corporis  du  (àng  du  Seigneur.  Qup 

<$*  fdnffàms  Vomini»  Thomme   donc  s'éprouve 

Frobet  autem  feipfum  lui-même,  &  qu'il  manee 

homo  :  fi*  fie  de  fane  aitiû  de  ce  pain  &  boive  de 

illo  edat  »  ^  de  cdlice  ce  calice.  Car  quiconque 

Mat.  ^ui  ehimman^  en  mange  &  en  boit  in- 

dAcat  c^  bibit indigne ,  dignement ,  mange  &  boit 

jttdiciumfibi  manda-  Ta  propre   condannation, 

cat  e^  bibit  »  non  diju-  ne  faifant  pas  le  difcerne- 

dicmts  corpus  Domini.  ment  qu*il  doit  du  corps  du 

Seigneur. 
Graduel.  P/  ï4+. 

OcHliimniuminrte  Toutes  les  acatures  $m 


.•:! 


cHt  Missi   Votiti 

les  yeux  Métehis  fut  vh$  »  Jfermu»  Vimàu  :  ^  m 
Seigneur  y  &  nietent  en  das  Hlis  efesm  in  tém- 
TOUS  leurs  efpénuices:  &  f^reaff^rtém.f.Aft* 
TOUS  donez  à  chacune  Ùl  ris  tu  mamtm  tusm  : 
nourinire  dans  le  teais  con-  (ji^tmflesêmmdmmMl 
Tenable.  f^.  Vous  oUTiez  henediâHone. 
TOtre  main,  &  tous  Tcrfèz  tos  bénédiûions  (br 
tout  ce  qui  vit. 

AUeluia,aUelma.  JlUtlâia .  mUêl^. 

ir.  Ma  chair  eft  Tiaiment  ^.  CéÊfo  me»  ven  ef 
TÎande ,  Se  mon  fang  eft  MtUj  ^  fmngmsmeus 
Traiment  breuTage.  Celui  xvr^  tfi  fcms  :  ^ 
qui  maMge  ma  chair ,  êc  msndâcat  memm  cttr" 
qui  boit  mon  (ang,demei»-  mm  »  <^  Mii  mtum 
te  en  moi ,  fr  moi  je  de-  fmigmmm  »  in  me  mê» 
meure  en  lui.  AUeluia.         ff^,éi*  eg»  inee.  Aliei. 

Aprh  U  Septuagefime,  émUeu  ^AUclvàz  (^  dn 
Terfet  f  résident ,  en  dit  le  Trait  ftdfiât. 

Tuait.  Mal.  i.  ^rev.  f^ 

Depuis  lekTahtjnfqu-  JlbertufiUsufytuMi 
an  couckanc,  mon  nom  eft  eccâfum  »  mmpmm  ef 
grand  parmi  les  natioàs.       nemen  metem  tniéth 

tHuf* 
it,  Qnmefacrifie  en  tontf  f.  B/  in  etrnn  Uce 
lieu,&onofreâmonnom  fiurificdtur»  <J»^- 
une  ^oblation  pure  :  parce-  tnr  nimini  mee  dUtie 
que  mon  nom  eft  grand  tnunda  :  ^ia  rnspnm 
parmi  les  nations.  eji  nimen  meum  in^m- 

tihms. 
ir.  Venez ,  mangez  mon      'jj^.  Vènke  »  eem&Ëti 
pain,  8c  buvez  le  vin  que  je  fanem  meum  :  fj^  U* 
TOUS  ai  préparé»  hite  vimtm  »  qtted  mif 

etêi  vobis^ 

Até  tems  de  Toque  »  mu  Heu  dm  Graduel  en  dit: 

AUelms  ,  alléluia;^  AUêima ,  allgldsa. 

t*  les  dxCciplcs  lecooi».       f.  Cept^érunt  dif 


DU   Saikt  SaCRBM£NT,          cW 

cépuU Dominumjefum  rent  le  Seigneur  Jefus  dans 

in  fra^iine  panis,  la  fraction  du  pain . 

Allelma,  Alléluia, 

f,  Caro  mea  vere  eft  f.  Ma  chair  cft  vraiment 

abus , ^ fangHts mens  viande,  &  mon  &ng  cft 

'vere  efl   potus  :  qui  vraiment  breuvage.  Celui 

manducat  meam  car-  qui  mange  ma  chair  &  boit 

hem ,  (^  bihit  meum  mon  fang ,  demeure    en 

fdnguinem ,  in  me  nm-  moi ,  &  moi  je  demeure  en 

net t  ^  ego  in  eo.  AlleL  lui.  Alléluia. 

Suite  du  S,  Evangile  (èlon  S.  Jean.  €.  s^* 

7  N  illû  îémpore ,  Di-  rj  N  cc  tcms^là ,  Jcfus  dit 

^  xit  Jefus  turbiiju'  JC  aux  Juifs  :  Ma  chair  eft 

éUorum  :  Caromea,  véritablement  viande,  & 

verè  eft  cibus ,  ^^  yi»-  mon  fang    eft  veritable- 

guis  meus ,  verè  efl  pO'  ment  breuvage.  Celui  qui 

tus.    §lui  manducat  mange  ma  chair  &  boit 

fneamcarnem,éi*bibit  mon  fang  ,    demeure  en 

meum  fdnguinem  ,  in  moi,  Se  )e  demeure  en  lui. 

tne  manet  .  ^  ego  in  Comme  mon  père  qui  m'a 

illo*  Sicut  m  fit  me  vi-  envoyé  eft  vivant,  &  que  y^ 

'vens  ?ater,  d»  fgo  fi-  vis  par  mon  père  ^  de  me- 

vo  fropter  T^trem  :  eJ»  me  celui  qui  me  mange  vi- 

qui  mtmdûcnt  me  »  ($*  vraauifi  par  moi.  Ceft  ici 

ipfe  vivet  propter  me.  le  pain  qui  eft  defcendu  dii 

Hic  eft  punis  qui  de  coc-  ciel.  Ce  n'eft  pas  comme  la 

h  defcéndit.  Non  fient  manne  que  vos  pères  ont 

m/inducavérunt patres  mangée,  &  qui  ne  les  a 

veftri  mewma ,  ^  mot-  pas  empêché   de   mourir, 

tuifunt,  §luimandâ'  Celui  qui  mange  ce  painy 

CM  hune  panem  »  vivet  vivra  cttftnekment.           ' 


m  âtérnum. 


Qfirtoirb,    Levit^  zr. 

Saeerdotes    Domini  Les  Prêtres  du  Seigneur 

ineenfum  ^  panes  offe-  ofrcnt  à  Dieu  l'encens  & 

runt  Dco  5  ^  ideojan-  les  pains  y  c'eftpourquoi  ils 

Ri  erunt  Veofiio,  (^  feront'    confacrés    a  leur 


Clvj  M  ES  SB       VoTlTi^&C 

Dieu,  &  ils  neprofancronr    non    piliu§nt 
point  Ton  nom»  ejus» 

S  I  C  X  X   T  <• 

Nous  vous  fuplions^ei*  CCcUjU  Iha,  tjiitêfu' 

gncur,  d*acorder  par  *^  mm  jyomine .uni» 

TOtrc  bonté  à  votre  EgUfc,  tdtis  f^  fmcis  frofkm 

les  dons  de  Tunité  &  de  la  iionm  concède ,  quéfuHf 

paix ,  qui  font  figurés  par  obldtis  munéribms  wy* 

ceux  que  nous  vous  ofrons  5  fiich  defiffiantmifer 

Par  notre  Seigneur.  l>imiHHm  no/hum- 

Prifétce'  de  U  Naijfance  de  nêtre  Seiffteur.  Qiia 
pèr  incarnati  Verbi. 

Communion.  I*  Cor*  ir. 

Toutes  les  fois  que  vous  §lu0tiefcumque  nuuir 

mangerez  ce  pain ,  &  que  ducabitis  ftinem  hune» 

you^  boirez  ce  calice»  vous  lèi^edUctm  hihitism^u 

andncerez  la  mort  du  Sei-  tem  Démini  énrnumid" 

gneur  ju{qu*à  ce  qu'ail  vie-  bitis  donec  véniat  :  iu» 

ne  :  c'edpourquoi  quicoii-  que  quicâmque  mark' 

que  mangera  ce  pain  ,  ou  ducÂverit  panemhnnc  m 

boira  ce   calice   indigne-  velbiberitcdlicefnDi- 

ment  y  fera  coupable  du  mini  indiffiè,  reuserit 

corj>s  &  du  fang  du  Sei-  cirpcm    ^  fanfftimi 

gneur^  Dominù 

PosrCOMMUNION. 

FAites  y  s'il  vous  plaît  ,  pAc  nos  >  quâfumm 

Seigneur   ,   que    nous  *   Domine ,  divimtÀ" 

foyions  pleinement  rafla-  fis  tuA  ftmpitémâfrmr 

fiés  par  réternele  jouiffan-  tiim    repUri  ,   quMm 

ce  de  votre  divinité  ,  qui  pretiifi     Corporis   (^ 

nous  eft  figurée  ici-bas  par  Sanguines  itiitempcrM- 

la  réception  temporek  de  lis  fercéptio  prefigureti 

votre  corps  &  de  votre  fang  S^ui  vivis  é*  réglât 

précieux  5  Vous  qui  étant  ^f*m  Deo  Vatro  in  uni-^ 

Dieu  vivez  H  régnez»  tâte  Spivitus  funâu 


clrij 

MESSE  VOTIVE 

DE  LA  PASSION. 

Introït.  J*i/i>.  t.  P/I  88. 

•*^  iffttm  Dimmusje-  L  s*eft  abaiflé  lui-même  , 

fiis  Chriftus  ufftée  ad  fe  rendant  obéifTanc  ju{qa*à 

fnortem,  morttm  auttm  la  mort ,  &  ju fqu'à  la  mort 

Crucis  :  frofter  quod  de  la  Croix  :  c'eftpourquoi 

ci»  Deus  exaltdvit  iU  Dieu  l'a  élevé ,  &  lui  a  do- 

Utm  «  éi*  dmdvit  ilU  né  un  nom  qui  eft  au  deflus 

namen ,  quod  efi  fiéfer  de  tout  nom» 
0mnenomen. 

'PCMifirieirdias  Va-  Vf.  Je  chanterai  à  jama» 

witù  in  i.ttrnum  can*  les  miféricordes  du  Sei- 

fâbo  :  ingenerationem  gneur ,-  je  les  publierai  dans 

^  gen$ratiimm.  Gli-  k   fucceffion  de  tous  les 

ria*  âges.  Gloire.. 

C  O  L  EC  T  B« 

T\Otmne  Jefu  Chri  Q  Eigneur  Jefe  -  Chrift  , 

"^^fte»  qui  de  cœlis  ad  dqui  Ibrtant  du  fèin  de 

tirram  de  finu  Patris  votre  Père ,  êtes  defcendii 

difeendifii ,  c^  fangui-  du  ciel  en  terre,  &  avez  ré- 

mem  tuum  pretiofum  in  pandu  votre  précieux  fang 

nmiffiontmpeccatirum  pour  Texpiation  de  nos  pe* 

moftf^rum  fudifli  :  te  chez  >  nous  vous  ftiplions 

hpmiiiter  deprecdmur,  très -humblement  de  nous 

$êi  in  die  judicii ,  aÀ  faire  la  grâce  qu'au  jour  du 

déxteram  tuam  atidire  jugement  nous  méritions 

meredmur  :  Venite  he-  d'être  placés  à  votre  droite, 

fudiâi  :  §lui  vivis  <J»  &  d'entendre  cette  parole  : 

régnas  cum  Dec  Pâtre.  Venez ,  vous  qui  êtes  les 
bénis  de  mon  Père.  Acordez-nous  cette  grâce  ^  6 
]eftts  ^  qui  étant  Dieu  ^  vivez  Se  régnez. 


dviij  M<1  SSE    VoTiTi 

Lcâuie  du  Prophète  Zacharie.  ii.  15. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei-  TJ  JEc  dm$  Dimi^ 

gncur  :  Je  répandrai  *^  9ms  :  BffmuUm/k^ 

fur  la  mai  fonde  David,  3c  fer  étonmm  V^tvid ,  é* 

fur  les  habitans  de  Jcrufa-  fiip€r héibitMêins'jtiH' 

km  ,  un  efprit  de  grâce  &  fi^Um»  Jfirintmgrâtiê 

de  prières  :  ils  jctcront  les  &  precum  :  é^  affi' 

jeux  fur  moi  qu'ils  auront  ^ms  md  mê,  qmm  c^h 

percé  de  plaies  :  ils  pleure-  fixértmt  :  c^  fléot^ent 

ront  avec  larmes  &  avec  mmo  pUm^  quafifii^ 

ibupirs  eelm  qu'ils  auroBt  per$tmiêfdt9tm»  ^  do* 

hUffé»  comme  on  pleure  un  Ubum  Jkper  eum ,  ni 

fils  unique,  &  ils  feront  pé-  dcUri  folet   in  nmt% 

nétrés  de  douleur  comme  ptimogêniti.  In  dit  iUs 

on  Teft  à  la  mort  d'un  fils  m^nus  eritplémâm  i» 

aîné.  En  ce  tems-lâil  j  au-  Jeréfétlem,  (^  dtcésun 

ta  un  grand  deuil  à  Jerufa-  ^uid/unt  pUgé  ifii.  ni 

lem,  ^  Ton  dira  :  D'od  vie-  medio  manuum  tus- 

Jient  ces  plaies  que  vous  a-  rfim  fEt  dic$t  :  HisfiO" 

vez  au  milieu  des  mains  ?  gdtusftém  in  dûm»ti' 

Et  il  répondra  :  J'ai  été  per-  rum,qui  dHigébant  m, 

ce  de  ces  plaies  dans  la  'Erdmea  fufcitdre  fu- 

maifon  de  ceux  qui  m'ai-  p*r  pftftinm  mettm  , 

moient.O  épée  réveille  toi,  éi^fuper  virum  cohi- 

V  icn  contré  mon  paftcur  ,  réntem  mihi ,  dicit  D»- 

eontrcThomme  qui  fe  tient  minus     exercitttum  -' 

toujours ataché  à  moi,  dit  percute  " p^ftinm,  & 

le  Seigneur  des   armées,  difpergémur  ovts ,  «1/ 

Frapcz  le  paftcur,  &  les  Diminus  omnipotens, 
brebis  feront  difperfées  ,  dit  le  Seigneur  tout- 
puifTant, 

Graduel.   tA  <*• 

Mon  cœur  s'eft  préparé  Improperium  ixfe- 

à  toutes  foncs  d'oprobres  Bdvit  cor  meum  »  & 

&  de  maux  :  j'ai  atendu  que  mifériam  :  ^  fuftinui 

àtielqu'un  prît  pan  à  ma  quifimul  mecum  cm» 

douleur,  8c  }C  l'ai  atendu  en  triftttritur,^  nmfuiu 
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wcnfoîÀntem  me  qudsi-    vain  .*  j^ai  cherché  un  con» 

v/  ,  é^   non  imjéni.    £bla.teur  ,&  je  n'en  ai  point 

-f,  "DedSmmt  m  efcam    troavé.  jf.  Ils  m*ont  doné 

nuam  fel ,  éi^  in  fiti    du  fiel  pour  ma  nouritare^ 

mea  fotavérwtt  m9  a»    8c  dans  ma  fbif ,  ils  m'ont 

tétû,  préfènté  du  vinaigre, 

AlMûU  3  alUlma.  Alléluia ,  alléluia, 

fr-  Ave  Rex  nofter  :        fr.  Nous  vous  adorons , 

tu  film  nofiros  es  mife-    ô  notre  Roi  :  ▼  ous  feul  avez 

TÀtus  errores  :  ?atn  e-    eu  pitié  de  nos  Êiutes  :  en 

hédiem  ,  duBus  es  ésd   obéiilànt  à  votre  Pere^vous 

erucifigéndum ,  m  4r«    avez  été  conduit  au  fuplico 

gnus  manfuitus  adn^    de  la  croix  comme  un  doux 

cijtonem.  Alléluia»        agneau  que  Ton  mené  à  la 

boucherie.  Alléluia, 
Après  la  Septuagefime  »  au  lieu  4^'Alleluia  y&  dn 
Verfet  précédent ,  m  dit  le  Trait  qui  fuit. 
Tr  A  I  T.     If.   5}. 
Verèlanguiresnoftros      11  a  pris  véritablement 
^êpfe  tultt ,  c^  doiires    nos  langueurs  fur  lui,  &  il 
heftros  ipfiportavit^        s'eft  chargé  lui-même  de 

nos  douleurs, 
f^.  Et  nûfpuiavimus      f.  Nous  Tavons  pris  pour 
eum  qumfileptofum»^    un  lépreux  ,  pour  un  honï- 
fercujfum  à  Vee ,  ($•    me  frapé  de  Dieu,  &  hwni- 
humilidum.  lié. 

f.  Ipje  atttem  vul-       f.  Cependant  il  n'a  été 
nerdtus  efipropter  ini-    percé  de  plaies  que  pour 
qteitdtes  noflras  j  at'    nos  iniquités  j  il  n'a  été  bri* 
trttus eft propterfcélera    fé  que  pour  nos  crimes. 
noftra. 

f,  jyifciplma  paeis  f.  Le  châtiment  qui  de- 
noftréfuper  eum  :  et  voit  nous  procurer  la  paix, 
Ifvw  ejus  fandti  fu^  eft  tombé  fur  lui ,  &  nous 
WHs.  avons  été  guéris  par  fe$ 

meurtriffures. 
Ah  tems  de  Vaqtu,  an  lien  du  Graduel,  on  dit  f 
•  AUeléia ,  alUluia.  AUcteia ,  allelma» 


dk  Mus»   VoTivi 

Nous  TOUS  ailoioaSyôiu>-  ^-  A'^'BfXWÊfn: 

trcRoi:Toas£ciilaT€zcapi-  mJUmswÊfifwsgsmifê' 

tiède  nos  Êmccsiobeiilânc  réims   enrns  :  FMi 

àTOCicPerc,  tous  xtcz  été  mbédÎÊms.  daSm  es  ad 

condnic  an  raplicc  de  la  crmàfgtmdam ,  «  «- 

C£oix ,  coxnaie  on  doux  a^  g^ms  WÊmmfiÊÊtm^à^c» 

gneau  que  Ton  mène  à  la  iifiSmm 
bouchcne; 

AUelma.  AUMîm. 

t.  Gloire  (bit  à  toos  ^  f^.  TJnglêM.y- 

Seigneur  :  laTiâoire  cft  à  fmmA^tîhi  trimmf^ 

TOUS ,  le  criompfac  tous  eft  <$•  viâ^rim  :  t^fi^ 

dû  :  c'cft  à  TOUS  qa*apar-  m^  UmMs  é^hÊmm 

ticncla  coorone  d'une  fbn-  cûrm^fM.  Jîlhimis- 
TcraiDic  louange ,  êc  d'un  honrar  Cuprèwc»  AHcL 

Suite  du  S.  Erangile  félon  S.  Jeai^  19.  £<w 

EN  ce  tems-Ià,  Jefiis  (i-      wX  HIq  témfêftJSàm 
chant  qoe-cour  étoit  a-    -'/r/i 


complij  ann  qa'une^«sn/r  ctmfuwtnMSM  fitat  »  Mt 

id^ /'Ecriture  s'acomplit  civ  ctm/mmnMré'mr  Ssri" 

core ,  il  dit  :  J'ai  foi^   £r  ptmrM  »  dixû  -  SittÊn 

comme  il  j  ayoit  là  un  rafé  Vms  ergm  fofitmm  erMâi' 

plein  de  -^'uiaificcjes /cUUts  ctto p^£mmnB, llli  smM^ 

en  emplirent  une  éponge  ,  JfûMgûampUmMmmatÊ^ 

ëc  l'environant  d'hvflbpe  îa  hyjf^f^  càrcma^taimm, 

lui  prcicncerent  a  la  bou-  Atmlerunt     m  êms. 

chc.  Jeilis  arant  donc  pris  Cmm  ergs  Mocep^ttii" 

le  vinaigre ,  dit  :  Tout  cft  fms  Mcetum,  dixit:Cm- 

acomplx.  Et  haiiTant  la  tète  fimuÊBMiatm  éfi.  Ei.  m- 

il  rendit  l'e(pric.Orde  peur  cUmmzs  cmpite,  ttâàda 

one  les  corps  ne  dcmcuraf-  fiènimm.    Judài  tfge 

Icnràlacroixlejocrdura-  (  fmmmMm  FstFmfcêvi 

bat  ,  parccque   c'en  c:oit  ermt  )  m  mam  rurnsm- 

/•*»*//#<>  la  préparation,  nnt  m   crmcg  rwrPM 

&queccfoar&oit  le  grand  fiihèMSo  .  (  er^t  eàm 

«m  Pilatccia  on  leurrons    là]  r^^^ruJ  Ftlé^ 
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tum  Ut  frangèrent  ureo-  pîc  les  jambes  &  au*onles 

ném  crurat  ^  tollerén-  ôtât  de-là.  Il  vintaonc  des 

%«r.  Venérunt  ergo  mi^  foldats  qui  rompirent  les 

lires  :  ^frimiquidem  jambes  au  premier ,  (^  de 

fngirunt  erura^éi*  aU  même  à  Tautrc  qu'on  avoir 

térsus  >  qui  crucifixus  crucifié  avec  lui  Puis  étant 

fft  cum  eo.  Ad  Jefum  venus   à  Jefixs,  &  voyant 

MUtem  cùm  venijfent  »  qu'il  étoit  déjà  mort,  ils  ne 

'ut  vidérunt  eum  jam  lui  rompirent   point   les 

mortuum ^^non^  fregi'  |ambes  5  mais  un  des  fol- 

runt  eJHs  crura  :  fed  dats  lui  ouvrit  le  côté  avec 

unus  mititum  Idncei  une  lance ,  &  il  en  fortit 

Utus  ejtis  afiruit  >  <^  auffi- tôt  du  lang  &  de  Teau. 

cmtinuh   exivii  fan-  Celui  qui  l'a  vu  en  rend  té- 

guis ,  ^  aqua.  Et  qui  moignage  ,  &  fon  témoi- 

yiditt  teftimoniumper-  gnage  eît  véritable: 
bibnit  :  (^  verum  eft  tefiiminium  eJMS. 

Ofirtoirs. 

Jnfurrexérunt  in  me  Des  impies  fe  font  élevés 

viri  iniqui  :  ah/que  mi"  contre  moi  :  Se  fans  aucune 

firicirdia     quâfiêrunt  pitié ,  ils  ont  cherché  à  me 

îM  interficere  :  ^  non  taire  mourir  :  ils  ont  ofé 

fefercirunt  in  faciem  cracher  fur  mon  vifage  : 

Wii^m  ffmre  :  lanceis  ils  m'ont  peicé  de  leurs  lan- 

Jiiis  vulneravérunt  me,  ces  :   tous  mes  os  ont  été 

^  cûncufafunt  omnitt  ébranlés. 
cjfumea. 

S  s  c  X  E  T  E. 

r\  Blatum  tibi ,  Po-  T? Aires ,  Seigneut,  que  ce 

^mine  ^facrificium,  17  facrifice  que  nous  vous 

intercedente    unigéniti  ofrons  ,  nous  donc  une  vie 

Tfilii  tuipajftone,  vivi»  &  une  force  toute  nouvele 

ficetnosfemfer^mû'  par  les  mérites  de  lapaf> 

niât  ;  §^i  tecum  vivit  fîon  de  votre  Fils  unique  ^ 

C^  régnât  in  unitate  qui  étant  Dieu  vit  &  re- 

Sfiritùs  ffin^i.  gne  avec  vous. 


Clxij  MSSSI     TOTITS   DE    LA    PaSSION* 

Communion,   P/T  h. 

.  Ils  ont  percé  mes  mains  Tûdénmt  ntéom» 
&  mes  pcés  :  ils  ont  com*  meMs  ,  ^fedes  meos  : 
pcé  tous  mes  os.  dinfêmerMvinmt  imniâ 

offk  mêM. 

Postcommunion. 

SEigneur  Jefiis-Chrift  ,  T\OmineJefu  Chri^ 

fils  du  Dieu  vivant ,  qui  '^^Jie .  fiU  Vei  vivi , 

fûtes  élevé  vers  Theurc  de  que    hcrd  fixtd  pê 

midi  fur  la  croix ,  pour  la  ndemftiine    mmdi  , 

tédemtion  du  monde ,  Se  y  crucis  patibulum  afien- 

répandîtes  votre  p/écicux  difli ,    ^  fÀnguinm 

£ing  pour  la  rémiflion  de  tuam  ftttiôfum  in  ru 

nos  péchez  ^  nous  vous  fu-  miffiinem  fecemorum 

plions  très -humblement  de  mfirorum  fudifti  \  te 

nous  &ire  la  grâce  qu'après  humilittr  deprecdmttr, 

notre  mort,  nous  avions  le  utfoft  obitumnofinm 

bonheur  d'entrer  dans  vo-  pin^difi  januas   mt 

tre  paradis  i  Vous  qui  étant  gaudénter  introire  cm- 

Dieu  vivez  &  régnez,  cédas  :  Qui  vives, 

MESSE 

POUR     LES    EPOUSAILLES. 

Introït.   T(^.  7.  c$»  8. 

QUe  le  Dieu    dlfrael  T\Eus  Ifra'él  canJMif 

vous  unifre,&  que  lui-  ^^gat  uos  :  é^  if  je  fit 

même  foit  avec  vous  ,  lui  vobtfcum  ,  qui  mifér' 

qui  a  eu  pitié  de  deux  en-  tus  eft  duobus  ûnicii:é 

fans  uniques  (  ^  )  :  faites ,  nunc.  Domine,  fitc  eos 

Seigneur,  qu'ils  vous  benif-  fUnim  b  enedicert  te» 
fènt  de  plus  en  plus. 

(4)  Le  jeune  Tobic  U  Sarft  Ton  époufe. 
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PC  Bedti  omnes  qui  P/  Heureux  tous   ceux 

timent  Vomimm  :  qui  qui  craignent  le  Seigneur, 

ambulant  in  viis  tjus.  &  qui  fc  conduifcnt  fcloa 

Oiiria.  Ùl  loi.  Gloire. 

C  O  L  'e  C    T  B. 

JpXÂudi  nos ,  omni-  V"  Xauccz  -  nous  ,  Diea 

^fotens  cJ»  miféricors  d  toutpuifTant  &  iniféri- 

Deus  i  ut  quod  noftro  cordieux  3  afin  que  ce  qui 

miniftrdtur  fffftcïo,  tuâ  fe  fait  par  notre  miniftere, 

benediiiiine  potiùs  im-  reçoive    ion    acomplifTe- 

fUdtur  ;  Fer  Dimi-  ment   par  votre   bcnédi^ 

«ip  noftrum.  dtion  ;  Par  notre  Seigneur. 

Levure  de  TEpitre  de  S.  Paul  aux  EpheC  $.  zi. 

pKstres  ,    Mulieres    Tyy|  Es  frères  ,  Que  les 

*   viris  fuis  fdbditi.    IVI  femmes   foient  fou- 

Jmt ,  peut  DiminQ  :    mifes  à  leurs  maris ,  com- 

quiniam  vir  caput  eft   me  au  Seigneur  3  parceque 

tnulferis  .JicutChriJius    le  mari  eft  le  chef  de  la 

caput  eftEccléfiA  :  sffi,    femme  ,    comme  Jefus-^ 

fuivÀtor  cirporis  ejus.    Chrift  eft  le  chef  de  TEgli- 

Sedficut  EccUfiafub^    fe,  qui  eft  fon  corps,  dont 

ji&a  eft  Chriftû»  ita  é*    i^  eft  audi  le  Sauveur.Con>i 

'mulieres  viris  fuis  in    me  doncTEelife  eft  {bumî- 

imnibus.    Viri  diligite    fe  à  Jefus- Chrift ,  les  fem- 

Mxores  veflras»f!cut  (^   mes  doivent  auffi  être  fou- 

Chriftus  diUxit  Ecclé»    mifes  en  tout  à  leurs  maris. 

fium ,  firfeipfum  tra*    Et  vous ,  maris ,  aimez  vos 

didit  prâ  ea  ut  illam    femmes  ,  comme   Tefus- 

fanSlificdret»mundans    Chrift  a  aimé  l'Eglife,  & 

lavdcro  aqui.  in  verbo    s'eft  livré  lui-même  d  Lt 

vitA ,  ut  exhiberez  ipfe   mort  pour  elle  j  afin  de  la 

fibi  gloriofam  EccU-   (andlificr ,  après  l'avoir  pu- 

pam  ,  non  habéntem    rifiéc   dans   le  batème  de 

mdculam»  autrugam»    l'eau  par  la  parole  de  vie  j 

ésut  dliquid  huju/mo-    pour  la  faire  paroître  de- 

éli  »fedutfitfanSia(i^    vant  lui  pleine  de  gloire, 

tmmaculdta.  Ita  é*   n'ayant  ni  cache ,  ni  ride  , 


^J'I^^Âtnbliblc  5  mais  utré  dehent  Mïprtt' 

j^JJ%ii«&  irrépréhen-  xoresfuas  ut  (irfm 

j?^AW&.  les  maris  doi-  fim.  §^i  fuam  «xi- 

^^iimer  leurs  femmes  vemdtltgit^feipfamàt' 

ffiggDR  leur  propre  corps,  liiit.  Kcmoenim  um' 

^Seiiii  <iui  aime  fa  femme  ,  qué^m     camtm  fuém 

s'aime  fbî-même.  Car  nul  osiio  habuit  :  fed  m- 

jie  hait  (a  propre  chair  3  frit ,  ^fovet€Mm»fh 

mais  il  la  nourit  &  Tentre.  eut  (^  Chrifius  EcsU- 

dent ,  comme  Jefus-Chrift  fiam  .*    quga  nunAfê 

faitrËglifè^parcequenous  fumas    cérporis  ejus: 

fommes  les   membres  de  de  carne  ejus  ér  ^if' 

{on  coi^s^  formés  de  Cl  chsâi  Jthuse/us,  Propttr  hn 

&  de  les  os.  C'eftpourquoi  re/mqttet  hamo  fa/rem, 

l'homme  abandonera  foii  <^  matrem  fuam  ,  <^ 

pcrc  &  Ùl  mère  pour  s'ata-  MdhAréhit  uxori  fuê  : 

cher  à  fa  femme,  &  de  deux  &  erunt  duo  m  carnt 

qm'ils  étoitnt: ils  deviendront  t*na .  SHcramintum  hn 

une  même  chair.  Ce  facre-  magnum  eft,  ego  aatem 

ment  eft  grand,  je  dis  en  dtco  in  Chrifto ,  é*  '« 

Jcfus-Chrift  &  en  TEglifc.  "Ecclifia.  Verumtamm 

Mais  que  chacun  de  vous  ér  '^os  sinptU ,  unuf 

aime  auffi  fà  femme  com-  quifqae  uxorom  fuam 

me  lui-même  ,  &  que  la  fient  feipfUm  diligat  : 

femme  craigne  &  rc(pe<fle  uxor  ntttemiimentvi* 

ton  mari.  rum  fuum. 

Graduel.  P/  ni. 

Votre  femme  fera  dans  le  ^xor  tun  fient  xntss 

fecret   de  votre   noaifon ,  nhundans  in  latiribus 

comme  une  vigne  qui  por-  domus  tua,    "fr,   F/'m 

te  du  fruit  en  abondance,  tuificut  novélU  olivÀ- 

f.  Vos  enfîns  feront  au-  rum  in  cinàitu  mnjk 

tour  de  votre  table,  comme  ^«^ 
de  jeunes  plans  d'oliviers. 

Alléluia  ,  alléluia.  Alléluia ,  nlleluia. 

f.  Que  le  Seigneur  vous  f»  Mittnt  vohis  vi- 

enYo/eTon fecours  de  Ton  min***    nuxilinm  de 


,^  Messe  pour  tis  Epousailibs.        clxv 

^  fATiBo:^  deSiontHtâr    fanduaire ,  &  fbn  afllflan- 
^   fur  VUS,  Alltluia.  ce  de  Sion.  AUeluia. 

^       Afrh  la  Seftuagefitne ,  m  dit  U  Trait  fuivant» 

T    R   A   I   T.   P/T  117. 

"Ecce  fie  benedicetuf  f,  G'eft  ainfi  que  ferabe- 

mms  homo ,  qui  timet  ni  Thomme  qui  craint  le 

1)iminum,  Seigneur. 

1^.  Benedûat  tibi  Di"  f^  Que  le  Seigneur  vous 

H^inHs  ex  Sion  :  f^  vér  beniife  de  Sion  ,  Se  qu'il 

deas  bwa  ferufaleik  vous  faife  voir  les  biens  de 

inmibus   diibus    vit£  Jerufalem,  cous  les  jours 

$tu*  de  votre  vie. 

f'»  Et  videas  filios  f.  Qu'il  vous  feflc  voir- 

jllîirum  tuomm  :  fax  les  enfans  de  vos  enfans ,  Ôc 

fi^it  Xfrajéli  la  paix  dans  Ifrael. 

Au  tems  de  Paque, 

AUeliia ,  allelûia.  Alléluia ,  alléluia. 

^.  Mittat  vobis  Po-  •  f.  Que  le  Seigneur  vous 
winus  auxiUum  de  envoyé  du  fecours  de  Ton 
fmBo  t^  de  Sion  tued-  fané^uaire,  &  fon  affiftance 
turvûs.  de  Sion. 

AUeliia.  .    Alléluia. 

"f.  Benedicat  vobis      î^.  Que  le  Seigneur  vous 
Viminusex  Sion  :  qui   benifle  de  Sion ,  lui  qui  a 
fecit  cœlum(^terram»    fait  le  ciel  ic  la  terre.  Al- 
Allel4ia.  Içluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  19. 5. 
IN  illû  témpore,Accef  in  N  ce  tems-là ,  les  Plia- 
''firum  ad  JefumFha^  JLlrifîens  s'aprocherent  de 
riféU  tentantes  eum,  é*  Jefus  pour  le  tenter ,  &  ils 
iUcintes  :  Silicet  homi^  lui  dirent  :  Eft-il  permis  a 
ni  dimittere  uxorem  un  hpnune  de  quiter  fa 
fiiam ,  quacûmque  ex  femme  pour  quelque  caufe 
caufaf§luireffondens,  que  ce  loit  ?  Il  leur  répon- 
du/ e$s  :  Non  legifiif ,  <iit  :  N*avez-vous  point  lu , 
quia  qui  fecit  himinem    que  celui  qui  créa  l'homme 


cIxt)     MbSSI   POmi  LtS  E?0  Ut  AILÎES. 

dès  le  commencement ,  les  mk  tnitic,  mdfatiMmé 

créa  mâle  êc  femelle  i  Se  féminsmfecâ  ^gf  f^ 

qu'il  die  :  Pour  cette  caiibn  drxit  :  Pnffgr  hoc  i^« 

rhomme  abandonera  Ton  tnittet  homofMrem  é" 

père  &  fa  mère ,  &  il  s*ata-  matrem ,  ^  sdhâréhû 

chera  à  (à  fenune ,  ic  ils  »x6ré  fitu^  emm  dtiê 

ftront  deux  dans  une  feule  m  cétme  anm,  ItMm 

chair.  Ainfî  ils  ne  font  plus  /am  nonftmt  im»  «  fèi 

deux:  mais  une  feule  chair,  unt^  emv.   gft^  ergf 

Que  rhomme  donc  ne  fé*  ViMs  cênjémxit,  htm 

pair  pas  ce  que  Dieu  a  nmféfmrtt. 
uni. 

0FBRT0IRE.iyr5O. 

C'eft  en  vous ,  Seigneur,  In  te  Jperdvi,  Demi» 

que  j'ai  mis  mon  efpéran-  ne  $  dixi  :  Tu  es  Dem 

ce  ;)*ai  dit:  Vous  êtes  mon  n>eus  :  m  mÂnibus  tm 

Dieu  -y  ma  Tie  cfl;  entre  vos  témporét  meét. 
mains. 

S   X  G  R    X^T  X« 

REcevcz,  s'il  VOUS  plaîr,  Ç'^/cipe  ,  quàfiomt 

Seigneur,  les  dons  que  ^  Dimme  «  pnféwm 

nous  vous  ofrons  pour  le  cùwmhii   Uge    mmm 

lien  facré  du  mariage  ;  &  oblatum:  <^  ct^Ur^ 

comme  vous  êtes  l'auteur  git^eséferis,  e/hUêf- 

de  cette  oeuvre  ,  psenez-en  pifiter^  PerDimmim 

auffi  la  conduite  ;  Par.  N.  S.  wftrum. 

BENEDlCTIOîJ  DES  MARl£S. 

Affh  U  Pater  nofler,  U  Tritrefi  tourne  vers  les 
marUs ,  ^  dit  fur  eux  i^eraifin  fuivame. 

Prions. 

LÂiflfez  vous  fléchir  par  pRopitidre,  Dlmm, 
nos  prières ,  Seigneur,  ^  fupplicatiénibusm' 
&  acompagnez  de  votre  fi^is  i  (^  infiitétistms, 
gracç  le  lacrement  que  tiutbus  propagmtsbiem 
vous  avez  inftitué  pour  la  hmnmni générés  onknJh 
propagation  du  geiire  hu-  Jli,  bempius  afftJU  :  tu 


Mbsse  pour  lis  Epousailles.  clxrii 
quod  te  au&ire  jééngi-  main  i  afin  que  ce  qui  eft 
tur.  te  MixiliÂme  Jet'  uni  par  votre  autorité,  foiç 
vitur  i  2er  Dominum  conicrvé  par  votre  affiftan- 
nûjhum.  ce  ;  Par  notre  Seigneur, 

Prions* 

ir  votre 

créé  de 

^quidès 

difpofitis  umverfitatis  le  commencement  du 
exirdiis  ,  himini  ad  monde,  après  avoir  (aie 
imdginem  Dei  faâio  ,  Thomme  à  votre  image  , 
ide^  infepardbile  mtê-  lui  avez  doné  pour  être  (on 
Ueris  adjutinum  cm-  aide  inféparable,  la  femme 
didifii ,  utfnmmo  cir-  que  vous  avez  formée  de 
fpfi  de  virili  dates  car-  lui-même  ;  pour  nous  a- 
nefrmcifium  ;  docens  prendre  qu*il  n*eft  jamais 
quedex  tmoplacuifet  permis  de  féparer  ce  qui 
inftitui ,  numquam  li-  n*aété  qu'une  mêmechofe 
cire  disjungi  :  Veus ,  dans Tinftitution  quevous 
qui  tam  exceHinti  my-  en  avez  faite  :  6  Dieu  qui 
fiifie  eenjugdlem  ci'    avez  confacré  le  mariagç 


cramintHm  frêfignares  hgure  de  Tunion  fàcrée  de 

infcedere  nuptiarum  :  Jefus-Cbxift  &  de  fon  Egli* 

Detés,  per  quem  mulier  £c  :  ô  Dieu  par  qui  là  fem- 

jûngitur  viro,  ^  fode-  me  eft  unie  à  l'homme ,  & 

tm  principiliter  ordt-  qui  donez  à  leur  union  io- 

vÂta ,  ed  benediâiiine  time ,  une  bénédiction ,  la 

dondtur ,  quA  feU  nec  feule  qui  n'ait  point  été 

per  cripnÀlis  feccdti  ôtée  ni  par  la  punition  du 

peenam,  rue  ferdilûvii  péché  originel ,  ni  par  la 

eft  abldtafemintUm  :  lentence  du  déluge  j  regar- 

réjpice  propitius  fufer  dez  d'un  oeil  favorable  vo- 

hanc  fâmulam  tuam ,  tre  fervante,qui  de  van  t  être 

quAmaritdli  jungénda  unie  à  fon  époux,  implore 

confirtio,  tuâfe  ixpc-  votre  proteftion.  Faites  que 


clxylij  Messb  poVr  ut  Epo^sAiLLts, 
Ton  joug,  Toit  an  joug  d'à-  tit  frêtt&iine  mmAni 
mour  &  de  paix  5  £aices  que  Sit  in  eétJMgMmdUeâA' 
chaftc  &  fidèle ,  elle  fe  ma^-  nis  ^  fmcu  :  fidéUs  ($> 
rie  en  Jeûis-Chrift  3  qu'elle  caji^  mtbéU  m  Chrifiê  » 
fuive  tou  ours  l'exemple  imiistrlxfUi  fim&s- 
des  faintes  Femmes  j  qu'elle  rumpermÀntttt  fotm* 
fe  rende  aimable  à  Ton  nuri  nÀmm  :  fit  MméUnlis 
comme  Rachel  ^qu'elle  foit  virp  «  «/  Rjtchel  :  fàm 
fage  comme  Rebecca  i  qu*-  fiem»  ut  RebéccM  :  /ni- 
elle jouifTe  d'une  l«neuc  gdva  (ji»  fidélis,  m  Si^- 
vie,  &  qu'elle  foit  fi&le  rs:  nihiliniMexââh 
comme  Sara  :  faites  ,  Sei-  bus  fuis  iUê  muQaffnr 
gneur ,  que  Tauceur  de  la  varicationis  ujirftf  : 
prévarication  ne  trouve  nexafidei  ,mémdMif' 
rien  en  elle  qui  foit  de  lui  ;  ^ue  fertrÀnetit  s  mu' 
qu'elle  demeute  ferme  dans  thoro  jun&a,  cmuâSm 
votre  loi,  &  dans  l'obfcr-  iUicitos  fô^t  :  ma- 
vance  de  vos  commande-  mat  infirmât Àiemftum 
mens  -,  faites  qu'étant  uni-  rihore  difcipUiu  :  fa 
quement  atacnée  à  Con  ma-  vereté^ndid  gravis»fih 
ri,  elle  ne  fouille  le  lit  nu-  iiire  venerdhilis  ,  do' 
ptial  par  aucun  commerce  Brinis  eœléfiibus  im» 
illégitime  3  que  pour  fou-  ditm  :  fit  fecthuU  i» 
tenir  fa  foiblelfc  ,  elle  s'ar-  fibole ,  fit  protÀts  (^ 
me  de  l'exaditude  d'une  imocens  :  ^  nd  htsii' 
vie  réglée  -,  qu'elle  ait  une  rum  réquiemM^ne sd 
pudeur  qui  n'infpire  que  du  cœléfiia  regM  firvé" 
refpeél  pour  elle  3  qu'elle  nini  :  (ji*  i/idiéim  luA* 
s'inftruife  de  fes  devoirs  filmfilïirumfiAfum» 
dans  la  dodrinc  toute  ce-  ufiiue  m  tirtiétm  6> 
lefte  de  Jcfus  Chrift  3  qu'-  quartamgtnerttuinmi 
elle  obtienne  de  vous  une  ^  éui  optdtégm  pervl' 
iieureufe  fécondité  j  qu'elle  mont  feneButem  j  ftr* 
mené  une  vie  pure  &  irréprochable  i  enfin  qu'elle 
puiife  ariver  au  repos  des  mints ,  &  au  royaume  da 
ciel.  Faites ,  Seigneur ,  qu'ils  voient  tous  deux  kl 
cnfans  de  leurs  enfans  juCju'à  la  troificme  &  qua- 
trième génération ,  &  qu'ils  arivcnt  à  une  heurca- 
fc  vicillciTç  i  Par.  Communion. 


12cs9B  potn.  ISS  EtfoVÈAitttÊ.        chix 
Communion.  P/.  117, 

"Ecce  fie  henedicétur      C'eft  ainfî  que  fera  benî 

>0mnis  homo  qui  timet   Tliomme  qui  craint  le  Sci* 

I>iminum  :  é»  videas   gneur  :  piiiilîez-vous  voit 

JUiosfiliimm  tuirstm  :    les  enfans  de  vos  cnFans  ^ 

fax  Jufer  îfraél,       *^Sc^  paix  dans  Ifracl, 

Postcommunion. 

^VAfumtis  ormipo-  •K'iOus  vous    fuplions  , 

i^tens  T>eus,  inflitâ^  iN  Seigneur ,  d'acompa- 

ta  prQvidéntiéL  tud  pio  gncr  des  faveurs  de  votro 

fayore   comitÂre  :  ut  bonté  ,  ce  que  vous  avei 

quosUgitimA  fccietâte  établi  par  votre  providcn- 

'€«méâits ,  longAvâ  pa-  ce  5  &  de  confcrver  dans 

eêcuftiiUs  i  PerVo'  une  longue  paix,  ceux  que 

jmmum  nafirum^  vous  uniifez  par  une  Icgi- 

timc  focictcj  ParN.S. 

Avant  de  doner  la  lénédiêiion  au  peuple ,  h  "Brè* 
Mit»  fi  tournant  vers  les  mariés  ,  dit  : 

P  RIONS. 

y\E.us     Abraham  ,  /^^^    ^^  D\(m  d'Abra- 

^^Deus  Ifaac  ,  ^  V<ham,  le  Dicud'Ifaac 

J>eus  Jacoh  fit  vobif-  Se  le  Dieu  de  Jacob  foie 

-cum  :  (^   ipfe  adim-  tiv^c  vous,  &  qu'il  acom- 

fleat       hîicdiâtGnem  plifle  en   vous  fa  bcncdi- 

fuam  in  vohis  :  ut  vi-  dtion  4  afin  que  vous  voyiez 

Àedtis   filios  filiorum  les  enfans   de  vos  enians 

vefttorum  ufque  adtér'-  jufqu^à  la  troifîcnic  &  qua- 

tiam  ài» quart am gène-  thème  génération  ,  &  qu*- 

rAtionem:^pofteàvi-  enfuite  vous  pofTedicz  la 

$am  Atérnam  habedtis  vie  éterncle  par  le  fecouri 

Jme  fine ,   adjuvante  de  notre  Seigneur  Jefus- 

Vomino     ncfiro   Jefii  Chrift ,  qui  étant  Dieu  y\t 

Chrïfio.quictimVatre  &  règne  avec  vous  dans 

^  Spiritu  fan^o  vivit  l'unité  du  S.  Efprit ,  dans 

C'  régnât  Vetts  ,  per  tous  les  fieclcs  des  fieclcs, 

imnia   fér;da  feculQ-  Amen/ 
rum.  Atmn. 

Il 


Axx  Misse    Votit* 

MESSE    VOTIVB 

DANS  UN  TEMS  PE  MORTALITE', 

ou       DE      PESTE. 

Introït,  i,  Reg.  14.  pf.  j% 


.^^ —  Angelopi 

C*eft  affcz  ,  retenez  votre  Crjfet  fammanustuêi 

main  :  empêchez  que  votre  O"  »««  dejolitur  ferr», 

terre  ne  devienne  deferte ,  é"  neperdas  ofjmem  i- 

&  LVextermiiiez  pas  tout  ce  nimjim  vifvéntem* 
qui  a  vie, 

Pf.  Divin    Paftcur  des       V£.  §lui  régis  ifraèî^ 

liraèlites^qui  avez  conduit  inténdê  :  qui  dedâsis , 

Jofcph  conàme  une  brebis  ,  velut  ovem  ,  Jofifk, 

écoutez    aujourd'hui    xifi%  Gloria. 
prières.  Gloire. 

C  G  L  B  C  T  S^ 

ODieu  qui  ne  voulez     J\Eus,  qui  timmert 

pas  la  mort ,  mais  la  '^^ tem ,  fedfœni.éi- 

pénitence  des  pécheurs  ;  je-  ti^m  desideras  feccu^ 

tez  des  regards  de  miféri-  torum ,  fopulum  tuum 

corde  fur  votre  peuple  qui  ^d  te  rezferténtnn  prcr 

revient  à  vous  :  laiflfez-vous  f^^ius  féjpice  s  ut  dum 

fléchir  par  fes  prières, &  dé-  tihi  dei'oeus  exiftit  , 

tournez   de  dcffus  fa  tête  iracéndtA  tHAflagilÎM 

ics  fléaux  de  votre  colère  j  ah  eo  chméntet  mm%* 

Par  notre  Seigneur.  'veas  :  per  Domimmu 

Lcdure  du  zz  Livre  des  Rois.  14.  if, 

EN  ces  jours,  là,  Le  Sei-     IN  dtébus  il  lis  »  Inh 

gncur  envoya  la  pcfte  ''  tfJtfit  "Domituts  ftp: 

jdans  Ifraèl,depuis  Iç  matin  léntiam  in  Ifraël',  dt 

(ic  ce  jour-la  juiqu'au  tcxns  manè  nf^uc  sd  tofiftH 


"DANS  UN  rJMS  OE  MôHTXtlTB*.     Clxxj 

€mftituium  •  c^  «w/  -  arête  :  &  depuis  Dan  juC- 

tui  funt  ex  fôfulo ,  à  qu'à  Berfabée ,  il  mouruc 

D4»  u/que  ad  Berfa-  du  peuple  ibixante  &  dix 

kée,  feptuaginta  milia  mille  perfones.  L'Ange  da 

t/irirum,  Cùmquéex-  Seigneur  ctendoit  dcja  (a 

*    UntUjfet  manumfuam  main  fur  Jerufalcni  pour  la 

jingelus  Vomini  Jufer  ravager^  lorfque  Dii'U  eut 

Jemfalem ,  ut  différ-  compafïîon     de    tant    de 

éieret  eam  »  mifértus  eft  maux  :  &  dit  à  TAnge  ex- 

Vominus  fufer  affli-^  terminateur:  C'eût  afièz: 

éiione  ,  é»  ^f  Angelo  retenez  votre  main.  L'An- 

f^réutiénti  fopulum  :  ge  du  Seigneur  étoit  alors 

S^fficit  :  nunc  contine  près  de  l'aire  d*Arcuna  Jc- 

tnanum    tuam,    Eraf  buféen.  Et  David  le  voyant 

autem  Angélus  Vo^ni-  qui  frapoit  le  peuple,  dit  au 

fû  fux-a  dream  Aréu-  Seigneur  :  C'eft  moi  qui  ^i 

jM  J.bufdi,  Vixitque  péché  j  c'eft  moi  qui  mis  le 

.    "David  ad  Vaminum  ,  coupable  "^^J^'on  fait  ccux- 

ûtfn  vidijfet  Angelum  ci  qui  ne  font  que  des  bre- 

Càdéntem     populum  :  bis  i  Que  votre  main ,  je 

l£,go  fum  qui  feccavi ,  vous  pne ,  fe  tourne  contre 

^0  inique  egi  :  ifti  qui  moi  &  contre  la  maifon  de 

ovesfunt ,  quid  fecc-  mon  père.  Alors  Gad  vint 

runt  f  vertâtur ,  ohfi-  dire  à  David  :  Allez  drcfler 

c/o ,  manus  tua  contra  un  autel  au  Seigneur  dans 

me ,  c^  contra  domuni  Taire    d'Aréuna  Jebufécn. 

fairismtiyenitautem  David   fuivant    cet  ordre 

Qad  Vrofhita  ad  Da-  que  Gad  lui  donoit  de  la 

*vid  in  dicilla,  ^  dixit  part,  de  Dieu ,  s'y  en  alla 

et  :  Ajcijide  ,  ^  con»  auflî-tôt  :  &  il  y  dreffa  un 

fiitue  alîÀre  Domino  in  autel  au  Seigneur  ,  fur  le- 

4rea  Ariuna  Jebuféii^  quel  il  offrit  des  holocau- 

"Bt  afcéndiîV^ivid  juX"  ftes ,  &  des  hofties  pacifi- 

tafew.dr^mG^d.quem  ques,  Ainfî  le  Seigneur  (e 

frAci ferai  et  Dominus:  reconcilia  avec  Ifraèl  j  & 

^   Adificavit   ait  are  fît  ceffer  la  plaie  dont  il  a- 

Vomino  ,  ^  évtul  the^  voit  frapé  ion  peuple, 
Jocdfijlac^pacifica  :  éf*  propitiatus  eft  Dominus  terrA^ 

^  cobibita  eftplaga  ab  JfraëL  h  ij 


/dxii]  M£SII     VOTXVI 

G  R  A  D  l'  E  L.   jyr  106.    êÇ  6t» 

Le  seigneur  a  cii\  oyc  fa  Af{/îit  Vomirms  vep? 

parole, &  !vS  a  guéris  :  il  humfttMm»^fmiàvit 

les  a  dc'liVics  clw  la  mort,  ^^j  .'  ^  eripuit  eos  de 

■jf'.  Qu'ils,  pjjl icnc  //  »r  les  morte  eirum.  'f,Confi' 

xnifL  ri  cordes  du  Seigneur,  tedntur 'Dominé  mife^ 

&  qu'ils  racontent  fes  mer-  ric$rdU  ejus  :  cJ»  w/r*. 

veilles  aux  enfans  des  liom-  biUs  ejus  fiUis  kimi* 

mes.  ttU9n. 

Alléluia ,  alléluia.  AUelâia  «  sUelmiM. 

f»  Sauvez  -  moi  ,  mon  fr.  Salt/um  wnfêc, 

pieu:  un  torrent  de  maux  a  "Deus  ,  qr:6niam  mr^r 

inondé  mon  ame.  Alléluia,  vérunt  aqua  u/qm  êi 

Ânimam  meam.  Allel^ 

Après  U  Septuagffmê ,  au  lieu  i^' Alléluia  ô*  de  fin 
Yerjèt,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

T  K  Â  i  r.  Pf.    loz.   8c  78. 

Seigneur,  ne  nous  traitez  Domine  »  non  ferfnr 

pas  comme  nos  péchez  le  dumpeccdtanofiraquA 

méritent,  &  ne  nous  pnni(^  fécimus  nos ,  nequefir 

fez  pas  à  proportion  de  nos  cûndïcm  iniquitatesno» 

iniquicez.  ftras  rétribuas  nobis. 

]^.  Oubliez,  Seigneur,  f^Domif2e,nememi' 

nos  anciennes  iniquitez  :  mrîs  iniquitatum  w- 

hâtez- vous  de  nous  pré ve-  ftrnrum  antiqudrum: 

nir  par  les  éfets  de  votre  mi-  citl  anticipent  nos  mi* 

féricorde  ;  parceque  iious  fericordiA   ttu  ,  quia 

fommes  réduits  4  la  der-  fduperes  faÛi  fumus 

niere  mifcre,  nimis, 

iJ^,  Secourez-nous,  6  Dieu  "jf^.  Adju^ua  nos,  Dews 

qui  êtes  notre  falut  :  dcli-  faluidrisnafterc^prc- 

vrcz-nous ,   Seigneur  ,  &  pter  gloriam   nominit     ^ 

pardonez-ilous  nos  péchez,  tt4ij)çmine,  libérants^    . 

pour    la  gloire  de   votre  éi^propitius  efto  peccà*     , 

AO:n*  tis  voftris  »  propterm* 

fmn  tHum^ 


èÀN»    ÛM    TEMS    DB  MôRTAtlTB'.     cllXiij 
Au  tems  de  Vaque ,  au  lieu  du  Graduel  on  dit  : 

AUelûia ,  allMia;  Àlleluia ,  alléluia, 

Salvummefac,Deus^  f.  Sauvez  -  moi ,  mon  ^ 

quiniam    intravémnt  Dieu  :  un  torrent  de  mauJtf 

MquA  ufque  ad  dm-  »  inondé  mon  anie. 
fnatn  tMatn. 

Alléluias  Alleluia, 
i^.Salvdbo  papulum  f.  Je  fauvcrai  mon  peu- 
éneumlfra'élindiema"  pie  d'Iûraèl  au  jourdcl'a- 
Zb  :  ^  ero  eis  in  Veum,  ili<5tion,&  je  ferai  fbn  Dieu 
fn  veritdte  é*  juftitia.  félon  la  jùfticc  &  la  vérité 
Alleluia.  de  mes  promejfes»  Alleluia^. 

Suite  da  S.  Evaûgilc  félon  S,  Luc.  4. 3^* 

jNjllo  témpore.  Sur-  f^  N  ce  tems-lâ,  Jefiis  é- 

^gens  J^fus  de  /yna»  M^  tant  forti  de  la  lynaî^o- 

ghga ,  introivit  in  do-  ffue ,  entra  dans  la  maiion 

nmm  Sin.  onis.   Socrus  de  Simon  y  dôht  la  bcUe-^ 

àutem  Simonis  teneba-  merc  avoit  une  grofle  fie-' 

lur  magf{is  ftbrihtfs  :  vre.Ils  le  prièrent  pour  elle, 

£§•   rog/tzérunt  iUum  Et  étant  debout  auprès  de 

fro  ea.  Et  ftans  fufer  la  malade ,  il  comarida  à  1» 

èllam»  imferavitfcbri:  Çiçyi^de  la  qutter,  &  laSe- 

<J»  dimifit  illam.    Et  vre  la  quita"  Et  s'ctant  le- 

eontinitv  furgem  mini-  véc  aufh-tôt  elle  les  fervoit, . 

firâhat  illis^  Cum  au-  Le  foleil  étant  couché,  tous 

^em  fil  occidtjfet ,  cm-^  ceux  qui  avoicnt  des  mala-* 

nés  qui  habébant  infir-  des  /r/?i^ej  de  diVcrfes  m*-- 

mos  vâriis  languori-  ladies,  les  lui  amenoicnt  r 

tus,  dueébant  illos  ad  &  impofant  les  mains  fur 

êum.  At  ille  singulis  chacun  d'eux  il  les  guérif. 

tnanus  imfênens ,  cti"  {oit.  Les  démons  fbrtoicnc 

rabat  eos,  Exibant  au-^  du  corps  de  plufieurs ,  enl 

tef/iddmonia  à  multis»  criant  &  difant  :  Vous  êtes 

elamdntia  ,  (^  dicén-  k  Fils  de  Dieu,  Mais  il  les 

iia  :  §lr4ia  tu  es  Filius  menaçoit  8c  les  empêchoir 

Vei  :  (^  irurepans  non  de  dire  qu'ils  {uifent  qu'il 

finchat  ta  lojni ,  ym  étoit  k  Qhrift.  Lorfqu'il  fut 

h  iij 
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jourilfbrtit  dehors,  &  s'en  JcUhant    ^fum    ^ 

alla  en  un  lieu  defert  :  Se  Chrijlum,   TnSiÂ  ma* 

tout  le  peuple  le  vint  cher-  tetn  die  egteffusiihm  m 

cher  iufqu'ou  il  étoic  ^Sc  defértum  iocum ,    Çf^ 

comme  ils  s*éforcoienc  de  furifsrequiréhémteftm, 

le  retenir,  ne  voulant  point  (^  venerunt  uftfit  xi 

qu'il  les  quicât ,  il  leur  dit  :  ipfutn  :  çji^  detôuhat 

Il  faut  que  je  prêche  aullî  illuM  ne  difcédent  eb 

aux  autres  villes  TEvangile  eis.   ^l^ihus  ille  eh  : 

du  royaume  de  Dieu  ^  car  §luia  ç^r  ^^  cwûA» 

c'eft  pour  cela  que  j'ai  été  tibus  ofortetme  evoh 

envoyé.  Et  ilprechoitdans  getizAre  regnumVti , 

lies  {ynagogues  de  Galilée,  qui»  ideo  fmjfuipan» 
Et  erat  frÀdicans  in  lynagogis  GaUUét,- 

Ofb&toire.    Ncmh.  i^ 

Le  grand  prêtre  Airm  fe  Stetit  Poit/ifex  mtir 

tint  debout  entre  ks  morts  mertuos  ^  vives,  ha* 

&  les  vivans  ,  afbit  en  fa  hens    thuribulum  éhf- 

main  uncncen{oird*or  :  il  retiminmann  juaré* 

ofrit  le  facrifîce  de  Tencens  offerens  incénfi  facrifi* 

&   il  apaifa   la  colère   de  cium  »  placâvit  rtem 

Dieu ,  &  le  Seigneur  arêta  T>ei ,  ^  cejfavit  qu»!» 

fon  fléau.  jdtio  à  Domine^ 

Secrets. 

F  Aires,  s'il  vous  plait ,  n'Vbvéniat     wèis. 

Seigneur ,que  l'oblation  ^  qu^fumus  Vimintp 

de  ce  (acrifice  nous  foit  fa-  frcrificii  prâfintis  e* 

lu  taire ,  &  qu'après  nous  a-  hidtio ,  qu£  nos  i^  ek 

voir  délivrés   éficacement  erréribus  univérfis  fe^ 
de  toute  forte  d'égaremens,  •  tenter  absolvait ,  é*  * 

elle  nous  pré'ferve  de  toute  totius  erifiat  perditiQ" 

mortalité  -,  Par  N.  S*          >  »iV  incurfu  s  Per. 

Co*M    MUNION,     Z«r.    ^. 

Un  grand  nombre  de  ma-  Multitude  languini 
lades,  &  de  ceux  qui  étoient  tium.  <J»  qni  vex^dan- 
polTedés  pardçscfpritsim-   tnr  à  fpiriùbus  im* 


tAW  TTN  TïWS'  DE  \fORTAf ÏTB*.  dxxt 
ffiûndis ,  veniébant  ad  purs ,  venoient  vers  Jefiis  v 
éum  :  quia  virtus  de  parccqu'il  fortoit  de  lui 
Hlo  exthat ,  ^  fanÀ-  une  vertu  qui  les  gucrifj 
bat  omnes.  foit  tous. 

Postcommunion; 

"JpXAudi  nos  ,  Tiem  TJ  Xaucez-noiis  ,  ô  ^Dicii 

^faîutdris  mfter  :  ^  l^qui  êtes  nôtre  falùt  :  dé* 

topulum  tuum  ah  ira^  livrez  votre  peuple   de  la 

cândU  tuA  urrorthus  crainte  de  votre  colère  ,  & 

tibùrum,  (^  mifericor-  metez-le  en  fûretc  p^un 

Idtâ  iu£  fac  largitÀte  cfetde  votre  miféricordc  j. 

ficârum  i  ?er.  Par  notre  Seigneur, 

MESSE   VOTIVE 

POUR  LES  MALADES. 

In  TR  oÏT.  P/I   f4^ 

T;  iaudi»  Veur,  ora-  TJ  Xauccz-moi  ,  ô  mbri? 

^ tiomm meam  érne  \\ Dieu,  &  ne  rejetez  pai- 

dêfpéxeris  deprecatio-  il\a  prière  :  regardez-moi! 

nem  meam  :  inténde  in  favorablement ,  &  daigne2Î 

9ne ,  (ji*exdudi  me.  exaucer  les   voeux  que  je 

vous  adrefle, 

PCContriflatus/um  P^  Je  fuis  acablé  de  tri- 

in  exercitatione  mea  :  ftefTe  ,  dans  la-  peine  qui 

<J»  conturhdtus  fum  à  m'exerce  :  la  voix  de  mon^ 

voce  tnimici ,  dr  à  tri-  ennemi,  &  les  pcrfécutions^ 

iulatione     feccatoris,  dii  pécheur  me  jètenf  dans 

Gloria,  Un  trouble' extrême,  Gloirei 

C  O  L  s  c  T  E, 

'fTïMnipotens  fempi^  f^Ieu  toutpuiffant  &é- 
y^ témeVeustfalus  é-  L'tcrncl ,  qui  êtes  tou-» 
fcma  credéntium  i  e^    jours  l'auteur  du  falut  de 

xd;édi  nosfro  fd^nnlis   ceux  qui  crpyent  en  vous-, 

h»  •  •  • 
iiij 
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exaucez  les    prières    que  tuis  infirmés  9pfû  fuU 

nous  vous  adreiTons  en  fa-  ^us    mifericiriis  tuê 

veur  de  vos/crviteurs  ma-^  imflarÀnms  éwxilmml 

lades  ,  pour  lefqucls  nous  ut  reddita  fibi  fAmtd" 

imploions  le  fecours  de  vo-  te ,  graûdrum  tiki  m 

tre  miféricordc  3  afin  qu*a^  'Ecdéfia   tUA  riftrAnt 

près  avoir  recouvre  la  îan-  aBiones  j   Per  Vêmi^ 

té  ,  ils  vous  en  rendent  des  num  noftrum^ 

allions  de  grâce  dans  votre  Eglife  5  Par  N.  S, 
Lcdure  de  TEpitre  de  Tapôtre  S.  Jaque,  f.  i^ 

M  Es  trcs-chers  Frères ,  QAriJfimi ,  Tn^àiuf 

Quelqu'un       parmi  ^  dliquis    veftrum  f 

vous  eft-  il  dans  la  triftef^e^  ^ret.  JEquo  dnim^  *Jf  ? 

qu'il  prie.Eft-il  dans  la  joie?  pfaîlat.Iftfirmdturipài 

qu'il  chante  de  faims  can-  *«  vobis?  tnducatpn' 

tiques.    Quelqu'un  parmi  fhyteros  BccUfià  ,  & 

vous  cft-il  malade  ?  ou'il  orent  fuper  eum,ungin^ 

apele  les  prêtres  de  l' Eglife,  tes  eum  oleo  in  nomine 

&  qu'ils  prient  fur  lui  Toi-  Vomini.  Et  ordriofijei 

gnant  d'huile  au  nom  du  fahaAt  infirmum,  0» 

Seigneur.  Et  la  prière  de  la  mlUvhdbit  eum  Vém" 

foi  fauvera  le  malade  ,  le  nus  :  ér  fi  in  peccatis 

Seigneur  le  foulagera  5  &  fit  ,umitié?sturei.Ccfh 

s'il  a  commis  des  péchez  ,  fiténuni     ergo    altiu 

ils  lui  feront  remis.  Con-  utrum  peccdta  vefirA, 

fc/Tez  vos  fautes  l'un  à  l'au-  éi*  ordtepro  invtcnn, 

tre,  &  priez  l'un  pour  l'au-  tit  falvimini* 
tre ,  afin  que  vous  foyiez  guéris. 

Graduel.    ?f,  6. 

.  Ayez  pitié  de  moi ,  Sei-  _J4iferir4  niihijiomù' 

jncur  j  parceque    je   fuis  ne ,  quoniam  infirmas 

foible  :  Seigneur  ,  guérif-  ft4m,fitna  me.  Domine* 
fez -moi. 

f.  Tous  mes  os  font  é-  'T.  ContuHÀts  fim 

branles  ;  &  mon   ame  eft  imni^  offk  mea ,  fj^  A- 

dans  un  trouble  (^  un  nbd-*  nima  mea  turists  efi 

tement  cxtttaiç.  vsldè. 


AlîelâU  ,  alléluia.  AUcliiia ,  allcluia. 

ir.  Domine ,  exaudi  f.  Seigneur  ,  exaucez  ma 

êratiônem  meam  :  éf*  prière ,  &  gue  mes  cris  pé- 

cUmormeus  ad  te  fer-  nétrent  julqu'à  vous.  Allc- 

'vémut.  Allelûia,  luia. 

Aprh  la  Septuagifime ,  au  lieu  ttAUlclui^  ^  dià 
Terfet  f  recèdent ,  on  dit  le  Trait  ^ui/uit. 

Trait.    Pf.    jo. 

Miferiremei»  Doms-  Ayez  pitié  de  moi,  Seî- 

ne,  qtUniam  irihulor:  gncor;  dans  Taflidlioii  oit 

eonturbarus  eft  in  ira  je  fuis  :  la  vue  de  votre  co- 

éculus  meus ,  anima  1ère  a  jeté  le  trouble  dans 

mea  ^  venter  meus.  m€S  yeux,  dans  mon  ame  ^. 

êc  dans  mes  entrailles. 

.  T'  §ltj6mam  déficit  f'^.  Ma  vie  fe  confumcT 

indolore  vita  mea ,  ^  dans  la  douleur  :  mes  an^ 

éonùmêiingemitihus.  nées  fe  padènt  dans  les  gc^ 

mifTemens. 

1^.  Infirmdta  eft  in  f.  Toute  ma  vigueur  efl: 

faupertdtevinusmea:  abatuedans  l'cxtrcmité  oiï 

^  ojfa  mea  conturhdta  je  me  trouve  :  mes  os  font 

funt.  ébranlés. 

Au  tems  de  PSque ,  au  lieu  du  Graduel  en  dit  * 

Allelûia ,  allel4ia.  Alléluia,  alléluia. 

^.  Domine  ,  exandi  ^.Seigneur, exaucez  m» 

êratiinem  meam  ;  à»  prière ,  &  aue  mes  cris  pé* 

€lamor  meus  ad  te  fer-  nétrent  julqu'à  vous. 
véniat, . 

Alléluia.  Alléluia,     f 

^.  In  Veofperavit  cor  f.  J'ai  mis  en  Dieu  toif- 

meum^f^  adjâusfum:  tes  mes  efpéranccs  ,  &  il 

<J»  rejloruit  caro  mea ,  m*a  fecouru  :  mon  corps  a^ 

fj»  ex  volttntate  mea  repris  de  nouvclcs  forces  , 

fonp'.ibor  et*  All$lAi4,  &  je  le  bénirai  de  toute  i*é^ 

fendue  de  mon  ame.  Âllel» 


hy 


Suite  du  S.  Evangile  félon  S»  Mathlen.  9,f; 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  é-  JN  illotimpore,Chm 
tant  e ntrc  dans  Caphar-  mtroijfet  Jtfus  inC^- 
naum  ^  un  Ccntenier  vinc  fhâmautn»  éud^ttad 
le  trouver ,  &  lui  fit  cette  eum  Centurie  ,  njoiis 
prière  :  Seigneur,  mon  fer-  eutn»  ^  dicemi  D«iw. 
viteur  efl  couché  &  mala-  n€  ,  puer  meus  jéutt  m 
de  de  paralyfie  dans  ma  domo  paralyticus ,  ^ 
maifon ,  &  il  foufre  extrê-  mal^  torquctur.  Et  mt 
mement.  Jefus  lui  dit  :  J!i-  illi  Je/us  Œgovinimn, 
rai ,  &  je  le  guérirai.  Mais  c^  curabo  eum^  Et  n» 
le  Centcnier  lui  répondit  :  Jpondêns  Centurie»  âà:  . 
Seigneur ,  je  ne  mérite  pas  Domine ,  non  fiim.  ik» 
que  vous  entriez  dans  ma  ffrius  ut  entres  fuh  If- 
maifon  :  mais  dites  feulé-  Bum  meum  :  fedtm' 
ment  une  paroIe,&mon  («•-  ttim  die  verh ,  é^fdr 
vireur  fera  guéri.  Car  quoi-  nabitur  puer  meus, 
que  je  ne  lois  moi-même  Nam  cJ»  ego  homofum 
qu'un  homme  fournis  à  la  fub  poteftate  conftûé^ 
guiiTance  d'un  autre ,  ayant  tus  »  habensfuh  me  mh 
néanmcins  dés  (bldats  fous  lites.,(§^dicûhuie  :VA' 
moi ,  je  dis  a  Tùn  :  Allez^/À,  de ,  ^  vadit  ;  (J*  aUi  : 
&  il^  va  i  &  à  Tautre  :  Vc-  Veni ,  ^^  i/enit  ;  &fif' 
nez  ici .  &  il  y  vient  5  &  à  t/tf  meo  :  Fac  hoc,  (J» 
mon  ferviteur:  Faites  cela,  fitcit,  Audiem  autem 
'Zc  il  le  fait,  Jefus  entendant  Jefus  mirâtus  efl ,  (J» 
£es  paroles  eniîit  dans  Tad-  fequémtbus  fe  dixit  : 
miration ,  &  dit  a  ceux  qui  Amen  dtco  vobis  ,  neê 
le  fuivoient  :  Je  vous  dis  &  tnvéni  tantamfidemiB 
je  vous  en  alTure que  je  n'ai  Ifra'éL  Dico  Mutem  ve^ 
ppint  trouvé  une  fi'  grande  bis ,  quodmulti.nh  0- 
foi  dans  Ifraèl.Auffi  'C  vous  rténte  ^  Occidéntt  vL 
déclare  que  pluficuts  vien-  nient  ,  ^  recumhent 
dront  d'Orient  &  d'Occi  CNtn  Abraham  ,  (J» 
dent ,  &  auront  place  dans  I/aac ,  ^  Jacob  in  «- 
'^  ""^yaume  dçs  cieux  avec  gno  cœlorum  zfiliiau^ 
Abraham  j,Ifaaç  &  Jacob  ;   tm  regniejicUntfif  i» 


povn  LES  Malades  clzxlx 
finehras  exterUres  :  ibi^  mais  que  les  enfans  du 
erit  fietus  ,  (J»  firidor  royaume  feront  jetez  dans- 
l^éntium,  1/  dixit  Je-  les  ténèbres  extérieures;  Il 
fits  Çenturiini  :  Vade,  j  aura  là  des  pleurs  &  de^ 
^ficut  crtdidifli ,  fiât  grinccmens  de  dents.  Alors 
tibi.  Eifinfidtuseftpuer  Jefiis  dit  au  Centenier  :  AI- 
tn  illa  hora,  lez  ,  &  qu'il  vous  foit  fai» 

felon  que  tous  avez  cru;  El-  fon  fcivîtcur  fut  guéri^ 
à  la  même  heure, 

O  F  B  R  T  o  r  R  B.     P/.    f  4". 
"ExÀtidi»  Deus ,  ora-        Eiaucez  -  moi ,  6  moif  ' 
fiottem  meam ,  c^  ne   DieU ,  &  ne  rejetez  pas  m* 
defpéxem  dtprecatio-    prière  :  regardez- moi  favo-- 
nem  meam  :  tnténde  in    rablement,  &  daignez  é> 
tne ,  (^  exaudi  me»         xaucer  les  vœux  que  je  vous^ 

adreflé. 

Se  c  s.  e  t  b. 

.  T\  'Eus»  cujjts  Kunbus  /•  "% .  Dieu  dont  la  volonté' 

"^^ vitAnofirAmomén"  V-^ règle  le  cours  de  tous» 

ta  decirrunt  ;  fujcipe  les  n\omens  de  notre  vie  , 

freces^hiftiasfamu-  recevez  les  prières  &   lès 

l6rumtuérum»proqui-  hofties   de  vos   ferviteurs 

hus  Agfotdntibus  mife-  malades  ,    pour     Icfquels 

ficordiam  tuam  implth  nous  demandons  le  fccours 

rÀmus  rut  de  quorum  dé  votre  mifér  corde  -,  afin 

fericulo  metûimus  .  de  que  nous  avions  là  joie  de 

$6rum  falûte  Utémur  5  revoir  en  ianté  ceux  donc 

Ter  Vominum  noftrnm.  la  maladie   nous  alarme  5; 

Nous  vous  en  prions  par  notre  Seigneur» 

Communion.  Pf,  50: 

'    iHdmina     faîtem       Répaniez  fur  votre  fervl- 

tuti^A    fup'er    fervum  tcur  la  lumière  de  votre  vi- 

luum  :  é»  ffil'vum  me  fage  :    &  f^uvcz-moi  par 

fac  in  tua  mifericor-  votre  miféricorde  :  que  jc" 

d'0  :Vofnine ,  non  con-  ne  fois   point   Confondu  \. 

fundar,  quoni^m  in"  Seigneur  ,  puifque  j.;  vou^ 

vocavi  te*  ai  invoquét 


dxir  Missi    VoTiTF 

POSTCOMMUNXON. 

ODieu  y  Tunique  apui  jf\£«5     infirmitatii 

de  Ul  foiblelTe  humai-  ^^ humant  Jmguidn 

ne  ,  faites  reilencir  à  vos  frétsidium ,  auxilii  tui- . 

ferviccurs  malades,  la  y enu  fi^per  infirmos  fâmuln 

éficace  de  votre  fecours  ^  tuos  ofténde  'umûttm  : 

afin  que  par  raffiftance  de  utof>0  nti/èricérdiAiué 

votre  miléricorde ,  ils  puif-  »d]ûti ,     McclifiA  tuà 

fent  encore  fe  préfeiuer  à  fanHâ  incolurnes  repris 

vous  en  fanté  ,  dans  votre  femdri    mertântur  ^ 

ikince  Eglife  \  Par  N.  S.  IPt  r  Vifnimtm  no^nm* 

Lorpfue  le  maladi  efl  À  t extrémité ,  on  dit  les  Om* 
fins  Juivantes, 

C  O  I  B  c  T  B» 

Dieu  coutpuiflànc  &  mi*  f\  Mnipoiêns  ér  fnfi' 
féricordieuï,  qui  avez  riam  Veus^qui  ht^ 

icordé  aux  hommes  des  re*  fffdno  géneri  ^falâtû 

medes  falutaires ,  &  la  ré-  remédia,  ^  *uité  dtér^ 

compenfe  de  la  vie  éterne-  »4  ménerm  contuUfii  t 

le  :  regardez  favora  blemenc  réffice  propitinsfàmu^ 

votre  fcrviteur  acablé  par  lum  tuum  infirmitâu 

la  maladie  ^  &  faites  fentir  cirporis  Uhordatem.& 

les  confblations   de  votre  dnimamrifo've  ,quam 

grâce  à  fon  ame  qui  eft  va-  credfti  :  ut  in  hora  éxi- 

tre  ouvrages  afin  qu'à  l'heu-  tus  ilUtés  ,  ahfqui  fec* 

le  qu'elle  (ortira  de  ce  mon-  cdti  mdctda  tihi  ereê* 

de  y  étant  purifiée  des  ta-  torifuopermanusftoh 

chcs  du  péché ,  elle  foit  di-  Horum  Angelimm  ir- 

gne  de  vous  êtr«  prcfëntée  prâfentdri   meredtur  » 

par  vos  faints   Anges  ,  à  FerVominumnoflrum- 
Tpus  qui  êtes  fon  créateur  ;  Par  notre  Seigneur. 

Se  c  h  e  t  I. 

REcevez,  s'il  vous  plaît,  Ç'Vfcipe»  quéfumm,- 

Seigneur ,  cette  hoftie  Vimine ,  hoftiam  ». 

que  nous  vous  ofrons  pour  quam  tihi  offerimns fro^ 

votre  Êiviceur  qui  eft  i  fdmnlQ  tuo  tn  txtrtmf 


Portrit  ris  MAtÂOïfip         d'xxtf» 

•nnù  emfiit^to ,  é>  cân-  rextrémité ,  &  faites  gu*cllc 

€éde ,  ut  per  eam  uni-  le  purifie  de  tous  les  pé- 

vérja  iliius  furgéntur  chez  j  afin  qu*après  les  dou- 

tUUBa  :  Ht  qui  tu  a  M"  leurs  qu*il  fouJFre  en  cette 

J^ifitiinis  fltigéllis  in  vie  par  Tordre  de  votre  pro- 

hac  vits  attêritur»  in  ridence,il  jouifTe  dans  Tau- 

futûrtk    requiem  con-  tre  du  repos  éternel  5  Pas 

fiquÂtur  â,timttm  i?er.  notre  Seigneur. 

P  O  s  T  C  O  M  M  U  N  I  0  N. 

^yVifumHs  cUmin^  1V7^*"    fuplions    Totitf 

i^^iàmtufim »  omni»  JAI  bonté  ,  Dieu  toutpuit 

fotens  Deus,  ut  fer  hu-  fant ,  que  par  la  vertu  de  ce 

jusvirttitemfacramén'  iacrcment ,  il  vous  plaife 

tifamuluw  tuum  grÀ^  fortifier  votre  ferviteur  du 

tiÂ  tua  canfirmÂre  di-  fecours  de  votre  grâce  :  o- 

ffieris  :  ut  in  hora  mor-  fin  qu'à  Theure  de  la  moit 

tis  ejm  nonprévÂleat  l'ennemi    ne   puitfe  rien 

€omra  eum  adverfd^  contre  lui  3  mais  qu'il  paHè 

rius»fed  cum  Angelis  avec  vos  Anges  dans  le  £é^ 

tmis  trdnfitum  habére  jour  de  la  gloire  éternele^. 

fhereâfur  ad  vitam  i  Par  notre  Seigneur. 
Pf  r  Véminum  noftrum, 

MESSE  VOTIVE 

POUR  LES  AGONISANS. 

I  W  T  X   01  T.     P/   17. 

C'ircumdedérunt  me  T'   Es  douleurs  de  la  mort 

gémitusmoftisMo'  JL>  m'ont  environé  5   lear> 

res  inférni  circumdedé -  horreurs  du  tombeau  m'ont 

runt  me  :  (^  in  tribu-  afliégé  :  au  milieu  de  mon 

latiiie  mea  invocdvi  aâiâion   j'ai    invoqué  le 

Diminum  ,  ^  exaté"  Seigneur ,  &  mes  cris  oaç 


tîfcrtî)        iAi^t*   VoTi-n- 

pénétré    jufque  dans   fon  siîvit  de  iemplâ  fMk 

ïaint  temple.  fiio  vocêmmeMné 

P/  Je  vous  aimerai, Sei-  PC  DUigmn  te»  ZJi- 

gneur,  qui  êtes  ma  force  :  mine ,  finiiitb  mea  : 

le  Seigneur  ed  mon  apui ,  Vomtnusfirnumaiium 

mon  refuge  &  mon  libe«  metim  ,  ^  nfipim 

xateur,.  Gloire.  meum  ,,  &  lAtràm 

fneus.  Glirti^ 

C  O  l  E  C  T  B. 

Dieu  touf  - puilTant  &  r^Mnipotim  fimfu 

éternel   qui   dans  le  ^^ terne  Veus ,  cmfif' 

foin  que  vous  prenez  de  t^dter  ammâmm,-pù 

nos  âmes,  corigez  ceux -que  quos  dHigis ,  cirrips , 

TOUS  aimez,&  châtiez  ceux  c^  ques  récipis  »  cohh 

quevouï-atirczâyous^nous  ces  :  te ,  V^mitte,  de^ 

Yous  fuplions  de  ne  point  precdmur,  ntmedéUm 

abandoner  votre  fcrviceur  tuam  conférre  diffséris 

dans  l'extrémité  oïl  il    fe  in  ânimzmfÂmuiittàM 

ftouve  ;  &  dans  le  tcms  que  qui  in  cirpore  fdtitur 

ion  corps  réduit  â  la  der.  membrirum   debUiti- 

Aiere  foibleiFe  ,  ed  acablé  tcm  >  vim  labiris,  fiu 

par  la  violence  de  fesniaux^  mulos   infirmûâtum  : 

Se  la  douleur  piquante  de  da  ei ,  Domine  >gr»m 

(es  infirmitez  j  faites  ref-  tiam  ^  miferitordiâm 

fêntir  à  (ofn  ame  les  éfets  de  iuam  »  ut' in  hora  exi^ 

vos  remèdes  falutaires  :  ré-  tus    iUius   4i  cirpcn 

pandez  fur  elle,  Seignear,  abfquepeccdtimdtuU 

votre  grice  &  votre  mifé-  creatîoripropriopermjh 

licorde  ;  afin  qu*à*  l'heure  nus  fanhkumAngelo^ 

de  fa  fcparation  ,  fç  trou-  rum  ejus  anima  repri' 

vant  exemte  des  taches  du  fentdri  meredtur  ;  ?er 

péché ,  elle  mérite  de  vous  Dominum  noftrum. 
ctre  prcfentée  pat  vos  faints  Anges,  à  vous  qui  ètc» 
Ion  créateur  3  Par  notre  Seigneur. 

Ledure  du  Livre  d'iraïe.  y;.  ^, 

^N  dtéhm  mis,  W 
fftiéit'l^r9^ 


EN  ces  jours-là,  lePro-      /N  diéhm  il 
phctc  lÉiïc  paria  de  cet-    *  t^us  eft  Bfa 


Touib-LES  Aoomis'Ans,     dxanrîij 

phita  dictm  :  §luArit€  te  ferte  :  Cherchez  le  Sci- 

pominum  dum  irme-  gneur  ,  pendïuit  qu'on  le 

-niri  poteft  :   invocÂte  peut  trouver  j  invoquez-lc 

«Ml»  dutnfrofè  eft,  "De-  pendant  qu'il  e(l  proche. 

•  tilinqtiâU  impius  vi^m  Que  Timpie  quine  ia  voie, 

fuam  ,  (^  viriniqtiHs  &  l'injude  Tes  penfées,  & 

cogitationes  fuas  ,  (^  qu'il  retourne  au  Seigneur, . 

TtvirtÀtur  ad  Vomi-  &  il  lui  fera  miféricorde  ; 

num  »   ^  miferébitur  qi^ il  retourne  i  notre  Dioi^^ 

sjm-y  (ji*  ad  Veum  no-  parcequ*il  ed  plein  de  bonté' 

firttm  ,  quiniam  mul-  pour   pardoner.  Car  mes- 

tus  eft  ad  ignofcèndum.  penfées    ne   font  pas  yo5 

Non  enim  cogitationes  penfëes  j  &  mes   voies  ne 

PMA  ,  cogitât iones  ve-  lonc  pas  vos  yoies  ,  dit  le 

JfrAi  mquo  vu  veftrA^  Seigneur.  Mais  autanrque 

vtA  tneék  »  dieit  Voms-  les  cieux  font  élevés  au« 

nus.  QmU  peut  exaU  defllis  de  la  terre  ,  autant 

tJmtur  cœli  à  terra  y  fie  mes  voies  font  élevées  au-  - 

0xalfarA  funt  via  nuA  deâùs  de  vos  voies ,  &  mes 

4^  vïts  veftris ,  di^cogi"  penfées .  au  -  deffus  de  vos 

Sationos  me  a  à  cogita-  penfées.  Et  comme  la  pluie 

tionibusveftris.htquo^  &  la  neige  defcendcnt  da 

modo  defcéndit  imber  ciel  ,&  n*y  retournent  plus, 

^nixMcœlo»éf*iUtic  mais  qu'elles  abreuvent  la 

tdtra  non  rtvirtitnr,  tecre ,  la  rendent  féconde  > 

Jèd  inébriat  terrant,  in-  &  la  font  germer,&  qu'elle 

fwndit  eam»  (^germi-  done  la-'femcnce  pour  fe- 

jHtre  eamfacit  :  (^  dat  mer ,  &  le  pain  pour  s'ea 

•fimenferémi ,  ^  fa-  nourir  :  ain/i'  ma  parole' 

tmm  xomedinti  :fic  erit  qui  fbn  de  ma  bouche  ne 

tforbummeumquode.  retournera    point    à' moi 

gredtitur  de  ore'  meo.  fans  fruit  ;  mais  elle  fera- 

JSlon  revertétur  ad  me  tout  ce  que  je  veux  ,  &  elle 

tfÀctmm  i  fed  fdeiet  produira  l'éfet  pour  lequel 

quAcûmque  vofui ,  c5»  je  l'ai  civfojéç.  Car  vous 

frofferÂbitur  in  his  ad  ifortirez  avec  joie ,  &  vous 

quA'fmfiiliud,  §hiia  in  ferez  conduits  dans  la  paix, 

Imitia  egrediémini,  c^  dit  leScigncut  toutpuiâanl^- 
m^ftce  dcducéminùf^nl^imims  omnifotens. . 


fit  1  Ht  Y#Tïr« 

G  R*  A  D  U  B  L. 

Soyez  mon  défenfeur  5c  Adjàtimufis  (j^  i< 
mon  libérateur  ,  ô  mon  berdtar  mnu  tfio ,  Di" 
Dieu  ;  ne  taidez  plus  à  me  nme  %  m  tmimtms^ 
fècourir,  fr.  Que  ceux  qui  ^.ConfMndàmtw  »  (^ 
cherchent  ma  mort,  foient  trvtreMrtMr  mmuf 
couverts  de  honte  &  de  mei  ,  qni  quêrimt  imm 
confiifion.  Alléluia.  méun  mesm,  AlUlék, 

f.  Détournez  vos  yeux ,  "J^.  Avirte»  Dimmt, 
Seigneur  ,  de  dellus  mes  fâcttm  tunm  àftaà' 
péchez  ;  éfacez  toutes  mes  ùs  mets  :  ^  omaes  ài^ 
iniquitez  :  ne  m*abandonez  qtéitÀtes  mem  dtU  :  m- 
pas  ,  &  ne  me  rejetez  pas ,  derelinquas  $ne  imfu 
o  Dieu  mon  Sauveur*.  dejpiciéu  me,  JkMsJsH 

lutdris  tneus. 
Alléluia.  JlUeliik. 

f'.  Ne  traitez  pas  mon  f  .Ue  ferdsts ctmm^ 
ame  ,  Seigneur  ,  comme  fiis  »  J>eus  ,  murnsm 
celle  des  impies  -y  ne  me  memm  :  ^  cum  vtris 
&ites  point  périr  comme  finguinumi/itéhomA^ 
ceux  qui  aiment  le  fàng.  Mlelmét, 
Alléluia, 

Afrès  Im  Seftuagefime  ,  au  lieu  «f'AUeliiia  6*  ^ 
Ter/et  fricedent  y  on  dit  le  TrM$  quifuù. 

T  R  A  I  r. 

Ne  nous  traitez  pas,Seir«  .    Dimirte ,  nmfecd»' 

^neur ,  comme  nos  péchez  dum  feccMis  wfir»» 

Te  méritent  :  ne  nous  pu-  quAfecimui  nos ,  neque 

nifTez  pas  à  proportion  de  fecândùm    iniquitÀiiS' 

nos  iniquités,  noftras  tnhuas  nobis. 

^  'ir.  Oubliez,  Seigneur,  nos  f,  î>imine»  ne  memi' 

iniquités  paflees  :   faites-  neris  iniquitafum  m* 

nous   fcntir  promptement  ftrdrum  antiquârum  :' 

réfet  de  vos  miféricordes  cito  étnticiftnt  nos  mi- 

dans  l'extrémité  où  nous  fericordU   tuû  ,  quia 

jUPUS  trouvons»  fduperes  f^ai  funm 

nwfrwff*' 


Pour  ts^  AcôNisAMS.     clxxtf 

^,  AdJHvanos,Deus  -Jr,  Affiftez-nous  de  votrff 

falutdris   nofter  »   éf*  fecours ,  ô  Dieu  notre  Sau- 

fropter  gloriam  tiomi"  vcur  ,  pardo  nez- nous  no*' 

ws  tus ,  "Domine,  Hbe^  péchez  y  Se  délivrez  -  nous 

ranos,  (^propitius  efto  pour   k    gloire  de  votre" 

geccÀtis  nôftris ,  fropur  nom. 
mmen  tuHtn» 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean,  i6.  lo. 

7N  illo  timpore»  Vixit  T^  N  ce  tems-là ,  Jefus  Ait 

Je/us  dtfcipHÎis  fuis:  XLà  Tes  difciples  :  Oui ,  \e 

^men,  amen  dico  va-  vous  le  dis ,  &  je  vous  err 

iis  ,   quia  plorabitis  aflîire ,  vous  pleurerez    St 

•  ^fléhitis  vos  :    mun»»  vous  gémirez  ,  &  le  monde 

dus  autem  gaudéhit ,  fe  réjouira  ;vous  ferez  dan»" 

t/w  auSem  contrifiabi-  la  trifteffe ,  mais  votre  tri- 

mini,fedtriftitiaveftra  fteilc  fe  changera  en  joic^ 

'venêtur  in  gdudium.  tTne  femn»,  lorfqu*elle  cn^ 

idulier  cùm  par it, tri"  fante ,  cft  dans  la  douleur  $ 

Jlttiam  habet,  quia  ve^  parceque  fon  heure  eft  vc- 

nit  hora  ejus,  Chm  au»  nue  ;  mais  après  qu'elle  a 

iem  féperit  fu:rum,  enfante  un  fils, elle  nefc" 

jamnonméminitpref'  fouvicnt  plus  de  tous  fes 

fiiréL  propter gdîidium  i  maux  ,  dans  la  joie  qu'elle 

quiéi  natus  eft  homo  in  a  d'avoir  mis  un  homme 

tnundum*   Et  vos  igi*  au  monde,  C'eft  donc  ainfc 

turnunetriftitiamha"  que  vous  êtes  maintenant 

'létisîiterùm  autem  vi'  dans  la  tiriftelfe  :   mais  je 

élébo  VUS  ^  gaudébit  vous  verrai  de  nouveau  & 

cor  vefirum,  Et  gÀu-  votre  cœur  fe  réjouira  $  5c 

dium    vefirum    nemc  perfone  ne  vous  ravira  vo- 

toUet  à  vobis,  tre  joie. 

O  F  B  R  T  O   I  R  B.     P/.  ^. 

Domine ,  ne  infuri^  Seigneur ,  ne  me  rcpre- 

te  tuo  arguas  me»neque  nez  pas  dans  votre  fureur , 

in  ira  tuacorripiasme,  &  ne  me  châtiez  pas  dan^ 

Convértere ,   "Domine ,  votre  colère.  Jetez  les  yeux 

C^  iripe  dnimam  med:  fur  moi.  Seigneur  ^  &  xisdt 


mon  ame  de  fes  peines  :   falvum  mefacfrùfHf 
ikuvez-moi  par  votre  bonré    mifericonU^m  tuam. 
&  votr€  miféricorcle. 

S  I  C  R   E  T  K. 

^'fOU■s    fuplionff    votre       jiVéflo,  Domine,  f ré 

^  bonté  ,  Seigneur',  de  ^^  ttm  pictdte  fuffîu 

recevoir   cette  hoftie  que  cattomhus  ncfiris ,  (ji 

nous  vous  ofrons  pour  Ta-  fufcife  hcfiiam»  quant 

jne  de  votre  ferviteur  qui  'ihi  offértmus  fivfd- 

cft  au"  lit  de  la  mort,.&  qui  n^ttio   tuo-,  jacénte-  m 

vous  demande  le  (alutnon  grdhato  y  falûtem  nm 

feulement  de  foa  corps  ,  folùm  c^rporis»  fiddni^ 

mais  encore  plus  de  ion  inâ,fHApe:énte:fràji^ 

ame  :  votre  clémence  n*a  et ,  ommpoeens  "Dkus  , 

point  de  borne  ,  Seigneur ,  indtdgentiam  imnium 

laiiïez  -  vous  donc  fléchir  iniquitatum  fuârum\ 

par.  riiitcrceflîon-  de  voi  per  imménfmm  clenién- 

faint^ià  pardonez-lui  tous  ùam  tuam  ,  ^per  /»- 

fes  péchez  5  afin  qu'après  tercejjionem      omnium 

les   maux  qu'il  endure  ,  il  Sanciomm  tnorum  :  uf 

foit  conduit  par  vos  faints  per  hoc   quod  Jûjîinet 

Anges  dans  le  royaume  de  fiagéilum  ,    à  JanBii 

votre  gloire  >=  Par    notre  Angeles  tuis  fufapia- 

Seigneur,-  tur ,  ^  pervenire  iwf- 
fèdtur  ad  ih&  gloru  regnum  $  Per  Vominum  noftrum. 

Communion.    P/.    50. 

Je  rfemfets  ma  vie  &  moli  In  manus  tuas  corn" 

aitte  entré  vos  maiiis  :  i*e-  méyido  fpiritum  meumf 

fçttt  que  vous  me  délivre-  redemtfti  me  ,  Dimim 

ftz  ,  Stigneur  Dieu  de  vé-  Vèus  iJéritÀtis. 
iité. 

P  G  s  T  C  O  M  M*  U  N  I  O  N, 

SfiigncUr,nou§vousrcn-  ^Kâtias  dgimks  ti'' 

dons  nos  a<îlions  de  gra-  ^^  bi  de  multiplicihut 

ces  pour   les  dons  divers  Urgitatihus  tuis  ,  ex 

4pe  vous  avez  acoutumé  qftihs  dnimt^S'  U^tè^ 


"■              pou»   tis  Agonisans.   chzxvîij 

-  JierÂHtitimfar.Àntùii-  d'ocotdct  à  ceux  qui  cfpc-- 
~JlieviJii  :  tJ-  confijt  Je  tenc  en  vous ,  pour  le  fflat 

-  'tua  pitiÂie  precd/ijur ,  de  leurs  âmes  :  pleins  de 
ml  mtjirèri  dignémfi-  confiance  en  votre  bonté 
Ww/a  r«c,  ntpTtvÂlittl  nous  vous  fuplions  d'avoic 
mdvérfin  euminimicut  pitié  de  votre  feiviteur  M. 
bihtnitxiiàs  UUmiiU  fiiites, Seigneur, qu'aumo-' 
tirport  .■  fid  triuiiire  ment  de  la  (ïparatioB  de 

,mnnÀiur    ad  viiam  fou  atnetTavec  Ibn corps, 

ferfiiuam  ;  Fer  Demi  L'ennemi  n'ait  aucun  pou- 

num  mfirum.  voir  fur  elle  ;  iiiais  qu'clîe 
.  paflc  dans  le  fïjour  de  votre  gloire cteijielCiPaE 
aorre  Seigneur. 

POURLEJOUR 

DE  LA  COMMEMORATION 

DES    M  ORT  S, 

LA  prière  pour  les  Morts  eft  apuyée 
fur  la  tradition  coudante  de  l'Eglile 
depuis  les  premiers  fiecles.  Ce  n'eft  point" 
une  fuperftition,  ni  une  nouveauté  com- 
me les  Proteftans  le  prétendent.  Nous 
devons  donc  la  regarder  comme  un  de- 
voir de  charité  envers  nos  frères  qui  font 
morts  avant  nous ,  &  que  ceux  qui  nouS' 
iuivront  nous  tendront  après  notre  mort. 
Mais  penfons  que  les  prières  des  fïdeles 
ire  peuvent  nous  être  utiles,  qu'amant  que 
'  nous  les  aurons  méritées  par  une  vie  fain- 
.te  &  conforme  à  l'Evangile  qui  eft  la  rè- 
gle fur  laquelle  tous-  les  hommer  fecoat 


ëïxxxvîij         fov%   ti  Jo'uil 
)ugés.  Ainfi  en  demandant  à  Dieu  fa  tnu 
féricorde  pour  les  morts,  demandons  pour 
nous  la  grâce  qui  nous  faile  faire  le  bien 
chacun  fclon  notre  état. 

i  M  T*  R  G  I  T. 

DOneZ'leur  votre  re-  J}  Equiem.    êtttwâti 

pos  ctertiel,  Seigneur,  *^dima  eis,Vomm,é^ 

&  faites  luire  fur  eux  votre  lux   ftrfttuét  iâuéU 

écernclc  lumière.  ess, 

F/,  CcH  dans  Sien  qu'il  PT^  Te  deceth^immf 

faut  vous  louer,  ô    mon  P«#^  inSho,(i^  M 

Dieu  :  c*efl  à  Jerufalem  qu  -  redditur  zfotum  m  Je^' 

Oïl  vous  ofrira  des  Vceux  :  rÂfalem  .-  exÀutU  trê' 

exaucez  ma  prière  :  toute  tiinem  meam  ,  ad  ^ 

chair  viendra  â  vous.-  amnis  cétro  véniet,  iU-' 

0  O  t  B  c   f  £. 

OD*eu,.le  créateur  &  pUHium»  Deus^kné 

le  rédemteur  de  tous  *•  niumcinditorf^n- 

ïes  hommes,  acordez  aux  dimptor»  animdbtisfâ' 

âmes  de  vos  ferviteurs  &  de  mulirttm  famuUrum' 

vos  fervantcs  ,  la  rcmillîon  que  tudrum ,  remijfto"' 

de  tous  leurs  péchez  ;  afin  nem  ennBorum  trihuê 

que  par  les  humbles  prières  feccatorum  i  ut  indul» 

de  votre  Eglife  ,  elles  ob-  géntiam ,  qnamfemfit     « 

tiennent  le  pardon  qu'elles  optavirunt»  pus  /appli' 

ont  toujours  dtfiré  :  c'eA  cationibus  confequan^ 

ce  que  nous  vous  deman-  fur  ;  ^«i  vivis  0*  rt'' 

dons  pour  elles,  ô  Jefus  qui-  gnfts  atm  Deâ  fdtn^ 
vivez  &  régnez,  &c. 
Ledlure  de  la  i^  Epitre  de  S.  Pad  aux  Cor,  if .  st^ 

M  Es  Frères  ,   Voici  un  pKatres,  Ecce  fnjiftê" 

myftcre  que  je  m'en  *^riumvobisdico,Om'' 

Vais  vous  dire  :  Nous  ref-  nés   qttidem    refurii'^ 

ftfcitcrons  tous^avÛSAouft  mm  ,  fid  mn  ûmnpi 


-  JE»  LA  COMMEMOR.    DES  MOILTS.      clxXXÏjC 

hnmutabimur.  In  rm-  ne  ferons  pas  tous  changés* 

tnénîo ,  in  iBu  oculi,  in  En  un  moment,  en  un  cliii 

povijftma  tuba  ,(  ca-  d*œil,  au  fon  de  la  dernière 

net  enim  tuha  )  ,  cJ»  trompeté,  (car  la  trompeté 

mirtui  refurgent  incor-  fonera,J  &  les  morts  reflua 

Tupti ,  éf"  ^^^  immuta-  citeront  en  un  état  incoru* 

^himur.    Ofortet  enim  ptible ,  &  alors  nous  ferons 

€ormpiihile  hoc  indÂe-  changés.  Car  il  faut  que  ce 

re  incorruftionetn  ,  cJ»  corps  coruptible  foit  revcttt 

fmrtdle    hoc    inducre  de  rincoruptibilité  ,  &  que 

émmonalitÂfem*  Cf^m  ce  corps  mortel  foit  revêtu 

autem  mort ak  hoc  in-  de  l'immortalité.  Et  quand 

dééerit  immortalitaiemy  ce  corps  mortel  aura  été 

tuncfiétfermotffttifcri*.  revêtu  de  Timmortalité  , 

ftus  efi  :  Abforpta  eft  alors  cette  parole  de  TEcri- 

wors  in  wÛQ'-ia,  l/bi  ture    fera  acomplie  :  La 

eft  mors  viBoria  tua  ?  mort  a  été  ab(brbée  par  la 

ubi  eft  mors  ftimulus  vidoire.  O  mort,  où  cft  ta 

tUHs  î  Stimulus  autem  vidoire  ?  ô  mort ,  où  eft 

pnortis  pcccdtum  eft  :  ton  éguillon  ?  Or  le  péché 

virtusveropeccdiilex,  eft  Téguillon  de  la  mort; 

I)eo  autem  grattas, qui  &  la  loi  eft  la  force  du  pc- 

dedit  nolts  vitloriam  »  ché.   C'eft  pourquoi  ren- 

ferïjominumnoftrum,  dons    grâces  à  Dieu  qui 
jaous  donc  la  vidoirc ,  Par  notre  Seigneur  J.  C. 

Graduel. 

l^équiem    Atirnam  Donez-lcur,  Seigneur  ^ 

dona  cis ,  Domine ,  (^  votre  repos  éternel ,  &  fai- 

lux perpétua  lûceat  eis^  tes  luire  fur  eux  votre  étcr- 

^.  In  mcmoria  Atcma  nele  lumière,  "^^  La  me- 

eritjuflus  :  ah  auditii»  moire  du  jufte  fera  é terne* 

ne  wsU  non  timébif.  le  :  il  ne  craindra  point  d*a- 
prendrc  rien  qui  l'épouvente. 

Trait. 

Abfôlve  »  Domine,  Délivrez  ,  Seigneur,  de 
Animas  omnium  fidé-  tous  les  liens  du  péché,  le  s 
lium  defunuirum  ab    amcs  de  tous   les   fidclcç 


txt  Toun    ti    Jotr» 

^ui  font  morts.  çmni  vmcuIû  deUBV 

rum, 

ir.  Faites  par  votre  miië-  ^.  Et  grmtimtkâ  iU 
ricordc,  qu'ils  ne  reifentent  lisjHCcurrimt^mertÀn- 
pas  les  cfets  de  votre  ven-  tut  evÀdere  judicium 
geance ,  au  jour  du  jugcu  ulnonis.  fr.  Et  Ituis  *- 
ment,  f'.^ais  faites- les  témd  l^atitjidme  fet^ 
}omt  de  la  félicité  ctcrneie.  frué. 

2>Ans  plufieurs  Diocéfes ,  on  dit  le  Gradséèlfiùv/aa. 

Quand  je  marclierois  au  Si  Âmbulem  in  médiê 

milieu  des  ombres  de  la.  umbrd  mortes  »  non  ti* 

mort ,  je  ne  craindrois  au-  mébo'm^U  ;  ^aÙMm 

puns  maux  ^  parccque  vous  tu  mecum  es  ,  Domine, 

i^tes  avec  moi ,  Seigneur.  f'Vif;gattMt,fii*hafU'' 

ir.  Les  aflidions  &  les  cha-  Itis  tuus  ipfa  me  confia 

timens  dont  vous  m*avex  Idta  funtm 
puni ,  ont  été  pour  moi  un  fujet  de  confolation. 

Du  fond  de  l'abîme  ou  je  Deprefundis  clami^ 

fuis ,  je  pouffe  des  cris  vers  vi  ad  te^  Domine  :  Do- 

vous  5  Seigneur  :  ne  fo;  ez  mine  ,  exândi  voçm 

pas ,  ô  mon  Dieu,  incxo-  meam» , -^ 
rablc  à  ma  voix. 

'j^.  Daignez  rendre  vos  '    1^.  Tiant  aures  tuA 

oreilles  atcntives  à  la  prié-  intendéntes  in  oratii- 

re  de  votre  ferviteur,  nemfervi  tut, 

$^.  Si  vous  nous  traitez  'f.  Si  ini^aitdtes  oh" 

ièlon  nos  péchcz,Seigneur,  Jèrv4veris ,    "Domine  > 

qui  poura  fbijtenir  yos  ju-  Domine  »  qtàs  jHfiiné" 

gemens  }  bit  f 

f.  Mais  parceque  vous  f.^iaapudtepro* 

ufez  de  miféricorde  ,  j&  à  pitidiio  efi  ,  ^  propter 

caufe  de  votre  loi ,  j 'ofe  me  le^em  tuam  Jyftinui  te» 

préfcnter    devant    vous  ,  Domine. 
Spjgneur. 

ji    Taris. 

Çomrnc  le  cerf  altéré  fou-  Sicut  c^rvus  desUe* 


t 
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tut  itâfsmes  aqhdmm,  pire  après    les    eaux  5  de 

ita   dtsiderat    âmm/t  même  mon   amc  foupirc 

wu^  ad,  te ,  "Deus.  vers  vous ,  ô  mon  Dieu. 

f".   Suivit  Jnima  f,  Monamea  une  foif 

9tus  ad  Deum  fortem  bmlante  p^ur  fon  Dieu  , 

nj'tvum  :  quando  vc-  pour  le  Dieu  fort  &  vivanXi 

niam  (^  apparébo  aitte  quand  paroicrai> je  devant 

faciem  Del,  mon  Dieu  ? 

fr  Fuérunt  mthi  lor  %  Mes  ^larnies  ffi*ont  (èr- 

€iymA  meâ,  fanes  die  ac  vi  de  pa;in  le  jour  &  la  nuit^ 

npj^e ,  dum  dicitur^t-  pendant  qu'on  me  difoic 

hi  fer  Jtngulos  dies  :  tous  les  jours  ; .  Où  eft  toa 

^h  eft  Deustufis  ?  Dieu  ? 

Prose. 

T\Jesiu  »  dies  illa  ,  /^  Jour  de  colère  &  de 

^^  Solvet  feclum  in  VV  vengeance ,  qui  doit 

favilla  ,  réduire  en  cendres  tout  Tu- 

Tefie  J>Jividcum  Si"  nivers ,  félon  les  oracles  dô 

hylla»  David  &  les  prédictions  de 

la  Sibylle. 

^antus  tremor  efi fu*  Quelle  fera  la  frayeur 

tuTHs  ,  des  homjnes  ,  lorfque  le 

0>uando  Jndex  eft  fbuverain    Juge    paroîtr^ 

ventùrus»  pour  examiner  toutes  leurs 

ÇunSiaftriBè  difcuf-  aétions  félon  la  rigueur  de 

fûrus  î  fàji^fticci 

Tuha  mirum  Jpargens  Le    fon  éclatant  à'une 

fonum  trompette  fefaifant  entea- 

Vey  fefnlchra  regio-  dre  jufqu*aux   tombeaux  , 

num  ,  raflemblcra  tous  les  morts 

Ceget    omne^    ante  devant  le  tril?unal  du  Seir 

thronum^  gneur. 

^ors  ftufébit ,  ^  no-  Toute  la  nature  &  la 

tû.t,  mort  môme  ,  ferorlt  dans 

Çkm  refurget  créa-'  Tétonement  &  réfroy,lorfr 

tura  /  aue  les  hpnuncs  rclfulcitc^ 


Acî]  ^    VoUiiiijovrs 

Vont  pour  répondre  devant        JmdicÀ^i     u'ffi^ 
.ce  Juge  terrible.  fân^ 

On  ouvrira  le  livre  où  eft    Liber  fcriffm  fn/efU 
.écrit  tout  ce  qui  doit  être  tar , 

la  matière  de  ce  jugemeac       Im  quû  tûtwm  cmi- 
jformiilable.  ntittr, 

^Vnde  nrnndas  judi» 


cétur» 


Et  quand  le  Juge  fera  Judtx  ergo  cum  fdi- 

.aiïis  fur  (on  trône ,  on  ver-  hit , 

jra  à  découvert  tout  ce  qui  g^idqaid  isfet,  Mf* 

jftoit  caché,  &  aucun  crime  farthu  : 

ne  demeurera  impuni.  IXil  inâltum  rmM^ 

nébit. 

Que  dirai  je  alors,  mal-  ^md/itm  mifir  nat 

lieurcux  que  je  fuis  ?  Qui  dtSurus  î 

prierai-jc  d'intercéder  pour  ^emfairoKum  r*- 

4noi  auprès  d'un  Juge ,  de-  gàtârus , 

vant  qui  les  juftcs  mêmes  Chm  wx  jujlas  fu 

ne  paroîtront  qu'en  trem-  fecûtus  î 
blant?  • 

O  Roi  dont  la  majefté  Kex  tremémU   tnaji- 

nous  fera  alors  H  redouta-  ftatts  » 

ilc,  Dieu  qui  fauvez  tous  Qtii  falvandcs  [i^ 

■«os  El  LIS  par  une  miféricor-  'vas  gratis , 

de  toute  gratuite  5  fauvez-  Salva  nufcnsfUti- 

fnoi  par  cette  bonté  infinie  tis, 
qu'il  eft  encore  tems  d'im^ 
plorcr. 

Souvenez  -  vous  ,  doux  B^eccrdare  Jefu  fie , 

Jefus ,  que  c'eft  pour  moi  êluod/um  cmu/mOU 

que  vous  êtes  defcendu  du  "^'^  > 

xriel  fur  la  terre:  nemepec-  ^^  ^e  ferdds  illi 

dez  pas  en  ce  jour  terrible.  *  die. 

Vous  avez  bien  voulu  vous  ^£nns   me  ,  ftà}t 

laffcr  en  me  cherchant ,  &  iiffits  : 

vous  avez  foufcrt  la  mort  Ked^mtfii ,    ctncttn 
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fajfus  :  de  la  croix  pour  me  rache- 

Tantus  lahor  non  fit   cer  :  que  je  ne  perde  pas  le 
caffuu  fruk  de  tant  de  travaux. 

Jtiftejudex  ultionis ,  O  juge  qui  punirez  les 

jyonum  fac  remjfii^   crimes  avec  une  juftice  in* 

ni  s,  flexible  ,acordez-moi  le 

Antt  diem  ratUnss*      pardon  de  mes  fautes  avant 

le  jour  de  votre  jugement 
rigoureux, 

Jngemifco  ,  tamqfiom  Je  recomiois  que  je  (ïiis 

reus  ,  coupable ,  &   mes  péchez 

Culfâ  Tkhet  'vultus  me  font  gémir  &  me  cou- 

meus  :  vrcnt  de  çonfufîon  :  par- 

SHpflicdnù    farce,  donnez,  mon  Dieu,  à  ce 

Veus^  criminel  qui  implore  votre 

miféricorde. 

Oui  MayUm  ahfolvt^  "  Vous  qui  avez  remis  à  la 

fit,  pcchereiFe  toutes  fes  ini- 

JE/  lamnem  exattdt^  quités ,  &  qui  avez  exaucé 

fit,  les[pricrcs  dun  larronj  vous 

Mihi  quoqtie  ffem  avez  bien  voulu  que  j'cfpe- 

dedifii.  re  en  votre  bonté. 

VrecesmeAn&nftmt  di'  Je  fai  que  mes  prières 

griA  :  font  indignes  d'être  exau- 

Sed  tu  bonus  fac  he-  cées  ;  mais  je  ne  m*apuyc 

m^nè  ,  que  fur  votre  clémence,  & 

iJe    ferénni  cremer  c'cft  à  elle  que  je  demande 

igné,  de  n*être  pas  condamncau 

feu  éternel, 

ImerovesîocutKpr&fia,  Séparez -moi  des  boucs 

Et  ab  hadis  me  Ji*  qui  feront  à  votre  gauche, 

quéjlra  »  &  placez-moi  à  votre  droi- 

Sîaîuens    in  farte  te  avec  les  brebis. 
dextra, 

Cmfuiatis  maledtWs ,      Séparez  -moi  de  ces  m  lu- 
Tlammisdcribusad'^   dits  que  vous  chaflerjz  de 

i 
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devant  vous ,  &  que  vous 
condamnerez  à  des  fup li- 
ces rigoureux,  &  apelcz- 


dims, 
Vocame  cumhene^ 
Bis. 


moi  a  vous  avec  ceux  que 
votre  Père  a  bénis. 


etms  i 
Gère      cutam    ma 
finis. 


Je  me  profteme  devant  OrofuppUxf^Mcdmu 
votreMajcfté  avec  un  cœur  Corcontritum  qutfi 
brifé  &  réduit  en  cendre  par 
la  douleur  de  Ces  fautes ,  & 
je  vous  recommande  ma 
mort ,  &  ce  qui  la  doit  fui- 
vre  pour  jamais. 

O  jour  redoutable,  auquel  Lacrymofa  cUes  ilU, 

rhomme  coupable  fortira  §lua  rejûrgtttxfx- 

de  la  poufllere  du  tombeau,  'villa 

pour  être  jugé  par  celui  JudicÀndus      hm 

qu*il  a  ofenfé.  reus^ 

Pardonnez-lui ,  ô  Dieu  de  H  use  err^û  parce  Veus  i 
miféricorde ,  &  acordez ,  ô      Pie  Jeju  Domine , 
Jefus  plein  de  bonté ,  le  re-      "Dona    eh  Ré^fiiem* 
pos  éternel  à  ceux  pour  qui  Amen. 

nous  vous  prions.  Amen. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  f.  if. 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dit      tN illo  témpore.  Dixit 
aux  Juifs  :  Oui,  je  vous    -^fefis  turiis  Judété' 
le  dis  &  je  vous  en  affure ,    rum  :  Amen,  amendi* 
que  rheure  vient,  &  qu'elle    co  vobis  ,  quia  vemt 
eft  déjà  venue ffàt  les  morts    hora,^  nunc eft,  quath 
entendront  la  voix  du  Fils    do  mortui  audient  w- 
de  Dieu,  &  que  ceux  qui    cemVilii  'Dei »  ^  qiù 
Tentendront  vivront.  Ciar    audierint ,  'vivent.  Si- 
comme  le  Père  a  la  vie  en    eut  enim  Pater  hubet 
lui-  môme ,  il  a  auffi  donné    vitam  in  femetipfo»  fie 
au  Fils  d'avoir  la  vie  en   dédit  (^  Tilio  habtre 
lui-même  :  &  il  lui  a  donné    vitam  infimetitfo  :  (^ 
lepouvoirde  juger,  parce-  fotefidtem  dédit  eiJM^ 
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dècium  fdcere  ^  quia  qu*il  eft  le  Fils  de  l'homme^ 

Ti/sus  hômims  eji,  Nfl-  Ne  vous  étonnez  pas  de  cc- 

lite  mirdri  '  hoc ,  quU  ci  5  car  le  tems  vient ,  où 

ifênit  hora»  in  qua  om»  tous  ceux  qui  font  dans  les 

fies  qui  in  monumintis  fepulcres    entendront     la 

funt  audiemvocemVU  voix  du  Fils  de  Dieu  :  & 

lUDei  :  di*  procédera  ceux  qui  auront  fait  de  bon- 

qui  bona  fecémnt ,  in  nés    œuvres  fortiront  des 

refurreBtonem    vitA  :  tombeaux  pour  reffufciter 

qui  vero  mala  egérunt,  à  la  vie  :  mais  ceux  qui  en  . 

in  refurreStionem  judi-  auront  fait  de  mauvaifes  , 

ai,  en  fortiront  pour  reifufci- . 

ter  à  leur  condamnation. 

OlERTOIRE, 

Domine  Jefu  Chrifte,        Seigneur  Jefus-Chrift  , 

*2t^;i:  glorpA ,  lihera  dni-  Roi  de  g  1  oire ,  délivrez  des 

mas  omnium  fidélium  peines  de  Tcnfer  ,  les  âmes 

defunStbmm  de  fœnis  de  tous  les  fidèles  qui  font 

mfemi  »  ^  defrofundo  morts  ;  délivrez-les  de  ce 

Imch  :  libéra  eas  de  ore  lac  de  maux  &  de  doulcun 

leonis,  ne  abforbeat  eas  délivrez-les  de  la  gueule  du 

iÂrtarus  ,  m  cadant  in  lion.    Qu'elles    ne  foient 

obfcûrum  :  fed  signifer  point   abTorbées    dans  le 

fanEius  Micha'el  reprâ-  puits  de  rabîme,ni*précipi- 

fintet  eas  in  lucemfan^  tées  dans  les  tenebres:mais 

^am^quam  olim  Abra-  que  le  prince  des  Anges  S. 

hi,  promisifti,  ^fémini  M  ichel ,  les  conduife  dans 

ejus.  le  féjour  de  cette  éternèle 
lamicre  que  vous  avez  promife  autrefois  à  Abra- 
ham &  à  fa  poAerité. 

1^,  Hoftias  ^preces      'jJ',  Nous  vous  ofrons,Seî- 

ùbi  y  Domine  ,  laudis  gneur  ,  des  prières  &  des 

^fféri/r^us  :  tu  Jujcipe  hofties  de  louange  :  recc- 

fro  animdhus  illis ^qua-  vcz-les,  s*il  vous  plaît,pour 

rum  hodie  memiriam  ces  âmes  dont  nous  faifons 

fdcimus  :  fac  eas  ,  Do-  aujourd'hui  mémoire  :  fai- 

mine,  de  morte  trandre  tcs-les  pafTer ,   Seigneur 


^ 
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éc  la  mort  à  la  vie  que  vous  mJ  'vitam  ,  quétm  olim 
avez  promife  autrefois  à  Abréthé,  fnmùsfià  (^ 
Abralumi  &  à  fa  poftcriré.   fhmm  9Jm. 

S  £  C  R  fi  7  B, 

NOus  voUs  prions ,  Sci-     TJOftims  ,  (pufumus 
gneur  ,  de  regarder    ^^  I>imine ,  quMstiH 

Êivorablement  ces  hofties  fro  émrnJhns /smuto- 
de  louange  que  nous  vous  rw/w  famularumquc 
ofronc  pour  les  âmes  de  vos  tudrum  offerimus, pt- 
fcrvlteurs  &  de  vos  fervan-  fitidtus  inténde  :  ut 
tes  i  afin  qu'après  leur  avoir  quitus fidei  Chriftiànà 
donné  le  mérite  delà  foi ,  méritum  contulifti,  ist 
vous  leur  en  acordiezlaré-  ms  f^" prAmium  ;  Ta 
conipenfe  ^  Par  N,  S.  Dominum  nùfimm. 

Commukion. 
Seigneur,  faites  que  les        Lux  éuérum  léfeM 
fidèles   qui    font  morts,    ^'s  ^  Domine,  cumSMS' 
voient  cternèlement  votre    cii^  tuis  in  ^témum  , 
ccleftc  lumière  ,  avec  vos    quis  pius  es^ 
Saints  dans  tous  les  ficelés  5  nous  espérons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  ctcs  bon, 
f^.  Donnez- leur  votre  re-       f.  Kéquiim  Aîimam 
pos  éternel,  Seigneur,  &    donaeis,  Z>6/nsne}  ir 
faites  luire  fiir  eux  votre    lux  perpétua  lûceatt^it 
éternèle  lumière  dans    la    cum   SanSlis    tuii  m 
compagnie  de  vos  Saints    Aiimtitn  ;  quia  pius  es, 
dans  tous  lesfiecles  :  nous  efperons  cette  grâce  Jc 
vous ,  Seigneur  ,,  parceque  vous  êtes  bon. 
Postcommunion. 

LAiflez-vousflechirjSei-       jêNimdbus ,  qu^U'» 
gneur ,  par  les  prières  mus  Vémint  ,jfâ' 

que  nous  vous  adreffons  mulérum  famuUràm' 
pour  les  âmes  de  vos  fervi-  que  tudrum  oratiofro*  ^ 
^curs&  de  vos  {èrvantcs,&  ficiat  fupplicantium  • 
délivrez -les  des  liens  de  ut  eas  ^  à  peccatis 
tous  leurs  péchez ,  pour  les  omnibus  éxuas»  (^  tuà 
faire  jouir  du  fruit  de  votre  rédemptions  s  fadas  eff$ 
fedenition  :  Vous  qui  étant  participes  ^éui  viviSf 
Pi^u ,  vivez  j  &c,  Ç^r,  *^ 
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ou  DE  VENTERREM.ENT. 

Ij<  X  &  o  ï  t» 

yyEtfuitm  àtimum  r^Oncz4«iir  votre  re- 
^^dma  iit ,  J>Qfm?te  i  â^xpos  éternel, Seigneur, 
fif^luxffffitfut  iéceat  &*£aites  luire  fur  euji  votre 
^-  étcrnèle  lumière, 

VÙTedectfifmnmVeHt  P/I  G'cft  dans  Sion  qu'il 
in  Sion,  (^  tAiretUé'  fitut  von»  louer  ,  ô  mon 
tm  t/^f^m  in  Jerufk-  Dieu  :  c*cft  ajerufklem  qu - 
lêm  !  exdftdi  orationem  on  vous  ofir ira  des  vœux  t 
meamj  Md  ttêmms  ca*  éx^auccz  ma  prière ,  toute 
f»  vémet,  Kéquienk       chair  viendra  à  vous* 

C  o  1 1  c  T  E. 

JWEms  ,  iuifriprfum  /^  Dieu  qui  par  un  éfef 
"^^efi  fnsferififemftt  VV  de  cette  lx)ntc  qui  voul 
tJ»  fdrcere  ,  u  fépfli-  eft  propre  ,  êtes  toujours 
€9s  exârdmus  pro  ofti-  prêt  à  pardonner  &  à  faire 
mafdmhU  tut  N.  juam  grâce  j  nous  vous  adrelTons 
hidie  dehocféculo  mi'  nos  humbles  prières  pour 
grârg  jufsifii  :  ut  n(m  l'ame  de  votre  fervitcur  N. 
tTMdéis  eam  in  manns  que  vous  venei  de  retiret 
snimici ,  neque  oMivif-  de  ce  mande:né  Tabandon* 
cÂris  infinem ,  ftd  /i^-  nez  pas ,  Seigneur  ^  à  la  fil» 
heas  eam  à  fanais  Afi"  reur  de  l'ennemi  ,  &  ne 
geUs  fâfcipi,  ^  adpÀ^  Toubliez  pas  pour  jamais  j 
iriamparadifiperduci:  mais  commandez  à  vof 
ni  •  quis  in  tefptrnvit  Anges  de  la  recevoir  &  de 
f^  crédidit ,  nmpœna^s  la  conduire  dans  le  ciel  fa 
mfémi  fufiinent ,  fed  véritable  patrie  ;  afinqu*a- 
£ândin  AÛmx  ppfip^  près  av#ir  efpeié  &  cru  en 
deat  s  Fer  Vomiwtm,  vous ,  elle  ne  foufre  point 
ks  peines  de  l'enfer ,  mais  qu'elle  jouifle  de  la  té- 
licicc  étcrnèle  5  Par  notre  Seigrieur, 

lu, 
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Leâure  de  la  le  Epitre  deS.  Paul  aux  TBdC  4<  M. 

M  Es  Prcrcs,  Nous  ne  T^Rjurws  ,  KoUanus 

voulons  pas  que  vous  '   'vos  ipmàn  detbt- 

ignoriez  ce  que  vous  devez,  miéntikus  ,uiwm  co/i- 

y^FX'i'ir,  couchant  ceux  qui  trifiétmm  » ficm^ u-^ 

dorment ,  afin  que  vous  ne  teri  ^pdffem  non  ha- 

vous  atriftiez  pas,  comme  heut.  SiemmcnJwms 

font  les  autres  hommes  qui  quodjefiismirtuustf, 

n'ont    point    d'efpérance,  (^  rejiirrtxit  :  kê  (^ 

Car  fi  nous  croyons  que  Je-  "Deus  tûs ,  fm  dormU* 

fus  eft  mort  .&  refluTcité  ,  r$mt  fer  Jefum^  êdià' 

nous  devons  croire  aufH  que  cet  cum  ee.  Hoc  oMÎm 

XHeu  amènera  avec  Jefk^  vobis  dukmts  m  vefbo 

ceux  qui  fe  feront  endor-  D^mim,  qtiUms ,  qm 

mis  en  luL  AufH  nous  vous  vtvrmus  >  qui  rtsidm 

déclarons ,  comme  Tayant  funrns    in   advimum 

apris  du  Seigneur,que  nous  Vommi ,  nonfrâveaii' 

qui  vivons  &  qui  ibmmes  msts  eos ,   qui  dertmi' 

té(èrvcs  pour  fon  avéne-  runt.QuomamiffeVi' 

ment  ,  nous  ne  prévien-  minus  in  jujfu,  (j^m 

drons  point  ceux  qui  font  voce  Archângeli,  (^m 

déjà  dans  le  fommeil  de  la  tuba  T>e$  defcéndet  et 

mort.  Car  aufïî-tôt  que  le  cœlo  :  ^  mortui,  qm 

iîgnal  aura  été  donné  par  in  Chrifto  fient,  refuu 

h  toix  de  1* Arcange,  &  par  gent  prirm.  Vemde  ntSt 

le  fon  de  la  trompette  de  qui  vivimtis,quirelijh 

Dieu ,  le  Seigneur  lui-mê.  quinmr ,  fitnul  rafii» 

me  dépendra  du  ciel ,  &  mur -cutn  illis  tanM- 

ceux  qui  feront  morts  en  bus  obviam  Cbrifio  in 

Jefus-Chrift  reffufciteront  aéra ^ fie  yêmferctim 

les  premiers.  Puis  nous  au-  Domino  érifntu,  Itaqué 

très  qui  fbmmes  vivans,  &  confifldmini  tnviftmin 

qui  feront  demeurés  jufi  verbisiftis. 
qu* alors ,  nous  (èrons  emportés  avec  eux  dans  les 
nuées ,  pour  aller  audevant  du  Seigneur  au  milieu 
de  Tair  :  &  ainfî  nous  vivrons  pour  jamais  avec  le 
Seigneur.  Confolez-vous  donc  les  uns  les  autres 
par  ces  vérités. 
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Gradue  l, 

Hiqtmm    Atirnam  Doncz-leur  ,  Seigneur , 

dons  eis  ,  Tiomine ,  é»  votre  repos  éternel ,  &  fai- 

iHxferpitHiê  lûceat  eis.  tes  luire  fur  eux  votre  éter- 

f.  m  memoria  Atému  nèle  lumière,  t.   La  me- 

erit  jufttis  :  ah  auditiS-  moire  du  jufte  fera  éternè- 

ne  maU  non  timébit.  le  :  il  ne  craindra  point  d'ap- 
prendre rien  qui  Tépouyente. 

T    R  A  I    Tr 

Ahfolve  ,  T>6mine ,  Délivrez ,  Seigneur ,  do 

animas  omnium  fidé^  tous  les  liens  du  péché ,  les 

lium  defun&orum  ab  âmes    de  tous  les   fîdeles 

cmni  linculo  deliBo-  qui  font  morts. 
runh 

f.  Et  grdtia  tua  il'  ')>'.  Faites  parVotre  mifé- 

iisfucetirrénfe,mere4n-  ricorde,  Qu'ils  ne  reflcntent 

fur  evddere  judicium  pas  les  étets  de  votre  ven- 

ultioms.  f,  Etlucisd-  geance ,  au  jour  du  juge- 

hiTM  bemitûdine  fer-  ment.  f.  Mais  faites  -  les 

frm.  jouir  de  la  félicité  éternèle. 

Vans  plufieurs  jyioeéfes  on  dit  :  Si  ambulem  y  &c« 
f,  cxc.  frofe  ,  Dies  ira:,^.  cxcij. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean,  ii,  xr. 

7N  iUo  tsmfore»  Dixit  F?  N  ce  tems-là ,  Marthe 

■•  Martha  ad  Jifum  :  LL  dit  à  Jefus  :  Seigneur,  fi 

domine  »fifuiffes  hic ,  vous  euflîez  été  ici ,  mon 

frater  meus  nonfuijfei  frère  ne  feroit  pas  mort  : 

tnirtuus^  Sed  ér  nunc  mais  je  fai  que  prefente^ 

fcio  ,  cjuia  quAcumque  ment  Dieu  vous  acordera 

fopo/cerisàM'eo  »dabit  tout  ce  que  vous  lui  de- 

ùbi  Beus.  Dicit  tUi  Je  -  manderez.  Jefus  lui  répori?- 

fus   :  Refurget  frater  dit  :  Votre  frerc  reflûlcite- 

tuus,  Vicit  ei  Martha:  ra.  Marthe  lui  dit  :  Je  fai 

Scio  quia  refurget  in  qu'il  reflufcitera  en  la  ré- 

tefurreBione  in  novijjt'  furreftion  qui  fe fera  au  deiv 

ma  die.  l>ixit  ei  Jefus:  nier  jour .  Jefus  lui  repactitç 


Je  C^,J^cio\l  en  moi,  vit»  :  qui  cre^g/  in  Wi 

r*'^/i'/oit  mortj^ivra.  itMm  pmortuus  f^ 

ff^-oncpc  vit  ic  croit  m  ,  vivet  :  (^  ommi 

^0Di  y  ne  mourra,  point  qui  viz/it ,  (^  crédit  in 

^- cUfiais.Croyez-vous cela?  me,  non  moriétnrinâ' 

0c  lui  répondit  :  Oui  ,  timum.CredishecîAJa 

5^igneur ,  je  croi  que  vous  ilU  :  ^tique.  Domine  t 

êtes  le  Chrift,  le  Fils  du  ego  crédidi,  quia  tues 

Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  Chrijius  Ytlius  Bit  w- 

èuit  ce  monde*  vi ,  qui  in  hune  mun» 

dum  ventfti. 

Of  eutoire. 

Seigneur  Jefus-Chrift  ,  "Domine Je fu  Chrifttt 

Hoi  de  gloire ,  délivrez  des  ijex  gloriâ, ,  libéra  dm» 

peines  de  l'enfer ,  les  âmes  mas  omnium  fidélium 

de  cous  les  fidèles  qui  font  defunciorum  de  pasnis 

morts  :  délivrez^les  de  ce  infimi»  fji»  deprôfund» 

lac  de  maux  &  de  douleur:  lacu  :  libéra  eas  de  on 

délivrez-les  de  la  gueule  du  leonis ,  ne  abférbeat  tes 

lion.    Qu'elles   ne  foient  t  art  a  rus ,  ne  cadant  m 

point   abTorbées   dans   le  obfcurum  :  /èdsipiifer 

puits  de  Tabîme,  ni  précipi*  fanQus  Michaèl  repri- 

tées  dans  les  ténèbres  :  mais  fémet  eas  in  lucemfKfh 

que  le  prince  des  Anges  S.  Bam,quam  êlimAhrO' 

Michel,  les  condnife  dans  hAfromisifii^fjrfênûm 

le  (ejour  de  cette  éternèle  ejus, 
lumière  que  vous  avez  promifè  autrefois  à  Abra* 
ham  &  à  (a  pofterité» 

f^.  Nous  vous  ofrons ,  fr.  Hofiias  fji*  fnces 

Seigneur,  des  ptiéres  &  des  tibi ,  Domine  »  laudis 

liofties  de  louange  :  rece-  efferimiês  .*  tu  féfiife 

vez- les,  s'il  veus  plait,  pour  fro    animMus  iUis  9 

ces  anies  dont  nous  faifons  quarum  hodia  jnemi» 

aujourd'hui  mémoire  :  fai-  riamfdcinues  cfaceas, 

tes-les  pafTer ,  Seigneur ,  de  Domine, de  marte  tran* 

la  mon  à  la  vie  que  vous  sin  ad  viuun  »  qnam 
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ûïimAbrahA  t^omistfti,    avez   promife  autrefois  a 
i^féminielus.  Abraham  &  à  fa  pofteritc. 

Secrets* 

t)Ropitidre,   qudfu-  TT  Aites  miféricorde ,  Sei- 

^  musVomine,  dnimA  J7  gnéur ,  à  l'ame  de  votxe 

fdmuU  tui  N,  pro  qua  ferviteur  N.  pour  laquelle 

hofliam  laudis  tihi  im-  nous  vous  immolons  cette 

moUmus  ,  majeftitem  hoflie  de  louange  ,  encon- 

tuamfuffliciter  defre^  jurant  votre  divine  majefté 

cdntes ,  ut  fer  hAC  ptA  d*avoir  égard  au  culte  que 

flacaiioms  officia  per-  nous  vous  rendons ,  pour 

'uenire  merediur  ad  ré-  lui  acof  der  le  repos  éternel  j 

quiem   fempitémam  :  Par  notre  Seigneur, 
Ver  Domimtm  ncftrum. 

Communion. 

Lux  Atéma  îuceat  Seigneur ,  faites  que  les 
ih, Domine ,cum fan-  fidèles  qui  font  morts, 
His  t$m  in  Atémum ,  voient  éternèlement  votre 
qnia  pius  es.  célcftc  lumière  ,  avec  vos 

Saints  dans  tous  les  fiecles  :  nous  efperons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  parccque  vousétes  bon, 
f,  Kéquiem  Atémam  ^.Donez-leur  votre  repos 
d$na  eis ,  Domine  ;  (^  éternel,  Seigneur,  &  faites? 
ItéX  perpétua  Idceat  eis»  luire  fur  eux  votre  éternèle 
mm  SanSlis  tuis  in  lumière  dans  la  compagnie 
Atimum  ,  quia  pius  es,  de  vos  Saints  dans  tous  les 
£ecles  :  nous  efperons  cette  grâce  de  vous  ,  Sei- 
gneur ,  parceque  vous  êtes  bon. 

Postcommunion, 

J}U.Ajla  s  quAjumus ,  ipAites ,  s*il  vous  plaît  , 

'-  omnipotens  Veus  ,  C^  Dieu  toutpui (Tant,  que 

ut  dnim^  fdmuli  tut  Tame  de  votre  ferviteur  N. 

N,'qtéAhûd$e  dehocfé'  que  vous  venez  de  retirer 

tulû  migrdvit ,  ht  s  /Sf-  de  ce  monde,  étant  pu  rifiée 

erificiis  purgdta  ,  çji*  à  par  ce  (kcrifice ,  &  délivrée 

pccdîis  expedita ,  in*  des  liens  de  fcs  péchez ,  en 

i  ▼ 


ccîj  LbJourdi    laMokt 

reçoive  le  pardon  ,  ôt  ob-  duigémiam  fariter  ^ 
tienne  le  repos  éternel  ;  Par  réquietn  cMfift  fimpi- 
notre  Seigneur.  tirnum  i  Vtf^ 

Au  y.  7c.  cJ»  îoc  jour  de  la  mort  des  fidiUs ,  on- 
dit  U  Mejft  covnm  cudevani  ,  énec  ks  Ornifons 
fitivétntes^ 

C  O  L  1  C  T    K^ 

FAites,  s'il  vous  plaît  ,.    /^Viifumuijy ornant 

Seieneur ,  que  Tame  de  ^^^t  Animé,  fâmuH 

votre  ferviteur  N.  pour  la-  tut  n,  cujus  dtfofuo- 

quelle  nous  implorons  vo-  nis  dietn.  tertium  /vel' 

tre  clémence  en  ce  troifié-  fiptimutn  :  vel  tri^éfi^ 

me  (  ou  7^  ou  5°.  )  jour  de  mum)  commemorâtous, 

fà  mortjfoit  unie  à  la  com-  fanSortnn  atqttteUBi^ 

pagnic  de  vos  faints  &  de  rum  tuorum  largiridi- 

vos  élus  :  répandez  ,   s'il  piéris  confortium ,  cJ» 

vous  plaît ,  fur  elle  la  rofée  rorem  tmfeyicordu  tséé 

ic  votre  miféricordeéter-  perénnem     infutuUts  ; 

nèle  5  Par.  notre  Seigneur.  Per  Déminum  ntfimm.. 

Secrète. 

NOus vous (uplionSjSei-  JiA ^nera ,    qiu ^h» 

gneur,  de  recevoir  fa-  tntés  Domine, quA 

vorablement  les  dons  que  tibi  pro  anima  fanudi 

nous  vous  ofrons  pour  Ta-  tui  N.  offéritnus ,  pla- 

me  de  votre  ferviteur  N.  fdtus  inténde  :  ut  remé^ 

afin  qu'étant  purifiée  par  diispurgata  cœUjiihus, 

ces  remèdes  céleftes  ,  elle  '»  tuapictâte  requiéf-^ 

reçoive  de  votre  bonté  ,  le  t^^t  >  P^r  Dominiem  »*► 

repos  éternel  ^  Par,  firuw.. 

P  o  s  T  c  o  M  M  u  N  10  N; 

REcevez;  s'il  vous  plaît;  o'Vfcipt,  Bomine^pn^ 
Seigneur  ,  les  prières  ces  noftraspro  dnitné^ 
que  nous  vous  adreifons  fdtnuli  tui  N.  ut ,  fi- 
pourJ'anie  de  votre  fèrvi-  quA  et  mÀcuUdoterré^ 
teur  R  afin  que  s*il  lui  re-  nis  contdgiis  adhifé* 
fk  quelques,  fouillures  qu!-    mnt. ,  remigônis  tuA, 
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mifèricordt&  deledn-  elle  air  contraârées  for  Is 
ttif  i  ?er  'Pominum  terre,  elle  en  reçoive  le  par. 
wfirum.  <lon  de  votre  miféricorde  .^ 

Par  notre  Seigneur, 

MESSE  POUR  L'ANNIVERSAIRE, 
DES    MORTS. 

Introït. 

T)  Equiem    âtémam  T^Onez  -  leur  votre  re^ 

^^dûnaeh,Domine^(ii*  JL/pos  éterncl,Seigneur, 

tux    perpétua  luceat  &  faites  luire  fur  eux  votre 

fis,  éternèle  lumière. 

Pf,  Te  decet  hymnus  Vf,  C'eft  dans  Sion  qu'il 

Jieus  in  Sion  ,  ^  tihi  faut  vous  louer,  ô  mon 

teddétur  votum  in  Je-  Dieu  :  c'cft  àjemlalem  qu'- 

ràfalem  :  exaudi  ora^  on  vous  ofrira  des  vœux  :: 

tiomm  meam  ,  ad  te  exaucez  ma  prière  ,  toute* 

^mnis  caro  véniet,  B.e-  chair  viendra  à  vous,. 

quiem^ 

C  o  L  E  c  r  B.: 
•i 

<T\Ei4s   indulgentia-  Ç  Eigneur ,  qui  ètts  un? 

^^rum.  Domine ,  da  ^  Dieu  de  miféricorde  ,, 

MÛmahus  famulortimi  acordez  aux  âmes  de  vos. 

fîamuUrtimque     tud^  ferviteurs  &  de  vosfervan- 

THtn^  ,    quorum  atmi'  tes    dont   nous  célébrons. 

verfarium  depofitionis  rannivcrfaire,.  un.  lieu  de- 

diem  commemorâmus ,  rafraîchiffement  &  de  re^ 

tefrigérii  fedem^quiétis  pos  ,.&  cette  lumière  de: 

heatitudinem  »  (^  lu^  gloire  qui  ne  finira  jamais^ 

îninis  claritdtem  i  Ver.  Par  notre  Seigneur, 
Ledure  du.  2.  Livre  des  Machabées,  ii,  43,. 

?  N  dilbus  illis ,  yir    rj  N  ces  jours- là ,  Le  très"- 

.  fortijftmus  Judas, fa^    C  vaillant  Judas  ayant  rr- 

4Û  c^Ufitione  t.duô^e^  cueilli  d'une  quête  qu!il  fîci 


faire, douze  mille dragoies  eim    mille    dracbmm 

d'argent,  il  les  envoya  à  étrgénti  mifit  /ervfofy' 

Jerufalem ,  afin  qu'on  ofrît  mam  cfferri  fr»  pecciè- 

un  facrifice  pour  les  péchez  tis  mortuorum  fucrift" 

de  CCS  perfoniies  qui  étoient  cium ,  bene  (^  reUgidî^ 

mortes,  ajrant  de  bons  &  de  de  refurreéitone  co^i- 

religieux   fentimcns  tou-  tans  s(ntfienme0s,qiti 

chant  la  réfurredion,  (  Car  ceciderant ,  refurreâU' 

s*il  n*avoit  efperé  que  ceux  ros  fperdret ,fuférjknfim 

qui  avoient  été  tues  teffuf-  videréturf^  vannm  c- 

citcroient  un  jour ,  il   eût  rsre  pro  mortuis  )  (J» 

regardé  comme  une  cKofe  quia  confiderÀbat  quU 

vaine  &  fuperflue  de  prier  hi ,  qui  €um  fiitdtt 

pour  les  mons.  )  Ainfî  il  darmitionem     accéfe* 

con/ïderoit  qu'une  grande  rant ,  Sptimam  hêthi" 

miféricorde  étoit  refervée  rentrepofitMmgrâtûim, 

à  ceux  qui  étoient  morts  SjtnBaergo  fji»faluhri» 

dans  la  piété,  C'eft  donc  eftcogitâtio,prodefn»^ 

une  (àinte  &  falutaire  pen-  Bis  exorâre ,  ut  a  pec, 

fée  de  prier  pour  les  morts,  cdtis  filvdntuu 
afin  qu'ils  ioient  délivrés  de  leurs  péchez. 

G  R  A  D  u  s  I» 

Doncz-Ieur,  Seigneur,  "Requiem    Atémam 

votre  repos  éternel,  &  fai-  dona  eis  Démine,  é» 

tes  luire  fur  eux  votre  éter-  lux  perpétua  luceat  eis^ 

nèle  lumière,   f.  La  me-  V*  In  memoria  dtérnM 

moire  du  jufte  fera  éternè-  eritjuftus  :  ah  auditii^ 

le  :  il  ne  ciaindra  point  ne  malaTion  timibiu 
â'aprendre  rien  qui  répouventc; 

T  R  A    I  T. 

Délivrez ,  Seigneur  ,  de  Ahfoive  ,  Dimint, 

tous  les  liens  du  péché,  les  animas  omnium  fdi» 

amies   de  tous  les  fidèles  //««>  defunBorum  ab 

qui  font  morts.  omni  vhculo  deliBi- 

rum. 

y.  Faites  par  votre  miff-  f.  Et  gratta  tuâ  iU 

»:orde,qu'ikiietcflciisait  hsfttccmrmt^fmrtinft 
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f$ir  evÀdere  judicium  pas  les  éfets  de  votre  ven* 

Hltionis.  f.  Et  Ihcîs  #-  gcance  ,  au  )Our  du  juge- 

iémd  bestitudsne  fer-  ment.  ^.  Mais  faites -lc9 

fr$tf.  jouir  de  la  félicité  éternèlc. 

Vans  flufieurs  Diocéfts  m  dit  :  Si  ambulem,  &C, 
p  cxc.  Vrêje.  Dies  ir«,  p.  cxcij. 

Suite  du  $•  Evangile  félon  S,  Jean.  6, 37, 

;N  illo  temfore.jyixit  C  N  ce  tcms-là ,  Jcfus  dk 

Jefus  tufhis  fuddo-  CdZ  la  multitude  de  Juife 

rum  :  Omne,  quod  dut  qui  Tenvironnoient  :  Tous 

mihi  Tattr,  ad  me  W-  ceux  que   mon  Père  me 

fiiet  :  ^  eum ,  qui  ve-  donne ,  viendront  à  moi  : 

'  mt  ad  me ,  nom  ejiciam  Se  je  ne  jeterai  point  dehors 

foras  ,  quia  defcéndi  celui  qui  vient  à  moi  ;  car 

de  cœlo ,  non  mfactam  je  fuis  defcendu du  ciel^on 

voluntâtem  meam  »  fed  pour  faire  nu  volonté,mais 

voluntatem  ejus    qui  pourfairelavolontédece- 

fniJitme.Hàceft  autem  lui  qui  m*a  envoyé.  Or  la 

vol4ntas  ejus,  qui  mi^'  volonté  de  mon  Perc  qui 

Jit  me ,  l^atris ,  ut  om-  m*a  envoyé  ,  cft  que  je  ne 

m  »  quod  dédit  mihi»  perde  aucun  de  tous  ceux 

non  ferdam  ex  eo  ,fed  ^qull  m'a  donnés  ^  mais  que 

refûfcitem  illudin  no»  je  les  reffufcitc  tous  au  der- 

viJftmodie.Hâcefi  au-  nier  jour.  La  volonté  de 

tem    voîûntas  Vatris  mon  Pcre,  qui  m'a  envoyé, 

mei ,  qui  mifit  me ,  ut  cft  que  quiconque  voit  le 

omnis  ,  qtii  videt  F/-  Fils ,  &  croit  en  lui ,  ait  la 

lium»  &  crédit  in  eum,  vie  éternèle ,  &  je  le  reifiiC. 

haheat  vitam  Atémam:  citerai  au  dernier  jour» 

(^  ego  refufcitabo  eum  in  novijjimo  die* 

Ofertoirv. 

VominefefuChrifte,  Seigneur  Jcfiis-Chrift  ; 

Jiex  gloria,  l  ibera  ani-  Roi  de  gloire ,  délivrez  6ts 

mas  omnium  fidélium  peines  de  Tenfer,  les  âmes 

defunSorum  de  peems  de  tous  les  fidèles  qui  font 

it^imi,  (^  defrofundo  morts  ;  délivrcz-les  de  ce 
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lac  de  maux  &  àc  douleur:  /mch  j  l$hera  essdtm 
dcli vrez-les  de  La  gueule  du  Uonis»  ne  éàfiréest  eas 
lion.  Qu'eUes  ne  foient  tdrtarus,  mfdamin 
point  abforbccs  dans  J«  obfcurum  :  fed  sipufew 
puits  de  rabînic,ni  précipi-  fimBus  Miàidèl  itftê^ 
técs  dans  les  ténèbres  :  mais  fêntet  eas  m  iMctmJim' 
que  le  prince  des  Anges  S.  ^am^quam  eUmAlna^ 
Michel ,  les  conduife  dans  hdipromis$ft$,  é'finm 
le  fcjpur  de  cette  éternèk  ejus. 
lumière  que  vous  avez  promifc  autrefois  a  Abra- 
ham &  à  fa  pofterité. 

.  f.  Nous,  vous  ofrons,  ^f.  Hoftias  é"  P*^^^ 
Seigneur  ,  des-  prières  &  ùbi.  Domine ,  Uudk 
dîcs  hofties  de  louange;  re-  c£érimm  :  tufâfàft 
cevez-Ies,  s'il  vous  plaît  „  pro  animahus  ilUs^^uth 
pour  ces  amcs  dont  nous  mm  hodie  memémm 
îaifons  aujourd'hui  mé-  fdcimus  :  facess^Vo» 
moire  :  faites  -  les  pajfler ,  mtjte ,  de  morte  tren' 
Seigneur  ,  de  la  mort  à  la  sire  ad  mitam,  fuam^ 
vie  que  vous  avez  promife  clim  AbmhApromisifiu 
autrefois  à  Abraham  &  à  éi^jéminiejui^ 
fa  pofleritc. 

Secrète* 

REcevez  favorable-  pRopitidre,  Domine,. 
ment.  Seigneur,  les  ^ fuppltcationibusm* 
prières  que  nous  vous  a-  ftris,  pre  animabus  fa- 
drelTons  pour  les  âmes  de  mulorum  famularurn- 
vps  ferviteurs  &  de  vos  fer-  que  tudrum  >  quorum 
vantes  dont  nous  célébrons  hodie  dnnua  dies  agi" 
Tanniverfaire ,  &  pour  lef-  tur  ,pro  quibus  tibi  of- 
Quelles  nous  vous  ofrons  ce  férimus  fucriftcium 
JGicrifîce  de  louange  j  afin  laudis  ;  ut  eas  SanBi- 
qu*il  vous  plaife deles  unir  mm  tuérum  canf ortie 
avec  vos  Saints,  dans  la  focidre  dignéris  i  Pir 
JQuiflance  de  Téterncle  fé-  Dominumnofirtém. 
Ikitéj,  Par  notre  Seigneur, 

COM  M  UNION» 

L  •Seigneur  ,/aites  que  les.       Lux.  étéma  i&tsti 


§rs ,  Vvmbje,  eum  San-  fidclcs  qui  font  morts  ^ 
^ti  tuts  in  Atérm.m  :  voient  ctcrnèlement  votre 
quU  ptus  es,  Cfilcfte  lumière,  avec  vos 

Çaints  dans  tous  les  fîecles.  :  nous  efperons  cette, 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  êtes  hotu^ 
f.  Requiem  Aîérnam  f,  Donezrleur  votre  re- 
dona  eis ,  Domine:  (^  pos  éternel , Seigneur ,  & 
lux  perpétuel  Imeat  eis,  faites  luire  fur  eur  votre 
cum  Sandtis  tuis  in  ^  ét^rnèle  lumière  dans  1^ 
térrjum»  quiapius  es,  compagnie  de  vos  faims' 
dans  tous  Tes  fccles.;  nous  efperons  cette  gtace  de 
vous  ,  Seigneur ,  parceque  vous  êtes  bon^ 

POSTCOMMUNI  QN, 

jpR^T?^  ,    quâfumus  "T? AiteSjS'il  vous  pIaît,Sei- 

*  Domine ,  ut  anima.  J7  gneur ,  que  les  âmes  de 

fàmulorum    fttmulâ^  vos  ferviteurs  &  de  vos  fer- 

Tumque  tuârum»  quo^  vantes  dont  nous  célébrons^ 

rum  anniverfdrium  de<-  Panniverfaire ,  étant  puri- 

fcfiiionis  diem  comme^  fiées  par  ce  facrifice  ,  ob- 

ffiorâmus ,  htspurgâtà  tiennent  Se  vous  en  même 

f0crificiis  ,    indulgén  tcms  ,&  le  pardon  de  leursr 

tiampdriter^  réquiim  péchez  ,  &  la  félicité  cter* 

cdpiant  fimpitérnMn  5,  nèle  j.  Par  notre  Seigneur^ 
Ver  Dominum  nofirum.. 

Lorfquon  ne  célèbre  tanniverfaire  que  d^unefeul^^ 
ferfome,  UsOraifansfrécédentesfe  dàfentau  finguUen 

MESSE  ORDINAIRE  DES  MORTS^ 

-  • 

I  N  T  R  O  I  T. 

TO  Equiem     Aiémam  T^Onez  -  leur  votre  re* 

^  dona  eis ,  Domine ,  l«^positernel,  Seigneurj., 

^  lux  perpéiust  lûceat  &.  faites  luire  (iir  eux  votre- 

eis.  éternèle  lumière. 

■  EC.r<^  deat  hymms  P/.  Ccft-dans  Sion  qu'Île 


faut  vous  louer ,  ô  mon  Deus  in  Smr,  &  ^ 

Dieu  :  c*cft  àjcrufalem  qu'-  redditstr  vâtum  m  Je* 

on  vous  ofrira  des  vœux  :  rûftUtm  :  exâudi  or»' 

exaucez  ma  prière ,  toute  tiinem  memm  »  êà  t§ 

chair  viendra  à  vous,  amms  cdëto  vémet,  B#» 

CokSii  pmtr  des  Eveques  ûu  des  Tfitm. 

O  Dieu, qui  en  élevant  r\Eus,qmimterAfê^ 

à  la  dignité  d^Ëvèques,  '^ftoUcos  ftueMtes , 

\ouex.  Prêt  res  )  ceux  de  vos  fé^mtdos  tuos  fetuificÀ' 

fcrviteurs  pour  qui  nous  U,  Ccu/acerditMliyfeeh 

vous  prions ,  les  avez  fait  Jii  dignitdte  ingère: frii' 

participer  au  facerdoce  des  fta  quâfMimusjnt  îitim 

Apôtres }  rendez-les  éter-  quoque  perpétué  *fx^ 

nclement  les  compagnons  gintur  emjortie  i  fer 

de  leur  bonheur  ^  Par  N,  S.  Vomimem  nefirum* 

four  Kês  frères ,  nés  proches  (^  nos  biefrfaiteurt, 

ODieu ,  qui  pardonez  T)^^^  »  véme,  Urgi- 

aux  pécheurs ,  &  qui  '^^tor,^  humdnéfa' 

voulez  le  udut  des  hommes^  lâtis  amdtor  ,  quà/w 

nous  implorons  votre  mi-  tnus  clemêntiam  tuam, 

féricorde,  en  faveur  de  tous  ut  noftre,  congrégation 

ceux  qui  font  nos  frères  par  nis  fratres,  propsnjuos, 

k  lien  d'une  focieté  parti-  éi*  benefaBores ,  qui  ex 

culicrc,  de  tous  nos  proches  hoeficulo  tranfiérwtSy 

Se  bienfaiteurs  qui  font  for-  hedtd    Maria  femfer 

cis  de  ce  monde ,  &  nous  vsrgine      ènteradénte 

vous  fuplions  de  leur  acor-  cum  inmilms    SanHis 

(ter  par  1  intercefllon  dç  la  tuis ,  ud  perpétue  hee- 

bienheureufeViergeLMarie  titddinis      cmfértwm 

&  de  tous  les  Sai  nts,  la  gra-  pervenire  concédas. 
ce  d*ôcre  adinis  avec  eux  à  la  panicipation  de  U 
béatitude  éternèle, 

Pûur  tous  fe>  Fidèles, 

ODieu ,  créateur  &  ré-    pjdéiium.  Veut,  6m'* 
demtfeur  de  tous  ks  fi-    '  mum  cinditor  cJ»  r^- 
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démptâr  :  animdbusfa-  delcs ,  acordez  aux  âmes  de 

tnutomm  famularûm-  vos  ferviteurs  &  de  vos  fcr- 

^ue  tuârum  ,  remijfto^  vantes  la  rémiflionde  cousi 

nem  cunâorum  tribue  leurs  péchez  jaiînquepar 

feccatérum  i  ut  indul"  les  humbles  prières  de  vo« 

géntUm ,  quam  femfer  tre  Eglife,  elles  obtiennent 

cftavérum  »  fiis  fuf-  le  pardon  qu'elles  ont  tour 

flicationibus      (onfe^  jours  defîré  ^  C'efl:  ce  que 

quantur  i  ^i  vivis  nous  vous  demandons  pour 

^  rtffMs.  elles,  ô  Jefus^ui  étantDieu 

vivez  &  régnez. 

ledure  de  l'Apocalypfc  de  l'Apôtre  S,  Jean,  14.1^ 

yN  diébtis  illis  :  Au-  fj  N  ce$  jours  là,  J'enten- 

Mvi  vocem  de  cœlo ,  fz  dis  une  voix  célefte  qui 

dicéntem  mihi  :  Scribe  :  me  dit  :  Ecrivez  :  Heureux 

Bedti  mSrtui ,  qui  in  les  morts  qui  meurent  dans 

Domino  moriuntttr.  A-  le  Seigneur.  Dès-  à-prcfenr, 

modbjamdicitSfiritus,  dit  l'Efprit   Saint,  ils  fè 

utrequiifcantàUhori-  repoferont  de  leurs   tra- 

husfuis  :  opéra  enim  i7-  vaux  :  car  leurs  oeuvres  les 

lérumfequAntur  illûs.  acompagnent  &  les   fui<- 

vcnt, 

G  B.  A  D   U  K  L. 

Kéquiem     Atimam  Donez-leur.  Seigneur^ 

dons  ois  Domine  ,  c$*  votre  repos  éternel,  8c  £ub 

Ihx perpétua  lâceat  eis.  tes  luire  fut  eux  votre  éter- 

yfr.  In  memiria  Atéma  nèle  kimiere.  f.La  mé« 

eritjufltis  ;  ab  auditio^  naoire  du  jufte  fera  éternè- 

ne  mala  non  timébit,  le   5  il  ne  craindra  point 
d'aprendrcrien  qui  Tépouvente. 

Trait. 

Abfôlve  ,  Domine ,        Délivrez,  Seigneur,  de 

animas  omnium  fidi-  tous  les  liens  du  péché,  les 

Hum   defun&orum  ab  âmes  de  tous  les  fidèles  qiù 

wnrn  vincul»  dtli^i^  (bnt  morts. 
rum* 
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'.    Jr.  Faites  par  votre  mii^-  'f.  EtgrÀùÀ  tuÂiJUs 

Xicorde  ,  qu'ils  ne  reffcn-  fuccurrénte ,   mtreân-- 

^ent  pas  les  éfets  de  yotre  tur  ei/ddin  ]ud$citim 

vengeance ,  au  jour  du  ju-  ultiénis.    ^,  Et  buis 

gement.  1^.  Mais  faites-les  éuénu,  betattàim  fér- 

jouir  de  la  félicite  éternèle.  fruL 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Jean.  6.  sh 


xjui                           ^  „   .       s 

le  pain  vivant,  qui  fuis  def-  vivus,  qui  de  cœh  def- 

4enduducieUSi(quelqu*un  céndi,  SiquismMuàf- 

Biange  de  ce  pain,  il  vivra  cÀverit  ex  hoc  fane  M- 

éternèlement  :  &  le  pain  vet  in  Atémtm.iri*' 

que  je  donerai  c'eft  ma  nis,  quem  ego  sUbo,  es- 

chair  que  je  doisdoner  pour  ro  mea  eft  fro  mun£ 

la  vie  du  monde.  Les  Juifs  vita.    Litigdbam  tri» 

difputeient  donc  entr'eux,  JtfdéLt  adinvicem ,  di' 

CH  difant  :  Comment  celui-  céntes  :  Quowodofoufi 

ci  nous  peut-il  doner  fa  hicnohis  camemfuAW 

chair  à  manger  ?  Et  Jefus  dare    ad    manducM' 

leur  dit  :  Oui ,  je  vous  le  dum  ?  Dixit  ergo  eis 

dis  ,  &  je  vous  en  afTure  :  J^fus  :  jlmen  ,  amn 

Si  vous  ne  mangez  la  chair  dico  vol/is ,  nifi  mandu- 

du  Fils  de  Thomme  ,  &  ne  cavéritis  cametn  idii 

buvez  fbn  fàng,  vous  n'au>  hominis  ,  ^  bibiritis 

rez  point  la  vie  en  vous,  ejus  fdngumem  ,  wn 

Celui  qui  mange  ma  chair,  hahebitii  uitam  in  vo* 

Se  boit  mon  fang  ,  a  la  vie  bis.     §^i     fnanducut 

éternèle  -,  &  je  le  reirufcitc-  weam  carnem  ,  ^  ht* 

rai  au  dernier  jour,  bit  meum  fdnguïnm» 
habet  vitam  Atérnam  :  é*  ego  refufcitâbo  eum  in  »- 
vijftmo  die, 

Ofertoire. 

.    Seigneur  Jefus-Chrift  ,  'Domini'^efu  Chriftt, 

%o\  de  gloire ,  délivrez  dfs  Vjtx  gloria ,  libers  ârà- 

peines  de  Tenfer ,  les  âmes  mfti  omnium  fidiltum 


L 
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defunBirum  de  pœnis  de  tous  les  Cdeles  qui  font 

infémi  »  &  ^  frofûn*  morts  :  délivrez-les  de  ce 

dû  lacu  :  Ipbera  eas  de  kc  de  maux  &  de  douleur  : 

ore  lêônis ,  ne  ahforbeat  délivrez-les  de  la  gueule  dû 

gas  tdrtams,  ne  cadani  lion.  Qu'elles   ne    (oient 

in  obfcûrum  :fed  sigrù-  point  absorbées  dan&le  puic 

fer fanSius Micbaél re-  de  rabîtne,ni  précipitées 

frâfentet  eas  in  lucem  dans  les  ténèbres  :  mais  que 

fanBam  »  quam    olim  le  pririçe  des  Anges  S.  Mi- 

jihrahâ  fromisijli ,  ^  chel ,  les  conduife  dans  le 

fémini  ejus,  féjour  de  cette  éternèle  lu- 
mière que  vous  atez  promife  autrefois  à  Abraham 
&  à  fa  pofterité, 

-  -Jr,  Hofiias  ^  freces  f.  Nous    vous  ofrons  > 

tibi ,  Domine  ,  laudis  Seigneur  ,  des  prières    & 

efferintHs  s  tu  fufcipe  des  nofties  de  louange  :  re- 

fro animdhus illis^qua-  cevez-les,  s'il  vous  plaît, 

rum  hodie  tnemoriam  pour  ces  âmes  dont  nous 

fdcimus:faceas»  Do  raifoas    aujourd'hui    me- 

fnine,de  morte  transire  moire  :  faites -les  paiFer  : 

nd  vitam  »  quam  olim  Seigneur  ^  de  la  mort  à  la 

Abrahâ  fromisijli,  à*  vie  que  vous  avez  promife 

Jlmini  ejus.  à  Abraham  &  à  fa  poderité. 

Secrète  peur  des  Evêques  ou  des  Prêtres* 

^Ufcipe, Domine  quA'  TWTOus    vous    fùplionî, 

^fumus  >  pro  anima-  l^  Seigneur ,  de  recevoii 

husfamuldrum  tuorum  favorablenîent  le  facrifice 

fontificum  >  Ctn  facer-  que  nous  vous  ofrons  pour 

dotum ,  quas  offérimus  les  âmes  de  vos  (erviteurs 

hoftias  :  ut  quihus  in  pontifes  (  ou  prêtres  )  5  afiii 

hoc  féculo  pontificale  ,  qu'après  leur  avoir  doné 

feu  facerdotdle  donafti  dans  ce  monde  le  mérite  Bc 

mêritum»  in  cœUfti  re-  la  vertu  de  leur  état ,  vous 

gno  Sanêîorum  tuorum  leur  faffiez  la  grâce  de  les 

jûbeasjungi  confort io  ;  admettre  à  la  participation 

Ter  Dominum  noflrum.  de  la  gloire  dont  jouifTene 
ios  Saints  dans  le  ciel  5  Par  notre  Seigneur» 


ccti]  Messe  Or  d  in  Aï  ré 

VoHf  nosfnres ,  nos  proches  «  ^  nos  hienfitstiurSi 

ODieu ,  dont  la  mift-  T\^^^  »  ^*i^'  nrifirU 

xicordc  eft  infinie,  é-  ^^ cordU  non  efi  n4m 

coûtez  favorablement  les  merus  i  Jéfcife  poft^ 

prières  que  nous  vous  o-  tif*s  preces  humiittAûs 

{irons  pour  les  âmes  de  nos  noftrd  |  c^  ammOms 

frères,  nos  proches  &  nos  fratr^m,  propinquinm 

bienfaiteurs  i  &  après  leur  C^hnefiiâiérumwfiri' 

avoir  fait  la  grâce  de  con<^  ruf» ,  quibustuinmi' 

fcITer  votre  iaint  nom ,  a-  nis  dedifii  confeffiiimm» 

cordez-  leur  en  vertu  de  s  Ùl"  per  hdc  /kcraméntM/A^ 

cremens  de  notre  falut,  la  iéfis  nofitA  »  cunSémm 

rcmifCon  de  tous  leurs  pé-  remïjftonem  triiut  p^c* 

chez,  catomm. 

FoHTtous  iesfideleJ. 

NOUS  vous  fuplions  ,  ZJOftUs»  qndfitmu» 

Seigneur,  de  regarder  ^"^  Vomme ,  quss  litf 

favorablement  les  hofties  prâ  animâbus  famuto" 

que  nous  vous  ofrons  pour  rum     famuUrrnnqut 

les  âmes  de  vos  ferviteurs  tndrum  cfférimus  »pro» 

Se  de  vos  fervantes  ;  afin  phiatus   inténde  :  ta 

qu'après  leur  avoir  doné  le  qHtbusfidei  ChrJftianâ 

mérite  de  la  foi ,  vous  leur  méritum  contulifii  »  io* 

en  acordiez  auflî  la  rccom-  nés  ^  primium  \  tir 

penfe  ^  Par  notre  Seigneur.  DommUm  oûftrum. 

Communion. 

Seigneur ,  faites  que  les        Lux    Aiema  iucesi 
fidèles    qui  (ont  morts  ,    eis  >  Domine,  cum  San- 
▼oient  éternèlement  votre    Bis  mis  in  éuimum  : 
célefte  lumière  ,  avec  vos    qida  pius  es. 
Saints  dans  tous  les  fiecles  :  nous  efperons  cette 
.  grâce  de  vous ,  Seigneur,  parceque  vous  êtes  bon. 
ir,  Donez-leur  votre  re-      f.  Requiem  éuérman 
pos  éternel ,  Seigneur ,  &    dona  eis  ,  "Domine  :  f5» 
faites  luire  fur  eux  votre    lux  perpétua  lucent  eis, 
éternèle  lumière  dans  la   cumSanâiistfàsinAtir-. 
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pttm»  quiapîuses.  compagnie  de  vos  Saints 
dans  tous  les  fîecles  :  nous  efperons  cette  grâce 
4e  vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  êtes  bon. 

toftcommunion  four  des  Evêrues  ou  des  Vrêtres, 

'pRofit,  qudfumusVo'  V  ">  Ous    vous    fuplions  , 

•^  mine,  ammahusfa-  l.\|  Seigneur,  d'écouter  fa* 

mulorumiuorumponîi-  vorablement     les    prières 

ficum^  Caifacerdofum,  que    nous  vous  adreflbns 

miferitordiA  tuA  implo-  pour  les  âmes  de  Vos  fervi- 

fatâ  cleméntiâ  :  ut  ejus,  teurs  pontifes  (  ou  prêtres), 

in  quo  /peravérunt  ^  afin  qu'elles  foient  éternel- 

credidérunt ,   Aiérnum  lement  unids  à  celui  en  qui 

cÀpiant ,  te  miferdnte,  elles  ont  cru  &  e(peré  j  Par 

confirtium  i  Per,  notre  Seigneur. 

Tour  nos  frères ,  nos  proches  (^  nos  bienfaiteurs, 

PKéifta ,  quéifumus ,  in Aites  ,  s'il  vous  plaît  » 

omnipotens  (^  mifê-  17  Dieu  toutpuiflant  &  mi- 

ricors  Veus ,  ut  mimA  féricordieux  que  les  amcs 

fratrum,  propinquorum  de  nos  frères ,  nos  proches 

^  bênefaSlorum  nofiré-  &    nos  bienfaiteurs  ,  poux 

rum,  pro  quibus  hoc  fa-  lefquelles  nous  avon  s  ofcrt 

crificium    laudis   tud  ce  faf:rifice  de  louange  à 

obtAUmus   majeft4^*i  i  votre  divine  ma  efté,  étant 

ferhujus  virtûtem  fa-  purifiées  de  tous  leurs  pé- 

craménti  à  peccdris  6m  chez  par  la  vertu  de  ce  fa- 

nibus  expidtA  »  lucis  çrcment,  reçoivent  de  vo^ 

ferpétuA ,  le  miferdnte^  tre  miféricorde  le  bonheur 

reeipsant  beatitudinem,  de  la  gloire  éternèle. 

Pour  tous  les  fidèles, 

jêNimdbus ,  quAfu-  ipAites ,  s'il  vous  plaît  , 

■^^  musV6mine,famU'  JT  Seigneur ,  que  les  prié- 

lirum  fumtthrumque  res  que  nous  vous  adreC- 

fudrum  ordtio  profici^i  (bns  pour  les  âmes  de  vos 

fupplîcdntikm  :  ut  eas  ferviteurs  &  de  vos  fervan* 

é*  d  peccdtis  omnibus  tes,  leur  foient  utiles  j  afin 

ixtms ,  (^  tHê  redem-  que  vou?  les  d4gagic:t  de» 
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liens  de  leurs  péchez,&  que    ptionis  facus  effe  poh 
vous  les    farfiez  jouir  du    ticipes  s  Sj«  vivû  (^^ 
fruit  de  votre  rédemtion  j     regnpu. 
Vous ,  qui  étant  Dieu ,  vivez  &  régnez. 


AUTRES     PRIERES. 

POUR   UN     MORT. 

C  G   L  E  C    T    E, 

Ecoutez  favorablement ,  JNclina,  Vommt,  m» 

Seigneur,    les  prières  *  rem  ttMm  ad  freces 

que  nous  vous  adrelTons  mfirns,  quibusmiferu 

pour  conjurer  votre  mifé-  cordUm  tuam/upfUces 

ricorde  de  placer  dans  le  defrecdmur  s  ut  dni' 

fëjour  de  la  paix  &  de  la  mamfdmuU  tui,qH4m 

luniiere,rame  de  votre  fer-*  de  hoc  féculo  migrdn 

viteur  N.  que  vous  avez  re-  jufsifti ,  inpacis  ac  lu^ 

tirée  de  ce  monde ,  &  de  cis  regione  conflitum  $ 

l'admettre  à  la  participa-  (^  SanHomm  tHomm 

tion  de  cette  gloire  dont  jubeàs  ejft  confortem  î 

jouirent  vos  Saints  dans  Per  Viminum  ncftrum, 
le  ciel  i  Par  notre  Seigneur. 

S  s  c  R  s  T  E. 

A  Cordez-nous,  s'il  vous  jfNntéé  Hûhis,quâfth 
plaît,  Seigneur,  la  gra-  ^^  mus  'Domine  ,  ut 
ce  que  nous  vous  deman-  dnitm,  fdmuli  tut  hâe 
dons  pour  Tame  de  votre  profit ohldîio^quMmim- 
ferviteur  N.  &  rendez-lui  moldndo  >  tôt  tus  mundi 
utile  Tofrande  de  cette  vi  trihuifti  relaxdri  ddU 
ôime  à  l'immolation  de  ^aîPerVominum. 
laquelle  vous  avez  acordé  le  pardon  des  péchez  de 
coût  Tunivers  5  Par  nôtre  Seigneur. 

*  Postcommunion. 

NOus  vous    fuplions  ,       jêBsolve ,  qiédfîtmus 
Seigneur ,  de  délivrer    "^  Pomme  ,  dmmam 


PbuR  LIS  Morts.  ccxv^ 

fÂmuli  m  N.a6  omni  de  tous  les  liens  du  péché , 
'vinculo  deliétorum  ,  ut  Tame  de  votre  fèrviteur 
in  refurreBionisglorU»  N.  afin  qu'au  jour  de  la  ré-' 
interfanâos  (^  eléâios  furredion,  iljouiffe  d'una 
tuos  refufcitdtus  reffi-  vie  toute  nouvèle  avec  vos 
iWi  Ver  Vominum,         faims  &  vos  élus  i  Par  Jc- 

fus-Chrift  notre  Seigneur. 

POUR    UNE   MORTE. 

C  b  L   E    C  T  B.  ' 

^VétfumuSjVomine,  TWiOus    fuplions    votre 

i^prâ  tua piefdte mi"  lN bonté,  Seigneur,  de 

Jirere  anima  fdmuU  regarder  en  pitié  Tame  de 

tUA  i  (^  à   contAgiis  votre  fcrvante  3  &  après . 

toonalitdns  exdtam ,  l'avoir  délivrée  de  lacoru. 

in   Atirm.  falvationis  ption  de  cette  vie  mortcle,. 

fartem  refiitue  ;     Per  daignez  lui  faire  part  du 

Dominum  noftrum»  falut  éternel  5  Par  N,  S. 

• 

S  I  OR  ETE. 

TJIsfacrificiis ,  qtu*    X  ^  Ous  vous  prions ,  Sei-' 
*^  JùmusDomine  dni-    JlN  gneur ,  de  purifier  de 
Pta  fdmuU  tuét  à  pec-    toutes  fes  fautes  Tame  de  ' 
idiis omnibus exuatur,    >otre  fervante  ,  en  vertu 
Jîne  quibus  à  culpane^    de  ces  facrifices ,  fans  lef- 
fM  liber  cxtitit  1  ut  per   quels  perfonnc  n'a  jamais 
Jfdcpiét  placatiénis  offp.    été  délivré  du  péché  5  laill 
cia,  perfétuam  miferi-    fez- vous  fléchir  par  ces  de- 
,  cordiam  confequdtur  j    voirs  de-religion ,  propres 
Per  Dominum  noftrum,    à  apaifer  vStre  colère.  Se 
faîtes  lui  reffentir, pendant  toute  l'éternité,  les  éfets 
d^  votre  miféricorde  j  Par  notre  Seigneur, 

Postcommunion. 

pîJviniat,  quâfumus ,  O  Eigneur ,  qui  avez  doné 

^Domine ,  dnima  fd-  i3à  l'ame  de  votre  fervan- 

muh  1UA  lucis  AtéméL  te  ,    le   facrement  &  le 

smfortium  ,  chjhs  ferr  gage  de  votre  infinie  mlfé- 


tcxr)  AuT&is     Puri&st 

ricorde' }  faites  «  la  entrer  fcttuL  mifenthiU  m- 

^ans  la  paiticipatioa  de  '  fecûiM  '  ifi  faenmin^ 

cette  lumière  &  de  cette  tHm  $  Ver  Domûmm^ 

gloire  qui  ne  finira  jamais  s  Par  notre  Sdgneut; 

1^.  Délivrez  -  moi ,  Sei-  J^t.  Limera  ffiif,DoW- 

gneur^  de  la  mort  éter-  ne,  de  morte  nénut, 

ncle   en  ce  îonr  terrible^  m  die   ilU  trméndu, 

*  Quand  les  cieux  &  la  ter-  *  §^UAnd9  ccêli  mùvhh 

re  feront  ébranlés,  *  JLort-  dijttnt  ^  terra.  ♦  Daw 

que  vous  viendrez  juger  le  vérteris  judicdn  fécu* 

monde  par  le  feu,  lutn  per  igitem, 

f^  Je  tremble ,  &je  fuis  i^.   Tremem  feSus 

ûiifi  de  frayeur,  lorlque  je  fHf99  ège  (^  timee»  dmn 

penfe   à  Tcxamcn  qui  fè  difcnffio  t/énerii  etqm 

doit  foire ,  &  à  la  colère  ventérm  ira,*'  ^«»- 

qui  doit  s'alumer.*  Quand,  dû,    *^ 

f.  Ce  jour-là  (èra  un  jour  'f',  Dtes  illa»  dies  in, 

de  colère  ,  decalamitez  &  calamitâtis  (^mijérii, 

de  miferes  ;  un  grand  jour,  dies  magna  (^  t^mm 

mais  plein    de  terreur  &  val  de.  *  "Pumvittem 

d'amertume,  Lor(que  vous  judicdre  féculum  per 

viendrez  juger  le  monde  ignetn^   Requiem, é^c 

par  le  feu,-  Libéra  ,  ^r. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  K^rie  eUyfon  ;  Christ 

nous  j  Chrift  ayez  pitié  de  eUyfon     Kyrie  eléyfin* 
nous  3  Seigneur  ,  ayez  pitié  -de  nous, 

Notre  Père,  ^c.  Paternofier,(ii*c, 

f.  Et  ne  nous  mettez  pas  f.  Et  ne  nos  induca 

à  réprerve  de  latentationj  in  t entât ionem, 

^,  Mais  délivrez-nous  du  ^.  Sed  libéra  nos  â 

mal,  malo, 

f;   Seigneur ,  tirez  fon  "f.  A  porta  ififeri 

ame  ,  l^.   Brne  ,  Domine, 

])£,  De  la  porte  de  l'enfer,  animam  ejus, 

"f.   Faites-la  repofer  en  f.Bequiéfiatinpace» 

pnix.   ï^t.  Amen.  j^.  Amen, 

fp    Seigneur  ^    écoutez  f.  !>imine  .  exdudi 

p.atfinem 


9-0  V%    IBS    MOI.TI.  «cx?i) 

%fê€im$neMms  ma  prière  i 

f^.  Et  cUmor  meus  ad  t^.  Et  que  mes  cris  s'aè- 
re véniat.  yent  jufqu'à  vous. 

ir.   Vomims   vôUf-  f.  Que  le  Seigneur  foie 

fjtfm  j  avec  vous  ; 

^.  Et  cum Sfiritu  ttéo.  '  j^.  Bt  avec  votre  efprii; 

Oremus.  Prions, 

JBs6lve,quâfitpms,  VjOus  vous  fuplions, 

"^ "Domine  ,  animam  iN  Seigneur,  de  délivrer 

famuli  tui  N.  iih  amm  de  tous  les  liens  du  péché  ^ 

'vincuU  deliStifum  i  ut  l'ame  de  votre  {èrviteur  N« 

m  nf$trreâionit  gloria  afin  «qu'au  jour  de  laréfor^ 

amer  fimSios  ^  eliBos  reâion ,  il  jouiflè  d'une  vie 

tttos  reffufeitâtus  rejfi'  toute    nouvèle   avec  vos 

rtt  i  Ter  Chriftwn  Dé-  faims  &  vos  élus  ;  Par  Je- 

miruifn  nefiruen,  fus-Chrift  notre  Seignear» 

3|&»  Amen,  j}t.  Amea« 

tovk  Vne  morte. 

JBsihe,  qué/umus,  VT^^^  ^^^^   fuplioni  ^ 

•^^  Domine  ,  snimam  iN  Seigneur,  de  délivrer 

f^muU  tuâ  N.  ab  otntÂ  detous  les  liens  du  péché  » 

'vinculo  deliBorwn  i  ut  l'ame  de  votre  fcrvante  N. 

in  refurreSHénis  gloria  afin  qu'au  jour  de  la  réfur- 

ênUrfanBos  éf  eUSios  redion ,  elje  jouifle  d'une 

tues  rejfufcitdu  refpi-  vie  toute  nouvèle  avec  voc 

ret  i  FerChriftum  Do-  faints  &  vos  élus  j  Par  Je- 

mnum  noftrwn.  fus-Chrid  notre  Seigneur* 

t^»  Amen^  l^.  Amen. 

f.  Requiem  Aîimam  f.  Seigneur ,  donez-lett 

donéi  eis»  Domine.  le  repos  éternel. 

i^.  Et  lux  perpétua  t^.  Et  £ûtes  luire  fur  eux 

îuceuteis.  f.Requief^  votre  éternèle     lumière. 

^ant  in  face.  ]^.  Amm,  f.  Qu'ils  repofent  en  paix. 

1^,  Amen« 


uxfH]    AiT«M  PusMf  pem.  lu  MO&TI. 

IEJoVRDE  la  COMMEàéOJiATiOa 

des  ^èêfrrs. 


f".  Et  ne  nous  mettez  pas 
i  l'épreuve  de  la  tentation. 

1^.  Mais  délivi:ez-noas  du 
maU 

f.  Seigneur ,  tirez  leurs 
âmes 

1^.  De  la  porte  de  Tenfer. 

f.  Faites-les  repofèr  en 
|>aiz.  ^.  Amen, 

f.    Seigneur  ,  écoutez 
ma  prière: 

1^.  Et  ope  mes  cris  péne- 
crcnc  jukpi'à  vous. 

if^  Le  Seigneur  fi>it  avec 
vous, 
^,  Et  avec  votre  e(prit» 

Prions, 


f.  Et  ne  msmdtica$ 
m  têmmtiêmm. 
tj^  Sed  lUm  m  4 

t,  Jlponm  kfiri 
Jlf^.  Emg»  J>immt, 
mmimêms  eorum, 
t»  KequUfcmtmfé^ 

f^*  J>6mim ,  iXéutS 
^rtuicnem  meum, 
l)t  EtcàmMrmMs/ul 
tê  'vémééutf 

V*   I^immm  vtbiff 
cum, 

^L.  Et  cumfpiritum 
Orémus» 


AEiUue,  quéfumuit 
Domine  »    4^mas 


NOus  vous  fuplions  , 

Seigneur ,  de  délivrer  ^yr.,„^ ,    g^m»^ 

de  tous  les  liens  du  péché,  f^f^HtléYUm  ,  'fipnuldr 

les  âmes  de  vos  ferviteurs,  fumqtu  ttiarumé'i^ 

de  vos  fervantes  &  de  tous  nitsm  fidélium  defim- 

}es  fidèles  qui  font  mons  ;  ^orum  ab  anrni  vmcuk 

afin  qu*au  jour  de  la  réfur-  deliâiomm  ;  utinrefur- 

rei^ion  ,  ils  jouifTent  avec  reStiônis   glqria   imtr 

vos  faints  &  vos  élus ,  de  finiios  (^  eUSios  tws 

la  nouvèle   vie  que  vous  rejfujftitdti  reffmnt\ 

leur  donerez  ;  Par  Jefus-  ^tr  Ckrtflnm  Dinar 

Chrift  notre  Seigneur..  num  ncftntmf 

Rt,  Amen.  |^«  Atnen, 

f.  9.tqwm  4tilrmm,  ^»  cpiwîic  ci-dcffus, 


Fa^it  lit  MoKTi.  eciy^ 

^Mm  i.        ma  prière  ; 
l|t.  Et  eUm&r  meus      i^.  Et  que  mes  cris  s'éle- 
0d  tê  vimat.  vent  juTqu'â  vots. 

%  VimmHs  vMf'      f.  Qsfi  le  Seigneur  foîc 
cm»  i  ayec  vous  $ 

l)t,  £/  cumffifitH  tm.      nf..  Et  avec  votre  efprk, 

Orimus.  Fkxows. 

jfBfolve  qusfuffMS ,  KjOû*   vous   fuplions  , 

•"Domine,  Ànimam  iN  Seigneur,  de  délivrer 

/imif/^  fMf  N.  «^  <)i0»i  4e  tons  ks  liens  du  péché  , 

vinculo  deUBorum  i  ut  l'ame  de  votre  ferviteur  N. 

m  refurreBOnis  glirié ,  afin  qu'au  jour  de  la  réfur- 

interfanSos  (^  eliBos  reâion,  xl  jouiilê  d'une  vie 

$HOi  reffHfcitÀtus  nfpi-  toute   nouvelle  avec   vos 

r$t  i  ftr  Chrifitm  Vi»  iàin  ts  &  vos  élus  $  Par  Jefus* 

minum  ncfirum*  Chrift  notre  Seigneur, 

l|ft.  Mien.  J)t.  Amen. 

fOVK     Vî^E     MOSLTE. 

jfE/ilvi qfééfumm,  VT Dus  ▼ons  fixplloitf , 

"^  Viminê ,  snimétm  XN  Seigneur ,  de  délivrer 

fàmuU  tuê,  27. 41^  tfiMiî  de  tous  les  liens  du  péché^ 

vmcttiû  deliâirmm  »  tu  l'âme  de  votre  fexvame  N» 

I»  nfumSUms  gîirim  »  afin  quiau  jour  de  ht  ré(ûr« 

Mi/#r  fémHos  ^  elidos  reSHon  »  die  jouilTe  dtme 

tttês  nffufe$tÀté$  nfpU  vie  toute  nouvelle  avec  vos 

fêt  I  fêf  Chriftttm  i>i^  faints  &  vos  élus  %  P^r  Jefus» 

fnimm  mfintm*  Ciirift  notre  Seigneur» 

qt*  jiiwi}»»  i|t.  Amen. 

^.  R/f  MfM9  êtttnmn  f.  Seigneur ,  donnex-  lui 

ihna  et ,  Vitttine*  le  repos  éternel* 

i)t.  Et  lH9t  perfkuêt    ,  ^,  fit  £iites  luiee  (ur  ell^ 
Ifèceat  eu  votre  éternelle  lumière. 

|r.  EâfptiifeéU  infftce.      %  Qu'elle  repofe  en  paix^ 

m^.  Jbmn.  ^  Amen. 


?* 


wpL   ErM0,  Dmèti 


#«fMBU 


terril)  Aitteis  P&t At9  rotià  r0llait«r 
LE  IoVK   de  la   &OAfif JgAftHlJrTON 

y .  Et  ne  noos  laîOce  pas  .   T*ff^9^'taiMc*s 

ùacoaAei  i  la  tenotion.  m  tpkuitifntm. 

J9t.  Mais  délmcz  -  fUHis  V*  ^îlAm  ma 

ixL  mtJ.  «m/t.  . 

f^.  Seigneur ,  dtcz  leurs  jp*.  ^  /«it4i  U 
•mes 

^.  De  la  porte  ife  IWér. 

"f.  Faites-les  Kpoiêt  en  f".  Kf^iuii^jar  « 

paix»  i)t.  Amen.  face.  ^  jémttu 

f.  Seigneur,  âceotex  ma  l^.  Dmmm,êXMÊÛ 

prière  :  ^réUiimm  tm$Mm: 

v^.  Et qnemescris pénc-  i)t.  £f  cUmm mtus 

trent  ju(qu*i  tous.  md  10  itémiat. 

f-  Le  Seigncorfbit  avec  i^.  Vm/êmms  «4%'- 

TOns.  cturr, 

4t,  £(  ncQ  votre  esprit,  vf..jEjatmJ^nmim. 

NOus    Tout   iiiplions,  jfBphe  ^mâfimms , 

Seigneur^  de  délivrer  ^^ Dmnms  .  àmmMS 

de  tons  les  liens  du  péché  ,  fMmmfimm  »  fmmuià^ 

les  âmes  de  vos  fonriteurs  ,  fiantpte  tuÂntm  <^  m» 

de  vos  (èrvantes  de  de  tous  mum  JMlmm  defum- 

ks  fidèles  qui  (ont  morts  5  âommmhûmmvmaiU 

afin  qu'au  jour  de  la  réfiir-  deS&intm  iMtm  nfmr- 

reâion  ,  ils  jonifTent  avec  n^inm  glgrU ,  ma 

vos  {ainrs  8c  vos  élus  y  de  la  fia^B^s  ^  eiia^t  ttm 

nouvelle  vie  que  vous  leur  ftju/kkdù    f^finm  / 

donnerez  5  P^Jefiis-Chrift  F^r  Chriftam  Vêmi" 

notre  Seigneur»  nwn  nofhrum. 

*î.'OV  5l0D!jr»      ••»^,»»  *     '    «■■•  tv.""  •:*     ■•■"     .' *   •■  •« 

^             •  ■            ■»  .... 


«  1- 


DIVERSES  PRIERES 

ue  l'on  f  eut  dire  à  la  Me/Te  lorfqu'il  n'y  aj oiof 
**  de  Fête  double, 

dê$  Saims,    ' 
C  o  L  E  c  T  B. 

PRéfervcz  -nous ,  s'il  vous  plaîr,  Seigneur,  de 
tous  dangers  de  corps  &  d'efprit,  &  donez  nous 
le  falut  &  la  paix  par  l'interceflion  de  la  Sainiïe 
Vierge  Marie  Mère  de  Dieu,  des  faints  Apôtres 
Pierre  &  Paul,  (  de  faint  N,  *)  &  de  tous  les  Saints; 
dfin  que  votre  Eglife  étant  dégagée  de  tous  maux 
&  de  toute  erreur ,  elle  vous  ferve  avec  une  pleine 
&  entière  libené  ;  Par  le  même  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur. 

Sbcjiete.  - 

Exaucez  nos  prières ,  ô  Dieu  notre  Sauveur  ^ 
&  délivrez*nous  par  la  vertu  du  (acrifice  que 
nous  vous  ofrons ,  de  tous  les  ennemis  de  Tame  5c 
du  corps  :  donez-nous  votre  grâce  en  cette  vie  ,Ôc 
la  gloire  éternèle  en  l'autre  j  Par  Jefus-Chrift  no- 
tte  Seigneur. 

POST  eOMU  U  HIOM. 

NOus  vous  fuplions  ,  Seigneur,  de  nous  puri- 
fier &  de  nous  fortifier  par  la  vertu  du  Ucre- 
ment  que  nous  vous  avons  ofert  :  faites  que  par 
l'intercefCon  de  la  fainte  Vierge  M  trie  mère  de 
Dieu,  des  {âints  Apôtres  Pierre  &  Paul,  (  de  faine 
N.  )  &  de  tous  les  Saints  >  il  aous  puriiïe  de  cou-> 
tes  nos  iniquitez ,  &  nous  préferve  de  toute  advei> 
ûté  5  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
♦  Jci  Ton  xiomaïc  le  Patron  du  lieu  où  ron  cft. 


àfKt  DxTlftSBJ     PUtlKlti 

FOURTOVS  LESORVJSLES  VE  JfEGUSE, 

C  o  L  I  c  T  s« 

Df  ea  tontpuiflànt  êc  étemd^nr  rE(prit£mâ- 
fie  &  eouveme  tout  le  corps  de  l'Eglife^aii- 
cez  les  prières  que  nous  tous  adrefibns  pour  tous 
k$  Ordres  qui  k  cotnpofenc  i  afin  que  par  le  don 
de  yotre  grâce,  ils  vous  (ènrenc  cous  avec  la  fidélité 

2ue  demande  notre  (àinte  Religion  s  Par  Jcfos- 
Ihrift  notre  Seigneur. 

S  B  C  B  B   T  g. 

A  Cordez  à  vos  ferviteors,  6  mon  Dieu,  le  par- 
don  de  leurs  péchez  :  (oyez  vous-même  leur 
coniblation  .3  (bjez  leur  condu^eur  pendant  tout 
le  cours  de  cette  vie,  j8c  £ûtes  qu'en  vous  fèrvanc 
ils  reiTentent  continuellement  les  éfets  de  voae 
miféricorde  $  Par  Jefus-Chri/l  notre  Seigneur. 

Postcommunion. 

NOus  vous  fuplions ,  Seigneur ,  de  délivrer  vos 
ferviteurs  de  la  corujftion  du  péché ,  &  de  les 
défendre  çono'e  leurs  ennemis  :  £ùtes,  s'il  voos 
plaît ,  que  menant  une  vie  fainte  &  irréprochable, 
ils  foientpréfcrvés  decoute  adverfité  ^  Par  J.C.N.S. 


T  OVR   LE    FAFE. 

C  O  L  s  c  T  B. 

Dieu  le  fouverain  Pafteur  de  tous  les  fidelef, 
regardez  favorablement  votre  fèrviteor  N. 
que  vous  avez  doué  à  votre  Eglife  pour  en  être  le 
padeur  êc  le  chef  ;  faites- lui  la  grâce  d'inftruire  par 
ies  paroles ,  &  d'édifier  par  (à  conduite  ceux  dont 
vous  l'avez  chargé  ;  afin  qu'il^uiiTe  on  jour  arivcf 


o 


à  la  vie  écernèle  avec  le  troupeau  que  vous  lui  avez 
confié  :  Nous  vous  en  prions  par  J,  C»  N,  S^ 

S  B  c  &  B  T  k. 

L  Aidez-vous  fléchiv ,  Seigneur ,  par  les  dons 
que  nous  vous  ofrons  y  &  conduilez  par  Vaffî- 
ftance  continuèle  de  votre  grâce,  votre  ferviteur 
N.  que  vous  avez  doné  à  votre  Eglifè  pour  en  être 
le  pafteur  &  le  chef  5  Par  J.  C.  N«  S. 

P0STC0MMUKI01<<; 

FAites ,  s^Sl  vous  plaît,  Seigneur ,  que  la  partici- 
pation à  ce  divin  fkcrement ,  (bit  notre  prote« 
^ion ,  &  Tapui  de  votre  ferviteur  N.  que  vous  avez 
élevé  à  la  dignité  de  pafleur  &  de  chef  de  votre 
jBglifêj  afin  qu'il  obtienne  un  jour  le  falut  éternel 
avec  le  troupeau  que  vous  lui  avez  confié  :  Nous 
TOUS  en  prions  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur» 


TOV  B.    LE     ROI. 

C  e  L  B  c  T  B» 

FAites,  s'il  vourplaft,Dieu  toutpuiflant,  que  vo- 
tre ferviteur  N,  notre  Roi,qui  par  votre  nriféri»- 
corde  a  reçu  la  conduite  de  ce  Royaume ,  reçoive 
auffiracroiffement  de  toutes  les  vertus  ;  faites  qu'il 
les  regarde  comme  les  véritables  ornemens  de  fit 
dignité ,  afin  qu'il  fuyeles  vices  comme  autant  de 
monftres  3.qu'iii  (oit  vidiorieux  de  Ces  ennemi» ,  Se 
que  par  le  crédit  de  fes  bonnes  oeuvres ,  ilpuifle 
enfin  ariver  jufqu'à  vous  qui  êtes  la  voie,  la  vérité 
&  la  vie;  Vous  qui  étant  Dieu  vivez  &  régnez 
dans  tous  les  ficelés  des  fiecles*. 

S  B  c  R  E  T  B» 

SEigneur,  fantificz  ,  s'il  vous  plaît ,  les  dons  qui 
vous  font  ofeits-,  afin  qu'ils  deviennent  pour 
nous  le  Corps  &  le  Sang  de  votre  Tûs  unique  ^ 

kiij 


ifCXin)  DlVBRtlS     pRXVKli» 

qu'ils  ptocurenc  pai  TOtre  gtace  à  Tocre  ferviteat 
N.  notre  Roi  la  Unté  de  iMme  èc  daoBKfs^Scqtf" 
ils  lui  fafTent  remplir  fidèletx^cnc  les  deroirspre* 
fcrits  par  votre  loi  :  Nous  vous  en  prions  ^  le 
tnimc  Jefiis-Chrift  notre  Seigneur» 

POSTCOMMUNIOK, 

FAites  y  s'il  tous  plaît.  Seigneur,  que  laverta  in 
(atrifice  qui  vous  a  été  otert,  Dréièrve  votte  ièi- 
▼iteur  N.  notre  Hoi  de  toute  tortc  d'adverfîtct  ; 
afin  qu'il  obtienne  de  vous  la  paix  Se  la  tranqoilité 
de  rEglife^at  qu'après  cette  rie  il  arive  àlapod 
ief&on  derfaeritaLgeétcsnd  i  Pac  notre  Se^neor^ 


TOVR  DEMAIH1>ER  PS    LA    FLVlE 

C  o  I  B  e  T  I, 

ODicu  par  qui  nous  avons  la  vie ,  le  moove- 
ment  8c  iVèttt  :  accrdez  -  nous  ht  phiie  dont 
nous  avons  befoiaj  afin  qu'itaïkc  ai<iés  par  ces  fe- 
cours  temporels,  nous  recherchions  avec  confian- 
ce ceux  qui  font  pourTétemité  ^  Par  N.  S. 

S  £  c  A  1^  T  B. 

LAiilêz-votts  fléehii,  Seigneur,  pav  les  âens que 
nous  vous  ofrons ,  ôc  acotdez-n^tis  par  votre 
bonté  la  pluie  dont  nous  avens  beiom  ^  Nôuf  VOtti 
en  plions  par  Je^-Chrift  notre  Seigneur. 

POSTCOMUUHI  ON* 

FA\te$  tomber , Scigneor, anepluîe Sdutaire ,  * 
daignez  en  tneki  lafecKerefle  de  Itt  terre:Noaf 
toué  en  prions  par  Jefus-Ckrift  notre  Sëignev. 

—     ■  '  _  ■ ■ 

tovr  demander  le  mea^  tems. 

COLBCTB. 

Seigneur,  exaucez  les  cris  que  nous  pouflbns 
yen  vous ,  &  acoxdciàiu»  prièces  lebcaauim 


iljiiie  NOUS  votts  deinan<k>ns  avec  humilité  ;  ^Rn 
qu'âprts  avoir  été  jttftement  aôigés  pour  nos  pé- 
àifiz ,  ncMis  ^k>A»pirévemi&paF  votre  mii^ricor- 
de»  éc  quf'QOUs  rcÛeurioas  ks  éfets  de  votre  cle< 
lOieace  j  Par  JeûiSrChrift  noaxe  Seigneur. 

S  £  C  R  £  T  £. 

FAites  y  s'il  vous  plaît ,  Seigneur ,  que  vôtre  gra* 
ce  nous  pi?évienne  9c  nous  compagne  toujour^i 
êc  veceve:»  favoirabkmem  le»  efrandes  que  noutf 
^ous  px^featons  pour  êtrie  c^nùbctés  à  votre  fainf 
hiom ,  9c  p9ur  la  téanSon  de  nos  péchez  ;  afin  qutf 
^r  ISnterccAon  de  vos  Taints ,  ëUes  nous  deviens 
IMAC  ùàmtMJM99 1  Par  Jefbs-C^rift  notre  Seigneur, 

POSTCOMMWNION, 

NOus  fuplions  votre  bonté ,  Dieu  toutpui/Tanf  ^ 
d'arêter  Iç  4é^rden>çu(  ^pluies^^  de  faire 
hm^  %  nou^  U  rexçmt^  de  vcftsç  ^iù^  j  ribousi  vois^ 


■  ■' ■   1    -   I.       «I     I    I     I     I  M' 


COLECTB. 

ODi^u  qui  ^vçz.  dpx^  ai»  hooune^  dP$  am^ 
txvw¥  fpur  1rs  {bttlaser_4«ta.K  ^^  ti^vaux  > 

ré  périr  çeu:iquÂn9ii^tqfitii  pjçccii^r«s  ppm:  Ton^» 

tretieu  <ie  1*  vie  ;  Nom  vqw  t|i^piipiw  pv  ïcfiw* 

Chrift  notre  Seigneur. 

Secrbts. 

LAifle«-voas  fléchir,  Sejgnetjf ,  par  les  fecrificc» . 
que  nous  vous  ofrons  ,&  acordcz-nous  avec 
bonté,  les  fecours  dont  nous  allons  befoin  pour  la 
tk  préfeace  ;  \>u  wut  Srigi\çur«, 

NOus  TOUS  fuplions,  Seigneur ,  de  ripandre  V0^ 
tf  e  béoédiâion  fur  le  p«oplf  fld«le  ;  a^  <^'it 

k  iiij 


«CXXÎT  DlTlRSlfl    FAriltBS» 

•btienne  le  falut  du  corps  &  de  Tame^  Se  goVii  rofli 
tendant  le  culte  qa*il  vous  doit,  il  revente  uns  celTe 
ks  bienfaits  de  votre  mifîricorde  *i  Par  ],  C,  N.S 


7  01;K  CEVX  Syi  SONT  TENTEZ. 

C  O  L  I  c  T  s» 

O  Dieu  qui  juftifiez  l'impie ,  6c  oui  ne  voalcz 
point  la  mort  du  pécheur  $  acordez  avec  bonté 
ks  fecoucs  de  votre  grâce  a  vos  (ènriteurs  oui  n'ont 
de  confiance  qu'en  votre  mifëricerdc  -,  ann  qu'ils 
perféverent  diuis  votre  fervice ,  âc  qu'ils  ne  Coicae 
fiparés  de  vous  par  aucune  tentation  ^  Noos  vous 
en  prions  par  JeiusChrift  notre  Seigneur. 

SlCRBTB. 

SEignem , purifiez-nous, s'il  vous  plaît ,  de  tol^ 
tes  nos  fautes  par  la  vertu  dufacnfice  que  nous 
célébrons ,  Se  accndez  à  tous  vos  (erviteuis  l'abfolih 
kion  de  kurs  péchez  s  Par  J,  C,  N.  S» 

POSTCOMMUNXOM. 

FAites,s*ilvous  plaît,Seisneur,que  nous  forions 
purifiés  par  la  vertu  des  facremens  aa(qnels 
nous  avons  participé  $  faites  que  vos  ferviteon 
ibient  délivrez  de  tous  leurs  péchez  ;  afin  que  ceux 
dont  la  confcienèe  eft  chargée  de  remords, ayenf 
le  bonheur  de  reflèncir  les  éfns  falutaires  de  ce  re- 
mède cékfte  i  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 

lOVR     DMMANVEK    A    jyiEV 
qu'il  mus  dlUvn  des^mMuvaifespeuJees, 

C  o  L  1  c  T  I. 

Dieu  toutpuifiant  Se  plein  de  douceur,  écoutez 
favorablement  nos  prières ,  &  délivrez  nos 
cosurs  des  inauvaifes  pènfëes  i  afin  que  nous  dtve- 
JÛons  par  votre  grâce  une  demeure  di^ne  de  VQk 


s 


DiVrRSTBS  Pxi'biiii.       ccrxr 
M  tCptk  ftint  5  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur». 

S  B  c  RB  n. 

Eigneur  j  c'eft  pour  notre  fàlut  que  nous  vous 
prefentons  ces  ofràndes ,  &  nous  |vatis  fuplions 
de  délivrer  nos  âmes  de  toutes  les  penfées  qui  peu. 
vent  les  fouiller^confervez-les  pures  &  fans  taches,, 
& .  daignez  les  éclairer  de  là  gt^e  du  S.  Efpritj 
ftirJems-Chrift  notre  Seigneur,qui  étant  Dieu  vit 
&  règne  avec  vous  dans  l'unité  dumême  S,  Efprit, 

Postcommunion. 

O  Dieu  qui  éclairez  tout  homme  âqui  vou$  do^ 
nez  la  naiiTance  ;  daignez  répandre  (iir  nos 
coeurs  la  lumière  de.  votre  grâce  ;  afin  que  nous 
n'ayons  que  dès  penCSes  faintes  &  agréables  à  votre- 
dlvine  majefté',  «^  que  nous  n'aimions  que  vous  i, 
Par  Jefus-Chrift  notre  Scigheur. 

FOVtL  SQXELgjVE  NECESSITE'  §^E  CE  SOIT. 

GOLECTB, 

O  Dieu  qui  êtes  notre  azylè  &notreforce,écou^ 
tez  favorablement  les  prières  de  votre  Eglifc,r 
vous  qui  lui  donez la  pieté  mÊme  qui  la  porte  à^ 
TOUS  les  o^ir,  &  faites-nous  obtenir  en  éfet ,  ce 
que  nous  vous  demandons  avec  foi  -,,  Par- nôtres 
Sfigneur  Jefus-Chrift; 

Sbcrbti; 

ODîeu  Ylêiii  de  miféricorde ,  feiices  que  ceccer 
oblàtion  falutaire  nous  purifie  fans  ceflè  de* 
nos  péchez ,  &  nous  foutienne  contre  toute  fortc^ 
d'adverfitez  j  Par  Jéfus-Chrift  notre  Seigneur» . 

P  O'S  T  G  o  M  "M  U  NI  O  Ni  - 

SEigneur ,  qui  nous  avez  admis  à  là  participa^ 
tion  de  vos  £icrés  myfteres,  nous  vous  fuplions; 
à^  faire- foYirde-iccounirnotrefoibleife ,  le  facri* 

tv/ 


cetTf]        DiriRjii  Pkxirxs. 

ficc  qiie  vous  nots  âvez  oommatidé  lie  céîAitt  m- 
mémoire  de  roos  ;  Vous  qui  étant  Dieu  yiyez  Se 
régnez  dans  tous  lesfiecles  des  £ecles. 


fOVR  VEMASVER    Ljl    CHARllt. 

C  O  L  B  C  T  1. 

ODtea  qui  Eûtes  tout  réuilir  à  rarantage  dt 
ceux  qui  vous  aiment ,  itxïpiimez  fortement 
votre  amour  dans  nos  coeurs  i  afin  que  les  defîrs 
conçus  par  Tinlpiration  de  cet  amour ,  nepuiflènt 
ttre  changés  par  aocane  tentation  :  Noos  vous  dc« 
mandons  cette  grâce  pat  J.  C.  N.  S. 

S  B  e  R.  s  T  B« 

ODieu  qui  nous  renouvelez  à  votre  nnage  par 
vos  facremens  ôc  vos  préceptes  ;  £utes-iK>as 
marcher  dans  vos  voies  ;ann que  parla  vertu  des 
iacrifîces  que  nous  vous  ofrons,  vous  nous  fdRcz 
«)btenir  le  don  de  charité  que  vous  nous  avez  Êuf 
cfpereri  Par  notre  Seigneur  Jcfus-Chrifl. 

POSTCOMMUNI  ON» 

NO  US  VOUS  fuplions  y  Seigneur ,  de  répandre 
dans  nos  coeurs  ia  grâce  &  la  lumière  de  to- 
tre  Efprit  ùdnXy  &  de  les  comliderdes  douceurs  d'à* 
ne  parfaite  charité  ;  Par  notte  Seigneur  Jefas- 
Chrifl,c|ui  étant  Dieu  vit  8c  règne  avec  v«Ht  danft 
l'unité  du  même  faint  £(prit» 


TOVK   DEMAKVER   rH^MlhlT£^ 

COLBCTB*  f 

ODieu  qui  refiliez  aux  fiiperbes ,  &  qui  faitcf 
grâce  aux  humbles ,  acordez-nous  la  vertu  de 
la  vraie  humilité  dont  votre  Fils  fmique  nous  a 
éoné  lui-même  le  modèle  ^âfin  que  nous  n'aurions 
jânuà  ik  nous  pm  ^àdîsMCtm 


I 
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fumts  ,  cJ*  terrA  motus  tremblement  déterre  en  di- 

fer  lue  a .     Hac  autem  vers  lieux .  Et  toutes  ces  cho- 

omnU,  inisiajùntdcr  Tes  ne  feront  que  le  com* 

iirum.    Tune  tradent  mcncemem  dçs  douleurs, 

ijos  in  tribulatiinem ,  AIq($  on  vous  livrera  aux 

f^  occident  vos  :  ^  /-  m/^iflrats  pour  être  tour- 

riiis  odio  imnibus  gén-  mentes ,  &  en  vous  fers 

tibus   prof  ter    nomen  mourir  ;  &  vpus  ferez  hsii» 

fneum*  Et  tune  fcan-  de  toutes  les  nations  à  caufe 

dalixjtbuntur    multi  »  de  mon  nom.  En  ce  même 

C^  invicem  tradent  ,  tems  plufîeurs  trouveront 

C^  odio  habébunt  in^  des  ocafîons  de  fcandale  $c 

vieem.  Et  multi  pfeu-  de  chute»  fc  trahiront,  &  ic 

doprophét  A  [urgent ,  ($•  haïront  les  uns  les  autres, H 

fedûant   tnultos.    Et  s'élèvera  un  grand  nombre 

quinittm     sbundavit  de  faux- prophètes ,  qui  fë- 

fniquitas  r  refrigéfiet  duiront  beaucoup  de  per- 

fdritas  multbrum.  §lui  fonnes.  Et  parceque  llni- 

AUitem    perfeveraverft  quité  fera  acrue,  la  charité 

nfqueinfinnn,hicfaU  de  plufîcursfe  refroidira» 

'VUS  erit*  Mais  celui-là  fera  fauvé,quî 

perféverera  jufqu'à  la  fin. 

Ofbrto^rb,  $ap.  f, 

Jufiérum  dnimA  in  l^s  âmes  des  jçftcs  fonC 

mam  Deifunt ,  é*  non  àin^  la  main  deD  ieu,oà  il* 

témget  illos  torméntum  n'ont  plus  de  toormens  è 

mslitiA  :  vififum  iculis  craindre  de  la  part  des  mé- 

infipiéntium  mort  f  iUi  chans:  ils  ont  paru  mourir 

étmom  fim   in  fact.  pour  toujours  aux  yeux  des 

4UêlM0^  infenfès;  mais  ils(btt(  eo 

paix.  AUeloia* 

5  E  C   A  s  T    E, 

Q  '^âtis ,  ^tufumus ,  ç^  Eigneurjaifléz-vous  ffé* 

^^  Domine  ,    placdre  O  chir  par  Toblation  de  ce» 

munéribus  :  (J»  interce»  dons  que  nous  vous  ofrons, 

déntibus  fmHis  mttr^  &  délivrez-nous  de  toute» 

^A%t  tuis  JS.  &  N»   foites  de  dangers  par  Tio* 

•  •• 

c  U) 


tir      Le  Commun  bb  plusiburs  Muult. 
tcccefllon    de  tos    (aints    à  canâiis  nos  éûféndâ 
mutyts  N.  &  N.  PacN»  S»  fericuUs  i  ftn 

Communion;  Mëti.  lo^ 

Ce  qae  je  vous  dis  dans        S^ddico  vtUm  ik 

rôbfcuriré,  dit  le  Seigneur,  tinebris  »  dicit$  m  i»- 

dite$-le  dans  la  lumière  :  4c  tnîm ,  dicit  Dimmus  : 

ce  qui  vous  efl  dit  à  l'oreil-  <^  q$tad  tn.sMrë  auéH- 

le ,.  prêchez-le  £ux  le  haut  tis ,  frétdicsie/Mfer  tt^ 

des.  maifons.  &a^ 

Fo^rCOMMUNION» 

QtJe  cette  communion,  Zl/^^  f^s  eommm^ 

Seigneur  nous  purifie  "  m0 ,  I>6mim,  ptr^ 

de  tout  péché  :  &  que  par  get  ài>erémme  :  é*  i^ 

rintercemon  devos.iamts  tercgéUntihus.     fiaiBis 

martjrs  N,  &  N.  elle  nous,  fnartyribus.  tuis  N,  é^ 

(siffè  participer  au  divinre-  N.  caMftis  reméîdUfa^ 

jnede  de  votre  gracCiPar:;^  datejft  canfims  ;  fer,        j 

Autres  'Efitres  (ji»  mutns  Evangiles  four  le  Cttmmun 

des  Martyrs,. 

Leâiiredu  livre  de  la  SagefTe.  lOg  iji 

LESeigneurarenduauz.  TDEfldsdû  Deus  jsh 

îufteslarécompenfédé  *^Jlis  mercédem  l*^ 

Iturs  travaux:&  il  lésa  con-  herum  fiUrum»  eS»  dt- 

duits  par  uji  chemin* mer«  dûxit  illos  in  *u$am* 

veilleux,&  leur  a  tenu  lieu  rMils  :  <$•  ftiii  ilUs  m 

de  couvert  pendant  le  jojnr,  velamhrto  diéi ,  (J»  m 

êc  de  la  lumière  des  étoile»  iHceftellÀmm,  per  m- 

pendant  la  nuit.Illeurafait  Bem  :•  trânfiidit  iUos 

nraverfér  la  mer  rouge ,  en  /^r    mare   t^sbrum-r 

leur  ouvrant.unpafuge  au  ^  tranpuéxît  illos  per 

milieu  de  fes  eaux.:  il  a  en*,  aquam  nimiam  :  im^ 

feveii  leurs  ennemis  dans  la  nsiccs    autenK  dli/rum 

mer  j  &  il  a  retiré  les  fîen  s  detairfit  in  nutre. ,  6» 

du  fond  dcs^  abîmes.  C*efl  ah    ahii^me-  if^eri- 

pourquoi  les  judes  ont  rem*  rumedâxit  iUes^ldeù, 

jongles  défouilles  des  mcr  Z^-  tuUrtmi  Jf^^Hsi 


Pour  xtn  CoNFBiSBUn  PoNTtFr,     lx^)r 

G  R  A  D  VEU 

Eccefacérdos  ffm*  .  Voici  un  faint  t)onti£^ 

gnus»  qui  in  diébusjkis  qui  a  été  agréable  a  Dieu 

fjdcuit  Deo,  f..  Non  pendant  fa  vie.  î^.  lia  ét£ 

êji  invéntus  simiUsilU,  un  fidèle  obfervaceur  de  la* 

^fti  4onfervdm  Itgm  loi  du  Très-haut^ 
'Excélfi, 

AlUliia,  allMiM.  Alléluia ,  aUeluia* 

%  Tu  €S:facérdas  in  T»  Vous  êtes  le  prêtro* 

êtimum  ,    fecémdhm  éternel    félon  Tordre   de 

Êrdinem  Melchifeduh^  Melchifedecfa»  AUeluia». 
Jlllelûia., 

Aprh  U  SeptuageJSne ,  au  Heu  «f  Alleluià  (^  dfê^ 
Verfet  fricident ,  m  dit  le  Trait  qui  fuit. 

T   R  A  I   T.    P/    III,, 

'Bedtusvir  qui  timet  Heureux  l*homme  qùii 

Vominum  :  in  mandat  craint  le  Seigneur  :  il  mec 

fis  ejus  cufit  nimis.  toute  fà  joie  a  obferver  fes.' 

commandemens. 

%   Pûtens  in  terra  f.  Sa  poftérité  fera  puif- 

erit  femen  ejus  .-gène-  fante  fur  la  terre  :1a  racc^ 

ratio  reâlorum.  benedi»  du  jufte  feraJbenic.^ 
iiiur. 

f.  Gloria  cJ»  diintid  f\  La  gloire  &  les  richef- 

indomo  ejus  S'é^jufti^  fes  font  dans  fa  maifon^&r 

tia  ejus  mamt  in/éeu-  fa  juftice  demeure  éternels 

liim  féculit  lement; . 

jiu  temsde  Paquê»,  au  UeuduGi^ad$iel^ond£ti- 

Melûia ,  alleléia.  Alléluia ,  a»elfRa« 

'%Tu  es  facérdos  in        t.  Vous  êtes  k  prêtre^- 

étiémum,  fecémdùm  or-  éternel    félon    Tordre  de*? 

dinem   Melchdfedeeh.  Melchifedecb,  Alléluia, 

jUiel^a. 
%  Hic  eft  facérdos  ,       t.  Gelui-ci  eft  le  prêtrc-- 

quem  coronavit  Dimi^  que  le  Seigneur .  a  couronv^. 

jm..  AUilâia..  né;  AUduia«. 


Irfïî}    Potru  vn  Comnwm  Pbnrrvf. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Mathieu,  i/.  i^ 

EN  ce  tcm$-là,  Tcfûs  dif  iN  illo  témfm .  Vtxét 

cette  pirabeie  afes  dif-  ^J^fus  difcifu\k%  fuit 

ciples  I  Un  homme  devanif  fMribcUm  hmtci  VLvn» 

faire  un  long  voyage  hors  fuidéun  pér^p^  fn^ 

ée  fon  pays  ,  apelafes  fer-  ^fcnu »  t^caviifirvos 

Titeurs^^  leur  mit  (on  bien  fii^s  «  ^  tradidit  illis 

entre  les  mains.  Et  ayant  ^^fia  fum.    Et  tmi  de* 

donné  cinq  talens  i  l'un ,.  £t  qumque  tdUéms  , 

deux  à  Taucre,  $c  on  a  Tau-  Mit  âutiem    dttâ ,  slii 

tre ,  félon  la  capacité  difê-  verb  tmum  »  umcui^uê 

lente  de  chacun  d'eux  ,  il  fecémUtm       frifrùim 

partit  auflS-tét.  Celui  donc  vinéhem  5    (^  fnfé^ 

qui  avoit  reçu  cinq  talen»^  Avi  êft  ftsiim.  jÂik 

s*en  alla  :  il  trafiqua  avec  atitêm  qui  qttinqui  tM* 

cet  argent ,  &  il  en  gagna  lénta  sccéperat  »  ^  ^ 

cinq  autres.  Celui  qui  en  peràtut  efi  in  eis ,  <ji»^ 

avoitrcfii deux,  en  gagna  luerâttis  efi  mUs  quin^           < 

de  même  encore  deux  au-  que,  Similiter  eJ»  qui            \ 

très.   Mais  celui  qui  n'en  duo  étccéperat ,  lucrdh 

avoit  reçu  qu'un,  alla  creu-'  tuseft  dlU  dttû^  §>tà 

fer  dans  la  terre»  fir  y  cacha  mitem  unum  0ccéfe^ 

l'argent    de  fon    maître,  rat  ,  dhiens  fodu   tu 

Long-tems  après,  le  maître  terram  ,  (^  uhfcondii 

de  ces  (èrviteors  écant'revt-  fecûmam  dimhù  fui^ 

nu,  leur  fit  rendre  compte,  ?oft  multum  vero  tém* 

Et  celui  qui  avoir  reçu  cinq  ports  ^  venit  dômitms 

talens  vint  lui  enprefenter  fervirum  iilorum  ,  à^ 

cinq  antres ,  en  lui  diGmt  :  fofuit    rutiouem   cum 

Seignem,vous  m'aviez  mis  eis.  Mt  sf  cèdent  qui 

cinq  talens  entre  les  mains;  quinquê  tuléntu  ucci' 

en  voici,  outre  ceux-là  ,  ferut  ,    otttdit    Mi» 

cinq  autresque  j'ai  gagnés,  quinque  tmUntu  »  di' 

Son  maître  lui  répondit  r  cens  :  Vomine ,  qum^ 

O  bon  &  fidèle  ferviteur  ,  que  tuUnut  trudidifih 

parceque  vous  avez  été  fi-  mihi  i  ecce  diia  quin^ 

.dcle  en  peu  dç  cholb  »  j/6  qw fufrUéctdms  fum* 


imaîs  que  nous  nous  rendions  dignes  des  dons  de 
Totre  grâce ,  par  la  foumiffion  :  Nous  vous  c» 
prions  jar  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

S  fi  c  R  E  r  £• 

FAites ,  s'il  vons  plaît ,  Seigneur,  que  cette  obla<^ 
tion  nous  obtienne  la  grâce  de  la  vraie  humilis» 
té,  &  qu'elle  éloigne  de  nos  cœurs  la  concapirceiw 
ce  de  la  chair ,  la  concupifcence  des  yeuic  ,&  le  de^ 
fit  de  toutes  les  vankez  du  fîecle  ^afin  qu'en  vivanr 
dans  la  fobrieté ,  dans  lajuftice&  dans  la  pieté ,. 
nous  puifEons  poflleder  un  jour  les  récompen^es^ 
éternèles  y  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 

P  OSTCOMMUNION.- 

FAites ,  Seigneur,  que  la  participation  à  vos  dî*r 
vins  (acremens  nous  purifie  de  nos  péchez  y  8c 
nous  conduire  dans  votre  cclefte  palais  par  la  voie 
de  rhumilité  *^  Nous  vous  en  prions  par  J»  C»  N.  Si 

]^OVKD£MANVER  LA  T  ATIENCB^ 

C  G  L  B  G  T  B, 

ODieu  qui  avez  abatu  l'orgueil  de  l'ancien  en^ 
nenii  des  hommes  par  la  patience  «de  votre' 
lils  unique  ^  faites-nous,  s'il  vous  plait,  la  grâce  de 
conferrer,  comme  nous- le  devons ,  la  méhioire 
<le  ce  qu'U  a  bien  voulu  (bufrir  pour  nous  y  z£ip, 
qu'àfon  exemple, nous  fbufrious  avec  patience- 
toutes  les  traverfes  de  cette  vie  :  Noos  vous  c». 
prions  par  le  même  Jefiis-Chrift  votre  Fils. 

Se  c  r r  t  b. 

REcevez  favoraWementjScigneuTjes  donsqwr 
nous  préfentons  à  votre  ma jellé,  avec  lesfen- 
tîmens  d'un  dé  vouement  entier  à  votre  divine  vo^- 
ioncé,  &  daignez  nous  acorder  le  don  de  packlVs 
ce  y  j^ai  Jems-Chuft  joetce  Scigiieui;» 


0,Dieu  qui  p:irla  grâce  du  (oint  Esprit  avezii* 
panda  les  dons  de  lâchante  dans  les  cttuil 
de  Tos  fidèles  ^  acordez  à  vos  (èrricears  6c  à  vos  fer- 
vantes  «  pour  lefiiuel^  nous  implorons  votre  mifi- 
ricorde ,  le  (àlut  de  Tame  &  du  coips  |  faites  qu'ils 
vous  aiment,  de  toute  leur  force.  Se  qu'ils  acom^ 
pliflent  de  tout  leur  cœur-,  ce  qui  eft-  agréâbk  i> 
votre  divine  majeftc  5  Par  JI-C-N.  S. 

S  £  C  R  B  T  s. . 

AYez  pitié,  s'il  vous  plaît,  Scignear,  dé  vos  fcr- 
;viteurs&de  vos  fervantes'  pour  lesquels  nous 
«frons  à  votre  majefté  cefacrificede  louange  ^  afin- 
<iuepar  la  vertu  des  faims  myftercs ,  il^  obtiennent 
là  grâce  d'une  bénédidion  célefté^  Se  la  eloire  de-' 
l^tcmeUe  félicité  3  Par  J,  a  N.  S. . 

Pbs  TCOMM-UN-ION»- 

ODicu  qui  nous  avet^it^a  grâce  de  partiel-- 
per  à  vos  faints  myfteres,  nous  vous  uiplions 
Jje  les  .rendre  falucaires  à  vos  ferviteors  &  à  vos 
*^vantcs  pour  lefquels  noHS  les  avons  oferts  à  votre 
«ajçfté  j.  Par  Jefus.Chrift;now:c  Seigneur». 


1 


eaBCviif       DmRsir  Pjtrsitrs.. 

P  O  8.T  C  O  M  M  UN  I  O  N. 

SEigneiu: ,  fûtes  -  nous  recouvrer  la  jgnce  que* 
nous  avons  perdue  par  la  ▼ertu  des  f£nts  mj- 
fteces^  au(quels  nous  avons  participé  i- faites  que 
leuré£cace  foit  pour  nous  une  proteâion  cond-  ! 

nuelle,  qui  ne  nous  fiudè  opofèr  que  la  patience  aux 
injures  &  aux  aâronts.-  Nous  vous  en  prions  par         1 
noire  Seigneur  ]efus-Chriû».  i 


FOVR    irOS     AMIS. 

G  o  L  s  c  T  I. 


j 
r 


DîTER^lS    ?B.IBItI#.  CCXX» 


toVk  nos  ennemis. 

Col  b  c  r  b. 

Dieu  de  paix  qui  aimez&  entretenez  La  charité, 
donez  à  tous  nos  ennemis  les  fruitsde  la  paix 
&  de  la  véritable  charité  :  patdonez-leur  tous  leurs 
péchez ,  &  délivrez-nous  par  votre  puiflance  de 
leurs  embûches:  Nous  vousenprionspai Jefus- 
Chrift  notre  SeigneuiL 

S  B  c  K  B  T  B. 

LAifTez-vous  fléchir ,  Seigneur ,  par  les  dons 
que  nous  vous  ofrons  :  délivrez-nous  de  nos  env 
nemis  ,&  pardonez  leur  leurs  péchez  ï  Par  notre 
Seigneur  Jefus- Chrift. 

Postcommun  lOM. 

F  Aires ,  Seigneur ,  que  cette  communion  riou& 
purifie  de  nos  péchez,  &  nous  foutienne  contre 
les  embûches  de  nos  ennemis  j  Par  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift. 


POl'a  LES  VÎVANS  ETLES  MOB.TS^ 

C  o  K  fi  e  T  ^ 

Dieu  toutpuiflant&  éternel ,  le  Seigneur  des 
vivans  &des  morts  ^  qui  faites  milericorde  à. 
tous  ceux  que  vous  prévoyez  devoir  être  à  vous  par 
h.  foi  &  par  les  œuvres  5  faites ,  s'il  vous  plaît,  que 
ceux  pour  qui  nous  vous  adreflbns  des  prières  ^ 
(bit  qu'ils  foient  encore  dans  le  monde  environner 
d'une  chair  mortelle ,  ou  que  dépouillés  de  leurs 
corps ,  il»  aient  déjà  été  reçus  dans  Tautre  ;  faites 
qu'ils  obtiennent  de  votre  bonté  par  l'interceffion: 
de  tous  vos  faints ,  le  pardon  de  tous  leurs  péchez^ 
P«r  Jefus-Chrift  notre  Seigneui;. 


SfiCJLETB» 

ODieiïy:]ui  fe«l  connoiflbz  le  nombre  des  éîù^ 
qui  doivent  jouir  de  récecnelie  félicité  j  faites, 
s'il  vous  plaît,  par  rintcrce£[îon  de  ¥Os  Saints  ,(^ 
les  noms  de  tons  cecn  que  ik>us  vous  avons  re- 
commandés dans  la  prière ,  &  de  coUs  les  autre» 
fidèles  ,  foient  écrits  dans  le  livre  de  la  prédeftina- 
don  bienheureufe  ;  Noos  yohs  en  prions  par  Jefits* 
Chrift  nocre  Seigneur. 

FAites,  S'il  vous  plait,  Dieu  toutpaiflàntar  trèi» 
miféricordieux^oe  nous  CoyÏQns  purifiés  par  lai 
^ertu  des  facremens  aa&aels  nous  avon$  panici-< 
fé  :  faites  par  llntercemon  ds  vos  Saints  que  ce 
iàcrement  ne  foit  point  ootre  condatiuiatioiynai^ 
qu*il  nous  ferre  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  pé- 
cbez  i  faites  qu'il  foit  l'exfBation  de  nos  crimes,  9C 
la  force  des  foiUes  t  faites  qu'il  fok  pour  tous  un 
rampart  contre  tous  k$  dbuigers  du  fiecle  ;  faite» 
cjuc  les  fidèles  vivans  8c  mens  reçoivent  par  fou 
cncace ,  la  rémiffion  de  tous  leurs  péchez  >  Paf 
Jefus-Chrifl  notre  Seigneur, 


Les  prières  fuivmtês  H^  fi  Wtmvent  péu  dans  If 
XîiffèiKomain  '  on  afâurtdUft  cru  devoir  les  sjoiierki, 
farceqté'elUs  fi  difint  dans  fUtfieurs  ÇomtnwyÊftHi 
JieiigstHfis» 

TOVR    VEGLISB^ 


C  O  t  B  C  T  B, 

Dieu  tontpaiifant  &  étemel  qui  avez  révélé  par 
Jefus.Cbrift  votre  gloire  à  toutes  le»  nations, 
confervez  les  ouvrages  de  votre  nnifêricorde  >  ^^ 
ue  votre  Eglife  qui  cfl  répandue  par  tout  le  mon- 
,  perfévere  avec  HOC  £anc  foi  >  doas  U  çK^icî- 


t 


iîon  ^e  votre  nom  ;  Pu  le  même  Jefus-Chrifl  no* 
tic  Seigneur. 

S  ■  c  R  B  T  i. 

ODieu  qoi  Cumicz  Cusl  celle  votre  Egjîl!è  pat 
le  même  ùcâSce  par  leqael  voas  l'avez  pin 
nfiéejfaices  que  celle  cjui  étant  imici]«fiis-Clui^ 
s'o&e  avec  lui  loute  entière  à  tous,  ne  (bit  jamais 
fouillée  pu  la  défeâion  ou  le  dére^ement  é-'axt- 
cun  de  Tes  membres  ;  Par  le  même  Jefus-Clirift 
noire  Seigneur, 

P;o  s  T  c  o  «  M  W  N  I  o  w. 

PEre  (kint ,  foites-iious  perfïverer  dans  la  con- 
féflîon  de  votrc-noo)  )  eûtes  que  votre  Egliié 
purifîÉe  Se  nourie  fans  cefle  par  le  corps  &  le  long 
de  voire  Fils  uniqtte,combaitepourvouscouraee». 
fément  j  faites  qu'elle  genHile  ver»  rom  ankD» 
ment  j  faites  qu'étant  enlm  confommfc  en  vods  , 
elle  triomphe  éternellement  ,-Par  J.  C.  N.  î^ 

rOl'R     L'ETES  êiy  E     V  V     L  ISV 
ch  Cm  tft. 

CO£  IC  TK 

ODieti ,  qiii  veillez  fui  vos  peuples  avec  bontf, 
te  qui  les  conduirez  avec  amour,doneï  I^rit 
de  rageffe  à  votre  fetriteur  N,  notre  Prélat,  à  qui 
vous  avez  confié  k  foin  de  noire  conduite  ;  afin  que 
l'avancement  fpiritael  des  brebis,  falTe  la  joie  éter- 
nelle dupafUur  ;  Par  J.  C.  N.  S. 
SiCRiTr. 
Ouj  voBS  fùpliolu ,  Seigneur ,  d'agréer  rocre 
ofrande ,  Se.  dé  doner  à  votre  ferviteur  N.  no- 
tre Prélat,  l'ornement  de  toutes  les  vertus  posr 
l'utilité  de  (on  troupnu  i  Par  Jcfus-Chrift  noas. 
Seigneur. 


N 


POSTCOM  MUNICH, 

NOus  TOUS  fuplions ,  Sei^aeur  ,  de  mnlcip/ief 
par  la  Tcrtu  de  ce  myf&re,  les  dons  de  votre 
jpace  dans  votre  fcrritcur  N,  notre  Prélat  j  afin 
i]a'il  remplifTeffidelleincix  atiprès  de  vous  les  àe- 
voirs  du  n\ini(tere  (àcerdotal ,  8c  qa*il  reçoive  dan» 
réternité  la  récompeitTe  d'un  fidèle  dirpcnfatCHi  -, 
Par  Tefus-Chrift  notre  Seigneur. 


fOVR    LA     TAIX    BT    L'V^J^Jlt       ^ 
dês  Cê9ijgniéM0m  éu  «?-—"•''—  :• 


F 


C  O  L  S  C  T  I. 

Dieu toutpuiflànt  Se  étemel ,  oui  6te^  la  fouve* 
raine  unité ,  &  la  véritable  diarité ,  donez  à 
▼os  (èrviteors  &  à  vos  (orvances  Tonité  du  même 
efprit  y  dans  le  lien  de  la  paix  ^  Par  J..  C  N,  S. 

S I  c  &  I T  I. 

"^Aites,  s'il  vous  plaît.  Dieu  toutpuiflànt, que 
.  ceux  qui  ont  le  même  Seigneui: ,  la  même  lof,. 
le  même  batême  ^  &  le  même  facriiîce ,  n'ayent 
entr'eux  qu'un  même  efprit  ,.&  une  mutuelle  cha- 
rité 5  afin  que  nous  n'ayons  tous  qu*iine  même  fo- 
ciété  en  vous  Sl  avec  vous  ^  Par  le  même  J.  C. 

Postcommunion; 

ODieu ,  qui  êtes  le  principe  de  la  charité,  do- 
uez- la  à  ceux  nui  font  nés  de  vous,&  qui  min- 
gent  votre  pain  i  afin  que  portant  les  fardeaux  les 
tins  des  autres ,  nous  acompliflTons  la  loi  de  Jefus- 
Chrift ,  &  que  nous  nous  aimions  mutuellement 
comme  Jefus-Chrift  nous  a  aimés  ^  Par  le  même 
Jelb-Chrift  notre  Seigneur. 


t>ANS  "VNTEMS  de    MORTALITE, 

C  O    t  R   C  T    K. 

O  Dieu  qui  ne  voulez  pu  U  mort ,  mais  li  p£- 
niccncc  des  pécheurs  j  jetez  des  regards  de  mi- 
firicoidc  fui  votre,  pewlc  gui  levJcni  à  vous  :  laiC 
fez-ïons  fléchir  par  fcs  prières  ,  &  détournez  de 
defliis  GitSte  les  fléaux  de  voire  colerCi  Fainotie 
Seigneuc  JefusChrift. 

S  s  CR  1  T  I, 

F Aiies, s'il  vous  plut ,  Seigneur,  que  l'oblatioa 
de  ce  fàciifice  nous  foit  laluuire,  &  qu'après 
août  avoir  délivres  éficacement  de  toute  Iorred'é< 
gaiemens,clle  nous préfcrve de  toute  moitalité^ 
Par  notre  Seigneur  Jefus-Chiift. 

Pdsïcommunion, 

EXaucez-nous,  6  Dieu  notre  Sauveur-  délivies 
votre  peuple  de  la  crainte  de  votre  colère ,  8c 
ralTurezleparfabondancede  voire  tmféiicordJei 
Nous  vous  en  prions  par  J,  C.  N,  S. 


POUR    LES  SIENS    DE   LA    TERRE, 

C  O  L  ■  c  T  1. 

Eigneur  notre  Dieu ,  répandez  votre  bénédw 


S, 


ûion  fur  votre  peuple  ;  répandez-ia  fur  notre 
terre,  afin  qu'elle  nous  donne  fcs  fruits,  &  que  la 
lecolte  en  étant  faire  ,  la  di^nfation  s'en  fafle 
audî  pour  la  glmre  de  voik  (aint  Noai  ;  Pai  no< 
tre  SeignciK  Jofus-Chrift. 

S  E  c  K  E  T  B, 

REgardez favorablement ,  Seigneur,les  vœux 
de  votre  peuple  i  a£n  q)ie  Tf^^uide  que  nos< 


Tpus  faifons  des  biens  de  la.  terre,  nous  enf  coCQlC 
une  abondance  lilutairc  s  Par  J.  C,  N.  5. 

POSTCOMMUMION. 

Dieu  toutpuiiTant , acordez  aux  fidèles, l'abon- 
dance convenable  des  biens  de  la  terre  i  afin 
4piVn  étant  notiris  dam  letems ,  xk  a^fancenttd- 
lement  dans  la  Terra ,  qu'ils  ptiiiTent  obtenir  les 
>iens  étemels  j  Par  J.  C.  N.  S, 

tOVR     LE     nENOUrMLLEMENT 

êtes  vœHx  du  Eéuême. 

C  o  L  E  c  T  s. 

ODiea  hcni  à  jamais ,  qui  par  votre  grande 
miOEhcorde  nous  avez  ré^nérés  pour  nous 
doner  une  vive  efpérance  de  l'héritage  incorupti- 
ble  s  faites  que  comme  des  en&ns  nouvellement 
nés,  nous  de/irions  toujours  le  lait  (pirituel  &  tout 
pur  J  afin  qu'il  nous  faflc  croître  pour  le  iàlutcter- 
jjicl  i  Par  Jefiis-Chhft  notre  Seigneur, 

S  £  c  R  £  T  s. 

ODieu  dont  la  charité  inéfable  veut  bien  que 
nous  foyions  apelés,  &  que  nous  foyions  en 
ifet  vos  enfans  :  recevez  ce  facrifice  de  réconcilia- 
tion &  de  louange ,  par  lequel  nous  témoignons 
la  joie  que  nous  refientons  d*êtrc  nés  de  vous  :  & 
nous  reconnoiilànt  coupables  d'être  retombés  danc 
notre  première  bailèfle,  par  «ne  conduite  indigne 
4e  la  grandeur  à  laquelle  nous  avons  été  apelez, 
lAOUsen  fommes  pénétrés  de  douleur ,&  nous  avons 
recours  à  votre  patemck  miféricorde  4  Par  N.  5. 

POSTCOMM  Ut4  ION, 

SEigneur,  nous  renouvelons  devant  votre  autel , 
le  ic-ment  de  fidélité  que  nous  avons  fait  à  no- 
ftrebatéme,ein:enpnçant  à  Saun,&  enpromctani 


DlTSR^Bt     ?B.ISR8f«         tCXXXi 

Àc  garder  la  loi  de  J.  C.  faites  qu'ayant  reçu  le  ga- 
ge de  la  vie  immortèle  que  vous  nous  avez  promi- 
se ,  nous  faiïîons  fans  cefTe  de  nouveaux  progrès 
4ans  la  vie  pure  &  fans  rach^:  à  laquelle  nous 
nous  fommes  engagés  :  Nous  vous  en  prions  paj: 
Je  mênae  Jefus-Çnrift  nptre  Seigneur. 


^OVR    ÇONNOITRE  lA   VOLONTE 

de  Dieu, 

C  o  L  s  e  T  H. 

ODieu  qui  voulez  que  nous  vous  demandions 
avec  foi  la  fagefle  dont  nous  avons  befoin  | 
^nvoyez-làdu  haut  de  votive  fan4ftuaire,  afin  qu'ellç 
|bit  &  qu'elle  travaille  avec  nous  ,  8c  que  nous  fa» 
allions  en  tout  tems  ce  qui  vous  eft  agréable  j  P^jr 
Jefus-Chrifl:  notre  Seigneur. 

S  B  c  R  B  T  B, 

SEigncur ,  faites-nous  çonn<Mtre  la  voie  dans  la*- 
quelle  nous  devons  marcher,  &  enfeignez-nous 
à  faire  votre  volonté  ,  pour  l'acompliiTement  de 
laquelle  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  uni* 
jquc  s*eft  ofert  en  entrant  dans  le  monde  5  Lui  qui 
étant  Dieu ,  vit  &  règne  avec  vous  dans  Tunité  di^ 
Saint  Efprit. 

Postcommunion. 


N, 


E  permetez  pas,  ô  mon  Dieu,  que  nous  nous 
conformions  aufîecle  prefentj  mais  faites  que 
nous  nous  réformions  par  le  renouvèlement  de  nor 
tre  efprit  :  afin  qu*étant  nouris  de  la  chair  de  celui 
dont  la  nouriture  a  été  de  faire  votre  volonté,nouî 
lâchions  toujours  difcerner  ce  qui  eft  meilleur  iç 
plus  utile  5  afin  que  nous  çonnoiffions  quelle  eft  vo- 
tre volonté,  ce  qui  eft  bon,  ce  qui  eft  agréable  à  YQ9 
yeux  ,  &  ce  qui  eft  parfait  j  Par  J,  C,  N.  S, 

F    ï    N. 
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